
370832 

BIBLIOGRAPHIE 
MUSICALE 

DE LA FRANCE ET DE L'ÉTRANGER,_ . 

ou 

RÉPERTOIRE GÉNÉRAL SYSTÉMATIQUE 

DE TOUS LES TRAITÉS 

ET ŒUVBES DB MUSIQUE VOCALE ET lNSTBUMJ!NULE, 

lm primés ou gravés en Europe jusqu'à ce jour, avec l'indication 
des Lieux de l'impression, des Marchands et des Prix. 

Suivi d'ANALYSES deS principaux Ouvrages Français, Allemands, Itnliens 
et Aaglais, - de BIOGRAPHIES d'artistes célèbres , -- d'EXTRAITS des 
meilleurs morceaux sur la musiqlle insérés dans d'antres ouvrages et jour­
naux étrangers, -- de NOTICES sur les Compositeurs et les Virtuoses les plus 
célèbres des temps anciens et modernes, -- de DISSERTATIONS, - d'ANEC­
DOTES relatives à laMUsique et aux Musiciens, - del' ANNONCE, avec des ren­
seigne mens, de tau. les Journaux de Musique, ou sur la Musique, qui pa­
raissent à Paris, dans les départemens de I_a France et ~ns les pays ~trangen, 
-- des Dt.TAILS anr les nou:velles Inventions, les Jnstituts de Musique, les 
Promotions , etc., etc. 

U11. HYMNE A L'HARMONIE, -- Une ODE pour la Fête de SAINTE CÉCILE, 
traduites de l'Anglais de Guillaume Congreve et d'Alexandre Pope, 

.i•ec la nomenclature dei ADRESSES dè tous les Compositeurs, ProfëuCur1 , 
Imprimeurs, Graveurs, Copistes, Editeurs 8t Marchands de Musiqrie \ Invein­
te::u.rs, Accordeurs, Facteurs et Louc;urS: d'instrumens, Fabricans de cordes 
d'instrumens, Acteura lyriques êl Amateùrs à Paris , dons les Déparlemens et 
le1 prilldpales Villes étrangère,. 

·A PARIS, 
Cnz NIOGRET, LIB.RAIRE-ÉDITEUR, 

11.UII DE I\ICUELIEU, i,• 65. 

18.22. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



-.~~~~•-'MIN •••~~\VII\IW 

A.VERTISSEMENT. 

Eii, livrant cet ouvrage à l'impression, l'auteur 

a voulu se rendre utile aux personnes qui cultivent 

lamusique,et leur présenter en un seul livre ce 

qu'il a été obligé de chercher dans une infinité 

de volumes , dont plusieurs sont manuscrits. 

Les diverses analyses, les notices biographiques 

étant extraites des journaux du temps et d'ou­

vrages plus importans, n'ont pas cette unité de 

style et d'opinion que l'on rencontre dans les 

livres écrits d'une seule main. Nous pensons que 

le lecteur voudra bien pardonner cette petite 

irrégularité, suite nécessaire de la fidélité que 

nous avons mise à reproduire les jugemens 

portés sur les ouvrages de théorie et les com­

positions musicales, ij l'~poque de leur publi­

cation. 

Tous les livres sont soumis à la critique; on 

pourra sans doute contester le mérite de celui­

ci, mais non pas son utilité. 
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BIBLIOGRAPHIE 
MUSICALE-

MUSIQUE FRANÇAISE. 

+--~--000--------
AIR S. 

Motangas regaladas, air des paysans du Canigou, 
varié pour le violon, avec accompagnement d'instru­
mens, ad libitum; par Kreutzer. 6 fr. Ch1>z Frey. 

Airs du Magicien sans magie, arrangés pour deux 
flûtes; par E. Gehauer. 6 fr. 

Idem pour deux violons; par le même. 6 fr. 
Chez Bochsa père. 

Air de Clphale, ou Menuet de la Cour, varié pour la 
harpe, avec accompagnement de violon; par J.-B. Be-­
dard. 5 fr. Chez Corbaux. 

Aria huff a: una vaga giovinetta; per Chitarra. 1 f. 5o c, 
Chez Frère.fils . 

.tl.irs du Grand Deuil, musique de B. Bertdn, arran..:. 
gés en harmonie pour deux clarinettes, deux JlMes , 
deux cors· et a eux bassons, serpent et trombonne, ad 
libitum; pàr Armand Panderhagen. 9 fr. Chez'Pleyel. 

Air :Anglo-Calédonien, avec variations pour le forté­
piano; par Cramer. 3 fr. Chez mésdemoiselles Erard. 

Trois airs russes, variés pour le violon, avec accom• 
pagnement de second violdn , alto et basse ; par P. Bail• 
lot. 4 fr. 5o c. Chez Pleyel. 
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2 AI Il S. 

Si mi perdi in questo istante, scène et air arrangés 
pour le piano, par Belloni. 4 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Trio,ifa o ciel tiranno, scène et ~ir arrangés pour le 
piano;"par Belloni. 5 fr. Chez l'auteur. 

Collection des airs variés pour le piano-forté; par Ge­
linet. Chez Pacini . 

.Air t;yrolien, varié pour la harpe; par Dalvimare. 5fr. 
Chez mesdemoiselles Erard. 

Composition musicale, d'après les principes mathé­
matiques , pour le forté-piano, le violon, l'alto et le 
violoncelle; pa:r .A.-F. Marescotty, mathématicien. Chez 
Carli . 

.Air varié pour la flûte, avec accompagnement de 
violon, alto et basse; par Garnier. 5 fr. 

Idem, pour la clarinette, avec accompagnement de 
violon , alto et basse; par le même 3 fr. 

Chez Task.in . 
.Air des Mystères d'Isis et le Départ de Saint-Malo, 

varié pour deux violons, extrait de l'œuvre 55. Sixième 
livraison de duos. 2 fr. 40 c. Chez Corbaux. 

Choix d'airs, tirés des opéras de M. Nicolo, arrangés 
pour deux füUes; par Gehauer. 4 f. 5o c. 

Idem, pour deux clarinettes. 4 fr, 5o c. 
Idem, pour deux violons. 4 fr. 5o c. 

Chez Janet et Coteile. 

Les Deux Jaloux, n•. 5. Air chanté par M. Ponchard, 
musique et accompagnement de piano ou harpe ; par 
Mad, G . .. 2 fr. Chez P. Gaveaux • 

.Air tyrolien, varié pour deux harpes; par Yernier. 
Chez mesdemoiselles Erard . 

.Air della Molùzara, premier air varié pour la fldte, 
avec accompagnement de deux violons et basse ou de 
piano; composé et dédié à S. A. I. la princesse Pauline, 
duchesse de Guastalla; par L. Drouet. 5 f. Chez Janet et 

Cotelle. 
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All\S. 

Àir des Maris Garçons, varié pour une fbl.te ~eule; 
par Drouet. 1 f. 5o c. Chez Madame Dohan. ' 

Second Recueil d'airs variés pour vielon seul , avec 
accompagnement d'un second violon, alto et basse; 
par Lihon. 4 fr. 5o c. Ghez Nadermann. 

Collection des meilleurs airs nationaux espagnols, l,o­

leros et Tiranas, avec accompagnement de guitare et de 
piano ou harpe. 6• cahier. 24 fr. Chez Beauvarlet-Char­
pentier. 

Passage de l' Achéron par Gréll'J', et sa réception aux 
Champs - Elysiens, mélanges d'airs arrangés pour le. 
piano; par D. Gaubert. Chez Siéber fils. 

Six airs favoris du ballet de Nina, arrangés pour forté­
piano; par .4lexandri Piccini. 6 fr. Chez Frey. 

La Paix, pièce historique pour guitare; par Caritlli. 
4fr. So c. Chez Frey. 

Air saxon , avec variations, .introduction et finale pour 
leforté-piano; par Cramer. 4 fr. 5oc. Chez Pleyel. 

Yive Henri Ir, air chéri des Français, à grand or­
chestre avec solos pour plusieurs instrumens; par Lottin. 
Œuvre 12. 6 fr. Chez Janet et Cotelle. 

Air des Anges, avec six variations pour le piano ; par 
Maressi. 4 fr. Chez l'auteur. 

Olympie, air avec récitatif. N. 4, musique arrangée 
avec accompagnement de piano ou harpe; par Alexandre 
Piccini. 3 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

L.e Nouveau papillon, ou Choix d'airs facile~ et soi­
tneusement doigtés, pour guitare seule. Œuvre 5. 5 fr. 
Chez Matteo Carcassi. 

Afr anglais, avec introduction et variations pour le 
forté-piano; parJ.-B. ,Scholœr. Œuvre 17. 4 f.5o c. Chez 
madame Benoit. 

Batti, Batti, de l'opéra de Don Juan de l\fozart; ar­
rangé pour le forté-piano, avec introduction ; par AJtizio, 
Clementi. q ~r. Chez Nadcrmano. 
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4 AN D~NTES. 
La Musette du J7 audevi1le • ou Recueil complet des 

airs de M. Doche. , 5 fr. Chez l'auteur. 
Airs de chasse, walses et marchesfunèhres de Napoléon 

Bonaparte. 4 fr. 5ct c. Chez Schlesinger. 
Air de la Fie Urçèle, arrangé pour piano; par Alexan­

dre Piccini. 2 fr. Chez ~adamc llenoit. 
Air vénitien, avec accompagnement de piano ; par 

M.... 1 fr, 80 c. Chez madamd Benoit. 
Airs de Joseph, musique de Méhul, arrangés pour 

deux flûtes ou violons; par Othon Yanderhroeck. 6 fr . 
. Chez Meysemberg. 

Air du JJ-Jariage de Figaro, musique de Mozart, ar­
rangé pour le piano; par T. Latour.N.51, 1" suite. 4f, 5o. 
11• suite, 4 fr. 5o. c. 5• suite, 4 fr. Soc. 

Chez Janet et Cotelle. 

AND A NT ES. 

Jlndante de Haydn, varié pour la flûte; par Amand 
J7 anderhagen. 1 fr. 5o cent. Chez Janet et Cotelle. 

YanderhaGen. Andante d'Haydn, varié pour la cla­
rinette. 1 fr.Soc. ChezJanet et Cotelle. 

Andante pour le violon, avec accompagnement de 
1"' et 2• violon, deux altos, etc. ; par P. Baillot .. Œuv 29. 
5 fr. Chez l'auteur. 

L' Agréable souvenir , avec neuf variations pour le 
piano; par Bittermann. 6fr. Chez Frey. 

Deux andantes pour violon, avec accompagnemeat de 
piano; par Baillot. OEuvre 26. Chez les successeurs de 
Ozi. 

CANTATE S. 

Il ritorno di Clori, cantata per soprano e tenore con 

cori; da Antonio Deifante. 5 fr 5o c. Chez Porro,-
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CA NTA'f ES. 5 

Grande cantate à trois voix, avec des chœurs, ad li­
bitum; paroles de M. Lefort, musique de M. Garaudé. 
6 fr. Chez Garaudé. 

Sixième Cantate, trio avec accompagnement de piano; 
paroles de M. Pain,. musique de Lanwert. Chez l'auteur. 

Une cantate ayant pour titre : Le Cri du cœur, dédiée 
à S. A. R. Madame la duchesse d'Angoulême. 1 fr. 5o c. 
Chez madame Benott. 

Adieux de Charles r Il; par B. Wilhem, avec des 
variations pour la fl6te, par Wunderlich. • f. 80. Chez 
madame Benoit. 

Cantate à trois voix; par Cherubini. 10 fr. Chez l'au­
teur. 

Per l'illustre nascita di sua altezza reale il duca di 
Bordeaux, cantata composta de Luigi Balochi, autore 
della Prima11era Felice. ln-8° d'une demi-feuille. Impri­
merie de Bocquet. 

Henri, l'Honneur et la Patrie; par Meillier. Sf. 75 c. 
Chez Bouret. 

Calypso, cantata a voce sola ,· chez Carli et chez 
Carafa. 

Le Songe de Gahrielle, cantate avec accompagnement 
de piano; par J .. Jl .-M. Delajlèche, correspondant de 
l'Ecole royale, l'un des directeursde l'enseignement mu~ 
tuel de musique à Lyon. 

CAPRICE S. 

Trois nouveaux Caprices , pour le piano-forté ; par 
Hérold. Œuvre 6. , fr. 5o c. Chez Lemoine. 

Caprice pour le piano sur plusieurs thèmes russes, 
dont une romance précédée de six variations sur le 
thème favori des dames, composé et dédié à M. Berton 
fils; par Herdliska. N. 4. 4 fr. Chez madame Dohan. 
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6 C A PR I C E S ET C A V AT I N E S. 

Yingt-quatre Caprices en forme d'études pour le violon, 
dans les vin;t-quatre tons de la gamme; par P. Rode. 
15 fr. Chez Frey. 

Douze Caprices, ou Etudes pour le violon; par P. Bail­
lot. OEuvre 2. Chez les successeurs de Ozi. 

Caprice pour le piano; par Cam. Pleyel. OEuvre 22. 

6 fr. Chez Ign. Pleyel. 

CA V AT INES. 

Cavatine avec accompagnement de piano; par L. Lam­
bert. 4 fr. 5o c. Chez )'auteur. 

Cavatine de l'opéra sir Marc - .Antonio ; par Paër, 
avec accompagnement de harpe ou de piano. 2 fr. 5o c. 
Chez Beauvarlet-Charpentier. 

L'Aventurier, cavatine. i fr. 5o c. Chez Cartrufo. 
Cavatina ( Tudiquest' anima), romance, par M. Muntz­

Berger. 3 fr. 5o c. Chez Frey. 
Per quell' amabile dolce sembiante • cavatine par 

Mayer. 1 fr. 5o c. 
Quel caro amato ogetto , cavatine. 1 fr. 5o c. Chez 

A. Leduc. 
Cara su, questo core, cavatina, par ./Jfnyer. 1 fr. 5oc. 

Chez Leduc. 
Cavatine , suivie d'une contre - danse arrangée pour 

harpe ou piaao; par Lehas de Courmont. 2 fr. Chez 

l'auteur. 
Cavatine dw Barbier de Séville, arrangée pour violon 

et guitare ; par Y arlet. 2 fr. 5o c. Chez Cousineau. 
Di tanti palpiti, arrangée pour le piano; par Chaulieu. 

OEuvre ,. 3 fr. Chez H. Lemoine. 
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C O N C E R. T O S. 7 

CONCERTOS. 

Neuvième Concerto pour le cor; par F. Duvernoy. 9 f. 
Au magasin de musique du Con11ervatoire. 

Sixième Concerto pour violon principal, avec accom­
pagnement d'orchestre, composé par Baillot, membre 
de la chapelle de S. M. l'Empereur et Roi, et professeur 
au Conservatoire impériai. 9 fr. Chez Pleyel. 

Septième Concerto pour violon principal, avec accom­
pagnement d'orchestre, composé par P. Baillot. 10 fr. 
Chez Pleyel. 

Second Concerto de basson à grand orchestre; par 
Léopold Aimond. 9 fr. Chez Frey. 

Premier Concerto pour violoncelle, par C. Baudiot. 9 f. 
Chez Frey. 

Quatrième Concerto pour flOte, avec accompaguem_ent 
d'orchestre ; par Berhiguier. 9 fr. Œuvre 26. Chez 
Siéber. 

Quatrième Concerto pour le piano-forté, à grand or• 
chestre; par Rigel. Œuvre 28. Chez Lelièvre. 

Concerto pour le piano avec accompagnement de deux 
violons, flOte, alto et basse; par Cramer. 9 fr. Chez Na ... 
dermann. 

Sixième Concerto pour le violoncelle, dédié à S. Exc. 
M. le comte de Montesquiou, grand-chambellan; par 
L. Duport. '7 fr. 5o o. Chez Janet et Cotelle. 

Premier Concerto, classé pour le piano. 9 fr. Chez 
Demar. 

Premier Concerto pour le violon, avec accompagne­
ment de deux violons, alto , basse , deux hautbois et deux 
cors ; composé par H. Aimé Garnéry fils. Œuvre 6. 
"/ fr. 5o c. Chez Siéber fils. 

Trois Concertos pour la flOte principale, avec accom• 
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s C O N C E l\ 1' 0 S. 

pagnement de grand orchestre. 'J Cr. 5o c, Chez Dochsa 
père. 

Quatrième Concerto pour violoncelle; par Hus-Des­
forG'!8· 9fr. Chez Frey. 

Troisième Conrçrto pour violoncelle,, avec accompa­
gnement d'orchestre; par Antoine.Bokrer. Œuvre 25. 12 f. 

Premier Concerto pour le violoncelle, avec accompa• 
gnement d'orchestre; par J. Bokrer. Œuvre 1". 9 fr. 
Chez Nadermann, • 

Sixième Concerto> avec accompagnement d'orchestre; 
par Lafont. 9 fr. Chez mesdemoiselles ~rard. 

Deuxième Concerto pour violon, avec accompagne­
ment de deu3' violons, alto., basse, .etc .. <Euvre 25. 9 fr. 
Chez Molino. 

Petit Concerto de société pour guitare, 9f. 5o c, Chez 
Collinet. 

Deuxième Concerto pour le violon, avec accompa­
gnement d'orchestre; dédié à M. ie comte de Lacépède; 
par A. Fontaine. Œuvre 6. 10 fr. 

Concerto en sol mineur, pour violon principal , uec 
accompagnement d'orchestre; par Yiotti. N• 19. 10 fr. 
Nouvelle édition, avec des changemens par l'auteur. 

Huitième Concerto de .flûte, avec accompagnement 
d'orchestre; par Berhiguier. Œuvre 44. 9 fr. 

Concerto militaire pour le piano, avec accompagne~ 
ment d'orcbestre; par Latour. 9 fr. Chez Janet et C()­

telle. 
Premier Concerto; par P. Baillot. <Euvre :;, Chez les 

auccésseurs de Ozi. 
Deuxième Concerto. Œuvre 6. 
Troi6ième Concerto. Œuvre '}, 
Quatrième Concerto. Œuvre 10. 
Cinquième Concerto. Œuvre 15. 

Chez Boyeldieu jeune. 

Sixième Concerto. OOuvre 18. Chez Plt>y-el. 
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' CONCERTOS. 9 
Septième Concerto , avec un andante à sourdine pour 

l'orchestre. CEuvre 2 1. Chez Pleyel. 
Huitième Conc_erto. <Euvre 20. Chez le méme. 
Quatrième Concerto _pow- la tlllte, a'Yec_ accorppagne­

ment de 4e~ _viol~ns, ~~o, baue, hau&boia , clari­
nette, etc. ;par Tulou. CEuvre 25. 1.2fr. CbezlgQ .. Pleyel. 

Sixième Concerto_ pour tlllte, avec aooomp_agn~ment 
d'orchestre; par L. Drouet. Prix: :a rixd. 12 k.r. A Berlin, 
chez E.-H.-G. Christiani père; à Paris, chez Droµet père. 

Si:rième Concerto de violon, .avec acoom_pagp.ement 
d'orchestre, ad libitum; co~posé et dédié à u; Ph.-Hr. 
W ertmiller - d'~llg, de Zurich; par Ph. Li6on.. i:a fr. 
Chez Nadermann. · 

Premier Concerto pour le pîano:.forté; ~ L.-JJ.-F. 
Duniàuchel. 1_2 fr. Chez l'auteur. 

Septième Concerto pour la flllte; par Ber/Jiguïp. ti fr. 
Cinquième Concerto pour violon; par Lafont. 1ofr. 

CùujuièmeConœr'Ppourle violonceHe; par Rr,m/Jerg.9 f. 
Chez Janet et Cotelle. 

Premier Concerto peur la èlarineJte, avec orchelitre ; 
par P. Cremont. 9Ir. 

Premier Concerto pour_ la clari~Je, avec orehestre , 
par Crwel. 9 fr. . 

Premier con~o pour la _clariJJelte av~c orçb~tre; 
par Pierre Cremont. 9 fr. · 

Siciliano et Rond<, enforme de Conçerto, avec orchestre 
ou piano; p~r Jwan Muller. 9 fr. 

Concertino pour la clarinette, a-vcc orchestre , par 
Marie We'f>er: Op. ·26. 'J Cr: 5o c. 

Chez V. Gambaro. 

CONTR-E-DA-NSES, WA-LS·ES, .etc. 

Yinst-deuxiè,-e Recueil de W aZ;res, Anglaises et Sar,­
teuses ,· par Lorcis - Julien Clarchier • Amér~çain. Chez 
Frère fils. 
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10 CONTRE.;.,DANSES,'WALSES, etc. 

Le Revenant, c<>ntre-danse pour deux violons; par M. 
Collinet. 5o c. Chez Lemoine. 

Premier Recueil de Contre-danses, Walses et .An­
glaises, composées par Millot, maitre de ballets du 
théatre do l'Ambigu-Comique. 5 'fr. 60 c. Chez, Mey­
semberg. 

Premier Recueil Je Contre-danses, Walses, .lllfJlaises, 
en trio, 1"'et 2e violons et basse; par Rodolphe Kreutzer. 
3 fr. 40 c. Chez Madmoiselle Emilie. 

Recueil de Contre-danses, Walses, .l nclaises, etc. Chez 
Collinet. 

Les Yeillées de Terpsichore, recueil de contre-danses 
pouvelles, walset roues, etc., pour le piano; par Pacini. 
3 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Soirle de Terpsichore, contre-danses, walses, •nglaises; 
par F. Brochand, arrangées pour le piano. Chez l'auteur. 

Premier Recueil de Contre-danses, par Baudouin, 3fr. 
6o c. Chez Frey. 
, llonde nouvelle ; par Mks. 5o c. Chez l'auteur. 

Six Walses en Harmonie, pour deux clarinettes, deux 
con et deux bauon1; composées par F. Fétis. 'J fr. 5o c, 
Chez Lemoine ainé, 
, Ronde pour un mariage, 5o c. chez Mées. 

Six W al1es , pour forté-piano ; par Mademoiselle 
Célestine G***, Agée de neuf ans. 3 fr. Chez Gaveau:s:. 

Contre-danse nouvelle , chez Mées, 

Walse, précédée d'un Caprice, composés, pour la 
harpe; par P. A. Marchal. Œuvre •'J• 6 fr. ~hez l'au­
teur, et chez Ign. Pleyel. 

Les Soirées agréahles de la campagne, vingt-septième 
recueil de contre-danses et de walses deJulien , arrangées 
pour le forté-piano; par Beauvarle&-Charpentier, ~ fr. 
Chez Frère. 
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CON-TRE~DANSES, WALSES, etc. 11 

Recueil de Walses Allemandes, et airs de difflrens ca­
ractères r par les auteurs de la· collection de pièces nou­
velles pour le · piano. Suite de la 12• livraison. Chez 
Lelime. 

Trois Contre0dànses et deux W aises, arrangées sépa-
rément pour piano-forté. 5o c. chacune. 

La Ponte, Contre-danse pour le piano. 5o c. 
La Marville, idem. 5o c; · 
La Berthe, idem. 5o c. 
La Bergerette, idem. 5o c. 
La Rose, idem. 5o ci. 
Chez Collinet. 

Walse du lord Wellington. 75 c. Chez Gan:ibaro. 

Deuxième Recueil, arrangé en trio_ de contre-danses , 
walses, anglaises, etc. 5 fr. 5o o. 

Quadrille de Contre-danses .fran<Jaûes, pour violon ; 
par Marque. 

Chez Collinet. 

Etrennes aux dames, contenant : la danse Russe Fa-' 
110rite , avec variations pour le piano, CEuvre CIi ; par 
Steihelt. 4 fr. 5o c. · Chez Porro. 

Trois nouveaux quadrilles, suivis. de walses, alle~andes 
et sauteuses, pour le piano; par Mad,me Beaucé,. uée 
Porro. CEuvre li. 6 fr. Chez Joubert. 

L' Européenne, ou la Paix gên_é,:ale, sonate walse, paur. 
le piano ou la harpe; par Gatf!,yes. 5 fr. C~ J~net et 
Cotelle. -

Dea.xième Recueil de nouvelles, Con,re-danses, W aises, 
8auteu,es et :Anglaises ; par Rul,ner,, pour le piano ;. par 
Meysenl,erg. 5,fr. Chez Collinet. 

Six Contre-danses nouvelles• pour la harpe, avec ac­
compagnement dèviolon ,ad lihitum; par CbarlesBocksa 
ms. 3 fr. Chez madame Duhau •. 
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12 CO NTllE-DANS ES, WA LSE S, etc. 

La Terpsichore des Salons, nouveau recueil de contre­
danses, anglaises, sauteusel!I el walies pour· forté-piano; 
par M. Lacknit. 1re suite. 3 fr. Chez V. Dufaut. 

Idem, 2• suite. 3 fr. Idem, 3• suite, 5 fr. 
Contre-dansesetWalses pour piano, avec accompagne­

ment de violon ou fblte; par B. Toméoni .. 3 fr. Chez 
Carli. 

Si.x Walses, pour le piano, par madame Wrilft, 3 fr. 
Chez Collinet. 

Nouvelle Tyrolienne, 75 c. Chez Fontvanne. 
LesAmusemens de Terpsichore, ou Recueil de piècesfu­

Gitives; par Th. N. Larckeret. 18 fr. Chez l'auteur. 
Quadrille de Contre-danses, à quatre mains pour piano­

forté; par B. Lemoine. 5 fr, 75 c. Chez Lemoine. 
La Somnaml,ule, conlre-danse notlvelle; par Constan-

tin. 75 C, 

La Colonne. idem. 75 c. 
La Sicilienne, idem. 75 c. 
Premier Recueil de Contre-danses et lflalses, arran­

gées pour le flageolet seul. 4 fr. Chez Constantin. 
La nouvelle Tancrède , contre-danse nouvelle pour 

forté-piano. 75 c. Chez Rubner. 
Troisième Recueil de Contre-danses, pour le forté­

piano , par J. P. lecamus. 4 fr. Chez l'auteur. 
La; Walse de la Reine de Prusse. Chez Jouve. 
Les Soirées du Salon, quatrième recueil de contre-dan­

llCI pour piano; par Constantin. 4 fr. 5o c. 
La Ber~ère Cfiâteleine, contre-danse nouvel~, arran­

gée par Constantin, pour piano, 75 c. 
Le Clair de Lune, contre-danse oouveUe, arrangée pour 

piano , par Constantin, 75. Chez Constantin. 
Tfl aises , Boléro de Ninette. Chez Larcheret. 
Premier Recueil de Co nue-danses et Wa4es, pqur upe 

flûte; par Gagneux. 2 fr. 5o c. Chez Madame Joly. 
Trois W aises, pour piano . ou guitare ; par F. Ca,rulli ,, 

Œnvre 52. 4 fr. 
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CONTRE-DANSES, WALSES, etc. 15 

Six COl'_ltre-danses, pour guitare seule, avec accompa­
gnement de 2• guitare. 2 fr. 5o c. Chez Carli. 

N° 5. Choix de nouvelles Contre-danses françaises et 
W alses, pour flageolet; par Co/linet. 5 fr. Chez l'auteur. 

Six l'J/ alses , pour guitare, par Ftrnando Carulli , 
Œuvre CV. 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Nouveau Recueil de Contre-danses, W aises ,Allemandes, 
Ecossaises, pour le flageolet; par Eugène Ro,r. 5fr. 5o c, 
Chez mademoiselle Erard. 

La Terpsichore des Sociétés, nouveaù et premier re­
cueil de contre-danses pour guitare, par F. Molina. 6 fr. 
Chez l'auteur. 

La Calas, contre-danse nouvelle ; par Rulmer. 75 c. 
Chez l'auteur. 

Âu Clair de la Lune, contre-danse arrangée pour 
piano, par B. Lemoine. 75 c. Chez l'auteur. ~ 

Recueil facile, progressif et doigté, contenant plusieurs 
Menuets, Contre-danses, W aises, rondeaux et variatioos, 
pour guitare seule; par Carolli. Chez Carli. 

Deuxième Recueil de Contre-danses pour violon solo ; 
par Gagneux. 2 fr. 5o c. Chez madame Joly. 

Les Pages du duc de Y endôme, quadrille de nouvelles 
contre-danses pour piano; par Co,utantin. 3 fr. 

Le Dieudonné, contre-danse; par Constantin. 75 c. 
Chez Constantin. 

Premier Recueil de nouvelles Contre-danses, avec walscs 
et anglaises pour piano; par Dol.ize. :;. fr. 75 c. Chez 
Carli. 

Bonheur et Allégresse, quadrille._français JM>lll' le piano, 
avec accompagnement de fldte, adlihitwm;-par Baudouin. 
:; fr. Chez l'auteur. 

Souvenir de Terpsicliore, recueil de contre-danses omé 
de vignettes. Chez Leblond. 

Ronde normande, composée par la mère Chadoltc, 
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doyenne des dames du marché de Caen. 1 fr. 5o c. Chez 
mademoiselle Er~rd •. 

Les Soirées de Famüle, vingt - unième recueil de 
contre-danses françaises, pour le piano, .avec aocoinpa­
gnement de violon ou de fhUe non obligé du réperteire 
Collinet père. 3 fr. 75 o. chaque. Chez Collinet. 

Nou11eau Recueil de Contre-danses, Walses, etc, pour 
violon seul; par Eugène.Roy. œuvre :a4•, 3 fr. 5o c. Chez 
madame Joly. 

Les Plaisirs du Renelagh • contre-danse. 75 c. 
La Cka11Ï/fn:y, contre-danse. 75 c. 
La Petite Monlférine, contre-danse nouvelle, pour 

piano; par Langlois. 75 c. 
Chez Rubner. 

La r estale, grande walse pour le plano-forté ; par 
H. Lemoine. 1 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

La 'JTéritahle <:osaque, danl\C nationale, variée pour 
deux guitares; par F. Carulli. 4. fr. 5o c. 

P ingt-quatre W aises, très-faciles pour guitare, œuvre 
22e, 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

La Coquette, contre-danse arrangée pour le plano,par 
Constantin. 75 c. 

La Caroline, pour piano; par le même. 
La Marianine, pour piano; par le même. 
La Capricieuse, pour piano; par le même. 
Le Nouveau Carna11al, pour piano; par le même. 
Les Soirées du Salon , troisième recueil de nouvelles 

contre-danses, arrangées pour le piaoo;par H. Hermann 
et Constantin. 4 fr, 5o c. 

Chez Comtaotin, 
Contre-danse• pour deux violons, avec accompagne­

ment de guitare; par Charles Lehas de Courmont. 5o c. 

Une Walse et deux C,ont.re-danses; .par Charles Lel,as 
de Courmont, arrangées pour harpe; par F. Pétrini. 
2 fr. 5o c. Chez Breuler. 
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Euterpe et Terpsichore, 11ecucil de walses, contre­
danses, etc., arrangées pour fldtc et guitare; par Â ngelini. 
Chez mademoiselle de Montgéry. 4 fr. 5o c. 

Gruz.i Hora, ou danse géoi:gienne, air persan, ar­
rangé en contre-danse française, poùr piano. 1 fr. :ao c. 
ChezF. Leblond. 1 

Nouvelle W aise tyrolienne, avec six variations et 
finale, pour piano; par J • .Ancot fils. ·œuvre ·a. 4 fr. 5o c. 
Chez madame Benoit. 

Nouveaux Quadrilles de Contre-danses, pour piano 
011 violon; par M. M ... Premier recueil. 3 fr. Chez 
A. Leduc. · 

Quatrième recueil de Walses pour le piano; par J. 
Nlp. RUcer, 4 fr. 5o c. Chez l'auteur. : 

Douze W c.!ses pour guitare ; par Ch. de Marescot. 
Œuvre 3. Chez mademoiselle de Montgéry .. 

Six W aises pour le piano, composées et dédiées à 
M. Urbain Meurger fils ainé; par Marcellin de Jolimont. 
3 fr. 6o c. Chez l'auteur. 

Six W aises pour piano; par Kallcbrenner. CEuvre :a4 
3 fr. Chez Siéber père. 

La Nou"elle Comète,nouveau quadrille ~econtre-danses 
françaises, composées et arrangées pour le piano; par 
Rubner. 3 fr. Chez l'auteur. 

·1,e Carnaval de Jlenise, collection de nouvelles con­
tre-danses, walses, etc., pour le piano. 3 fr. 750. Chez 
J. rrey. 

Six Walsespourguitare ou lyre; par Matteo Carcassi. 
5 fr. 75 c. Chez l'auteur. 

Yingt-quatre W aises pour la guitare; par F. Molino. 
Œuvre 10, deuxième livraison. 3 -Cr. Chez Gambaro. 

Sixième Recueil de Contre-danses et W aises choisies 
pour deux violons, alto et basse, ad libitum; par Bau­
douin, S fr. 75 c~ Chez J. Frey: · 

La Wàlso, boléro de Ninette, avec accompagnement 
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16 CONTRE-DANSES, WALSES, etc 

de guitare ou lyre, à six cordes. 75 c. Cbez M. Larcheret. 
!l.ecueil de Contre-dànaes, pour harpe et piano; par G. 

Foignet. 5 fr. Chez l'auteur. 

N• •. 13. Premier ll.ec11.eil de Philippe, cpioze conti-e­
d_al\ses et cinq walse&pour v10lon seul; par C ollinet. 1 fr, 
80 c, chez l'auteur. 

La Comète dcn-819, -walse et sauteuse pour le piano; 
par C. J. B. Colmet, médecin-accouoheur. 1 -ft. ·5o o. 
Chez l'auteur. 

L' Incendie, contre-danse nouvelle anaogée pour le 
piano; par .Fessy flls, 75 c. 

La Favorite, contre-danse nouvèlle, arrangée pei:Îr l'e 
ptano; par Fes,y fils. 75 c. 

Chez Fessy père.• 
Soirées françaises, ... et 2° cahiers .de contre-danses 

pour guitare. 5 fr. 

· Douze Walses pour goitare, 1" et 2• cahiers. 3 fr. 
chaque. 

Les A.dieux de Bayard à sa dame, ronde pour piano. 
4·fr, 5o c. • 

Chez Boi~ldieu jeune, 
Walse de Frontin mari-garçon, avec aceompagne­

ment de piano ; par Doche. Chez Jouve, 2 fr. 25 c. 
La Blaise, contre-danse. 
Soirée, de Terpsichore, 3• recueQ. de nouvelles con­

tre-danses et watses. 4 fr. Chez Constantin. 
Danses nationales de chaque pays, arrangées et com­

posées par Gustave Dugazon. Chez Gide fils. 

Etrennu de Terpsichore, ou Recueil de Contre-,J,anses > 

angU#3ea et Wal8u arrangéès pour piano-; par Cornu; 
ornées· de .vignettes .. Che,; Gide fils. · 

Choix de .W aises-allemandes j gravées cl'après des_ ma­
nuscrits originaux , et arran~e• pour vioioos ou Oates ; 
par J.-F. Ling,:. 3 fr. 75 c. . 

Nouveau Recueil de Walses allemandes, pour deux 0-0.-
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tes ou deux violons; par Eugène Walckiers. 2f. 5oc. Chez 
madame Joly. 

Nouveau Recueil de Contre-danses, W aises, Tyrolien­
nes, etc:; p·ar Eugène Roy. OEuvre 24•. 5 fr. 5o c •. Chez 
madame Joly. 

Walse à quatre mains pour le piano; par F. Kalkbren­
ner. 2 fr. Chez Ign. Pleyel. 

Quadrilles et Co'!-tre-danses nouvelles, pour le piano -
forté; par H. ·Lemoine. 5 fr, Chez l'auteur. 

Walse brillante, pour violon, avec accompagnement 
de piano, etc.; par Eric Zebell. 5 fr. Chez Galline. ' 

Recueil de Walses de différens caractères, pour le 
piano, 1". 2•. et 5•. suites; 'par Philippe Schunck. 4 fr. 
5o c. chaque. Chez Ign. Pleyel. 

La Calpigi, Contre-danse nouvelle pour le piano; par 
Rubner. 75 c. Chez l'auteur. 

Les Soirées agréables du Ranelagh, recueil de contre­
danses françaises pour piano, avec accompagnement 
de violon ou flûte, non obligé. Chez Rubner. 

La Roselina, Contre-danse nouvelle pour piano; par 
Rubner. 75 c. Chez l'auteur. 

Yinct Walses pour guitare seule ;_par A. H. JTarlet. 
5 fr. 75 c. Chez Meysemberg fils. 

Le Clair de la lune, Contre-danse nouvelle pour piano:; 
par S. A. Meysemherg. 75 c. Chez l'auteur. 

La Tulipe, Contre-danse nouvelle , arrangée pour le 
piao_o; par Constantin. 75 c. Chez l'auteur. 

Quadrille de Contre-danses suivies de Walses, pour la 
harpe , avec accompagnement de piano et violon ou 
fltl.te, 1'". 2•. et 3•. parties, par Nadermann. 5 fr. cha­
que partie. Chez l'auteur. 

La Fauvette, walse pour piano ; par Michel. 5 fr. A 
St. -Germain-en - Laye, chez l'auteur, et à Paris,. chez 
Nadermano. 

l\'orwelles Walses allemandes, 1re année, n• 8. Au ba, 
5 
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reau du Co~r.ri~ des Spectacles, rueMontmarare, n• 167. 
/ Le Goût du jour, nouveau recueil de W aises et Alle-

mandes, p~ur deux flageole&a; par Eugène Roy. 4 fr. 5o c. 

Contre-danses françaises, Walses sauteust:", rour fla­
geolet , alto et basse, 1 "'. recueil ; par Eugèn.e ,!(oy. 
5fr. ,s c. .. 

La Palmira, la Fanistra, la Tulipe, la Ça,rolie et 
l' A.tala, contre-danses. 7!1 o. chaque. 

La Lég~re, contre- danse française potir piano ; par 
Levasseur.75 c. · · 

La Caroline• ,s c. 
L' Aurora, 75 c. 

(:hez Henri Lemoine. 
Second Recueil de nouvelles Contre-danses, pour piano; 

par EJolive. 5 fr 75 c. Chez Carli 
Premier et deuxième quadrilles de Contre-danses d'un 

genre nouveau, pour violon principalement, 2• violon , 
basse, ft\\te, clarinettes et cors ; composés par Car.u;kard­
d' Hermilly, amateur. 5 fr. , et en trio, 5 fr. 75. c. 
Chez Frère fils. 

Idem pour piano. 5 fr. 75 o. ( Voyez le Miroir du 10 

juin 18:11. )l 
Le Retour au Ranelagk, contre-danse nouvelle, arr;m. 

gée pour le piano; par Rubner. Chez l'auteur. · 

Six W aises, pour le piano ; composées par \!' m,ar­
quis de Montcalm. 5 f~. 7.5 c. Ch~z lleysem~g. 

D \ V ~ R T \ S S. E M E N S,. 

Le Retour du Printemps, di~erti,seD)ent ,o.ur pi,auo­

fortç, cowpoaé par Cr@u:r. 3 f.&:. 5o c. Ct.~ ~;i,(inl,. 
Even'(ll!s à ma.fille; \fente divert•men~ faç~, prq-. , 

gressifs et doigtés pour les élèves du piano ; PM R.apip:i. 
Chez l'aW,eQI'., 
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JhW!f'lÜ,emen,t cinnpo~é pour l«l piaào; par Klingel. 
Œuvre 6-. Chez LeH~vre. . 
~ent ~Sur ,~ ~tb1obce1lè; avec accoïnpàgne­

meut de deut 'ridions, allo ~t coiltk'e-basse; par ,Bernard 
Roinkrr. Up. !lt: 6 fr. Cliez oiësd~tiioiselles Erard. 

Divertûsement pour violonc'élfu prlntipàl, avec accom­
parpetntbt ~'àlte t,t bils&è; pa1r .J. Stid~tny. 6 fr. Chez 
My. 

Divertissement et Yariations sur 110 àlr cosaqüê, en 
dao pour harpe et piàno. 6 fr. Chei: Bobhsà père. 

Ses Adieux à se~ amis ; pièce pour piano-foi-lé ; par 
Cramer. 5 fr. iCh~z Frey. 

Il' lili:tndie àe Màtèbii , poùr lè piâilO , œüvre i O i j par 
Steihell. 7 fr. 5o c. Chez Pbrtb. 
y~ èt :11:i CO(lr' df.vèHl!iieèthent poür le ptaiiô; par 

M. M'ahsà'i. S &-. 5'> c. Chez tnai:lahie Benoit. 
Di!lel"tfh-ènièntpour deut étarineltes, Sérén.aàes, Màr­

ches et Suite. Œuvre ... ; par Gamlniro. 3 fr. 5o. Chez 
riatltëür. . 

.. . ·• -.. 
Seir.e Divertissenièii.s pour ia ~u~tare, Septiè:m.e Folie; 

par Gata7es. •. fr. 5o c. Chez Corbaux. . , 
La Yictoîre~ allégro brillant pour le piauo. Œuvre 

86; par Reicha. 4èr. thez Garn.haro. 
L' Etrenne., divertissement pour le piano-forié, eom­

p~ par J.-iJ. 'Cramer. 4 fr. Chez iaoe& et èoteUe. 
Quatre Divértissemens en to;~ de walses et ·contre­

danses, pour piano; par RiseJ. a .. livraison. 4 fr. 
1tkm, !J0 livraison. 4fr. 

Chez-mesdemo~etles Ërard .. 
Divertissement pour Dlltt,,. cor _et pitare; par J.-L· 

Printems (de LiÜe). Œuvre2•. 6 fr. c~ Porcieux • 
. Trois Divertjssemens pour guital'<' ,-le; par Cane/li. 

Œuvre 18. 4 fr. 5o c. Chez Carli. 
Divertissement pour le piano-forté, 1mr rair : Sul Mar­

~ine d'un Rio. 4 fr. 5o c. êhe;i; André f'abre. 
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Dit'erlisscmens faciles et progressifs, etc. , pour gui­
tare; par F. Molino. 6 fr. Chez l'auteur. 

Etrennes à mes élèves, divertissement espagnolpQur 
la gu~ta1·e; par F. Carulli. 5 fr. 5o c. Chez Carli. 

Premier Divertissement pour le piano-forté; pat Du­
mouchel. 5 fr. Chez l'auteur. 

Badinage pour le piano, sur l'air: Au Clair de la lu,ee, 
arrangé par Zimmermann. Œuvre 8. 4 fr. 5o c. Chez 
Boieldieu jeune. 

Finale du ballet, le Sultan généreux, pour piano; par 
T. Latour. 5 fr. 

Trois Divertissemens pour le violon seul, avec accom­
pagnement de piano; par J.-B. Yiotti. N .. 1, 2 .el 5, 9 fr. 

Idem, pour le violon seul. 9 fr. 
Divertissement pour le piano, avec accompagnement 

de fllÎte , ad libitum , sur deux airs de Rossini, et sur la 
chansonnette vénitienne : M'ha detto la mia mam ; par 
T. Latour. 4 fr. 5o c~nt. 

Divertissemens pour le piano, avec accompagnement 
de fllÎle., ad libitum; par T. Latour. 

' · Chez Janet et C~telle. 
Deux Divertissemens pour Je piano; par mademoisel,le 

Campet de Saujou. · Œuvre 13•. 4 fr. Chez me~demoi'." 
selles Erard. 

Trois Divertissemens pour piano et filÎte obligée; par 
Cam. Pleyel. N•• 1, 2 et 5. 4fr. 5o c. chaque. 

Les Moulins de Fervagues, fugue imitative, 'suivie 
d'une Pastorale, pour le piano; dédiée à madame la mar­
quise de Custine ; par Gérard. 'l f. 60 c. 

Chez J. Pleyel. 
Les.Délices Champêtres, petit divertissement avec fan­

fare, pour piano; par Mugnié. 5 fr. 60 c: Chez David. 
Quatrième Divertissement, pour piano ou violon ; par 

Fréd. Duvernoy. 6 fr. 
Un Jourcl'hé; parJ.-B. Cramer. 
Chez mesdemoi&elles Erard. 
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Troisième Récréation. pour la harpe ou le violon , avec 
accompagnement de violon obligé ou de violoncelle; par 
F. Masas. Œuvre 1s•. fi (r; Chti~ l'auteur. 

Troisième Divertissement pour piano et cor ou violon; 
par Fréd. Duvernoy. 6 fr. Chez ~imon B.ichault. •· 

Divertissement nouveau en . forme. de walse, pour le 
piano; par Rigel. 2 fr. 5o c. Chez Jouve. 

Polacca, pour le piano; p~r D~uckel. 3 fr. 5o c. 
Chez l'auteur. 

Premier Div;:r~isse,nent pour le.piano avec accompa­
gnement de fldte ~ ad lihitum ~ sur" l'~péra : . !_l Turco in 
Italia , musique 'de Rossini; co~pQsé par T. Lato,ur. 
N° 32. 'J fr, 5o c. . , 

Second Diverti~sement., idem: N· 33. ;.fr. 5o c. 
Chez Janefet Cotelle. · · · · · · · 

La Rose de Sicile, récréati~~ m~si~e pour 1~ piano; 
. . ' . . ,. . .. ( "" 
par· H. Karr. Chez J; M~issonoier; · ·· · · 

Divertissement pour la guita~~;: p'àr Eugè:/ie Roldan.: 
Œuvre 2•. 8 fr. A Toulouse, che2 l'auteur. .. 

Bluette pour le piano , sur l'air de la Gasconne·; par 
Zimmermann. Œu!reg:6 fr. Chez..·C:~:- Laffllé. 

• • :, \' ' .... ,. ••• , • •t ' 

\ 

• 1, 
DUO S .... 

Trois Duos -èânl:~rtans, · pour violôn' et alto; co01pbsé~ 
et dédiés à madame la comtesse Fulvie Nara, daine du 
palàis de 'S; :M. lel'Oi·d'Itaiie; par: Alérandrè Rollà~ 1 .. 

violon de la -chapélle ·de S. M. le roï°'d'Italie. 7· fr. 5o·c. 
Chez .Leduc. · · -- ·, •· · · · · · -.. ·, ' • " , · ·., '. 

Duo chanté -par .MM; Cmelli· et ·Porto, dans l'9péra 
de Nina, musique de P-aësiello, avec:accompagnement 
de piano ou h~ge. 3 fr. ioc. -Chez-Carli.. , '" 

Duo italien. _Œuvre 13•. Pal'9~~ rle -Métastase; par 
M. Camille Barni'.: 4 fr. Chez Frey. 
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Trou gmnd. Duos concertan•, pôÙt deux fi.dies J par 
Tulou. 'J fr. 5o e. Chez lk>cbsa p~e; 1 

Les Regrets , duo pôür fülrpe tl ïllélhti; déàié aus: 
mâb~ de J, L~ l>uil!ièk.~ et~dJiipl:>ltë par àori affit F.;. Na­
dermanl&. o,. 3o. ae tr. Chez l'auterif~ -

bàmmi lt l/racëià ô mio iesorô, duo dê la Ôàsa Rai-a., 
c~anté p~ madèilioisellê Neri èi M. Bassi. 6 tr. êliez Pa­
éîrii. 

Oui, j'ai fait ch_oix d'un Ami' duettiôo éhàntè pàr 
maJentoiselté I\~~àùlt ~l M. ièsàgë dàüs là Pallée 
ktti.t.te; pàrble·ii de ii. Sèwrîn, nni11iquè de Wèigd. 
' rr:, 5\i C, Cbd Pàoini. , , ' 

Six,&rands Duos de violon, en deux; ÎivrA,isons, com­
posés ptu' j,-_iJ: /Joh.né't. 8• livre dë dû<>s ... t'~àque Îivrai-
son, ,-fr. 5oc. Chez Pleyel. -

- Nort iemer, duo chanté par M. et. ü·~ narilÎi., <Ïiins 
Gianina e Bemardone , musiqué dé ë'imarosa , aveê 
aëcompagoemènt de p1aoo ·-oû bâ~pe1• 4. fr. 5o c~ èbes 
Carli,J 

Qui dove ,ch_srza.~':'-', cI:u~ ~ha~~é,p• -~damp &f'IIIÏ 
et M. Tacchioardi , dans Axur ou Tarara, musique de 
Salieri. ~ fr. Chez Carli, 

Air espagnol de Steihelt , arrangé en duo à quatre 
mains; par J.-B. Crilmer. ~fr, 80 c, .Chez J11esdemoisolles 
È~·~ra.. · · 

. ]!uo pour piano et clarinette ~ Mmo.l; par Ch, Mftn­

'.~ Œuvre ~•. 'J fr. 5o c,. Cbes Bo.ch• pèft'. 

Duo des Yieillards dana la Fausse Ma&ie, mb1il{11e tU 
~,, avec aceeJttpagnémeot de t4auo·~ hal-pe; sfr. 
So c. Cbez Janet· el Ootellè. · 

Trois Duos cotuidrta1's pdtlt déUx vidl&W :; ~:tr Bëdi,,rd. 
Œune 53. 8~lèIM lmâlilon de duôs; 5tr. {liiez Oortia\ix. 

N. 2, du Prince de Catartê. Dru, chaut~ pàr il. l'àul tt 
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madameBoulauger, 3{r, ;~vecl~s.part~d'orçh~t!e,6 f. 
N. 'J· Duo chanté ~r ~!lda~e llo,u~nger et M. Paul. 

!.I fr. 59 ç. Chez ~cb~~, 
DU9 4.'0r,rµ~ ~\I. 'f'~~ .. ~~'q"e tl.~ ,$~rf~ par 

M. Tacchin~r«µ e.t w,adia~e ~e~~, : Per te s.(llo, aJtlato 
hene. ~ fr. 

Quo d,q ~êJAt; ~p,~a, chaut~ p"i 1\UI, Porto et .,as&i 
1 fr. Soc. 

Chez Cadi. 
Trois Duos con:eerta,n4 fOUf ~ri11c;~e ~t violon ; paf 

Be.dard. Œu:yre 55. 7,0 livra.~sop <\C;l, duo1t, ~ fi;. 5oc. Chez 
Corba~. 

Las D1ux: J.lr.oux, n•. !.I. Duo chanté par madame Ga­
vaudan et ~: Baptiste, ~q_siqu~ et a~cp~pagne1J1eat de 
piano-forté; _,ar ~dam~ G .• .• 4 ft. Go c. 

N. '7· Duo c~~qté ~r madam,eG~vaq~~ ~t Il- ~apliste 
dans le même ouvrage, et avec les mêmes ~Qo:qi~~ 

men, ~.u.r le IJ'.l~m~ •ns~ment. 2 fr. 
Chez P. Caveaux. 

Trois JJ~o.s fac~es. 0~. 5 , poqr ~eqx, violon~Ues ; far 
Il, Lapeaf':, ') (r. 609, 

Trois Duos faciles pour deux violons. 111 livre ; par 
B,. P. Francisque. 4 fr. 5o c.: 

Chez ]:rey. 
Huit ~orcea~.clioi~~ du Matrimonio segreto, de,. Ci­

marosa, en duo, pour violon et guitar~ , 1 •• et ,• suites; 
par Carulli. Op. 64. 5 fr. 

~i:x:. DU<Js. pour tku~ fUÏtf!,l'es, 1" et i• suites; plll' Ca­
rulli. Op. 67. 6 fr. 

Che,; N.adep;n3:no. 
Trois 4~~ eq~ ®Jil~ ~.(t~, C9Plp.~s •~t d~dia à 

son ami l'i,.9.\0.Aa-vo,ça~i; 1-a, FC1'4., Cqrulü. 7fr, 5,oe. Ch~ 
Janet et Co&eUe. 

Du,o,. po~t. fo~~ -: l)~D~ t;t -.iplo~~lle, coœposé par 
F. Kalkhrenn.er. ~~,~ 11. 6 fr. Ch~ Siébc:I.' pue, . 
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DUO S. 

Trois duos pour deux clarinettes; par J. Boussil. Œu­
ne 5. 7 fr. 5o c. Chez Gavaux ainé. 

Six duos de violon pour les commençans, cmuposés 
par B. Brumi. Œuvre 54•. 6 fr. Chez Pascal Task.in. 

Trois duos nocturnes pour harpe et violoncelle ( ou 
violon), composés par MM. Duport et Bochsa. 6 fr. -
La partie de violoncelle est arrangée pour le violon par 
Rodolphe Kreutzer. Chez Bochsa père. 

Cinquième Livre. Trois duos, pour deux flO.tes; par 
Berhiguier. 7 fr. 5o c. Chez Nadermann. 

Duo pour harpe et piano, dédié à mademoiselle 
Evélina Hulhmandel, par Nadermann. Op. 54. 9fr. Chez 
l'auteur. 

Grand duo pour guitare et violon, composé par 
A. Lhoyer. Op. 118. 5 fr. 75 é. Chez J. Pleyel. 

Sojfrire no , non voglià duo della dama soldate. 4 fr. 
Chez Garaudé. 

Duo pour harpe et forté-piano. Œuvre 15; par Mar­
chal. 9 fr. Chez Pleyel. 

Duo concertant pour piano ou harpe , et clarinette ou 
violon, dédié à madame Renauldon; par Bedau. Œuv. 16. . ' 
5 fr. 

Troisduo,pourdeuxflll.tes, composés par L. Drouet. gf. 
Chez Janet et Cotelle. 

Trois duos concertans pour deux violons. 1" livraison. 
7 fr. 5o. Chez Demar. 

Six grand,s duos pour . deux violoncelles , composés 
par J. Muntz-Berger. 1" livraison. 9 fr. Chez Simon 
Gaveaux jeune. · 

Duo curieux pour deux violons. Chez Dem:i.r. 
Rondeau aisacien , duo pour harpe et clarinette ou 

violon , composé par Pacini. 5 fr. Chez l'auteur. 
Trois duos pour deux flO.tes. Œuvre r,•. 7 fr. 5o c. 
Trois duos pour deuxviolons. Œuvre 11. 7 fr. 5o c. -

Chez Pascal Task.in et Aug. Leduc. 
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DUOS. 

Duo poµ,r harpe et piano , d'une 'exécution facile. 
Œuvre 49; par Ch. Bochsa. Cheg madame Duhao'. · 

N• a, der Héritierd.ePaimpol, duo. 5f. 6oc. Chez Cadas. 
Trois ~co1UJ61'tans pour ~ox clarinettes, com..posés 

par Gamharo. ') fr. 5o c. Chez l'auteur. · 
Duo pour guitare et fill.te, composé par Léonarl} de 

C<l,U. Op. 8~. 41r. Chez madame Duhan. 
Trois •·o"w:aw: duos.· co1&06rtaM pour· deux violons. 

Œuvre •"· ') fr. 5o c. Chez Gambaro, · · 
Troi1ièn,,e ~ . pour pianè '.et guitare; par Gatayes. 

Œuvre 5,•. -i fr. Che& Corbaux. 
Yive Henri IY, air chéri des Français, arrangé en 

duo pour deux violons; par Lottin. CEuvre 12. !Hr. Chez 
Janet et Cotelle. 

Deux duos pour violon et violoncelle. 9 fr. Chez Na-
dermann. · 

Duon• 5; par Alex. Piccini. 5 fr. 5o c. Chez mesde­
moiselles Erard. 

Duo pour piano et violon. Œuvre 49; par F. Kalk- · 
brenner,• 'J fr, 5oc. Chez Siéberpêre. 

Trois duos pour deux flll.tes. CEuvre 54. 5• livraison 
de duos; par L. Deucet.gfr. 

Trois duos dialogués pour deux violons; par F. Du­

fNIIl'Ke. 9 fr. 
Chez Simon Richault. 

Troisiàme. Duo ·pour piano et gùi~are; par O. A uhert. 
Œuvre 26•. 5 fr. Chez l'auteur, 

Six daoB 1,rillans etfaciles, {)Our deux fldtes ; par Ge-
1,auer. Œaffe :24. Première et seconde parties; 7fr. 5o c, 
Chez Victor Dufaut . 
. Duetto Riecittrdo ehe Veggo, nel' opera Ricciardo e 

Zoraide; arrangé pour le piano; par Bo,-tffet. 4 fr. io c. 
Chez Naderm'ànn. 

Six Duetti pour deux violons, à l'usage des commen~ 
çaos; cieux eahiers. 4 fr;· 5o c. Chez Gebauer. 

4 
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DUOS. 

Le Matin., duo nocturne, avec accon,pagnement de 
piano. S fr. Chez Sylvestre. 

]luo à quatre mains, pour le piano-forté, sur' lei airs 
de Do_n Juan, de Mozart. 1'" suite; ·par Latour, n• 14. 
4 fr. 5o c • 

. Idem, ?" suite. 4 fr. 5o c. 
Duo pour harpe et piano, avec variations,' sur· un•· air 

connu; dédié à miss Kendrick.a,- par Latour. N. 4. 5 fr. 
Chez Janet et Cotelle • 
. Six grands duos brillans et faeiles, pour deüS:: Mtes. 

Œuvre 74. Première et seconde parties, pàr L.- Drouet. 
9 fr. Chez Gambaro. 

Duo pourviolôn et guitare; par-Carulli. Œuv. 17.· Ur. 
Duo pour violon et guitare; par le même. Œu~ 26. 

5fr. 
Duo pour violon et guitare; par Carulli,. œuvre 19-

5 ~ . 
i . 

Six petits duos dialogués pour deux guitares, 1 •• et 
• 2• suites; par F, Carulli. 4 fr. Chez Carli. 

Duo pour guitare et fülte; par Cramer. 6 fr. Chez 
V. Dufaut. 

Duo pour deux harpes. Œuvre 36•. 9 fr, Chez Nader­
maoo. 

Duo brillant et facile pour deux guitares; par Dettil. 
3 fr. 5o c. Chez Porcieux. 

Grand duo pour piano .et guitai:e; par F. Carulli. 
6fr. · 

.Sei Duetti, da Camera , per soprano . e basso, o bari­
tono, COD accompagga~ento di piano; par J1ellegrini. 
9 fr. 

Duo pour piano et guitare; par F. ·Carulli.et Guatave 

Caralli. 4 fr. 5o c. 
Trois petits duos dialog14és, pour d!:!UX guitares; par 

Carulli. 4 fr. 5o c. . 
Deux duos pour alto·et guitare, par Carulli, 4 fr, -5o c. 
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21 
Troi,rduos pour de~ guitares ou lyre; par F. Carulli. 5f. 

Chez.Carli~ 
Trois duos concertans pour deux violons. 1" livraison, 

:a• partie. Chez Callaudaux. 
Duetto in van tu Fir&Gi ingrata, nel 'opera Ricciardo e 

Zaraide; par Rossini, arrangé pour piano par Boqffet. 
5 fr. Chez Nadermann. 

Duo poµr harpe _et piano, .avec variation sur un hymne 
allemand; par T. Latour; n•_5. 4f'r. 5o c. 

Trois- duos concert11ns pour violon et alto, dédiés à la 
comtessse Fulvia !Jana; par A.. RoUa. 5• livre. (Nouvellè 
édition). 7 fr. 5o .c~ . 

Six nouveaux d,u,os pour deux violona; par J. Fodor. 
19• livraison, 1'" partie. 9 fr •. 

Idem, 2• partie. 9 fr. 
Chez Janet et Cotelle. 

Duo pour ba~e et piano, sur l'air; Au_cl(lirde la/w&e; 
par Desargus. 9 fr. Chez madame ~en~lt. 

Yoi non veàete mai,. duo de Sargines; par Paër~ 4fr. 
5o c. · · · · 

.A.mor .' possente !"'~e, duo~ _l'opéril d'Annûle;_par 
Ros~ini. 4 fr. 5o c. 

Chez Pleyel. 
Duo à quatre main,s, pour le pianQ-fotté, sur l'air : 

Au Clair de la lune; dédié à mademoiselle d~Egremon t; 
par T.Latour. N. 17. 4 fr. _5o c. Chez Janet .et. Cotelle. 

Yingt duos pour deux cors; par Corret jeune., 6 fr. 
Chez màdame ~rret. 

Yingt-quatre dm>s, pour deux cors, extraits des œuvres 
des plus célèbres autèurs d'Allemagne , d'Italie et de 
France; par Othon Yanderhrock. Œuvre 2°. 5 fr. 5o è. 
Chez l'éditeur. 

Airs du Mariage de Figaro, par Mozart, arrangés eu 
duos pour vi~lon , guitare ou lyre ; par F. Car ulli 
Œuvre OOe. 6fr. Chez Carli. · 
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DUOS. 

Tr,ois duos coneertans pour deux fiâtes, etc. ; par 
L. Printemps (de Lille). Œuvre 4•. ôJ fr. 5o c. Cliez 
Carvin.· 

Deuxième duo pour piano et guitare; par Olivier Au-
1,ert, 5 fr. Chez l'auteur. 

Du«tino à qualre mains pour piano; par Latour. 
N.10. 3f.75c. 

Duo pour harpe et piano, sur l'air italien Sul Margine 
J: un rio ; par Latour. N. ll. 5 fr. · 

Trois duos concertans pour deux 'fibloneelles; par 
Stiastny. Œunè 8". 9 fr. 

Duo pour harpe et piano, avec nriations, sur l'air 
fatori: le Sonp tk Rowaeau; par T. Latour. N. 1. 6 fr. 

Trois duos hrillans et faciles pour deux fllltes; pàr 
Berhisuier. 7 fr. 5o c. 

Chez Janet et Cotelle. 

TN>N duo, pour piano et violon ou hautbois ; par 
J. Wider'/r.chr. Llvr. 1 , 2 et 3. 6 fr. 

Pï"Bt-qualt'e petits duos pdur deux flageolets; par 
Eugène Roy. Œuvre 13•. 6fr. 

Trois daos concertan, pour deux fllltes ; par J. Car­
don. 7 fr. 5o c. 

Chez mesdemoiselles Erard. 
Duo avec 1Jariatiou , pour piano et harpe, sur une 

nouvelle tyrolienne de madame Gail; par Metler Meyèr, 
Œune 1". 6fr. Chez Simon Ricbault. 

Trois duos co'ltcertans pour deux violons; par L. de 
Maisonville 618. 7fr. 5oc. Chez J. Frey. 

Trois duos concertans pour deux guitares; par A. de 
Lhoyer. Œuvre 34•. 9 fr. Chez Kolik.er. 

Duo syniphoniqu.e à quatre mains pour piano; par 
,Sel,. Demar. 6 fr. Chez l'auteur. 

Trois grands duos concertans pour ·1 •• et 2• cors ; par 
P. Melc'/iior. Œuvre 4•. 'J fr. 5o c. 
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DUOS. 29 

Trois duos conè~tans pour ... cl 2• cors; par P. Jl,fel­
chior. Œuvre 2. 7 fr. 5o c. 

Chez David. 

Le Soii', barcarolle à deux yoix, paroles de mademoi­
selle Desbordes, musique de Â. Fontvanne. Chez.J.J. de 
Momigny. 

Duos composés de rondeaux, allemandes, wahes, etc. , 
pour deux cors; par M. Corret. Chez l'auteur. 

Six du,os faciles pour deux violons, avec une leçon et 
un prélude à chaque duo; par Motel. 8 fr. A Lyon, chez 
Cartoux. 

Trou du.os en 6émol pour deux fldtes; par Berhig1der. 
'J fr. 5o c. Chea l'autetar. 

Edmond et Caroline ; par F. Kreuhé. N. 1. Duo. 
:; fr. 6o c. N. 'J, Duo, 2 fr. 40 c. Chez l'auteur. 

Si:x: duos pour fidte et· guitare, en deux cahiers; par 
Petil,on; 4 fr. 5o c. chaque. Chez Bellisseot. 

Trou du.os pour harpe et piano; par Nadermann. 
Œune 51. N .. 1, !.I et 3. 'J fr. 5o c. chaque. Chez l'au­
teur. 
. $i:x:iènie Du,o pour deux guitares, avec une partie de 
l'iolon à volonté , pour remplacer la deuxième guitare; 
par Gatayes. 4 fr. 5o c. Chez Corbaux. 

Grand Duo concertant, pour deux guitares ou lyres ; 
par M. Grumai/. 4 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Trois Duos , pour cieux violons ; par P. Baillot, Œu­
vre 16. Chez Boieldieu jeune. · 

Duo, à quatre mains poW' piano, sur deux airs du 
Bar/Jier de Séville, de Rossini, et sur l'air véuilièn 11,'ha 
detto la mia mam.a; par T. Latour, N°. 11. 4 fr. 5o c. 
Chez Janet et CoteJle. 

Six petits Duos nocturnes pour deux guitares ; par 
Carulli, •••. et 2°. livraisons. 4 fr. 5o c. 
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5o DUOS. 

Trois petits Duos pour guitare et violon; pa~ Carulle". 
4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Deux Duos pour harpe et cor, 1••. livraison; · par 
Théodore Laharre et Mengal jeune, N•. 1. 6 fr, Chez 
Nadermann. · · 

Duo pour piano et violon , œuvre 2•; par Auguste de . 
,Sayne. Chez A. Leduc. 

Trois duos concertans pour deux clarinettes ; par 
Rœderer. Œuvre 4•. 7 fr. 5o c. Chez Jouve. 

Grand Duo .pour harpe et piano; par Ferd. Ries. 
9 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Duo pour piano et guitare. 4 fr. Chez Carli. 
Duo d'invocation, dans -l'opéra le Poé'te et le Musi­

cien, chanté par MM, Elleviou et Martin , paroles de M'.. 
Em. Dupaty, musique de DaleJrac, avec accompagne­
ment de piano ou harpe : Toi, dont les chants wnl 

immortels. 2 fr. 5o c., et avec,l'orche~tre, 7 fr.· 5o. o. 
Chez madame Duhan. 

N. B. Les couplets, les deux aira chantés ·par Martin, le 
quatuor , la romance et les cleu:a: autres duos , dont un chanre 
par madame Moreau et Elleviou, et le grand duo de compost­
tion , ae vendent chez le même éditeur. 

Trois Duos. concertans pour . piano , cor ou violon et 
basse ad lihituni, composés et dédiés à· S., A. I. le prince 
Eugène-Napoléon, Vice-Roi d'Italie, prince de Venise, 
grand duc héréditaire de Francfort , archi - cbanchelier 
d'état ; par Frédéric Duvernoy, en trois .livraisons. 
Chaque, 6 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Nota. La parlie de piano a été revue par-M. Dussek. 

Trois Duos pour harpe et cor ou violon. Na• 1; par 
J, Men.gal. 6 fr. Chez Boieldieu jeune. 

Trois petit, Duos pour deux guitares, extrêmement 
faciles et soigneusement doigtés; par F.Carulli. 4fr. 5oc. 
Chez Carli. 
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· D00S. 51 

Troi, Duos faciles et bril/Q,l'l,S pour Yiolon et guitare ; 
par F. Carulli. 4 fr, 5o c. Chez Carli. 

Premier Duo, .pour piano, cor ou violon; par J. Men­
gal. 6 fr. 

Troisième Duo pour piano cor ou violon; par le 
même. 6fr. 

Chez Boieldieu jeune. 
Trois Duo, concertans pour deux violons; par ÂU{f. 

Kreutze1", 8°. livraison de duo. 9 fr. Chez Naderm,ann. 
· Duo pour deux guitares ; par Leba, de Courmont. 

'S fr. Chez Bressler. 
Troisiime Recueil àe douze petit, Duo, de cor, faciles; 

par Pous,ez père. 4 fr. 5o c. Chez Jouve. 
Air, de Joconde et autres opéras de Nicqlo, arrangés 

en duos pour deux cors, doot plusieurs à tons différens; 
' . 

par BlantJini. 6·fr. 
· • Deuxième suite, idem; 6 fr. 
· Duo à quatre mains, pour le piano-forlé, sur les .airs 
du Barbier de Sévil/,e, de Rossini ( 1 ... sui~e); composé 
par T. Latour, N•. 18. 6 fr. 
·' Duo à quatre mains, pour le piaoo-forté ( 2°. suite ) ; 
· par le même. 

Chez Janet et Coteije. 
Trois Duos brillans etfaciles pour deux violons; par 

C. J. Fetis, œuvre 5. 6 fr. Chez l'auteur. 
Trois Duos concertans pour deux. violQn,s; par A .. L. 

·Blond.eau, œuvre 18. 'J fr. 5o c. Ch~z madame Btlnoit. 

Trois Duos concertans pour deux violons, par Ch. 
Habeneck. 1'"livraison de duo. 7f. 5oc. ChezMeysemberg. 

I1u,o de l'opéra du Tasse: mes-chants ont de la. gloire. 

4 fr. Chez Garcia. 
Six Duos italien, pour.soprano et tenor. <Euvre 19; 

par A. Panseron • . 6 fr. Ch~z l'auteur. 
Premier Duo. concertant pour, pi"l)e .et. harpe,. par 

H._ Sejean. <Euvre 10•. 6 fr. Chez Lemoine, 
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DUOS 
Trois grands Duos concertans pour deux clarinettes; 

par J. Grégoire. 7 fr. 5o c. Cher,: Carll .. 

Grand Duo pour piano et violon, par P. Fetis. 6' fr. 
Chez Carli. 

ÉGLISE ( Mus1QUE n'). 

Stal,at mater de Pergolese a due voci' COD vioJino , 
viola e violoncello, alla quale vi si sono. ,aggiunti gli 
stromenli da fiato senza dipartirsi dell' . origin;llità • 
del sigoor cavaliere Paê"siello, etc. 9 fr. Chez ~ les 
marchands. 

Musique sa,crée, n• 24. 6 fr. Chez Porro. 
Musique sa,crée, n• 2S. Offertoire de N, JoDielli, en 

partition, tiré du répertoire de la chapelle Sixtine, o,;é­
cuté par les Conservatoires d'Italie, de Fra~ce, aux con-

• cerls de rqdéon , etc. 6 fr. Franc de p9rt, 6 fr. 5o c, 
Chez Porro el Beaucé. 

Te Deum; par C.--F. Ruppe. Chez Frère fils. 
Six Magnificat pour l'orgue, d'u~e exécution lrès­

factie sur le piano, dédiés au clergé de l'empire Fran­
çais. 'J fr. 5o c. 

Jesu redemptor omnium, hymne. 
Chez Beauvarlet-Charpentier. . 

Quinze Noëls, suivis de l'air : Or',, pe1tt-on être mieux 
qu• au sein de sa famille? arrangés et variés pour l'orgue 
ou le piano; par Beauvarlet-Charpentier. 9 fr. Chez 
l'auteur. 

La honté dte ,Seigneur. - Le motif d'aimer Dieu, - Le 
honkeur de servir Marie. - Cantiques pour l'élévation; 
musique de J,-Â, Moulet. Chez l'auteur. 

Trois O salutaris I et trois Domine salvum !. à voix 
seule, avec accompagnement d'orgue 011 piano ; com• 
posés P!lr Beaiwarlet-Charpentier, organiste. 5 fr. Chez 
l'aute11r. 
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.ÈGLISE ( Mt'SIQUE »')· 33 
Muuque sacrk, N·. 27. Adoremua, quatuor et chœur 

avec orgue ou basse; par Bertin. 6 fr. 
Musique sacrée, N. 28. Pater noster, à trois voix, avec 

ergue, grand piano ou orchestre; par A. lf.omherg. 6 fr. 
Laudate pueri, motet· pour les grandes maisons d'édu­

cation; par·N, Rose. 6 fr. 
Chez Porro. 

.llecueilcontenant l'Adoremus, et l'O salutaris à deux 
voix , ad libitum , avec aceompagnen1ent de piano ou 
harpe; par Lebas de Courmont. 6 fr; Chez l'auteur. 

Musique sacrée, trois quatuors pour deux tenors, ba-

riton et basse, sans orchestre, dédiés à M. Perne; par 
Castil-Blaze. 3 fr. Chez Janet et Cotelle. 

Te Deum laudamus; par Hendel. 24 fr. Chez Gide fils. 
'J'rois messes pour les grandes solennités, pour l'orgue, 

et très-exécutables sur le piano; par Beau.varlet-Char­
pentier. 12 fr. Chez l'auteur. 

Six Hymnes des pliocipales fêtes de l'année , avec 
fugues et autres versets, précédés de la prose du jour 
de Pâques, suivies d'un carillon des morts; par Beau.var­
let-Charpentier. 9 fr. Chez l'aoteur. 

Miserere, chant funèbre à •trois voix, avec accompa­
gnement de piano; par F, Feti,. 3 fr. Chez madame 
Benoit. 

Chant religieux, avec accompagnement de piano, 
harpe ou orgue; par Jadin. 6 fr. Chez Janet et Cotelle, 

Messe solennelle, dite l' Impériale , en ré mineur et 
majeur; par le célèbre J. Haydn, 

0 fons pietatis ! en la mineur; par le même. 
Misericordis domini, offertoire; par W. Mor.art, 
Prix de ces trois oul'rages, 3o fr, En papier vélin , 

36 fr. 
Chez P. Porro, et chez Beaucé. 
Messe à quatre parties en chœur, avec accompagne-

5 
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34 ÉGLISE (M11s1Q111 o'). 

ment de deux harpes, quatre cors et basS(), ad lihitum ; 
par Stockhausen. 56 fr. Chez l'auteur. 

Messe de requiem à tfois voix et chœUl'S, avec accom­
pagnement d'instrumens à vent, compo~e et exécutée · 
pour le service que MM. les mousquetaires noirs ont fait 
célébrer le ~1 janvier 1815, en mémoire de Louis XVI, 
et dédiée à S. M. Louis XVIII; par Bochsa fils. Partition 
et parties séparées. 6o fr. 

ApotMose de Louis XYI, motet et vivat, solo et -
chœur à trois voix, avec aocompagoement d'instrumens ' 
à vent, et harpe pour le solo, faisaot suite à la messe de 
requiem, par le même. Partition et parties séparées, 15 fr. 

Chez Victor Dufüut et Dubois. 

Trois quatuors à quatre voix sans orcbestre; par Castil-
Blaze. 

0 Cmx ave ! par le même. 
Super jlumina Babylonis ; par le mime. 

Domine salvum fac Regem; par le même. 
Chez Janet et <.:otelle. 

F A N T A I S I E S. 
Pre,,,ièrefantaisie pour violo, oavec accompagnement 

(le deux violons. <Euvre 5; par Mazas. 'J fr 5o c. Chez Frey. 

La Mine de Beaujonc, fantaisie imitative pour piano 
ou harpe. <Euvre 13. 4 fr. Chez Couperin. 

Fantaisies et variations pour piano-forté, sur l'air 
chanté par Martin dans Lulli et Quinault, arangées par 
Bochsa fils. 6 fr. Chez Bocbsa père. 

Huitième Fantaisie en duo, pour harpe et piano; par 
Plans. 'J fr; 5o c. Chez l'auteur. 

La Berceuse, fantaisie et variations pour le piano-forté; 
par Madame Beaucé. 4 fr. 5o c. Chez Beaucé, 

Fantaisie et variations en duos coocertans, pour harpe 
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FANTAISIE S. 

et flâfe, sur l'air des Tyroliens; par Bocft.sa fils. 6 fr. 
Chez Omont. 

Fantaisie, en forme de scène, pour le piano-forté, sur 
les airs du Mariage Secret de Cimarosa ; par Henri 
·Karr. Chez Mesdemoiselles Erard. 

La guerre de Russie, fantaisie historiquè , pour piano ; 
par Mansui. 3 fr.· So c. Chez Pacini. 

· Première Fànlaisie pour le piano, sur l'air Toto Ca­
raho; par .Afodo~. 6 fr. Chez Mesdemoiselles Erard. 

Près de trois Palmiers solitaires, - J'adressais Ille& 

1JœUX au Seigneur; fantaisie avec variations, pour le 
forté-piano , sur la romance de Joseph , musique de 
Méhul; composée par Mademoiselle Campet de Saujou. 
Œuvre 4. 6 fr. Chez Pacini. . 

Fantaisie. pour la harpe, avec accompagnement de 
violon , basse ou basson obligé ; par Louis Molino­
Œuvre 10•. 6 fr. Chez Cousineau. 

Quatrième Fantaisie, avec six1Jariations sur l'airdes 
Folie sd' Espagne, pour le forté-piaoo, par Kalkbrenner. 
Œuvre 9•. 5 fr. Chez Siéber. · · · 

Fantaisie, avec sept variations pour la harpe; par 
Dalvimare. 5 fr. Chez Mesdemoiselles Erard. . . . 

Fantaisie,. pour le piano., _sur l'air : quand l'Amour 
Naquit à C:ythère; par Castil-Blaze. Chez Madame Be­
noit. 

Fantaisie suivie d'un Thême russe varié pour la harpe; 
par Ferdinand Lamothe. 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Fancaisie composée pour le piano, et suivie de va­
riations sur l'air: Guarda mi un poco; par Pfdfinger. 
6 fr. Chez l'auteur. 

Fantaisie composée p•ur le plano-forté , avec accom­
pagnement d'un violoncelle, ou , à son défaut, d~un alto. 
suivie de variations sur les Folies d' E.,;pagne; par Pfef-
finger. '} fr. Chez l'auteur. · 
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36 J'ANTAISIE-8. 

Fantaisie oà se tl'.()uve la deseeFJte d'-Orphle aux En­
fers ; par Gluck, composée pour le piano-f~té; par Pb. 
J. Pfeffinger. 6 fr Chez l'auteur. 

Fantaisie, composée pour le piano-forté, précédé~ 
d•une notice sur ce genre de composition et sur '°n exé­
c11tion, par itkm. ~ fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Fantaisie, sur la romance favorite du. prince de Ca­
tane, arrangée et variée poqr le piano; par L. Jadin. 6 fr. 
Chez Janet et Cotelle. 

Fantaisie avec variation , pour harpe, sur la walse de 
la dansomanie. 4 fr. 5o c. Chea Madame Dohan. 

Fantaisie , avec sept variations, composée pour le 
piano, sur l'air : ~e hien .Aimer, de Plantade; par Krets­
chmer, Œuvre 5. 6 fr. Chez Nardermano. 

Fantaisie chevaleresque., sur l'air: Reposez-vous, 6011 

Chevalier; par Beauvarlet Charpantier. 6 fr. Chez l"aµ­
teur. 

Lu A.dieux de Charles YII, fantaisie et -variations; 
par Bochsa ms. 4 fr. 5o c, Chez Bochsa père. 

Fantaisie, pour la harpe ou la lirana ( air Espagnol) ,. 
mis en variation par Madame Marchal. Chez Pleyel. 

Trois Fantaisies, pour harpe ou piano; par Blon-
deau • . Œuvre s•. 7 fr. 80 c. Chez Sléber fils. · 

Fantaisie et variations, et duo concertant pour piano 
ou harpe , sur un air hongrois. 7 fr 5o. c. 

Fantaisie et variations sur le cantique de saint Roch ,. 
pour le forté-piano, par Lefehure W~, 5 f-r. 

Chez Omont. 
Fantai.rie sur l'air: Yive Henri IY, poor piano; par 

Rifger, Chez Frey. 
Fantaisie ~vec variations , sur un air ruae , eom­

posée pour le piano; par Ht:rdliska. 6 fr. Ckea ~61me. 
Dohan. 

Fantaisie pour la guitare.; par FerdiBO.R.d Sor. 4f, 5o. 
Chez .Pleyel. 
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FANTAISIES. 

La Féte de Saint-Cloud, fantaisie-folie pour le,piano­
forté; par Darondeau. 5fr. Chez Moaugny~ 

Fantaisie sur les ~irs: 0 Richard, ô mon Roi l Char­
mante Gabrielle, et Y ive Henri IY, avec huit variations 
pour le piano; par Steihelt. 6 fr. Chez Boieldieu jeune. 

Trois Fantaisies pour harpe et flô.te; par L. Drouet. 
6fr. 

Fantaisie pour piano et et flô.te; par le même. 4 f. 500. 

Première Fantaisie pour piano. Œuvre 2; par L. Mé­
dermager. 4 fr 5~. 

Seconde Fantaisie. OOuvre 5•. 4 fr. 5o c. par le même 
0 Pescator dell onda ~ septième fantaisie, pour piano 

et cor, ou violon; par F. Duvernoy. 4 fr. 5o c. 
Chez S. B.ichault. 

Fantaisie pour piano-forté; par F. Dumouchel. 1 f. 5o. 
Chez l'auteur. 

Fantaisie avec sept variations sur l'air de Til.ilE : Je 
suis né natif de Ferrare; par 'frleysemherg. OEuvre 2. 6fr. 
Chez 1,autenr. 
' Barcarole vénitienne, huitième fantaisie pour piano, 

cor ou vièlon; par F. Duvernoy. 6 fr. 
Troisième Fantaisie pour Je piano; par Médermeyer 

füs. 0011vre 4. 4 f,. 5o c. 
Trois Fantaisies pour harpe et fltlte; par L. Drouet. 

œuvre 55. 6 fr. . 
Deux Fantaisies, très-faciles pour piano et flôte , par 

le même. Œuvre 5S. , fr. 5o c. 
Fanlaisie pour (lâte et piano. Œuv. 37; parle même. 

Chez S. Richault . 
.Ne•vième Fantaiai.e ·pour le violon, avec accompagne­

ment de 1"" et 2• violoo, alto, basse, fiftte , deux haut­
bois , deux bassons et demi cors; par Baillot. Œuvre 
5o. 9 fr. 

FaAUl..isie pour piaBO ou harpe; par L. Jadin. 6 fr. 
Chez mesdemois.elles irard. 
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58 . FANTAISIES. 

Fantaisie lrès.:.racile pour piano et flûte; par L. 
Drouet. Œuvre 59•. 5 fr. 

Trois Fani.aisiès très-faciles pour harpe et flûte. Œuv. 
55. N. 2. 6fr. . 

Chez S. Richault. 

Sia: Fantaisies conCtWümtes pour deux clarinettes. 6 f. 
Chez Hentz-Jouve. 

Fantai#e pour la harpe. Œuvre 55. 5 fr. Chez Na-
dermann. · 

Fantaisie pour fitUe et piano, sur"la barcarole véni­
tienne : 0 Pescator. 6 fr. Chez Farrenc. 

Fantaisie avec variations pour piano, sur l'air: Di 
tanti palpiti; parJ.-B. Scholœr. 4fr. 5o c. Chez madame 
Benoit. 

Fantaisie avec variations s11r l'air du Bon. roi Dago­
l,ert. Œuvre 98; par Carulli. 5 fr. 

Fantaisie pour violon et guitare. Œuvre 102. 5 fr. 5o. 

Trois Fantaisies avec variations pour guitare ou lyre. 
Œuvre 95. 3fi-. 

Fantaisie pour deux guitares. Œuvre 97e, 4 fr. 5o c. 
Chez Carli. 

Fantaisie pour piano-forté, sur un duo de la Grise/da 
de Paër; arrangée par H. Karr .. Œu_vre 60. 6 fr. Chez 
Nadermaun. 

Fantaisie sur l'air .AuClairde la lune, composée pour 
violon, avec accompagnement de 2• violon, alto et basse 
ou piano. Œuvre 8; par P Cremont. 6 fr. Chez Boiel­
dieu jeune. 

Fantaisie pour le piano-forté, sur les airs de Montana 
et Stéphanie, dédié à M. E. de Forestier·, par H. Karr-. 

Œuvre 66. 6 fr. Chez Janet et Cotelle. 
Fantaisie suivie de sept variations pourle piano-forlé, 

sur la romance : Bien aime qiii jamais n'oublie,· par 
F. Mirecki. CEuvre 10. 4 fr 5o c. 
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FANTAISIES. 5g 

Fantaisie pourflût~, ou violon ou guitare, .sur une 
chansonnette vénitienne O Pescator; par F. Carulli. 
Œuvre 125•~ 4 fr. 5o c. 

Chez Carli. 
Fantaisie pour piano et fblte ; par Marcl,and et Wals­

chies. 4 fr. 5o c. Chez Janet et Cotelle. 
Le Y ampire, fantais_ie pour le piano, avec 9 variations; 

par H. Darondeau. 6 fr. Chez Bentz-Jouve. 
Fantaisie et Yariations sur l'air: Au Clair de la lune; 

par Desargus. 6 fr. phez madame Benoit. 
Fantaisie sur la romance : J'aime à chanter.la vie; par 

Muntz-Berger, variée pourle violoncelle, etc. 6fr. 
Grande Fantaisie brillante, pour la harpe, sur l'air 

favori : Sul margine d~un rio; par N. Bocksa. 
Fantaisies suivies de sept variations sur la -romance~ 

bien aime qui jamais.n'oublie; composées par F. Mi­
ne/ri. Œuvre 10• 4 fr. 5o c. 

Chez Carli. 
Au Clair de la lune, fautaisie avec variations pour le 

violon, avec accompagnement de deux violons, alto et 
basse.; par F. Haheneclr. 6 fr. Chez Siéber-fils. 

Fantaisi~set Yariations sur un air russe, pour piano; 
parJ.-B. Cramer. 4 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Fantaisie sur l'air vénitien: 0 pescator dell' onda, 
varié pour la harpe. Œuvre 18. 4 fr. 5o c. 

Les Soirées de Cohlentz, idem , 75 c. 
Chez l'auteur. 

Fantaisie avec variations sur- la romance de!! petits 
oiseau:»; par Ricel et Duport. 7 fr. 5o c. 

Dixième Fantaisie , pour le piano-forté , sur un air 
irlandais; par M. Kalkhrenner. Œuvre 5o. 5 fr. 

Chez Meysemberg. . 
Fantaisie sur l'aµ- don Giovanni de Mozart: Batti, 

Hatti, mio hel Mqfetto; par Muzio-Clementi. 5fr. 75 c. 
Chez Paccini. 
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40 FANTAISIES. 

Onzième Fantaisie, sur l'air: Rule Britannia. Œuvre 
35; par Kalkhrenner. 5 fr. Chez Siéber père. 

Fantaisie avec variations pour piano, sur l'air di Tanti 
palpiti; par J. B. Scholœr. 4 fr. 5o c, Chez madame 
Benoit. 

La Biondina, fantaisie avec variations pour le pi~no; 
par Mereauxfils. CEuvre 1". 3 fr. 60 c. 

Fantaisie sur. la romance célèbre: plaisir d'amou:-;.; 
pu Muntz Berger. 6 fr. Chez Simon Richault. 

Quatrième Fantaisie pour piano, -cor ou violon; par 
Fred. /Ju11ernoy. 6 fr. 

Fantaisie pour l'alto, avec accompagnement de deux 
·violons, alto, violoncelle, etc. ; par Duhren. 9 fr. 5o c. 

Chez mesclemoiseUes Érard • 
• Première. Fantaisie avec six variations sur l'air : Il 

pleut, Bergère , pour le piano ; par K alkhrenner. 5 f~ 
Deuxième F antai,ie sur un thème italien , avec huit 

variations et un rondo, pour piano. 5 fr. 
Troisième Fantaisie, suivie d'une .Fugue pour· piano; 

par "Kalkl>renner. 5 fr. 
Cinquième Fantaisie, avec sept variations et finale, 

sur l'air: Femme ,en#hle, par le mêo1e. Œuvre 111. 5 fr. 
Chez Siéber, père. 

Di tanti palpiti, fantaillÎe en rondo, précédée d'une 
introduction pour le forté-piano; pM ~tave Dugazon. 
5 fr. Chez l'auteur. 

Fantaisie avec variation , pour piano et fl*te , sur la 
barcarolle vénitienne : 0 pescator dell' onda ; par L. 
Jadin, n. ~s. Chez me.dame Duhan. 

F antai,ie pour piano avec violon ad lihitum, sur la 
barcarolle, air de danie du carnaval de Venise; par G. 
J. Siéher. 6•ne livre de variation, Chez l'auteur. 

Neuvième Fantaisie pour piano) par Kal/r.hrenner. 
Œuvre 37•. 4.rr. 5o c, Chez Pleyel. 

Fantaisie avec sept variations pour le piano, sur l'air 
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FA NT A I SI E s: 4• 
ile la Barcarolle vénitienne; plll" madame Bertrand, 5 fr. 

Chez Corbaux. 
F antoùie concertante pour ,riolon et p~ano , a•ec des 

variations des dift'éreos caractères , sur un thême pol'IU~ 
gais, par· Yalladar et Kan-. 6 fr. Chez Lélu. 

F antai,ie et variations pollf le forté-piano; par J. B. 
Cramer. 6 tr. Chez Nadermann. 

F antaiaie pour fbite el piano sur l'air anglais : Du­
randarte et Balerma; par 'I'ulou. <Euvre 3o. 6 fr. Chez 
Ignace Pleyel. 

Fantaisie et variations sur l'air favori: .lu clair de la 
lune, pour le piano, avec a~ompagnement d'orchestre ; 
par Ignace MtncAeles. H fr. Chez Maurice Schlesinger. 

Le Gondolier, fantaisie avec variations sur la barca ~ 
rolle de Catrufo; par J. B. Sckloër. 4 fr. 5o c. Chez.Ch. 
Laffilé. 

Trois F antaisiu avec vadatiorts-pour guitare 011 lyre; 
par F. Canilli. sm• et 511" ,livraiBODI, 5 fr. chacune. Cha 

Carli. 

La Noce Bohémienne, fantaisie avec variations pour 
piano; par B. Scliloê"r. 6 fr. · 

Fantauie pour la cla.int,tte, avec accompagnement 
de piano ou harpe, sur la c:avati-.e de l'op~ra de la Pie 
voleuse, de R088ÏQi; par fwon Mitlier. 6ft. 

Fantaisie avec variations, sur la romance la Chau­
mière, pour piano; par J. B. Scldoër. 6 fr. 

Cliles ID&dàme Benoit. 

Fantaisie .,«>• le piano, composée à 1•occasion dll 
baptême de $. A. B.. Monseigneur le duc· de Bordeaux 
Œuvre 5. 6 fr. 

Quatriàme Panll,lÏ,6ie, avec cinq. varial:ions sur rair 
hollandai9: W ilkelmua /7 an Nassau; par mademoiselle 
Bru,on. 4 fr. 5o c. 

Chez a;n.esd~moiselles irard. 
6 
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4-l MARC HE 8, P AS R EDO U B L J!; S, etc. 

Fantaisies pour le piano-forté, sur là polonaise: lrt 
placida campagna. 6 fr. Cl1ez Boieldieu jeune. 

,F11,ntaisie6 pour le pfiino, sur les airs de Jeannot et 
Colin, par H. Kan-. 4 fr. 50 c. Chez Janet et Cotelle. 

Nouvelle Fantaisie faciJe·et brillante, pour le piano, 
sur·une jolie romance de Ml\l. Htifrmami et feu Solié; 
piirmadameSimonsCandeil/e. Œuvre 15. Chez l'auteur. 

Les Pages , fantaisie pour piano et harpe; p:rr Panse­
.ron et Rifa11t. 7 fr. 5o c. Chez Panserou. 

Fantaisie avec variations, pour la harpe; par F. J. Na­
dermann. 6 fr. Chez l'auteur. 

Fantaùies ~vec variations, sur l'air: au Clair de la 
lune, peur le piano; par Mttzio-Cle,nen.ti. 7 C,.. !io c 
Chez Nadermarin.. 

MARCHES, PAS REDOUBLÉS, etc. 

Marches et Pas-redouh/és de différens caractères, en 
:harmonie; par Gehauer, de rAcadémie royale de mu­
sique, du Conservatoire, etc., 7-. livraison. 12 fr. Chez 
Beaucé. 

'f'occata pour le forté-piano, suivie d'une Marche 
militaire; par Gabriel Lemoyne. Chez l'auteur. 

Le Décamkon impéri.al, dédié aux armées françaises. 
l!l fr. - Papiervelin, 15fr. Chez Moulet. 

Tahle des chants contenus dans te Décaméron irnpé­
rial; par J. A. Moulet. Chez l'auteur. 

Marche précédée d'une Introduction, pour ·harpe et 
cor ou violon, composée pour les concerls particufüirs 
de LL. MM. II. et RR.; par N. Ch. Bochsa fils. 4. fr. 
5o c. Chez madame Duhan et Compagnie. 

Deax Marches-et qrUJtre Pas redoublés, pour quatre 
-cornets et deux cors ad libitum; par David Buhl. 5 fr. 
Chez Janet et cotelle. 

Marches militaire11 1 pour le forté-piano, avec accom -
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.MARCHES, PAS-REDOUBLÉ&, étc. 43-
pagnement de violon et clarinette-ad lihitun~, compo­
sées,par- Pascal Taskin. OEuvres 7. ·61fr.· chez- l'aÙtéur: '. 

Morches el quatre fJPandes • Walses pour · le piano ; 
par Staes.Godefroid. 5 fr. Chez Naderntann; 

Ordpnnan.ce des.fifres, suivie de Marc/ies et Pas eiéce­
lérls, adoptés par l'École des fifres , établie près le régi­
ment des pupilles de la garde impériale, 1••. et 2~. par­
ties. 2 fr. chaque partie. Chez· Janet et Cotelle. 

Trois Manches, composéçs. polit l'entrée ·de IS. H.· 
Louis XVIII; par Gehaueret Frey. 6 fr. Chez Frey. 

Mar:che. militaire. 5 fr. Chez,madame Benoît. 
Entrée solennelle de Louis XVIII, _dans la v-ilk de 

Paris, pièce imitative poude·pt:iiio'; pat Mezger; OEu-
vre 18. 5 fr. Chez Omoni. · ' 1 • 

Bataille de Saint-Chaumont, t.iÎ61.trée de LL. MM. 
l' Empereur )ilexandre èt le: RÔi de 'l'russe_ , dans Paris, 
pièce historique pbur 'pfüno-forté'; arrangée par Pacini, 
enrichie d'e plusieurs airs nationaui, frânçais, russes et 
allemand's. 6fr. Chez Pacini. ·· • · 

La grande Parade , entr'acté militaire; pour le for­
té-piano. 5 fr. Chez Wilh~~- · ' · · c · ; · · 

Marc/té' phtrioque èspàifnol~~ i~cb àccompagnement 
de:pîano.'Chezmadame Benotf l ·:. ·;' . ' 

Coliecti~n'de Musique militaire! pour <leui clarinet­
tes en ut', deux cors, trompett~, petite.flûte, etc.·, par 
Gamha;o. 2o·fr. · · · • · - , · 

Première suite ·de M~sique milit~i~, pour deux clar~ 
nettes, etc. , co.ntenant deux ro~t:aux et un air tyrolien 
varié. 6 fr. 

Musique militaire pour deux clarinettes , deux cors, 

porte-clarinette, etc., 2°, suite, œuvre 2; par Gam­
haro. 9fr. 

Chez Gambaro. 
Journal d' liarmonie el de ,muique militaire, composé de • 
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44 M.ARCHES, P'A·S REDOUBLÉ'S, eec. 
marche•, pas redpal>lés,, walses, etc., 1'f, llvtailon; par 
LoÙù Marchal .et. Muncb4. 24 fr. Chez Louis Marehal. 

Farifares f' l'usag~ de ·la ètWalerie, po,ir quatre oom­
pettes, deux .cors et t~mbonne ; pat- M. Cœret. Chez. 
l'auteur.·. 

Mflrcht1 à quatrem.ainf; pollr piano;~ Ka/,/rl,renner. 
OOuvre 40. ~ fi:, 5o c, Chez Pleyel. 

Marche turque, suivie d'un Rondo mr un quachWe 
f,r~mçais, pout Ja harpe; par Boe/,,sa ji,ls-. 6 fr. Chez 
Bocbsa père. 

Marchedu/Juc de~~, en 'harmonie; pà,r Dm,id 
Buh(. 5fr . 

. Idem, arrangée e~ f~~r~.,. .. poµr qu~tre troq,t:1ttes , 
deux cors et un tambour. 2 fr.· 

chi;z H, Leo_i_oine. . . . 1 

Marche et pas redoll,/,lé, pour deux clarinettes en ai,. 
petite clarinette, petite fi-0.te, deux cors, deux trompettellô, 
par Torramorell.OOuvre 2~ 5 fr. Che,z l'auteur., 

Marches~ Walses· et pas redouillés ~- à g~~d c,i'.chestre 
miUtaire, par Castil-B(aze. 1"' livre~~ fr. ,che~ P\~1el. 

Idem, 2• livre. 9 fr. Chez Siéber fils. 
]If arche en écho et boléro, par idem. gfr., c~ez,Pley~ 
Marche russe,· par idem. :5 fr. Chez Jan~ et Cotelle. 
.Llirs nationaux, con~acrés par l'usage pourle• céré­

monies civiles, militaires et funèbres, arrangés à grand 
orchestre militaire; par <:astil-Blaze. · 12 fr. Ch'e~. Pleyel. 

Marche de Monsieur, en harmonie, par /)avid Bukl. 
3& , 

Idem pour 'fanfares dë trompettes. ·2 fr. 
Chez H, Lc~oine. 
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~lÉTHODES. 

MÊTHODES­
·CHAN:l\· 

Méthode simp~.f'A'liif 11,pprend~ à prmuder e!' peu,,de 
temps, ave.c tou_tcs les. ressources d.Q .l'harmonie t par 

Â'. ~- M-. :'l:1trl ;~~2.1 in-12. • :· ·. ·. . . 
Voyèz.,e ~Q,i~si~ e14CJ'clopédiq~,.~1:l.· s8o4, tom, 6,., 

pag. 253. ' .i . 

Le parfait M,tfi{r;e, à _chanter_,, ou qi.étbode pour ~p­

pren~~~ f~~~e~113:1it ;1!1· musique voc~ et i~.-umeotai,,; 
par Michel Corrette,. •77 ,: nouvelle é_di~ion, 1:,8:a. 

E_x~rc~è~ fJOW,'V'f1ii dé S(Jp°,;ano ~Û ~mpre,, COnten~ot 
gamiliés ·va_ri~e's e't 'solfége; par F. P~'r. 12 fr. Chez 

' " 1 ' ' ' ~- • j { f J : !_ , ' • , ' ' 3 • 

Car li. · , . . 
. . Mlt/{oâe de ch~iît i.lu' Conseriiiuoire dt; musique; Paris~ 
~oXll; -~!ofiri-4J,1 ,.;_-1> ... ".. .. , ' 

'.zvo·uv~i·,;;:~~~~:;te chant, -~ rus'' ~ _cies' éiève,s '«iê 
Î'Ïnstitut ','l~ii_.~fi~~s !mpériales. ~~:!iéon,, ~~lenâ,o! 
les, p.réceptçs ~e cet .art, cent exercices pqur la voix;. a.vec 

la 'basse chiffrÙ, .. è~ :;v·i~~~-~inq. -:iocalfsl~ oq morc;e~~~-d~ 
chant, sans parole~, .avec accompagnementdepianoou 
harpe; par .Â. G~~., de )a musique particulière de 
S. nt. l'Emperèur .. OOÙvres 25, prix : -2~ fr. Chez l'au-
teur. 181-s, . ' '' .. ,,. . ) ".. . '.,'. -,; 

·,' No11,veare \sorfl'té.,· àd"leçons · de ·ckâni;··1nèé' âêcchiH 
piagnemetti .'cle piai:îo; par .Bruni. 15 fr;'Oh~ 1";° G':1:iw.:. 
bllro.·. ·· ,:i .. ·,. , ,,, ,:: 

· ·,, · '.·. _: .. · 'ciliUNEttÊ. ;· ·: . :;·: ... ~:: 
l . . , '· . . ' 

"NOliv~lle 'niêl'kod~ po;,J: l;;,_ 'clarinèÎte iiioâernë, à âotiz~ 
ci.e.fo ~ iivec leur applitatiôo · aüx otités. i:s.sentièllës, 'ère:'; 
par Aititind-l'brukrt,agen, de la légion tl'hwtnh"tr. 24' fr. 
Chez Ignace Pleyel et fils ainé. 
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Nouvelle méthode de clarinette, divi~ée en deux par­
ties, contenant tous les principes concernant cet instru­
ment, ainsi que les principes de la musique, détaillés 
avec précision et clarté; par,le 711/me. 2"'' édition, 15 fr. 
Chez J. Pleyel. 
· Idem, par idem. 9 fr. Chez J. 'Pleyel: · · 

· Méthode pour-la nouvelle clarinette 'à ·,i çliifs, et cia-· 
rinette-a/to , suivie de quelques ob~ertàtirins à l'usage 
des compositeurs 'et dès facteur~ de·cîarirtetles; pa~ lwan 
Muller. 24 fr. Chez V. Gambaro. · '· '·! 

-Caprices ou études pour la clarinetÙ'; p1r v: ·oainhdro. 
Op. 9· 1•• livre' 6 fr;; 2me'Jivre' 6:fr.' "ëhez l'~u:t~u;. ; 

Méthode de cldrinette; par X: Leflvr~.' 24 fr. '' ... 
Méthode de clarinette, par Mi~!tel: ~ è~: C~éz ~édù? ... 
Méthode de -clarinette contenant un ·abr'é{;é. clair e:\ 

succint des princ~pes de. Ja musi_que, ,lf.~;-~a~~e~,.~a~u­
rellés -et chromatiques; des leçons pour . ~- ~<!,mfü~ris~r 
avec l'~mbouchure, le doigter de 11iJistrument; le tout 

'J ,, j • \ . ' \ \ ' ' ' ' ' 

su'i~i . de . 36 pe~tes pièces d'une di~~u!té ~~s~e~~ve ~ 
par· P. Y aillant. 3 fr. Chez Boieldieu jeune. 
',. !Étude pour les c~dence11 de la clJ~i~ett~· à·d~J·~~ -~i~is ;. 

par Franco Dacosta. 3 fr. Chez l'a~teu( _·: . .. . . . 
: ', • ._.; - •. . . . • . , . , • • r, J'.} ',. ' ~ ~ • • 

.. COMPOSlTl'UN~ . i: 

Méthode élémentaire de composition, avec des' e:«mr 
ple, .,très .• nç,mhr<;_ux et très-étendus , . pour:,, q.ppre,,_J,:e de 
sQ,i.-:ménte .4,;cpmpqsçr tqute e,pfcc,,ef,ç T111m·q1,1.e,; .pfl~_.J,: 
George Albrechtsberger, organiste de la cour impé.ria~ 
de Vienne , etc. ; traduite de l'allemand, enrichie d'.ua 
grand nombre de· notes et d;expliMtions ; par M. A. 
Choron. 2 vol. in-8~, enseU1bl~. de 4ouze feuilles; p~us, 
io4 f~uillets gravés, 18 1 t,. Chez 1nadame v• Courcier • 

. Çours complet de composition musicale.; par A, Reicha. 

- Yoy. à la table le nom de l'auteur. 
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Traité d'harmonie et de modulation, selon les six mou­
vemens de la basse; dédié à lU. Léon d'Ourches, par 
B. Troestler. 15 fr. Chez J. Pleye'. 

L'art de la fugue à quatre parties, par Jean-Sébastien 
Bach. 24 fr. Chez J. Pleyel. 

COR. 

Méthode de cor; par Pinto. 12 fr. Chez Leduc. 

Études pour le cor, faisant suite à la méthode, suivies 
de trois ~onates,avec accompagnement de basse; par Fré­
détic Duvemoy. 15 fr. Chez J. Pleyel. 

FLAGEOLET. 

Seconde édition , revue et cor.rigée, de la nouvelle mé­
thode du Flageolet; par Collinet. Chez l'auteur. 

Nouvelle méthode théorique et pratiqi,e pour le .fla­
geolet à plusieurs clefs et sans clef; par C. E. Roy. 5 fr. 
5oc. Chez Janet et Cotelle. 

Nouvelle méthode ·théorique et pratique parer le flageo­
let à la clef et sans clef; par Guillareme Roy. Œuvre 1. 

6 fr. Chez madame Joly. 

Nouvelle méthode de .flageolet, par J. Bellay et A. F. 
de Yizien fils. 15 fr. Chez J. Pleyel. 

Gammes dans tous les tons, pour flageolet. 1 fr, 80 c. 
èhez Ledt1e. ' · • 

FLUTE. 

. Méthode de flr1Je dù Conservq.toire; par . .Hu.g~t, ( acbe­
~ée par Wun4erli,cl, j. 18o5. in-:-fol. 24 fr._ ( traduite en. 
aliemand. Leipzig, 1801, in-fol ). 24 fr. chez David. 

Méthode pour apprendre aisément à jouer de la flûte 
traversière, par Michel Corette. 178: in-4° • 
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Nouvelle tahlature pour la flûte en llt, flûte ordinaire, 
à 4 ou 6 clefs, etc. 18 1 2. 

Chez Holtzapff'el. 

Nouvelle méthode de jl,,tte, divisée en deux parties , 
contenant tous les principes concernant ,:,et in11trument ; 
par Armand Yanderhtl{ftm. 1". partie. 9fr. 

Jdem,par le même. 15fr. Seconde édilion. 
Chez J. Pleyel1 

Méthode de flûte, par Devienne. 18 fr. Chez Pollet et 
chez Mathurin. 

Méthode a/Jrlgée pour lajl,d.te à trois petites clefs. 5 fr. 
Trente-six Y ariations ou. études pour la flûte, pour 

s'exercer dans les. tons les plqs utiles; par Jusdor:ff. 
') fr. 5o c. · 

Chez V. Gambaro. 
Méthode de flûte, par Perault. 18 fr. Chez Leduc. 

Méthode pour . Ça flûte, divisée en trois parties; par 
Berhiguier. 36 fr. 

Dix-huit Exercices, ou études pour la.flûte, par Ber­
higuier. Extraits de sa méthode. 9 fr. 

Chez Janet et Cotelle. 

Premi~re Ganimede la.flûte à une clef, par Godefroy 
fils. 1 fr. 5oc. Chez l'auteur. 

Méthode de flûte, contenant un abrégé clair et suc­
cinct des principes de la musique, les gammes natu­
relles et chromatiques ; des 'leçons pour se familiariser 
avec l'embouchure et le doigter de l'instrument. Le tout 
suivi de trente-six petites pièces d'une difficulté progres­
sive; par P. Y aillant. 5 fr. Chez Boieldieu jeune. 

Ganune de .flille, pour apprendre le doigter et la 
manière de tenir la tldte pour la· poser à la bottche , 
suh•ie de gammes et d'airs arrangés- pour les commen­
çans, afin de parvenir à se familiariser au doigter. 1 fr. 
5oc. ChezJoannès. , 
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GUITARE. 
49 

Principes généraux de la guitare, par Doisy 180 •· 18f. 
Petite Jl.!éthode de guitare, extraite des premières gam­

mes, suivie d'airs faciles e.t chapt,ns; par le même 1801. 
'J fr. 5o e. 

La clef de la lyre moderne et de la guitare à si~ cordes. 
18H, 6oc. 

Chez Van-b:eœ~ 
Nouvelk métl,ode pour .la (rre ou (fl#tare à cinq et six 

cordes, compQft~e 4~ gJmmes di11.toniques et chl'om.ati­
ques, préludes dans tous les Joini, divers pincés, airs 
variés, pots-pourit, duos et 11onates; par F. Olivier Au­
bert, <Euvre 1fr. 'J fr. 5oc. Chez Janet et Cotelle. 

Nouvelle méthode de l:yre, ou g11,itare à six cordes, sui­
vie d'un petit abrégé des principes des accords fonda­
mentaux, pour apprendre à composer un accompagne­
g,r_aement de lyre ou guitare; co1c11posés par Lint(!,nt. 1of. 
Chez Simon Gaveaux. 

Méthode cemplète pour guitare ou lyre, par Carulli. 
Œuvre 27•. 18 fr. Chez l'auteur. 

Méthode de guitare, contenant une Tliéon'e de mu­
sique d'harmonie et d'accompagnement; par J. A. M. 
de Ltiflèclie, correspondant de l'École royale, l'un des 
directeurs de l'enseignement mutuel de musique, à 
Lyon. 

N.B. Nous devons à M. de Lajlèi:1,elamusique de deux opéras• 
comiques, joués avec succès: Isaure, en trois actes , 18o8; Le Ra . 
mari d'uri Jour, en un acte, 1812. 

Nouvelk Méthode pour la lyre ou guitare à six cor­
des, dans laquelle on démontre, etc; par Philis. 9 fr. 

Méthode_ courte et facile, porer parvenir en. peu de 

temps à bien. pincer la guitare et la lyre, par J. B. Phil­
lis. 5 fr. Chez J. Pleyel. 

Nouvelle Méthode complette de guitare, contenant, 
etc.; par Françoir Moli110. Texte français et ilalien, 2•. 

'J 
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édition augmentée de 5o morceaux facilea et progressifs. 
18 f.J". Chez V. Gambaro. 

Méthode de guitare, par Gata,-es. 6 fr. 

HARMONIE. 

,Nouvelle méthode po1.1r chiffrer .les accords; par H. 
F. M. Langlé. 1801. Chez .••• 

Etude élémentaire de l'harmonie, ou Méthode pour ap­
prendre en très-peu de temps à connattre · tous les accords 
et leurs principales résolutions, ouvrage agréé par Grétry; 
par Uopold Aimon. 9 fr. 

Connaissances préliminaires del' harmonie, ou nouvelle 
méthode pour apprendre en très-peu de temps à connaître 
tous les accords; par Léopold Aimon. 3o petits cartons, 
format in-1!.t. 6fr. 

Chez J. Frey. 

Echelle mobile pour l'étude des accords; par J. H. 
Mees. Chez l'auteur. 

Cours complet d'harmonie et de compositiorz, d'après 
une théorie nouvelle; par M. de Momi{fny. 1806. 3 vol. 
gr. in- 8. 

Règles d'harmonie, rendues plus faciles par une suite 
de leçons en forme de préludes ; par Petrini. 12 fr. Chez 
l'auteur. 

- HARPE. 

Tahleau harmonique, pour faciliter l'étude de l'ac­
compaguement, par J. A. Moulet. 1804. 1 fr. 5o c. 

Cycle harmonique double, contenant tous les accords 
en majeur et mineur, et dans tous les tons; par J. A. 
Moulet. Chez l'auteur. 1821. 

Nouvelle Méthode pour apprendre à jouer de la h~rpe, 
avec de11 leçons faciles pour les commençans , par 
.Michel Corrette. 1774. in-4•. 6 fr. 
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Cours complet de harpe, ou dictionnaire de leçons ., 
arrangées pour la harpe ~ et choisies dans ce que lell 
meilleurs auteurs ont fait de plus agréable; par Xav. 
Desargus. 56 fr. Chez Frey. 

Petite Méthode de harpe, particulièrement à #,'usage 
des jeunes Elèves, renfermant les régies du doigté, des 
exercices en tous genres , et terminée par des leçons. 
d'une difficulté progressive, dédiée à Mademoiselle Ley­
gonier, 'et ornée d'une gravure représentant la position 
du corps pour jouer de cet instrument; par Bochsa fils. 
12 fr. Chez Victor J)ufaut et Dubois. 

Exercices pour la harpe, faisant suite à ceux insérés 
dans la Méthode. Deuxième édition. Œuvre· 14. Chez­
Cousineau. 

Noovelle Méthode ile harpe, en deux parties, par N. 
Ch. Bochsa fils. 56 fr. Chez madame Dnhan. 

Dix Eludes, composées pour la harpe , à double· 
mouvement, par N. Ch. Boch.sa fils. 9 fr. Ch.ez mes.,. 

_,,,,.demoiselles Erard. 
· Nouvelle Méthode dè harpe, ( introduction et première. 

partie). In-folio de neuffeuilles. Imprimerie de Dondey• 
Dupré, rue Saint-Marc, n•. i.o 

Méthode de harpe, par Pollet. 
Traité général sur l'art de jouer de la harpe, com­

posé par Xavier· Desargus, professeur. 

HA UT-BOIS. 

Méthode raisonnée pour le haut-bois, contenant les 
principes nécessaires pour bien jouer de cet instrument, 
la manière de faire les anches, suivis de 55 leçons,. six 
petits duos , six sonates , six airs variés et une étude 
pour les doigts et l'arrangement de la langue; dédiée 
à M. Roy d'Angeac; par Garnier l'aîné. 15 fr~ Chez 
J. Pleyel. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



MÉ'filODES. 

MUSIQlJE. 

Le Guide d'enseignement musical, ou méthode élé­
mentaire et mécanique de musique; par Fr. Cor/Jelin. 
180~. 15 fr. 

Jeu d' 4pollon, ou nouvelle méthode pour apprendre, 
enjouant, les principes de la musique; par N. Lesroa. 
1804. 3 fr, 5oc. 

Eiémen.r. de musique praeu,ue, et solféges nouveaux 
italiens; par 'l'hiémé, 180 : ln•8•. 15 fr, 

Principes de musique pour le piano; par Charwet 
l'aîni. 1:;91. 

Méthode concertante de musique à plusieurs parties, 
d'une difficulté graduelle: par .J.lez. Choron. ~4. fr. 
Chez l'auteur. 

Nouvelle métlwde pOMr l'enseiGnement de la nuuilfue, 
1." partie, cou tenant l'exposition des principe,, le mode 
d'organisaiion d'un cours d'après la nouvelle méthode, 
l'indication des moyens d'introduire ia méthode dans 
les écoles d'enseignement mutuel, et une première suite 
des aoVlces, avec accompagnement de piano, à la por­
tée des vois les moins étendues; par Frédéri,c .Massi­
mino, de Turin. 3o fr. Chez l'auteur. 

Méthock llémentaire et analytique de mwique et de 
chant, 1,N livraison des tableaux, classe préparatoire et 
1." classe. Prix de chaque classe: 6fr. 

Musique du Guide de la Méthode éUmentaire et ana-
lytique de mus~ue et de châ'nt , 1." livraison. 

Mains mélodiques, principes N. • ,9. 
Main harmonique des anciens. 
Irulicateur t1ocal, avec clefs et notes mobiles, princi­

pés N.• i8. 
Chez l'auteur , M.. B. Wilhem. 

- Voyez la llei,ue-E1,oyolopillique, tom. 6 de 18:20, page 64°, 
et le Miroir du 6 octobre 18:u. 
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'i'hé~rio musicale, contenant la Démonstration mé­
thodique de la musique , à partir des premiers élémens 
de cel art, jusques et compris la science de l'harmonie; 
par A. F. Emy del' /lette. Dédié à M. le comte le Lacé­
pède, grand-chancelier de la légion-d'honnimr, etc. , 
17 fr. Chez Leduc. 

Alpkal,et musical, ou Méfhodo pour apprendre aux 
plus jeunes élèves, en très-peu de temps, les premiers 
élémens de la musique; par madame bul,an. 20 fr. 
Chez l'auteot. 

PIANO . 
. 

Leqons tl,e claNeciti èt Principes d'harmonie ; par Be- · 
metzri.eder. 1771, in-4·,jig. 

Cours d'/ducation de clavecin ou de pianof'orté; par 
Louis-l!'ilix Despréaux. 1 782, 1 783. 

Instructions pour le piano-forté, dans lesquelles les 
premiers élémens . de la musique sont expliqnés avec 
clarté, et les règles priocipales de l'art du doigté appli­
quées à des exemples nombreux et choisis , auxquels on 
â ajouté des Leçons et des Préludes dans les principaux 
tons majeurs et mineurs ; composés et aoiglés pa~ J. B. 
Cramer. 15 fr. ~ · 

Chez mesdemoiselles Erard. 

Etud.et pour le piano, en mi; par Félix Cazot. 

Idem en ut ; •pat' le même Chez Gaveaux. 

Exercicts préparat<lires pour lè forté-piano. Œuv. 2. 

') fr. 5o c. Chez Félix Cazot. · 

L' ..tllpl,,al,et pour le piano, faisant suite· à /' Alpha/Jet 
111USical ; composé et dédié à mademoiselle Adèle 
Thoariil, par madame Dr,han. 24fr. Chez l'auteur. 
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Méthode pour le piano , contenant tous les principes 
généraux du doigté , vingt-quatre Leçons faciles et gra­
duées, des Exercices progressifs, ainsi que des passages 
difficiles ; terminée par une Fantaisie et une FU!fue ; 
composée par J. L. Dussek. 18 fr. Chez madame Du­
han. 

Méthode analytique pour l'étude du piano-forté ; par 
J. N. Rieger. 1" partie. 18 fr. Chez Frey. 

Etude pour le piano, en vingt-quatre Exercices,,. d'uue 
difficulté progressive. 1•• partie. ufr. Chez J. George. 

Etrennes faciles auxdenwiselles, ou Choix de dix-huü. 
morceaux facües, gradués et soigneusement doi{ftés pour 
le piano; par F. Mireclci. 6 fr. Chez Carli. 

Cours complet P,Our l'enseigneTTl,!!nt du forté-pia1t0, 
conduisant progressivement des premiers élémens aus 
plus grandes difficultés; par madame la comtesse de 
Montgeroult; dMsé en trois parties. Prix: 100 fr. 

Les deux premières parties se vendent ensemble 7ofr. 
La 3• partie seule, 40 fr. Chez Janet et Cote lie. 

Méthode de piano , contenant le tableau du clavier, 
les Principes du doigté,_ les Gammes dans tous les tons 
majeurs et mineurs, et difl'érens Exercices; suivis de 
douze Leçons , d'une sonate, d'un rondeau , doigtés 
pour les deux mains ; précédée des Principes de musique 
et de solfége (extraits des solféges d'Italie); d'une diffi­
culté progressive , pour familiariser les éléves avec les 
clés de sol et defa; par C. Lamhert. 9 fr. 

Petite Méthode de piano, contenant le tableau du cla­
vier , les Principes du doigté , les Gammes dans tous les 
tons , et diff'érens Exercices, etc. ; par le. même. 6 fr. 

Chez B~ieldieu jeune. 

Méthode ahrégi,e pour accorder le forti-piano ; par 
A. F. N. Blanchet , élève et successeur de M. Pascal. 
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Taskin; in-8° , orné de deus planches. 2 fr. Cbcz J. 
Brian chou. 

Etude et da_nse figurée pour le piano-forté, à l'usage 
des jeunes compositeurs; par .Antoine Reicha. 1 n et 2• 
livraisons. 20 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Etudes dans les vingt-quatre tons du piano-forté, pour 
les mains qui n'ont pas l'étendue de l'octave; par Desor­
mery fils. Œuvre 19•. 1" partie. 9fr. Chez Meysemberg 
père. 

Idem, seconde partie. 9 fr, 

. Cours élémentaire de Musique et de piano, ou Méthode 
concise et facile, réunissant les élémens de musique­
pratique, etc. ; par J.B. Rey. 20 fr. Chez Nadermann. 

Gradus ad. Parnassum , ou l' .Art de jouer du piano; 
J>&l' Muzio Clementi. 2• livraison, 20 f;r. Chez mesdemoi­
selles Erard. 

Méthode de piano die Conservatoire, rédigée par 
L . ..Adam. 36 fr. 

Méthode pour le piano-forté, par Pleyel et Dussek. 

Cette Méthode contient les principes du doigté , et une nouTelle 
manière d'accorder cet cet instrument. 12 fr. Chez Ign. Pleyel et 
fil, alné. 

Méthode pour le piano-forté, par Muzio Clementi, 
contenant les Elemens de la musique et des Leçons pré­
liminaire& sur le doigté, accompagnées d'exemples ;, et 
suivies de cinquante Leçons doigtées par les compositeurs 
l~s plus célèbres, tels que Handl , Correlli, Rameau, 
Bach, Couperin, Scarlati, Haydn, Mozart , Clementi, 
Beethoven • Pleyel, Dussek, Cramer, etc. 1 s fr. Chez 
Pleyel. 

Le compagnon de Chiroplaste, ou Méthode de piano, 
divisée en deux parlies; par M. Logier. a•• recueil , 1 n 

partie, 9fr.; 2•recueil, 1" part~e, 9fr.; 3~ recueil, se-
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' 

con de partie, 9 fr. ; 4" recueil, seconde partie, 9 fr, Chez 
V. Gambaro. ·· · 

L' Art de toucher le piano -farté; par B, Pïcue,:ie. 
4• suite. 12 fr. 

Méthode complète pour le pi<!,no-fort,é, rédigée par 
A, Garaudé, membre de l'Ecole royale de MuijitJllÇ et 
de la chapelle de S. M.; revue et augmentée d'urJ grand 
nombre d' Exercices, Préludes, Leçons et Etude~ i par 
L. Jadin, gouverneur des pages de la musique du roi, 
J. Herz, L. Levasseur, etc. 2ofr. 

La première -partie se vend séparément 1 2 fr. Elle 
contient ~n Abrégé des Principes de Musi,que adaptés à 
l'étude du piano ; soixante-douze Exercices pour les 
deux mains, sur les gammes et sur toute espèce de traité; 
dix-huit Préludes dans les principaux tons majeurs et 
mineurs, et q1iarante-/wit Leçons progressives, èompo­
sées en partie de jolis Airs connus, Walses, Marche.8,etc.; 
le tot1t doigté avec soin. 

La seconde partie se vend séparément 12 fr. Elle con­
tient un vallle Réperroire d'Exercices sur chaque genre 
de traits que l'on rencontre dans la musique des grands 
maitres; les gammes de trois octaves dans tous les tons ; 
les gammes en tierce, les gammes chromatiques, etc. ; 
pingt.trois Préludes, '.douze Etudes dans le genre des 
œ:ercices de Cramer; le tout do1gté, et U"-e Méthode pour 
accorder l,e piano-farté 

Gammes dans tous les tons majeuri1 et JOineurs; sui­
vies d'Exercices pour piano. 'l fr. 5o. Chez Ch. La/filé. 

PLAIN-CHANT. 
Méthode de plain-chant à l'usage des séminaires; in-12 

de trois feuilles et demie, Chez Adrien Leclerc, quai des 
Augustins ; et à Sens, chez Thoma11, 1820. 

Trois Méthock.sfaciles pou.rapprendre le plain-citant 
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rh peu de temps, avec les divers tons ou intonnations des 
chants communs de l'église, selon le directoire romain, 
et la manière de bien chanter dans un chœur. ln-l2, 
Lyon, chez Ayné frères. 1815. 

Idem, in-12 de trois feuilles. Lyon, chez Périsse frères. 

181g. ' 
Méthode nouvelle pour apprendre paif aitement les rè­

gles du plain-chant et de la psalmodie , avec des meslles 
et autres ouvrages en plain-chant figuré et musical, à 
voix seule et en pàrtie, à l'usage des paroisses; par Dela­
feillée. Nouvelle édit. in-12, imprim. d'Amable Leroy, 
à Lyon. 1812. 

Idem, imprim. de Berenguier, à Avignon. 1 fr. 5o c. 
1815. 

Nouvelle Méthode pour apprendre le plain-chant pare: 
foitement et en peu de temps, composée spécialement 
pour le diocèse de Rouen, etc. In - 12. Imprim. de veuve 
Trenchard-Behourt, à Rouen. 1817. 

Méthode de plain - chant, autrement appelée chant 
ecclésiastique ou chant grégorien , contenant les Leçons 
et Exercices nécessaires pour parvenir à une parfaite con. 
naissance de ce chant; par M, .A. Choron. Petit in-4• de 
trois feuilles et demie. 1818. Chez L. Colas, rue. D~u­
phine, n• 52. 

Méthode de plain-chant, à l'usage de l'église de France; 
par Roze. 12 fr. Chez Chérubini. 

SERPENT. 

Méthode pour l'Ophihariton ou serpent- basse. 5 fr. 
Chez n. Collin. 

Méthode de Serpent , adoptée par le Conservatoir6. 
15 fr. Chez Chérubini. 

8 
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TAMBOUR DE BASQUE. 

Méthode de Tambour de BMque; par J. Frey. 6 fr. 
Chez l'auteur. 

Méthode nouvelle pour tradui~e toutes les langues en 
musique , et faire paTler tous les instrumens. Chez 
Pacini. 

TROMPETTE. 

Tablature dressée pour la Trompette à coulisse , m~­
canique. 3 fr. Chez Riedlok.er. 

TROMBONE. 

Trente-six exercices pour Trombone en si B ; par 
J. Friedheim. 5 fr. Chez l'auteur. 

VIELLE. 

Méthode pour apprendre à jouer tle la /7ielle, par 
Corrette 'l· fr. 5o c. Chez David. 

VIOLON. 
Méthode raisonnée pour passer du Yiolon à la Man­

doline: par Leone. 1 ,sa. 
Méthode de Yiolon , par Pierre Baillot, Rode et 

Kreutzer,rédigée par Baillot. 1803. Chez les successeurs 
de Ozi. 24 fr. 

Méthode raisonnée pour apprendre à jouer du /7iolon., 
avec le doigté de cet instrument et les dift'érens agrémens 
dont. il est susceptible ; précédée des principes de musi­
que; par Antoine Bai/Leux. l '}98. 12 fr. 

Nouvelle méthode de Yiolon et de musiqrie ; par Bornl 
atné, J'}88. 
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L'art de se pe,;fectioMer sur le Ywlon; par Michel 
Corrette. 1783. 

Méthode facile pour le Yiolon d' Amour ; par Mi­
landre. 1782. 

Principes de Yiolon; par Jo,eph-Bamahé Saint-Sevin. 
1772, in-4°. 

Le, CQmman,kme,u du Yiolon. &•. 1812. Chez Van-
1:œm. 

Noiwelltl Ml,thode de Yiolon, contenant les principes 
détaillés de cet instrument• dans lesquels sont intercalés 
seize trios, six tlr#Js progre-ssifs , six études et des exer­
cices pour apprendre à m(lduler; par 4day ~re. 15 fr. 
Lyon , Chez Cartoux, 

Méthode de Jl'iolon, contenapt un abrégé des principes 
de musique adaptés à cet instrument,. les règles générales 
de la tenue et du .doigté du Violon , toutes les Gr.:nunes, 
4ea exercices, vingt-cinq leçons dans )es principaux ton, 
majeurs et .mineurs, et trois duos servant d'exercice aur 
la première, la deuxième et la troisième position.; par­
A. de GaraU-CU, de la chapelle du B.oi, de l'éc~l~ royale, 
etc. 9 fr. Chez l'auteur. 

Études, ou caprices pour le Yiolon; par M. Rode. 
prix : 12 fr. avec le portrait de l'auteur, 15 fr. Chez. J._ 
Fœy. 

Mitl,.ode de Y iolon, par L. Mozart. nouveUe édition. 
enrichie des chefs-d'œuvre de Corelli, Tartini, Gemi­
niani, Locatelli,. Christiniani ... etc.; rédigée par W al­
~r, 4l~v~ d~ Loll~ i5 fr. Chez J. Pleyel. 
· Etut:lea cle. l'archet et du doigté, ou cinquante-huit 
exemples ~êlés de çaprices pour le violon, dédiés à M, L 

. Cramer; par Ç. Schalt, 10 fr. 5o c. Chez J. Pleyel. 
Petite M,éthorl,e de Yiolon; par Chevessaille. 6 fr. 
Mitkode do Yiolon ; par Borne! aîné. 12 fr. Chez 

Louis. 
Méthode de Yiolon, par Bédard; 6 fr. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



80 MÉTHODES. 

L'art di, f'iolon; par F. Geminiani. 15 fr. Chez 
Siéber fils. 

L'art du f'iolon, ou collection choisie dans les sonates 
des écoles italienne ,ftançaise et allemande; par J. B. 
Cartier. 56 fr. 

Méthode de Fïolon, à l'usage des commençans ; 
par Louin. 6 fr. Chez Leduc. 

Etudes pour le Yiolon, par Guigou. 9 fr. Chez Janet 
et Cotelle. 

Méthode de f'iolon; par Büliard. 1817. 

Méthode de Yio!on ; par Fllix-Dupierge. Chez Frère 
fils. 

Méthode de Yiolon; par Frey. 

Exercices sur les quatre cordes du Yiolon, ou Méthode 
simple et facüe pollr apprendre les premrers principes de 
cet iristrument, contenant: 1° Exercices sur les quatre 
cordes; 2° Gamme dans tous les tons usités; 3° Pré­
ludes rfans tous les tons majeurs et mineurs; 4° Trente­
trois petits airs choisis et progressifs pour le violon ; OE u­
vre posthume; par Lachnit. 6 fr. Chez Victor Dufaut et 
Dubois. 

Nota. Cet ouvrage est utile aux élèves et aux professeurs qui 
veqlQJ.t s'épargner eux-mêmes la peine d'écrire lea premières le­
çons. 

Méthode de Yiolon, eontenant: 1° Les principes de 
la musique; 2° La tenue de cet instrument et de l'ar­
chet; 3° Des exercices pour bien placer les doigts; 4° · 
Des leçons pour s'accoùtumer aux différentes valeurs ; · 
5• Les gammes les plus usitées ; 6• Des exemples pour 
les coups d'archet, ter:ninée par les airs connus des 
pl\1s agréables ( dédiée aux lycées). 6 fr.; par HenrJ'• 
Chez Boieldieu jellne. 
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YIOLONCELLE. 
' 

Méthode pour le Yioloncelle; par Michel Corrette. 

1783. 
Mdthode nouvelle et raisonnée pour apprendre à jouer 

du Violoncelle; par J.-B. Cupis. 178: 
· Mes Matinées , ou Etudes pour violoncelle;" par 

Muntz-Berger. 7 fr. 5o c. 
Chez Simon Richault. 

NOCTURNES. 

Quatre Nocturnes à der.4x VQÏX et deux Oavali,nes, pa• 
roles italiennes et françaises. Œuvre 27; par M. Garaudé. 
, fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Grand .Nocturne concertant pour forté-piano et violon 
ou flôte; par Jadin . . 4m• livraison. 6 f. Che,; Siéber fils •. 

Trois Nocturnes pour harpe et cor, etc.; par F. Joseph 
Naderman11, et Fref,déric J)uvemo:y. 12 fr. Chez Nader­
mann. 

La Danse des Pasteurs, nocturne à deux voix égales; 
par Gustave Duga:;on. 2 fr. 5o c. 

Le Lever du Sole!l, nocturne-à deux voix, avec accom­
pagnement de piano ou h;trpe ; par G-ustave Dugazo,i. 
1 fr. 5o c, 

Chez Janet et Cotelle. 
Trois Nocturnes à deux voix, avec accomp. de piano; 

par Do!lassence. œuvre .... 4 fr. 5o c. Chez Mm•Duban. 

Trois Nocturnes pour la harpe et flôte, tirés des opé~ 
ras de M. Paër; par Charles Boclisa. ·N. ·•. 6 fr. · 

Nocturne pour ha.-pe et cor, N. 2. 6 fr. 
Chez madame Duhan. 

Trois Nocturnes pour la harpe, avec accompagnement 
de cor ou violon, par madame Zoé Delarue. op. 7. 9 f. 

Deua:ibne livre de trois Noctrtrnes pour ~arpe et cor; 
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composé par Nadennann et F. Duvernoy. 12 fr. 
Chez Nadermann. 

Six Nocturnes Eoncertans pour harpe et violon; -par 
Kreutzer et Ch. Bo~hsa. Chez Cadas. . 

Phœhé, nocturne à deux voix, pjll'oles de M. Dastar~t; 
composé· par Gustave Dugazon. 2 fr. 5o c, Chez Janet 
et Cotelle. · ·· · · 

. ' 

Trois Nocturnes, tirés de l'œuvre 24 !le 1\1. 8ocbsa 
père, arrangés pour flllte, violon, alto et basse; par 
Tulou. 'l fr. 5o c. Chez Bochsa père. 

Nocturne à trois voix. Chez &'lées. 
Six Nocturnes concertar,.s pour harpe et violon ; par 

Kreutzer et Jiochsa. 5 fr. Chez Louis. 
Les ad,ieux d! Henri 1 Y à Gabrielle , nocturne à de.ux; 

voix; par Riéger. 2 fr. 5o c. Chez Frey. 
Je ne veux pas aimer, nocturne à deux voix, accom­

pagnement de violon obligé et piano ou harpe; par Blan­
chard. 1 fr. 5o c. ChezJ'auteur. 

Ah! Yoi dite ombrose piante, nocturne à deux voix. 
1 fr. 5o c. Chez A. Leduc. 

Je ne la verrai plus , nocturne à deux voix, avec ao­
compagnemen t de piano. Che1 Carli. 

Nocturne pour harpe et cor, ou Tiolon ; par G. Foi­
gnet. œuue 5. 6 fr. Chez l'auteur. 

L' Insomnie, nocturne à deux voix, avec accompa­
gnement de piano ou harpe; par Lecamus. <Euvre 59-
a fr. 5o c. 

Plaigne:,-moi, idem. Œuvre 60. 2 fr. 5o c. 
Chez l'auteur. 

Tout pour l'amour, nocturne à deux voix, avec ac­
compagnement c!e piano ou harpe; par. Fontvanne, 
1 fr. 5o c. 

Le Premier amour, idem. 1 fr 5o c. 
Dans ce ham~au tranquille., icleiq, 1 fr. 5o c. 

Chez l'auteur._, 
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Nocturne pour piano-f'orté, hautbois et cor ; par S. 

Neukomme. 6 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Tro~. Nocturnes français , à deux voix. <Eu~ pos­
thume de mada.me Sophie Gail. 4 francs 5o cent. Chez 
Petit. 

Une larme à Berry, nocturne à deux voix; par F. Paër. 
3 fr. Chez Carli. · 

La harpe de Tara, nocturne à trois voix, paroles tra .. 
cluitesde l'anglais (Irish nielodies hy Moor); par M. Flori .. , 
mises en musique, avec accompagnement de piano ou 
harpe; par H. Courtin, de la musique du roi. 4 fr. 5o c. 
Chez V. Dufaut. 

Nocturnt pour violon et fldte ou violon , ad lil,itum ; 
par F. Rih. 6fr. Chez Nadermann. 

Nocturne pour le piano et violon; par H.Karr. Œuv. 6g, 
5 fr. Chez Jouve. 

Les Marins de Cherhourg, nocturne à deux voix, avec 
accompagnement de piano «;>u harpe; par madame Si­
mons-Candeille. • fr. 8o c. Chez madame Duhan. 

Trois Nocturnes à deux voix, avec accompagnement 
de .piano, dédiés à madame la baronne de Montfaucon ; 
par Castil-Blaze. Op. 16, 4• livr. dé noct. 4 fr. 5o c. Chez 
Janet et Cotelle. 

Le Bouquet de lilas, nocturne à deux 10ix, avec ac­
compagnement de piano; par Bertini. • fr. 5o c. Chez 
Porcieux. 

L'Ermite de Saint-Mesmin , et une Tyrolienne, uoc-­
tume à deux voix; par Lélu. 3 fr. Chez l'auteur. 
· Nocturne concertant pour deux guitares ; par F. Ca­

rulli. Œuvre 118°. 4 fr. 5o c. Chez Carli, 

Nocturne pour piano et violon ; par Dumouchel. 5 fr. 
So c. Chez l'auteur. 

Minriit, nocturne à deu~ voix, avec accompagnement 
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de piano ou harpe; par J. de Saint-Pïncent. 1 fr. 5o c. 
Chez Cousineau. 

Six Nocturnes à quatre mains, sur divers airs connus, 
pour le piano-forté , dédiés à mesdemoiselles Stéphanie 
Laubert et Egérie Chabrier; par H. Karr. Op. 67. N• ,. 

Charmant ruisseau. 4 fr. 5o c. 
Chez Janet et Cotelle. 

Douze Nocturnes pour deux cors et basson. Lettre A; 
par G. F. Fuchs. 4 fr. 5oc. Chez H. Lemoine. 

Trois Nocturnes à deux voix , avec accompagnement 
de piano ou harpe ; par Penna. 4 fr. 5o. Chez mesde­
moiselles Erard. 

Les Y œux exaucés, nocturne à une, deux ou trois 
voix, composé à l'occasion de la naissance du duc de 
Bordeaux; par J. A. Moreau. 2 fr. Chez madame Be­
noît. 

Trois Nocturnes pour piano et cor ou violon. N•• 1 et 

2; par Jadin. 6 fr. Chez V. bufaut. 
Le fleuve de, Bendemir, nocturne à deux voix; par 

C.Martainville. 2fr. Chez Carli. 
L'E cho désespérant, nocturne à deux voix égales; par 

F. Bodin. 1 fr. 5o c. Chez N:idermann. 
Trois Nocturnes pour flô.te, violon et guitare; par 

F. Carulli. CEuvre u9, 1" Livraison. 4 fr. 5o c. Chez 
Carli. 

Les hords du Lac, nocturne à deux voix ; par -,7. Cas­
telli. 2fr. 25 c. Chez l'auteur. 

L' Amitié, nocturne à deux voix, paroles de Millevoye, 
musique d'Alph. Fontvanne. 

Je veux l'aimer toujours, nocturne à deux voix, pa­
roles de madame Desbordes, musique d'Alph. Font­
vanne. 

Rive enchantée , herceau de mes amours , nocturne à 
deux voix, paroles de mademoiselle Desbordes, musique 
d' A lph. Fontvanne. 

Chez Momigny. 
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Le Départ , uocturne à deux voix, par F Lehlond. 
2 fr. 115 c. Chez rauteur. 

Les Fugitifs, nocturne à deux voix, paroles d' Auguste 
o ... , musique et accompagnement de piano ; par J. ·An­
cot fi,ls. Chez madame Benoit. 

Trois Nocturnes, ou duos concertans pour harpe et 
violoncelle ou violon; par Ch. Baudiot. N" 1 , 2 et 3. . . 

Nocturne pour piano et guitare: par Carulli. 'J fr. 5o c. 
La Danse n'est pas ce que i' aime, nocturne pour piano 

et violon; par Camille Pleyel. N• 16. 6 fr. 
CIÎez J. Pleyel. 

Les-Sylphides, nocturne à deux voix, paroles du ba­
ron de Lamothe-Langon , musique avec accompagne­
ment de piano ou harpe; par Dalvimare. 

Deux Nocturnes pour piano ou violon; par H. Karr 
, fr. 5o. 

Chez me,demoiaelles Erard. 

Der,:,; Nocturnes et une Romance, avec accompagne­
ment de piano; par L. Pradher. 23• recueil.· 6 fr. Chez 
Aug. Leduc. . · 

Yill(ft-quatre Nocturnes, pour deux cors et une clari­
nette; par Fleury. 'J fr. 5o c. A Lyon, chez Cartoux. 

Nocturne pour piano et violon; par H. Karr. 5 fr. Chez 
Siéber fils. · 

Quatre Nocturnes, avec accompagnement de harpe 
ou piano; par madame Dèlaroe. CEuvre 1 2. 9 fr. Chez 
Belloni. 

Le Plaisir;nocturne tiré d'un apolog~e ~e Cazotte, 
avec chœur à quatre voix; par J. P. de S. F. 2 fr. Chez 
madame Joly. 

Nocturne pour la harpe; sur deux thèmes variés occi­
dentaux, avec accompagnement de violon obligé; suivi 
d'un Air varié; par Yernier.-N° a; gfr. Chez l'auteur. 

9 
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~rei-s Nocturnes_ pour fldte, violon ou guitare. 2• et 
5• livraisons; par F. Carulli. 4f. 5oc. Chez Carli. 

Douze Nocturnes non diftièiles, en duo pour fl-0.te. 
4 fr. 5o c. Chez Lemoine. 

Ce n'était pas là de l'amour, nocturne à deux voix, 
avec accompagnement de piaM oû ha.rpe; par Lemière 
de Corvey. 2 fr. 

· ]seul, nocturne à deux voix; par /e même I fr. 5o c. 
Chez Ch. Laffilé. 

Nocturne pour deux guitares; par P'. Carulli. 4 fr. 5o c. 
Chez Carli. 

Il m'aimait tant! nocturne à deux voix; par Gustave 
Dugazon. 75 c. 

L' Abeille et le Baiser; idem. 

Le Bonheur; idem. 

Ton souvenir est toujours là, nocturne à deux voix , 
arrangé pour guitare; par Rougeon. 

Chez Henri Lemoine. 

La Fleur des champs, nocturne à deux voix, avec ac­
compagnement de piano ou harpe. Chez Meysemberg. 

Six Noctumes à deux ,voix, contenant : 

· 1°. Dal tlich'iovi; 4•. lo rivetkàsovvente; 

2•. Di me chi vide; 5•. /Te com'è bello il mar; 

3•. Quelcorchemi ;• 6•. Selve ombrose; 

Par Carulli; 5 6oc. 

Trois Nocturnes à deux voix , contenant : 

1°. Sentirsi dire dal; 

2°. Degl' augelletti al, canto; 

5•. Zefiretto che trli fior; 
Par Lélu ; 2 fr. 25 c. 

Chez V. Dufaùt et Dubois. 
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SurtOU( ne l'éJIMUez pa,, ~oct~rne à deux voix; par 
H . .(114p_stt: .P~"'·Çbe~ ll\Q~t eJ Cotelle, et chez 
PolleL 

Sù Nqce,mw à quatre 111ai,u , pour le piano ; par 
H.Karr. s• suite de noctumes: · . · 

N" 1. Charmant Ruùsep,u, 4fr. 5oc. 

s. Romance ide Gulnare. 4 fr. 5o c. 

o. l,,eBfJiser, 4fr. 500. 

4- -4, Carf!line. 4 fr. 5o c. . 

5. B.oma,cceà'.Ariodanl. 4fr, 5oc. 

6. Bocage que l'aurore. 4fr. 5o c. 
Chez Janet et Cotelle. 

NtJOturne pour le plane t avec aoeompagnement de 
fbUe, ad li./,itum,; par J.N. Mtn"efJllX, Œuvre 33. 3 fr. 
75 c. 
• Tr.g~ ./V.Ofllur.,u;, pal', ~e, . cor o~ violon ; par 

Krlfl. Duvt:mP3', 9 fr~ 
IIRTIU/lfWP i+J'dm'i:Ail, deql QQ,t•oe11 pour le piuo; 

par .l:fenri l(.tpr, 5 fr, 
Chez S. Richault. 

w vains Ser,n.çrrs, rwçlurne à~ voix, avec 11,ecqm­
pape~At de pi;an9 Q'IJ bf,.rp~; J>iW f)olive. CJIJIZ l'au-
teOI'. t 

Trois Nocturnes français; par C. Martainville.. 4 fr. 
5o c. Chez C1JFii. 

Elodie et le Solitaire, noctume à deux voix, avec ac­
compagnement de J.>iano .ou harpe; par H. B!tJnchard. 
Chez l'auteur. 

Dormez, mes cheres 4mllurs ! noctume varié pour 
piano; par F.M. Droling. 7fr. 5oc. Chez S. Gaveaux. 

Nocturne pour piano et cor, ,llvec une partie de violon 
et fi.cl.te; par Gustave Duga:œn. Chez Ph. Petit. 7 fr, 5o c. 

Timide pastourelle, nocturne à deux voix. Chez ma­
dame Benblt. 
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Nocturne à deux voix, 1 '° année musicale; par Ckelard. 
Nocturne à deux voix, en canon; par ,tuguste Pan­

seron. 
Au b~o do Courrier des Spectacles, roe Mont­

martre, n° 167. 

0 U VER TURES. 

Ouverture de Lulli et Quinault, opéra-comique en on 
acte, mosiqoe de Nicolo ( de Malte) , arrangéi, pour le 
piano, avec accompagnement de violon et de bàsse; par 
l'auteor. 3 fr. 60 c. 

Ouverture de Lulli et Quinault en simpkonie. concer­
tante, pooronefldte, clario~tte, haotbois, cor et basson, 
avec accompagnement de grand orchestre. 9 fr. 

Chez Bochsa père. 

Ouverture du Grand deµil, musique de H. Berton, ar­
rangée en harmonie poor deux clarinettes , deox tldtes, 
deux cors et deux bassons, trompette, serpent et trom­
bonne , ad lihitu.m ; par Armand Y anderkagen. 5 fr. 
Chez Pleyel. 

Ouverture du prince de Catane, musique de Ni.colo 
( de Malte) , arrangée poor le piano , avec accompagne­
ment de violon et basse; par Herdlis/ca, 3 fr 60 c. Chez 
Bochsa père. 

Ouverture de Fridéric Il, mosique de Bedard. 1 t: 5o. 
Chez Corbaux. 

Ouverture d'Una in hene ed una in. male, musique de 
Paër, arrangée pour deux violons. 1 fr. 80 c. 

Idem, pour deux fültes. 1 fr. 80 c. 
Idem, pour deox clarinettes, 1 fr. 8o c. 

Chez Janet et Cotelle. 

Ouverture de J"illy, à grand orchestre , arrangée en 
duo pour deox violons. 1 fr. 25 c. Chez Siéber père, 
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Ouverture de la Chamhre à coucher, ou une demi-ltcurc 
de Richelieu, à:grand orchestre. 6.fr. 

Idem, arrrangée pour le·piario , par Moreau, avec ac­
compagnement de violon ou fltUe., 3 fr. 60 c .. 

Chez Corbau:x:. 

Ouverture d' Âgnèse, musique de Ferd. Paër, à grand 
orchestre, 7 fr· 5o c. · · · · 

idem. arrangée pour le piano, par Ferd. Simonis. 
1 fr. Soc. 

Chez Janet et Cotelle, 

0 ,1,verture du Làhourcù~ Chinois , arrangée pour le 
piano· et violon, ad lihitum; par N. Ch. Bochsa fils. 5 f. 

60. Chez· madame Duhau. 

Ouverture de la Cliamhre à coucher, ou une demi:.. 
heure de Richelieu, musique de L. Guénée, arrangée eu 
duo pour deux fiâtes; par Em. Ducreùx. 1 fr. 80 c. 

Idem, arrangée pour deux clarinettes; par Amiarul 
Y anderhagen. 1 fr. 80 c. 

· Chez Corbau:x:. · 

Ouverture de Richard cœur de lion, arrangée à quatre 
mains pour le_forté-piano; par Beauvarlet- Charpèntier. 
5 fr. Chez l'aùteur. 

Ouverture de l' Héritier de Paimpol, opéra,· arrangée 
pour le·piano, avec accompagnement de violon; pa1· 
Ch. Bochsafils. 5 fr. fr. Chez Cadas. 

Ouverture de Joconde, pour pian~· musique de Nicolo. 
3 fr. Chez Bochsa père. · 

L'Ouverture de la Chamhre à coucher, ou une demi­
heure de Richelieu, musique· de L. · · Guénée, arrangée 
pour deux violons, par l'auteur. 1 fr. 80 cent. Chez 
Corbau:x:. . · 

Ouverture militaire pour deux clarinettes, deux haut.: 
bois, ou clarinette~, deux flûtcs,deux cors enfa, deux 
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baasoaa, trompetle, IHll'peat,- troabone et grosse cai8se; 
par Bochsa père. Œuvre 29- 6fr. Chez l'ituteur. 

La ClirRt4 ou,erture en hJnnonie, musique de Schaff. 
ner, arrangée poar deax oluioette1 en si et deux ()Or&. 

6 fr. Chez Gambaro. 

OuvertUN del Ho,actll .,,ammgée pour le forté-piano, 
avec accompagnement de violon et buee; pa,J,-N, ~ 
çer. 4 fr. Che,; Frey. 

Orwerture des Rivaux de village, ou la Cruphe cassée, 
opéra-comique , en un acie, du théAtre Feyitc,au, mu­
sique de M, le chevalier .Lem~re de C()n,ey; arrangée 
pour pjano ou harpe, pa.r l'auteur, avec accompagne­
ment de violon ou :Odte, ad lil,ilu,n 4 fr. 5o c. Cheir 
Ph. Pèlit. 

L'Ouverture de la Caravanne. Chez Jouve. 

Trois Ouverture,, pour.guitare 11t1ule ou Jpe, par Ca­
rulli. Cf_:uvre 28. 5 fr. Chez Carli. 

Ouverture du Turc en Italie., iqu11ique de Bollini, ar­
rangée à quatre mains pour le piano ; par Henri Le­
moine. 4 fr. 5o. c. 

OUNel'tur8 ,J,u Barl,ier de Séville ., par l\ossbii, amn­
gée à quatre mains, pour le piano; par Ch. C~. 
4 fr. 5oc. 

Chez llenri Lemoine. 

Ouverture de la F~~ ,~rètfl., ou una Soirée • _ M4-
drid; Pllllique cle l,f,.Balton ru,. arrangée pour le pÜlno, 
Chez Frey. 

Ouverture tks Troqueur,, '-'îlUIJé8 pour le piano avec 
violon et bauè, ad libit~m. Cbei, ••• 

Oavesture du granit epér11 4-e Zai're, mivie ite ~ mt:!,1'• 

che de l'opéra Tamerlan , pour piano ; par BeflllNarkt­
Charpe,uiu. Chez l'auteur, 

Ouverture du Jume .HelU'i. mus,ique de Méhul; ar-
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rangée pour deux flageolets. 2 fr. 5o c. Chez lei &uoaes­
seurs de Ozi. 

Ouverture du. Ros,ignol, arrangée pour piano, atec 
accompagnement defldte ou violon, mlli/,itum; par Pa­
cini. 5 fr. 6o ç. Chez l'auteur. 

Ouverture tle l'..lg11,ese, musique de F. Pair, -S fr. 
6o c. chez Janet et Cotelle. 

Les morceaux détachés de cet opéra ae vendent aussi chez 
les ml!mes marchands: 
VoyezlesAnnalude la musique, année 1820, page 515. 

Ouverture et airs da ballet ae l'e~ement des Sa-
1,ine, , mll8Îque de H. Berton, arrangée pour le piano, 
avec accompagn~nt de . ..toton , · et· -dédiée à made­
moiselle Stéphanie Berton ; plll' L. .frtdin. Acte ... ~ 
6 fr. Claez Madame Duhao, 

Ouvertme th l'opéra Die B.rl;cbarM. d~ Kaùers , 
arrangée à4 mains, par Cl&aulieu;-par J. J!l, Hummel. 
4 fr. 5o c. 

Chez B. Lemoine. 
Ouverture de JuiUy, à grau orohestre, U'l'at'lgée 

en duo pour deux violons .. , fr. 25 b, Chez Siéber père. 
Ouverture de Ill Cari.wane , arràngée pour lyre ou 

guitare, par Paitou. s fr. 5o e. obez Manin. 
Ouverture de la Cartivant , arrangée pom gnitare 

seule , par Carpentras. t fr. 5o e. 
°"'1erture de Ta,v,w, pour le piano; par Salieri. ,a.fr. 

Ro,sini. O,werture tl'il turco -in Italia, poàr piano; 
par Jadin. 5 fr. 

-Idem. Ouverture. du Barl,ier de Sbille, idem;'()R 
le même. 5 fr. 75 c. 

- Idem. · Ouverture d'il Turco , pour deux ·flètes. 
1 fr. 80 e. 

-Idem. Ouverture d'il Turco> pour deux clarinettes. 
1 fr. 80 c. · 

Chez Janet et Cotelle. 
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Méhul.-Ouverture des Avettgles de Tolède, pour 
guitare, flOte et violon. 3 fr. chez V. Gambaro. 

Ouyerture de Timoléori, par Méhul. Chez ... 

Ouverture de la Yes.tale. , grand opéra, dédiée à S. M. 
l'impératrice Reine, par Spontini, arrangée pour deux 
violons ; par Lemoyne. 

Idem~, pour deux fiâtes et deux clarinettes. 1 fr. 
80 c. 

Chez Mesdemoiselles Erard. 

Ouverture Italienne, arrangée pour piano avec violon, 
ad libitum. 6 fr. Chez S. Richault. 

• Ouverture à g,:and orchestre, par F. L. B. Turbri. 
Œuvre s•. 10 fr. à Toulouse. Chez l'auteut. 

Ouverture de la Clochette , à 4 mains., pour piano; 
par Chaulieu. 4 fr. 5o c. Chez B. Lemoine .. 

Ouverture d'Emma, ou la promesse imprudente, opéra­
comique en trois actes, musique de M. Auber. 4 fr, 
5o c. Chez Ch. Laffilé. 

Ou11ert!4re de · la Caravane , de Grétry, arrangée en 
solo pour flageolet. 1 fr. 5o c. 

Ouverture de Richard, musique de Grétry ; arrangée 
en so!o pour flageolet .. 1 fr. 5o c. 

Ouverture Dell<S Cosa rara, musique de Martini, ar­
rangée en solo pour flageolet. 1 (r. 5o c. 

. Ouverture du Prisonnier, musique de Della-Maria; 
arrangée en solo pour flageolet. 1 fr.. 5o c. 

Ouverture de Panurge, musique de Grétry, arrangée 
en solo pour flageolet. 1 fr. 5o c. 

Ouverture de Blaise et Babel , arrangée e1:1 solo pour 
flageolet. 1 fr. 5o c. 

Ouverture d' Iphiginie en .tlulide, musique lle Ghwk,' 
mTangée en solo pour flageolet. 1 fr. 5o c. 

Chez Joanni's, graveur. 
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PARTITIONS. 
. . 

L'homme sans façon, opéra-comique en 3 actes, pa-
l'oles de M. Sewrin, musique d.e M. Kreutzer. 60 fr. Par­
ties séparées, 4o fr. Chez Frey. 

Paditioos des noces tie Figaro, de don Juan, du Barbier 
de Séville, du Mariage secret, de la Flûte enèhantéc, 
traduites et arl'angées pour la scène française; par Castil­
Blaze. Chez madame Benoit •. 

.Agn'/Jse, opéra en deux actés, 11},Usique de M. F-erd. 
Paè"r; arrangé pour le piano-forté , et dédié à rauteur 
par Ferd. Sinwn'is de Parme. 56fr. ChezJanet et Cotelle. 

Partition de la Chaml,re à coucher, ou une demi-heure 
de Richelieu., opéra-comique en un acte, mus. de L. 
Guenle. 40 fr. Parties séparées, 56 fr. Chez Corbaux. 

Partition du prince trouhadour, opéra en un acte. 40 fr. 
Chez J. Frey. · 

Tahleauparlant; par Grétry. 18 fr. 
Zémire et .Azor; idem. 3o fr. 
Richard cœur de lion; idem. 5o fr. 
La Rosière de Salency; idem. 24 fr. 

Chez mademoiselle Jenny· Grétry. 
L'héritier de Paimpol, opéra-comique en trois actes, 

musique dè Ch. Boc~a. 60 fr. Chez Cadas. 
Les Pages du duc de Yi!ndôme, ballet de M. Aumer, 

musique de Girowetz, arrangé pour piano; par Âug. 

Panseron. 12 fr. Chez Boieldieu jeune. 
Partition de la Gazza Ladra ( la pie voleuse), traduite 

en italien ; par M. Gherardini, musique de M. Rossini, 
pour le piano. Chez Pacini. 

Idem, pour le même in8trument'. Chez Boieldieu jeune. 
56 fr. 

Idem , pour toutes les parties de l'orchestre. Chez 
Laftilé, 

10 
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PO LON AISES. 

Partitions de "don Giovanni et le Nozze di Figaro , 
de Mozart; d' Elisahetta, otello et il Barhiere di .Siviglia, 
de Rossini .. Chez Boieldieu jeune. 

POLONAISES. 

J;>olonai&e: aimez pour emhellir la vie, par Hus,-Des­
forgu ,. 3 fr. Chez Nadermann. 

Polonaille : la coquetterie ( Rondo ) , avec accompa­
.goement de piano ou orchestre; par Francisque. 3 fr. 6o c. 
Chez J. Frey. 

Le,deuxJalora;N: 1.PolonaiaechantéeparMM.Bap­
ti1te et Ponchard, musique de madame G... 1 fr. 5o c. 
Chez P. Gayeam. 

. Polonaise pour le piano-ferté , dédiée ~ M. me Lucy­
Dupin ; par A. A. Klengel. Œuvre 8. Chez M11•• Erard. 

Polonaise favorite d' Ogins/ci , variée pour la harpe et 
le forlé-piano; par Bierry. 6 fr. Chez Demar. 

Polonaise favorite de Rode, arrangée pour le piano ; 
par L, Rkeim1. 5 fr. Chez Janet et èotelle. 

Polonaise pour guitare, 3 fr. 59 c. Chez Collioet. 

Polonaise pour Je piano-forlé. ; par Fontt1anne. 4 
fr. 5o c. Chez Momigny. 

Les adieux au coUése, avec introduction et finale 
pour le piano. Chez Madame v• Benott. 

Polonaise Brillante et facile pour piano-forté ; par F. 
Kal/chrenner. 4 fr. 5o c. Chez lgn. Pleyel. 

Polonaise pour piano; par A. Thys ( âgé de 14 an11 ), 
Œuvre 1••. 4 fr. Chez l'auteur. 

Polonaise de Rode, arrangée pour la Qdte avec piano; 
par T. Berhiguîtr. 6 fr, Chez Janet CoteJle. 
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POTS-POURRIS. 

Pot-pourri polir harpe et clarinette obligée; par l\l. 
Ch. Boclua fils. 6 fr. Chez Boschsa père. 

Quaû'ibne Pot-pourri, pour le piaoo-forté; par Pf ef­
fi"Ger, 4. fr. Chez l'auteur. 

Mélange pour la harpe, sur difl'érens thèmes favoris 
tirés des opéras du célèbre Monsigoi, et dédié à l'auteur; 
par Charles Bochsa Gis. Opéra 39 • 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Collection de pièces nouvelk• pour le piano, tll doue 
liYraisoos; composée11 Par MM. L.Adam, Bertioi, Desor­
mery,B, Karr, A. Kleog.el, q, Lemoioe, A. L. Etendart, 
J. :N. Meteaux, B. Mozin, Paër, Ph. J. Pfeffioger, B. 
l\igel. Ch~z Lelièvre. 

Trois Pots-pourris, en harmonie , pour deux clari-: 
nettes, deux cors et deux bassons; par Bochsa. Œu-: 
ne ia5•. 9.· fr. · 

Pot-pourri, sur les airs du prince de Catane , arrangé 
pour le piano; par Hertlliska. 5 fr. 

Chez Janet et Cotelle. 

Douze .Adagio ou Â. iulante , Menuets èt Trios, t~ 
des symphonies d'llaydn; arrangés_pour piano aveo ac­
compagnement du vioh>n; par Mesplet. •·"livraison. 5 r. 
Chez rauteur. 

Yif'IBt • unièm~ Pot-poarri, èomposé des airs du Pri­
,011nier de De1Jawnaria, poui' piano; par L. Jadin. 3 fr. 
Chez Janet et Cotelle. 

Mélangepourta·A11rpe, en mi-bémol; par C. Bochsa. 
S &. Chez Prey, 

Pot-pour,j, ou FantaisûJ ,ur l'air tyrolien, pour la 
l&te, al'ee acc«unpagnement: dé deux violons, · ·alto et 
basse, deux clarinettes, deu~ hautbois, deull cors et deux 
banons tlll libitum, avec actompagnement de piano ou 
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harpe, œuvre 5•, varié. 6 fr. Chez madame Dohan. 

Pot-pourri pour flôte, avec accompagnement de deux 
violons, alto et basse , ou de piano;. par L. D,:ou.et. N• :i 

des airs variés. 5 fr. Chez Janet et Cotelle. 

Pot-pourri pour le violoncelle, avec accompagae­
ment de deux violons et alto, basse, deux hautbois~ 
deux cors, une flllte, un basson el timballes; par Y. 
Feuzi cadet. 6 fr. Chez Carli. 

Nouveau Pot-pourri pour la harpe, avec accompa­
gnement de violon, dédié à mademoiselle Nice Morénas; 
par J. B. Beda.rd. 4 fr. Chez Janet el Cotelle. 

Pot-pourri, d'une exécution facile, pour harpe et vio­
lon obligé; composé par M. Ch. Bochsa fils. 4 fr. 5o c. 
Chez madame Dohan et compagnie. 

Mélange pour harpe el piano, s.ur ditrérens thèmes 
de Paër, accompagné des variations sur la romancé fa­
vorite de S. M. l'impératrice ( le haiser du dlpart); par 
Ch. Bocksa fils. 'J fr. Sc. Chez Janet et Cotelle. 

La cause ctl~hre, pot-pourri historique , arrangé pour 
piano; par D. Chez Darondeaux. 

Deux Pots-pourris varié'spour guitare seule, soigneu­
sement doigtés; par Carulli. 5 fr. Chez Meysembel'g, 

Hommage à la mémoire de Grétry, mélanges pour la 
harpe; par Bocksa fils. 4 fr. 5o c. Chez Bochsa père. 

Pot-pourri facile pour le violoncelle , avec accom­
pagne.ment de basse; par Feuzi jeune. Œuvre 1". 

4 fr. 5o r. · 

A Nancy. Chez Lipmann Berr. 

Cinquième Mélange pour le pia.no; par Charles Drr 

monchau. 5 fr. Chez madame Dohan. 
Trois Pots-pourris en duo pour harpe et piano ; par 

Bochsa.fils. 6 fr. Chez Cadas. 
Choix d'airs de Grétry, arrangés en pot-pourri pour 
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le piano; par J. Jo.din. 6 fr.· Chez .Janet et Colelle. 

Choixd'airs de Grétry, enferme de pot-pourri, arran­
gés pour le piano, avec accompagnement de violon; par 
L. Jadin. 6 fr. Chez madame Duhan. 

Six Petites pièces très-faciles pour la guitare, écrites 
selon la méthode ordinaire; par F. Sor. 4 fr. 5o c. Chez 
madame J3enoit. 

Guitare. Œu-v:re 3, contenant l'inscription sur Fran­
çois 1••, et.sur Diane de Poitiers,' trouvée en 1815 à 
,Gentilly, pour être chantée seul et en duo; un Air villa­
geois; un Andante en variations, 3 fr. Chez Lebas de 
Courmont. 

Louis XT7 III ou Le Retour des Boumons en France, 
composition musicale pour le piano; par Couperin. 3 fr. 
Che,: l'auteur. 

Œuvre 55• pour la harpe, contenant deux premiers 
morceaux de Sonates, et deux Airs variés, avec accom­
pagnement de violon ou fltlte; la partie de la fltlte ar­
rangée séparément. 7 fr. 5o c. Chez Vernier, 

Douze Sonates , neefs Caprices, six Fantaisies, sur 
des airs connus,' et Trois Walses, composées pour le 
piano-forté; par Auguste Bertini. Prix cartonné, 25 fr. 
Chez l'auteur. 

L'Homme du destin , pot-pourri historique, arrangé 
pour le piano; par D. . . . Chez Darondeau. 

OEuvres de Chateauminois, pour le galoubet, conte­
nant, Instructions, Mélanges, ..tirs, T7q,riations, fots­
poùrris, etc., etc. ; divisés en six livres; à 6 fr. chaque. 
1" livre, 6fr. Chez Laugier. 

Pot~pourri, pour violoncelle; par Charles Baudiot. 
7 fr. 5o c. 

Etrennes aux Grtlces, Recueil de morceaux pour gui­
Jare seule, contenant Dix Préludes, six Contredanses, 
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Quadrillu t1Vec fisum, aix W aues et Trois Tfaé­
mes connus; avec variatiow; ; par Cal'ulli. Œune · 95. 
6 francs. 

Chez Frey. 

Premier J'ot-pouTTi • très-facile pour Je piano·forté ;. 
par L. JoJ,in. 3 fr. -Chez Janet et Cotello. 

Cinquanta Salmicon accompagnamento d.i piano­
fortef; compoato da Fr. Mireclri (polaao). Che21 Carli. 

• Mu Bagatellea, N. ,,. ou Mllancei~nt pfano, a'\'eè 
viotoa, , fr. fio li, Chea Trot. 

Le képertoire tles demoiselles, collection de morceaux­
de différens genres, pour Je piaoo-forté. OOuvre 5. 1",. 
2•, i• et 4• livraieonll, 4 fraDC1. 5o tent. chaqut. Chez 
J>leyel. 

Watses, Fantaisiu, Rondeaux. Œuvre 2. 4 fr. 5o c. 
ChezJouY.e, 

Deuz Pot,-ponrris des aitll des Pett'tes Dëmâ'làes, ar­
nagéll pour la fltlte; par Eugène Roy. 5 francll 5o c. 
Chez ..... 

PremiM- Pot-powrl pottt piano; par F. Clltulli. 6 fr, 
Ch• Catit. 

Quinzième lt.ecueil de Pots-poutris dès plus jolis airs 
connus, et variations sur l'air tyrolien pour deux füUes'. 
3 fr. 5o o. Chez mesdemolseltelt' Et'ard. 

Recueil de Siciliennes, 11.ondeàux, .Rômances et Polo­
naises, d'une exécution brfilante routgultare.OEuvr~ 14; 
par P. Molino;-t; fr. Chez rameur; 

Deux~me Pot-pourri sur les thèmes favoris de Tan­
crède, opéra de Rossini, arrangé pour guitare, fi.Me ou 
violon. œuvre 58; par Kr-lffher. 4 francs 5o cent. Chez 
Gambaro. 

Recueil de di!Œrens morceanx fticiles et progre!i8ifs. 
pour guitare. 'J fr. 5o c. 
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Pingt-quatre Morceaux vès-facile1, pour guitare 
se1:1le. 4 fr. 5o c. 

Chez Carli. 

Premier et deuxième Mélanges d'airs tirés des opérlt9 
de Rossini, arrangés pour le piano.; par Carn. Pleyel; 
n" 20 et 2,. 6 fr. chaque. Chez Ignace Pleyc,l, 

Caprice suivi de Trou Walses, d'une Jfarcl.e et d'un 
Rondeau; dédiés à son ami Laur,el)t Swan; par Bérat. 
Œuvre 6•. 6 fr. Chez Frey. , 

Récréations lyriques, oo ckoix d'airs t:t de chants 
connus de tow çenre et de tout caractère ; arrangé à 
quatre voix; par Choron. 1 ••. cahier. ·3 fr. Chez l'auteur. 

Yingt-quatre petits préludes pour le piaoo-forté. 
5 fr. Chez HeœU~tnoine. 

Recueil de mo,;ceaus f ociles pour guitare ou lyre. 
Œuvre 8; par F. Carulli. 2 fr.. 5o c. Chez Carli. , 

Second Recueil contenant deux airs , une sonate et 
l'ouverture: de la Caravane , pour la harpe ; par F. 

lAUrent. Œuvre 6. Chez Bressler. 

L'utile et l'agréable; grand et seul Recueil pour gui­
tare ou lyre, contenant quarante-huit préludes et vingt­
quatre morceaux, soigneusement doigtés , etc. ; par F. 

Carulli. 15 fr: Chez Carli. 
Quatrième Pot-pourri nouveau, pour le piano avec 

accompagnement de violon obligé; par P. N. Neveu. 
Œuvre 12•. 'l fr. 5o c. Chez Delafonde. 

Cinq Pots-pourris, dont les motifs sont extraits des 
opéTas de Cimarosa, de h/ozart et de Piccini. 5 fr. 

Chez Pfeffinger. 
Mélange, sur les airs de l'opéra Don-Juan; anangé 

pour piano; par Cam. Pleyel. œuvl'e 25•. 6 fr. Chea lg~. 

Pleyel. 
Mélange d'airs, tirti:. de ropé,a de B.o&Sini; arrangés 
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pour piano; par Gustave Dugazon. 6 fr. Chez B. Petit. 

Mélange_ pour le piano; sur les airs de la Bergère C hâ-, 
telaine; par H. Karr. 'J fr. 5o c. Chez mesdemoisellës 
Erard. 

Le goût dri jour,- ou repos de l'étude; mêlé d'airs 
choisis, etc., pour fldte seule ..... et 2•. ,recueils ; par 
Eugène Roy. 4 fr. , Sc c. chaque. Chez Simon-Richault. 

Manuel du guitaristes ,, Recueil d'airs, walses, ron­
deaux,, etc. 3 fr. 75 c. Chez madame Joly. 

Recueil contenant quinze morceaux pour guitare seule; 
,extrêmement faciles et soigneusement doigtés. 4fr. 5o c. 
Chez Carli. 

Les étrennes pour guitare , composées de huit mor­
ceaux faciles. Œuvre 11. 4 fr. 5o c. Chez Boieldieu jeune. 

Quarante-huit landiers manzour'/ra,, arrangés pour la 
fl6te. 5 fr. Chez Simon-Ricbault. 

PRÉLUDES. 

Dix-huit Préludes pour la harpe, dans tous les tons 
usités sur cet instrument. Œuvre 16•. 4 fr. 5o c. Chez 
Lamparelli. 

1 

Quarante-cinq Préludes pour li! piano , dans les tons 
majeurs et mineurs les plus usités; parGusta11e Dugazon. 
'J fr. 5o c. Chez Boieldieu jeune 

QUATUORS. 

Trois Quatuors,, pour cor, violon, alto et basse ; par 
F. Du11emoy. 2° Œuvre de quatuors. 9 f. Au magasin de 
musique du Consenatoire. 

Trois Quatuors pour clarinette , fldte, cor et basson , 
extraits des nouveaux quintetti de Boccherini ; par Othon 
Yanderl,roc'/r. 9 fr. Chez Pleyel. 
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Trois Quatuors pour deux violons, alto et basse·; par 
Léopold A.imond. 9.f. Chez.Frey. -

Premier grand Quatuor pour clarinette, violon , alto et 
basse; par Garnier. 5 fr. . 

Idem, pour fldte. violon, alto el ~sse par le même. 
5fr. 

Chez Pascal Task.in. 

Quatuor pour la lîarpe, avec accompagnement de 
violon , alto et basse ( on peut .au besoin remplacer les 
accompagoemens par une partie de forté-piano, qu'on y 
ajointe); composé par A.. Marchal. Œuvre 14. 9 fr. Chez 
J. Pleyel •. 

Premier ffra,i,J, Quat11or, pourvioloncelle, violon, alto et 
basse. Œuvre, 1 o. 6 fr. Chez Pascal Task.in, et A. Leduc. 

Trois grands Quatuors pour deux violons, alto et basse; 
·composés par F. Krommer. Op. 72, 15 fr. Chez Ignace 
Pleyel. 

Collection de Douze nouveaux Quatuors; par L. Ai­
mon. 4o fr. Chez Frey. 

Trois Quatuors concertans pour clarinette, violon, alto 
et violoncelle, Œuvre.3o. 4• livraison. 9 fr, Chez Bochsa 
père. 

Trois Quatuors concertans pour la clarinette, violon , 
alto et violoncelle,.exlraits,des œuvres d'Haydn. , .. li. 
vraison. 5 fr. Chez Gambaro. 

Trois Qrtatuors pour deux violons , alto et basse; par 
F. Krommer. Op •. 8_5. 15 fr. ~hez_Pleye, •.. 

Trois Quatuors pour deux violons~ alto et basse; com­
posés par Gr{ffin. <Euvre 8. u fr. Chez.Janet etCotelle. 

Trois Quatuors pour deux violons , viole "et violoncelle ; 
par Romherg. Œuvre 3o. 6• suite de quatuors. l!I fr. 

Chez Pleyel. 

0 mon cher -Augustin! air bohémien, varié en qua­
JI 
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lnors pour flAte, violon, alto et basse; par Krammer. 
ŒDvre !>9. 5 fr. 75 c. Chez V. Dufaut. 

Six Quatuors pour deux violons, alto et basse ; par A.. -
L. Blondeau. 1 .. , 2• et 5• livraisons. 9 fr. chaque. Chez 
Frey. 

Quatuor pour harpe, violon et cor .ou violoncelleà dé­
faut de cor. Œuvre 54. 9 fr. ChezNadermann. 

Le Barhia- Je Séville , musique de Rossini. arrangée 
~n quatuors, pour fldte , violon, alto et basse. , " partie. 
2 fr. Chez Gambaro. 

Quatuor suivi de P ariationssur l'air: Y ive Henri Ir, 
pour le piano, avec accompagnement de violon, alto et 
ba11se. 1 fr. 5o c. Chez mesdemoiselles Erard. 

Trois Quatuors pour deux violons, viole et violoncelle. 
Œuvre 17; par Caatil-Blaze. 9 fr. Chez madame 
Benoit. 

Trois Quatuors pour deux Yiolons, alto et violoncelle. 
Premier quatuor; par Femy atné. 6 fr. Chez Victor 
Dufaut. 

Q,iat11,or pour piano , violon , alto ou· basse ; par 
Fra11çois Kalkbrenner. <Euvre 2. 6 fr. Chez Siébert 
père. 

Six Quatuors pour flageolet principal, violon, alto et 
basse, extraits des œuvres du célèbre llîchel ; par Co/li. 
net. 6 fr. Chez l'éditeur. 

:QrMJtrième Qt,atuor pour deut violons, alto et basse; 
par Rode. Œuvre 18. 4 fr. 5o c. Chez Garn.haro. 

'l'rois Quatuors pour deux violens , alto et basse; par 
Lottis Blondeau. Livre 1 ••. Œuvrc 11. 9 ·fr Chez l'au­
teur. 

Quatuor ·poot' piano , violon , alto et violonceile ; 
par Cam. Pleyel. Œuvrc 5. 7 fr. 5o cent. Chez· Ignace 

P.l~yel 
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Trou Quaiuors pour deux violons , alto et basse , dé­

diés à M. l_e comte de Remusat , premier chambellan de 
S. M. l'Emperenr et Roi , suriutendant des specta­
cles etc.; par Ch.-Fréd. Kreuhê, second chef d'orches­
tre au théâtre de !'Opéra-Comique , et musicien de S. 
M. l'.Bmpereur et Roi. œuvre 3,1. 1 • livre de quatuors. 
g fr. Cbezmadame Dohan. 

Trou Quatuors pour clarinette, violon, alto et J>asse ; 
œmpoM par Charles Duvernoy. 9 fr. Chez Jouve. 

Six Quaiuors pour deux violons, alto et )>aS80n; par 
par .Angelo-Benencori. Op. 8. en deux livraisons. 12 f. 
chaque. Chez Nadermann. 

Quatuor concertant pour fl~te, clarinette , cor et bas­
son; par A. Melchior. n° ,. tifr. Chez l'auteur. 

Trois Quaiuora pour de111J violons, alto et buse; par 
.4. Bokru. Op. ~5. 15 fr~ 

Grand Quai""1' l,ril/ant pour rioloo :et violoncelle; 
avec accompagnement d'un second violon et alto ; paa· 

Bokru frères. 'J fr. 5o c. 

Quatuor pour deux violons, alto et violoncelle; paa: 
P. Crenwnt. 5 fr. · 

Deux Quatuors pour deux violons, alto et basse; par 
Spokr. 9 fr. 

Chez V. Gambaro. 

TrQil Quatuors pour deux v~olls, viole et violoncelle; 
par Çqstil-Bta~e. 9 Jr. C~ m~ame JleQolt. 

Premier Quatll,OI" poUT deux violons, alto et basse, 
tl'~ae exécution très.facile; par 8.-F. F11cks. 9 fr. Chez 
Carli. 
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QUINTETTI. 

Douze '!o,weaux Quintetti de L. Boccherini. Œuvre 
57, 3.• et 4.• livraisons. 12 fr. chaque.chez Pleyel .. 

Six n<>Uveaur Quintetti pourdeuxviolous, alto et deux 
violoncelles (la partie du premier violoncelle peut être 
remplacée par la partie d'alto-violoncelle qu'on y a 
jointe) ; composés par L. Boccherini. CEuvre 48 et 
posthume, 1." livraison. 12 fr. ·chez J. Pleyel. 
• Idem , s. • livraison. 12:f~. 

Six nouv~x Quintet.ti , pour deux violons, alto et 

deux violoncelles (la partie du premier violoncelle peut 
être remplacée par la partie d'alto - viqloncelle qu'on 
y a jointe) , composés par L. Bocckt,rini. CEuvre 41.1•.• et 
posthume. 12 fr. Chez J. Pleyel. 

Grand QuinteUo pour deux violons , alto , violoncelle 
et basse ; composé par Hus-Desforges. Œune 24. 6 fr, 
Chez Janet et Cotelle. 

Quintetto, pour foi-té-piano, haut-bois ou Oô.te, cla­
rinette, cor et basson ; composé par Mozart. Chez Sié­
ber père. 

· Six Quintetti spécialement composés pour le piano , 
avec accompagnement obligé et concertant de deux 
violons, un alto et un violoncelle; <Euvre posthume 
de L Boccherini. 36 fr. Chez Seguin. 

3. • livraison de l'œuvre · posthume de Boccherini , 
contenant six Qui11.teui. pour piano. Chez Nouzou. 

Collection des Quint.etti de Bocc"Jurini pour deus: 
.violons , alto et deux violoncelles ; 9. • livraisoo, Papier 
Jésus. . . . . n fr. 
papier vélin. 15 fr. 

Nota. Avec celte livraison qui termine le 1.•• volume, 
se distribuent le portrait , le frontispice et la table tbémati que, 

Chez Janet et Cotelle. 
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Suite des Six Quintetti de Boccherini, spécialement 
composés pour le piano. Œuvre posthume, 4• livrais0i0, 
Chez Nouzon. 

Idem, 5". 6• et dernière livraisons. Chez le même. 
Trois ·grands Quintetti pour deux violons , deux alto 

et violoncelle, par F. Kronuner, Œuvre C, N. 0 1. 'J 
fr. 5o c. 

Idem, n• i&. 'J fr. 5o c. 
Chez Siéber père. 

Grand. Quintetto , varié pour le piano, avec accompa­
gnement obligé de deux violons , alto et violoncelle. 
sur l'air favori-de Gayant. Œuvre 3i&; par J. A. Moreau. 
Chez Augusté Leduc. 

Trois Quintetti pour piano, flO.te , hautbois ou clari­
nette, cor et basson, par L. Jadin·, n•. 1 et 3. 6. fr. 
Chez Janet et Cotelle. 

ROMANCES, CHANSONS, 
ET COUPLErs, 

POUR LE PIANO, OU LA HARPE. 

A I fr. 5o c. 

Recueil de morceau:,: italiens, avec accompagnement 
de piano, paroles de Métastase , composé et dédié à 
S. A. I. Je prince Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie, 
etc., etc.; par Carhonel. 6 fr. Chez Leduc. 

Le retour du, Chevalier , romance mise en musique, 
avec accompagnement de piano, et dédiée à Mme Lam­
bert, dame du palais de S. M. la reine de Naples; par 
A.mldée. 1 fr. 5o c, Chez Leduc. 

Les Chanu clé Minerve, ou les Etrennes aux demoi­
selles, musique et accompagnement de piano ou harpe, 
d~és aux pères et mères, et aux maisons d'éduoatfou ; 
par P. Porro; , .. année. 6 fr. 

Chez Beaucé. 
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Il mio l,ene quando verrà, chanté par M•ne Fesla "dans 
l'opéra de Nina. ~ fr. Chei Carli. · 

A un myrte, romance, paroles de M. Lambel".t, mu­
sique de·II. Gaê"tan. Chei tous les marchands. 

Trois Romances dédiées à MIi• Daspe de Grammont; 
par Laml,ert. CEuvre 12, 4 fr. 5o c. Chei l'auteur et 
Leduc. 

Trois Romances militaires, a,·ec accomp11goeJDen t de 
piano ou de harpe ,_parolei1 de M. Alexandre Goujon, 
musique de P. PoTTO, 4 fr 5o c. Chez Be11ucé. 

Six Romances nouvelles, avec accomp:Jgn~men, de 
piano, paroles de divers auteurs, musique de J. F. 6 fr. 
Chei Beaucé 

Coupl~ts de l'Homme sans façon, chantés par Elle-
viou. 

Idem, par Moreau. 
Idem, par madame Desbrosses. 

Couplets de Bayard à la Ferté ; par Plantade. 
ChrzFrey. 

Le Poisson d'avrü QU l' .4ttrape, romance chanson -
nette, paroles de M. Triaud, musique de P. Porro , avec 
accompagnement de piano ou harpe. Chez Beaucé. 

L' Enthousiasme, paroles de madame de B .... , musi­
que de P. Porro, avec accompagnement de piano ou 
harpe. Chez Beaucé. 

Six Rqmances, avec accompagnement de piano on 
de harpe; par madame de la Bélinaye , née C,hoise.u,i/.· 
:ame livraison, 4 fr. Chez Bochsa père. 

Aux héros , romance avec accoQlpagucmen.t de 
piano; par J. N. Reiger. Chez Bocbsa pè.re, 

Fantaisie sur la Syrie, rorn/t.llce pour le piwo; par 
J. N. l{eiger. 6 fr. 

Trente - unième R.ccucil de romances: Jea1111e d' .ire, 
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Je vous hais, La Marcliande de ruhans; par M. ra­
dier. 4 fr. 

De,u: Romances, paroles de M. Millevoye; par M. 
Rode. 2 fr. 5o c. 

Chez Frey. 

Les adieux d'un jeune croisé, romance avec accom­
pagnement de harpe ou de piano. 

L'esplr.ance et le souvenir, romance avec accompagne­
ment de piano ou de harpe. 

Chez Corbaux. 

Le dé$ir d'être aimé, romance. Chez Noël. 

Trois Romances ou nocturnes pourdeax 11oix, paroles 
de M. de Châteauneuf., musique de M. Ferdinando­
Carulli. 3fr. 6oc. Chez Carulli. 

Griselidis, com-lesse de Saluce,, Lay d'amour, mis en 
musique et dédié à madame:de Vilette, surnommée belle· 
et bonne; par L. G. Mussard. Chez Louis. 

N° 1, de Lztlli et Q!finault, couplets chantés par ma­
demoiselle Alexand. Saint-Aubin, pàrbles de M. Nan­
.teuil: musique de Nicola. 

N• 2, du même _o_péra, Air chan!é par Gavaudan. 
3 fr. · · 

N• 3, du même opéra, Duettinq c~anté par madame 
Gavaudan et mademoiwle Alex. Saint-Aubin. 3 fr., et 
av~c les J>artie_s d;or:cbestrc. 6 fi'. 

N• 4, du même ·opéra, -Sdne e'lma:tfe par Martin. 
5 francs 60 c., et avec les parties d'orchestre séparées, 
7 fr.: ·1 • 

N• 5, du même opéra~ Duo chanté ·par -~Ul. Mariin 
et Paul. 3 fr. 60 cehl. '. et avec les parties, cl'prchestre ' 
7 fr. · · · ' · · · 

N• 6, du même opéra , Polonaise chantée par ma-
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dame Duret. 5 fr., el avec les parties d'orchestre, 6 fr. 
Chez Bochsa père. 

Les Soupirs, chansonnette avec accompagnement de 
piano ou harpe; par Wilhem. Chez madame Dohan. 

Le Golfe de Sorrento, scène de nuit, paroles de M. 
Géraud, musique de M. • Woets. 1 fr. 80 c. Chez V• 
Decombe. 

Elma, paroles et musique de mademoiselle Deshayes. 
Chez Corbaux. 

Romance de Clarisse, ou la Femme précepteur; pa-. 
roles de madam,e B. Hadot; musique de M. Raix, ac­
compagnement de piano; par M. Latis. Bressler. 

L'amour Artiste, paroles de Mlh*; musique et accom­
pagnement de harpe ou piano ; par Cardon. 

Trois Romances avec accompagnement de harpe ou 
piano; par Louis Sejan. 5 fr. 
. L'indifférence, Romance, paroles de M. Libert, mu­
sique et accompagnement de phno ou harpe ; par .4. 
Anson. 

Chez Lemoine. 
Couplets, airs, duo et trio des Auhergistes de qualité, 

avec accompagnement de piano ou harpe. · 
N°. ,. Air chanté par M. Elleviou. 2 fr. 

2. Couplet chanté par madame Gavaudan I fr. 5o. 
:;, Trio chanté par madame Gavaudan, MM. El-

Ieviou et Gontier. :; fr. 
4. Couplets chantés par M. Gontier. 1 fr. !io c. 
5. Air chanté par madame Duret. 2 fr. 
6. Duo chanté par M: Gavaudan et madame Du­

ret. 5 fr. 
'J• Duo chanté par madame Duret et M. Paul. 2. 

fr. 5o c. 
8. Air chanté par l\l. Elleviou. 3 fr. 
9. Polonaise chantée par madame Duret. 2 f. 5o, 

10. Trio chanté par madame Duret, MM. Elleviou 
et Paul. :; fr. 

Chez Ozy. 
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De crêpe e,wirof&1U&nt ma {yre, romance, pareles d c 

M. B..., s .. •, n,.usiq11e et accompagnement de piano 01l 

harpe; par madame Caroline Cresté, 
Mon dernier mot ... ,$i •. , le ~ aimer toute la ttie; 

musique et accompa~eDt de piano ou harpe ; pu 
Bo1d)el, de la musique particulière je S. K. l'Emp:ireur 
el Roi. 

Scena eà aria nella nitteti : non ho il cor , etc. 
.All'arti awezzo; musique d' ÂlltJelo Benincori, arransée 
pour le piano. 4 fr. 5o c. 

Chez Nadermann. 
Neuf Romances extraites de ~ princesse de Nevers, 

ou Mémoires d11, sire de la Touraille; par M, Je baron 
l\everoni Saint-Cyr ; mises en musique, avec accompa• 
gnement de piano , et dédiées à madame la maréchale 
Sucliet , duchesse d' Albuféra ; par H. M. Berton. 3 li-

,, vraisons, à 3 fr. chaque. Prix 9 fr. Les mêmes se ven• 
dent séparément. Chez Pleyel. 

Ckant musical ( Passage du Niemen ), Paris, Chez 
Chemin ; et à Versailles, au Lycée, 

Quatre Romances, paroles de divers auteurs ; musl• 
que et acoompagnemeul de piano; par madémoiselle 
J. Bartel. 5 fr. 6o c. 

. Le st:J_nge, paroles J.}e H. F. B. , mu-,ue et aocompa-
geement de piano oa llarpe ; par A. .,J nson. · 

......... 
Villanelle , paroles de M. • • • , musique et accompa-

gnement ~e p,i~c;> ou ·harpe; par A.. Chapelle. 
ChezLemoine. ·. 

Canzonetta :'Sul MartJine d'un rio., per il clavicembolo. 
Chez Frère fils, 

illéti,,otle d'amour, 011 Mes leçon, à A.mahle. - Semont 
de fleursiaroute delavie; parolesde .M. B. de Brevaones, 
Înusiq11e e& accompagnement; par Â. Marque. 

ChtzGrin flétrit mon cœur, romance-,' musique et ac .. 
u 
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compagnement de piano; par Bo_u.ffet, de la musique 
particulière de S. M. !'Empereur et ·Roi. 

Chanson morale : Nous sommes tous des imhéciles. -
Nous avons tous heaucoup d'esprit; musique et accom­
pagnement de piano; par le même. 

Chez Nadermann • 

.Avis aux femmes, paroles et musique du sieur Joseph. 
-Chez Corbeaux.· 

Six romances dédiées à l'auguste bien-aimée, par 1u: 
Morel de Bélasme; mises en musique avec accompagne­
meut de piano ou harpe; par C. Mansui et Meissonnier. 
6 fr. Chez Meissonnier. 

La Fleur du soùvenir, romance, paroles de ·Millevoye; 
mise en musique et dédiée à S. M. la reine de Naples; 
Par Meissonnier. Chez l'auteur. 

Don Qr,ûchotte, paroles de Libert, musique et accom­
pagnement de piano; par H. Lemoine. 

T.:Intimité, romance, paroles de M. Em. Dupaty, mu­
sique et accompagnement de piano ; par Joseph Ca­

trefo • . 

L' .Amitié, pàroles , musique et accompagnement de 
piano; par .A . .Anson. 

Le Trouhadour de la Provence, paroles et ·musique 
de Théodore Poussez , accompagnement de piano; par_ 
A. AQSOD, 

· .A .Aglaure., paroles de M. A. M . ..... rt:n1sique 
et accompagnement de piano; par Krumpholtz. 

Chez Lemoine. 

Airs de l'opéra de Jérusalem délivrée, avec accompa­
gnement de piano: paroles de M. Baour de Lormian, 

usique de L, Persuis. 
N°1 1. Air chan lé par M. Lais : sors enfin de ton. escla­

l'age. 2 fr. 40 c. 
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2. Coryphée et cœur de nymphes, air chanté par 
M.'"0 Garnier: marchons vers.l'asile. 5 fr. 6o'c, · 

5. Scène et romance chan~ée par M. l.avigne: tout 
ici me rappelle. ~ fr. 40 c. 

4. Duettino chanté par M... Branchu. et Albert: 
.Arsès, mon. chfr Arsès. ~ fr. 40 c. 

5. Duo et scène, par MM. Laï11. et. tavigne : quoi.' 
le sang de Clorin.de. 4 ~r. 

Chez Nadermann. 

Trois Roman.ces, avec accompagnement de piano; par 
L, Lamhert. 4. fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Trois Roman.ces, avec accompagnement de piano ou 
harpe; par Begrez. CEuvres 6.•, 7.• et S.• 4fr. 5oc. Chez 
t'auleur et Siéber flts. 

Lilla mia, air de la casa rar.a, musique de Martini., 

Più hianca di giglio, air de la casa rara; par le même, 
avec accompagnement de piano ou harpe. 

Per piètà non. vi sdegnate, canon à trois voix , de la 
cosarara, 1 fr. 80 c. 

Dolce mi parve un di, air de la casa rara. · 
Yiva, viva la Regina, canzonetta della casa rara , 

avec accompagnement. de piano ou harpe, 1 fr. 5o c. 
· Chez Carli. 

Répon11e à la romance.d~ .Ahert dé Provence; paroles 
de M. deF""""', dedié·à mademoiselle Constance de Franc­
li~u; par Lechopier. 1 fr. à Senlis, chez l'auteur; Paris , 
Chez Siéber fils. 

L '.Amour mendiant, romance , paroles de M. A. S. 
Sewrin, mise en musique , avec accompagnemilet de 
piano ou harpe, et dédiée à madame Bonafoux; par 
kseph Roger. . 

La chan.son. du vieux herger, romance, paroles de M . 
.\.lex~ndr" de Monferler, musique et accompagnement 
4e piano on har,pe; pai: M. Saint~Aubin fils. 
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Je pars, reinance, paroles de M. Alexandre de Mon,. 
ferler , musique et accompagnement de piano ou harpe; 
par M. Sat••Auhin &ls. 

La mort du hrave, romance; de M. Alexandre de 
MonC~rier , musique et accompagnement de piano ou 
harpe; par M. Sainl•Âu/Jin fils, 

Chet Bochsa père. 

Les petits ramoneurs, romance historique,.paroles de 
M. Slei\her Arnoult, musique de Pacini · 

Chassant les ennuis, je: chante, je ris, cle l'opéra de 
la Yallêe suisse, musique de Weigel, 

Chez Pacinl. 

Suite des airs de l'opéra de Jérusalem délivrée, aveo 
aècompagnement de piano, paroles de H, Baour de Lor­
mian , tnusique de L; Persuis. 

l'(. •• 2.. Duo chanté par MM. Lavigne et Albert Bonne·t:: 
co,ifirme ce présage. 1 fr. 80 d. 

5. Scèneet air chantés par M.•• Bràncbu: qu'oses~ 
tu dire, .4rsès J 3 fr. 6o c, 

'7· Duo: honneur aux e,ifans d' Ismaü. 3 fr. 6o ci. 

8. Scène et air chantés par 11 ... Branchu: sur le­
lieu du comhat. 3 fr. 

9. Scène et ain chantés-par Lais: il 1'1/oigne, el 
mes pauont enchainés. 2 fr 40 c. 

11 Air et duos chantés par MM. Lais et Duparc: ô 
Dieu! commande à la victoire. 1 fr.· 5o. 

Chez Nadermann. 
Adieu plaisirs ., adieu folie, romance , musique el 

accompagne1Dent de piano ou harpe; par Blgrez, 

Le Pouvoir de la musique., musique et aecompagae­
ment de piano ou harpe; par Begrez. 

Ruoe11 et Bala, romance, paroles de M. Paroi, mu­
sique et accompagnement de piano 011 harpe; par B egrez, 
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Rien ne m'est plus, plus ne m'est rien, romance , mu­
liqoe de Il. Frey. 

Le, !rois premiers signes d'amour_, musique et accom­
pagnement de piano ou harpe, par Gatayes. 

Tanodillas, musique de Giacomelly. 

Le Refrain du, Provincial, ou C'est tout co111rne 

chez nous, romance de M. Schrobilgen, musique de M. 
Cornet,y, avec accompagnement de harpe ou de piano. 

La Reine des fleurs, romance, musique et accompa­
gnement de piano; par Fauve/ l'ainé. 

Les Adieux d'un jeune guerrier, romance nouvelle , 
musique et paroles de M. Quatremère. 

Dames françaises à preux chevaliers français , musi­
que de M. Krumplwltz. 

Che• Frey. 

Mon dernier mot à Rosine, romance , musique et. 
accompagnement de pi~no; par Gatayes. Che1 Frère 
fils. 

Le, Charmes de la nuit, romance, paroles de M. N,__, 
musique avec accompagnement de piano; par Lambert. 
Chez Corbaux. 

Trois :Romances , mises en musique avec accompa­
gnement de piano; par R. Cornu fils. Chez Pleyel. 

Mathilde aux pieds du Christ. Dois-je encore, ô fils 
de Marie! Musique de Dourle11,. 

Le Baiser d'adieux. Près de toi l'heure du mystère; 
musique de Dourlen. 

Le Retour du paladin lclaappê du prisons du Maure; 
muaique de Doorlen. 

Chez GaTeaux ainé. 

Quatre Romances, paroles de P. Villiers, musique de 
D. Gaukrt, d~diées à madame la baronne HogeadO&" , 
née Olivier. 
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Trois romances, paroles de P. Villiers, mµsique de, 
D. Gaubert; dédiées à mademoiselle Ly,dia Champreux.. 
4 fr. 

Chez Gaveaux frères. 
Romance d'Estelle , musique de Cornu ; paroles. de 

Florian. 
Autre romance d'Estelle : J'aime et je ne puis e:,;­

primer. 
Autre romance d'Estelle : Je vous salue, ô lieux 

charmans. 
Chez Lemoine. 

Trois romances, n•. 70. Il faut partir. -71 Chanson 
créole.= 72 Je vous écris, avec accompagnement de 

piano ou harpe; par Garat. 
Chez mesdemoiselles Erard. 

Dodici ariette, cen accompagnamento di piano com­
poste dal signor N. Bassi. Libro primo, 4 fr. 5o c.; 
libro secondo, 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Quinze romances, mises en musique, avec accompa­
gnement de piano oo harpe. 10 fr. Chez Moulet. 

Recueil de six romances , avec acccompagnement le 
forté-piano ou harpe, par Ch. Bochsa. 7 fr. 5o c. Chez 
Siéber. 

Scène française tirée de l'opéra, de Samson, de Vol· 
taire. 

Le départ du guerrier. 
L' Emharras du choix, paroles de M. Dusaussoir. Chez 

Doumerc. 
Journal d'Euterpe, ou Nouveau Journal de chant, 

avec accompagnement de piano ou de harpe; 1re. livrai­
son (janvier ). N°. 1 : Le Barde Ecossais, romance de 
plantade. N .. 2 et 5 : Giustociel ! sois touché; duo de 
Romeo e Giuletla, chanté· par madame Festa et Cri­
velli. 5 fr. Chez Garaudé. 
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f:hanson composée et mise en musiqne, avec ~cc. de 
piano ou harpe, par DelamaniB"e. Chez Lelièvre. 

L' ahsence , dédiée à Garat. 
Les regrets d'un trouhadour, dédiés à Dietrick. 
Malvina, dédiée à Plantade. 
L'Amante abandonnée, dédiée à Kreutzer. 
L' Alouette , dédiée à Berton. 
Hymne à la Nuit, dédiée à Pleyel : 

mises en musique , avec accompagnement de piano ou . 
harpe, par Ch. Laf.filé. C~ez,l'auteur, e.t Pleyel. 

Six romances, avec accompagnement de piano ou 
harpe, par Bla7'Gini. Chez Lelu. 

Tu sei l'anima mia, air chanté par madame Sessi, 
dans l'opéra d'.,4xr,4r ou Tarara, musique de ,Salieri. 
Ghez Carli. 

La Yeillée du trouhadour, paroles de M .. "', musique 
-et tccompagnement, par D. Joly. Chez les marchands 
de nouveautés, , 

La seule nature, romance mise en musique avec ac­
compagnement de forté-piano ou de harpe, par P. Yail­
lant. Chez Pleyei. 

Le Baiser du départ, romance, paroles de M. Auguste 
de Saint-Severin , musique de M. Paër. 

Elle, ou le trouhadour discret, musique de L. Jadin, 
dédié à madame Delmas , née Ganicer. 

La Dédaigneuse, musique de Rjmagnesi. 
Chez Janet et Cotelle . 

. . Éloge de _la coquetterie, paroles de M. Joseph, avec 
accompagnemeut de piano ou harp·e; par Piccini. 

Le honheu" ·est de vous aimer, romance, paroles de M. 
B. Duval, avec accompagnement de piano ou harpe ; 
par Gatayes. · · 

Le Rendez-vous, romance favorite, paroles et mn­
siqne de 1\1. Hedouin. 
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• Adèle, ou la rose, romance, paroles de M. Hypolite 
P"""", avec aceompagnement de piaao ou harpe; par 
Gatayes. 

Conseil sage, paroles de Monteil - Lagrèse, musique 
de mademoiselle de la Yenne. 

La Naissance de la femme, ou le privilége de l'incons• 
tance,parolesdeM. Hypolite P**, musique de M. Bedouin. 

Les petits jeux, couplets , paroles de M. Lafarge. · 
À un amandier, paroles de Florian , aecompagnement 

de piano ou harpe ; par Beda.rd 
l)ouce amitié, romance; pu M. H. Duni. 

Chez Corbaux. 
Condé., romaace, paroles et muaique de 11.. Edmond 

de Barrey. Chez mesdemoiselles Erard. 
N. •• 1. Du prince de Catane , air et chœur ebantés par 

M. Paul, paroles de l\1. Castel, musique de M. 
Nicolo , arrangé pour piano ou harpe ; par 
Herdliska. 2 fr. 5o c. 

3. Air chanté par madame Boulanger. 5fr. avec 
les parties d'orchestre, 6 fr. 

4. Couplets .chantés par M. Juliet. 1 fr. 5o c. 
5. &mance chantée par M, Paul. 1 fr. 5o e. suivie 

de l'air. :a fr. 5o c. et 1e tout nec -les varties 
d'orchestre, 5 fr, 

6. Air chanté par 1\1. Chenard. 2 fr. 5o c.; av~ 
les parties d'orchestre, 5 fr. 

8· Romance chantée par M.- Boulanger. 1 fr, 5o c. 

9. Couplets cbantés par M. Chenard. 1 fr. 5o c,. 
10. Récits et coupl8ts chan lés par M ... Boulanger. 

2 fr. 5o c. 
Chez Bocbea. 

Air de \'opéra Ormus ou Tarara, musique d.e Salieri, 
chanté par madame Sessi: q11ett' el primo, • f,. i• C, 

Chez Carli. 
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Les adieux de Pelleda, chant gallique, paroles· et 
musique de P. Bedouin. • fr. 80 c. Chez Corbaux. 

Clw.nt du départ des chevaliers • . 
Chanson militaire du jongleur. 
Sirve.nte de Nerestan. 
Marie et Cahestaing. 
Romance de l'aurore et d' Oger. 

Ces cinq morceaux sont extraits du poëme des troubadoun. 

Ji.e mari de circonstance, paroles de Planard, arrangé 
pour le piano ou pour la harpe , par Herdliska : 

N." 1. Air chanté par madame.Boulanger: SaM l'ONeu 
de mon eœur • .5 fr. 

2. Trio chanté par Martin, Ponchard et madame 
Boulanger: Oui, Madame. 3 fr. 

3. Air chanté par Martin: Qu'on l'approuve ou 
f/U'on lafronde: 5 fr. 

4. Air chanté par Lesage: Douze louis. 3 fr. 
5. Duo chanté par Paul et Martin: Excusez,excusez.. 

~fr. 75 c. 
Chez L. Gavaux jeune. 

La tomhe solitaire, romance ; par Romagnesi. 
Romance tirée du nouveau roman de mada1ne de Gen­

lis, (intitulé Jlademaiselle de Lqfoyette), composée pour 
lepiano dans le style ancien; par C. Bocksafils. 2 fr. 5oc. 
Chez Janet et Cotelle. 

Le Retour du ~uerrier , romance. Chez madame 
Georgeon. 

Les deux Jaloux, n• 6. Couplets chantés par madame 
Gavaudan, musique de Madame G. • • .. 2 fr. Chez 
P. Gaveaux. 

Romances et airs de l'opéra des Abencérages, paroles 
de M. de Jouy, musique de Chéruhini, arrangés pour le 
piano; par l'auteur. 
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N"' 1. E1J-trée et romance du Troubadour, chantées 
par M. Eloi. 2 fr 5o~ . 

2. Récit, Ckœur. et Air d' Almanzor > chantés par 
Nourit. 2 fr. 50.0. 

3. Air d' Almanzor, chanté par Nourit. 2 fr. 

4. Air de Gonzalve. chanté par Lavigne. 2 fr. 

5. Â ir de N oraïne , chanté par madame Branchu 

et madame Albert. 2 fr. 5o c. 

Au magasin de musique du Conservatoire impérial. 

Monsieur Gaspard; ch.J.nson, 
François Premier, rcf-rain fi;.~nç~~, parole• d-e M. Ravrio. 

<;b.ez.m.adame Georgeon. 

Airs dtt Laboureur,.Cliinois. · 
1. Â,11. travail ve11,ir le prcn,iier. 
2, Mon e,ifa11t, lenwnde à ton âge. 

5 •. Scène et air : Ali! de Kami. 
4. Les couplets d'Hpyd11ct Ronde .clu Laboureur 

Chinois. 
5. Duo : Erreur trop chère. 

Chez Siéber • 

.A: l' Astre des nrtUs ~ roma.uoo. élégiaque , paroles de 
M. Bedouin, musique et accompagnement de piano; par 
Oatriyfo. Chez Laffilé. · 

L'Amour piqué par une abeille,. chanson italienne. 
L'a Sagesse ou le Portrait du SOKf:, 

A Lyon , chez Gaetan-Susmaitter 

Glo,,! Giou! Glort! paroles de Al. Armand-Godé; 
musique et àccompagnemen t de piano;· par /1. Lemoine, 
Chez Lemoine. 

' t . : . .[},odQ , romance ; par Romagnesi. Chez Janet c 

Colelle. 
Zamti on le Lubin de la Chine, chnnsomieltr • imi• 
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1atio11 libre du chinois; par M. G. l:. lt Chez madame 
Georgeon. 

La Fleur du souvenir, romance historique de M. Mil­
Jevoye, musique et accompagnement de piano ou harpe; 
par Herdli'ska. 

Je ne t'aime plus,. romance de M. Dumersau_, musi­
que et accompagnement de piano; par Herdliska. 

L' Espérance fille du ciel, paroles et musique avec ac­
compagnement de piano,. par M. Delassence. 

Chant du Captif espagnol : Braves cuerriers, tendres 
amans , paroles de Florian, musique et accompagne­
ment de piano ; par Garat. 

Chez madame Duhao et Comp:~. 

Huit Romancesdes Chevaliers de la Tahle-ronde,avec 
accompagnement de harpe ou piano; par J.-Lf. Moulet. 
1 fr. Chez l'auteur. 

Troisfahles de La Fontaine, mises en mW1ique avec 
accompagnement de piano; par Ferdin. Gasse. 6 fr. 
Chez Gaveaux. 

Je n'aimais plus, romance par Gata,-es. 

La Feuille tomhée, romance; par Gaiayes. 

L'Esprit de:r Troubadours, romance; par M. Lc­
vasseur. 

L' lnconst4nce et le Sorwenir, romance; parmadenwi­
setle de St.-.Amant. 

Ce qu'il faut pour plaire , romance; par made­
moiselle St.-Lfmant. 

L' Â mant heureux, romance; par P-éron. 

Les Regrets, romance; par Orhéno. 
Chez J. Frey. 

Les Deux Aniot,rs; p;,.r.lJf.iù,m:nce. !t fr. 

Ma Résolution; pa1· Baissièn, tls. 
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Le Chant de deuil,· par le même. 

La Prudence; par le même. 

Le Zonzon, chansonnette; par Lami. 

La Mort d' EdGard; par Lamparelli. 

Le Pot de fl,eurs, romance) par le même. 

L' Erreur; par Delassence. 

Le Souvenir et l'upérance; par le même. 

Ode de Sapho; par le même. 

Chansons du treizième siècle~ parle même. 

Romance; par le même 
Chez madame Duhan. 

Chant guerrier sur le départ des gardes d'honneur, 
avec accompagnement de piano ou harpe Chez. Frère. 

J'ai perdu ma Laurette, romance. 
Aimable modestie, 
Le, Marroniers jumeaux, romance avec accompagne­

ment de harpe ou piano. 
Airs de la Chambre à coucher : 
N"' 1. Romance arrangée pour le piano. 

~- Rondeau, idem. 3 fr. 
3. Air chanté par mademoiselle Regnault. 3. fr. 5o. 
4. Rondeau : Pour être heureux. 4 fr. 5o c. 

Chez Corbaux. 
11• Recueil de romances, avec accompagnameot. de 

forté-piano ou de harpe; par Fahry-Garat. 6 fr. Chez 
Pleyel. 

Le Ruisseau, romance. 
L' Amitié, idem, 
Y elleda, idem. 

Chez Mathieu. 
Mademoiselle dela Fayette, romance nocturne à trois 

voix, extraite du roman de madame de Genlis, mutique 
de A. Garaudé. !A fr. 5o c, 

r . • ,. 
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Scioslièro le mie catene, ~a-valine ; par G. Cesare dalla 
Tom. s fr. 5oc. 

Je Briserai mes tristes chaines, cavatine; par le même. 
, fr, 5o c. 

lia.ure, romance; par B. Wilhem. 
Au bureau du journal J.• Euterpe, 

Une Bonne fortune , romance , musique de Ber­
hisuier. 

Le Tomheau d' Annelle, romance , musique de Roma­
gnui. 

Le Chevalier captif; romance; par H, Marotte; 

Romanœ de François premier; musique de Ferdinand 
Paër. 

Chez Janet et Cotelle. 

Romances avec accompagnement de piano ou harpe : 
Le preu Français; Un preu Français 9ue. la victoire; par 
Benincori. 

Chansonnette : 4. la .,,üle ainsi qu.' au. village; par Du.­
pont. 

Cinq Romances, paroles de M. C. de Proisy; compo­
sées et dédiées à madame Adélaïde de Fregoze; par ma­
dâme Caroline Cresté. 6 fr. 

Neuf Romanœs extraites de la Princes,e de Never,, de 
Reveroni-St.-Cyr: le Page hlessé à Pavü:; la Première 

infi,délüé; le Lis; l'Epreuve d.uvü:u.:x: temps; le Ramier 
masfZBer; le Yoile du mystère;. le P{Jfdon d'i,vûJélité; 
la Conscience d'amour; Adieux de la princesse de Never,, 
en trois livraisooa; par Dalvimare, 4 fr. 5o c. Chez Na­
dermann. 

Airs du Français à P enise : 

N• 1. Couplets chantés par madame Boulanger. 
s, Romanœ chantée p!ll' madame Belmont. 
3. Rondeau. chanté par M, Paul. 3 fr. 
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4. Duo chanté par MM. Paul et Darancourt. 2fr; 

5oc. · 
· 5. Airs chantés par madame Boulanger. 2 fr. 5o. 

Chez Bochsa père. 

De la Chambre à'coucher, ou Une demi-heure de Ri­
chelieu : Ces.fiers guerriera, chanté par M. Chenard. 

Duo chanté par MM. Huet et Chenard. 

Regardez bien , voilà minuit. 
Chez Bochsa père 

La Mort du brave , romance. 

Baiser d'amour, romance, musique parSchneit:lwf(Jèr. 
Chez Siéber. 

Airs du Princ_e troubadour; musique de Méhul : 
N•• , • Là-bas, dans ce réduit. 

2, Parmi no, (fai, trouhado,u-1. 

5. Ah! si de mon amour. 3 fr 6o c. 
4, Plus blanche que. 

5. Que de plaisir! que d'lwnneur! 5 fr. 60 c. 
6. Quel bruit! 5 fr. 60 c. 

Le Mot anwur , . romance; pa1· mademoiselle Pl­
chigner. 

L' âGe de seize ans, romance; par la même. 
Les <Joups, romance; par Gata_yes. 

Chei Frey. 
N° 1. Air ajouté dant l'opéra d' Echo et Narcù;.st', 

chanté par madame Branchu, musique de II. Il. Berton, 
avec accompagoenient de piano. 3 ft, 

N° 2 • .Jirajouté idui,, chanté pat M . .N~urrit, musique 
de Gluck, réuni en scène; par H. Berton: avec accom­
pagnement de piano. 1 fr. 80 O, 

N° 3. Air ajouté idem, chanté par. lU. Eloy, musi1p1c 
~e Gluck, rélllli en scène; par H. Berton, avec accom­
pagnement de piano. 1 fr. 5g. c. 
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N• 4. Air ajouté idem , chan.Lé par madame Branchu , 
musique de Gluck, réuni en 11Cène; ~r. H. ~erlon, avec 
accompagnement de piano. 1 fr. 5o c. 

Chez madame Dohan et compagnie. 

L'Beure du soir, paroles d~ Millevoye. 

L'Amour et les Grâces. 
Chez Mées. 

Le Sermenc d'amour, ou le nouveau Je t'aimerai, ro­
manc;e pour piano ou harpe; par G/achaut. 

Fais mon bonheur, tranquille indifférence·, romance; 
par Schau,nas. 

Le 1 .. de mai, chanson; par A. Choron. 

La.fille de Jephté, romance; par Choro,i. 
Chez Janet et Cotelle. · 

4mourette, amour. 

La Belle et le Trou/Jadour. 

Le Signalement d'amour. 

A toi, romance avec accompagnement de piano; par 
Beau.varlet-Charpentier. Chez .l';iutour .. 

L'.1/Jeasecle Chellu, rom~ avec ac,omnagnement 
· de piano; par M. Le MRre de Bermon.4,. Che~ 8e;mvar­
let-Charpentier. 

It Amant discret, p.ar()les de lU, Desliens; musique de 
Félix Cazot. Chez l'auteur, 

Troia romance4 nouvelle~ aveç accompagnement de 
piano; par Ulu. 4 f•, 5o c. Cl)e,: l'auteur. 

La Maiat>n"4tte , (lhanson mise. en. musique avec 
accompagnement de piano ou harpe; p~r B. Williem. 

Chez A. Leduc. 

Idiaka, rQmanee par Exaerde. Chez l'auteur, rue de 
Richelieu, •hôlel de Bretagne. 

Jouma! cl' Euterpe, ou No11v_eau Journal cle citant, 
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avec accompagnement de piano ou harpe. 1 cr année, 
7• livraison. 6 fr. Chez Garaudé. 

Dors ,Clary, romance. 

Le soir: En vain l'aurore qui se colore; 
Le Souvenir: 0 délice d'une heure avec lui passée! 

Chez mesdemoiselles Erard. 

Romance de Gavaudan : le Trouhadour, avec accom­
pagnement de harpe ou piano; par Hus-Desforges. 

Le Billet, romance avec accompagnement de harpe 
ou piano ; par le même: 

Le Soupir, avec accompagnement des mêmes; par le 
même. 

Devine-moi , avec accompagnement des mêmes ; par 
le même. 

Chant guerrier sur le départ des gardes d'honneur ; 
par Gatayes. 

Chez Frère fils. 

Évelina, romance chantée par mademoiselle Dcsbordes 
à l'Odéon. Chez Lelièvre. 

Romance de Charmante Gahrielk, variée pour le 
forté-piano ; par mademoiselle Sytvie Boucot. ·Chez 
Siéber. 

Amo1,r et folie, romance par Goulé, avec accompa-
gnement de piano ou harpe. · 

Le plaisir et fespérance, par ùkm. 
Je ne t'aime pas , romance par Glachaut. 

Le prêcheur, romance, paroles de Berquin, mises en 
musique par H. Courtin. 

Chez Janet et Cotelle. 

Quatre Boleros, à une , deux ou trois voix , mis en 
musique, avec accompagnement de forté-piano on harpe; 
quatrième recueil. 6 fr. 
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Trois romances. avec accompagnement de forté-piano 
ou harpe. Troisième recueil. 4 fr. 5o c. 

Chez Garnault. 

Journal. Le voisin à la voisine. Chez Mées. 

Adieux de Charles V Il, à .Agnès Sorel, romance , 
musique et accompagnement de piano ou harpe ; par 
B. Wilhem. Deuxième édition. 1 fr. 20 c. 

Le R1usseau, romance nouvelle, avec accompagne .. 
ment de piano ou harpe. Chez Bochsa père. 

Bolero : C'est un enfant , il fait du hruit; l'avare ca-
che sa richesse; par. Benincori. · 

Romance : Beauté et honté; c'est la heauté qui séduit 
par ses charmes; par B01ffet. 

Hymne à la gaîté; Dans l'âge heureu:rJ où des plaisirs; 
parle même. 

Ciaochettini : Si vous m'aimez , si vous m'aimez, 
pourquoi ne pas me.dire; par Pio Dussek. 

La roche somhre; fille des dieux , ô divine harmonie! 
par Marque. 

Trois romances : Le haiser dri retour; le souvenir de 
Roland; douces hrehis; par louis .Srjan. Op. 4, 4 fr .. 5o c. 

Chez·Nadermann. 

Les Echos , vaudeville , avec aceompil(fdement de 
harpe ou de piano; par Ron,.agnesi. 

la chanson, par le même. 
L' Adieu du Brave, par le même. 

Les deux Jean, par le même. 

Bonjour et Bonsoir, par le même, 

Il reviendra, romance; par td même. 

L' Amant Espagnol, par le même. 

Sermon de village, dédié aux jeunes mariés, n"rnsiqne 

14 
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d accompagnellleDI de trois mirlitons obligés, deux vio­
lons et baStle ad lil,itum ; par B. Wilhem. 

Chez Beauvarlet-Charpentier. 

Elle et moi, romance avec accompagnement de piano. 
Chez Gatayes. 

L'Hirondelle et l'Amour. Chez Mongie, boulevar<l 
Poissonnière, n~. 18. 

At,,is 41,1.31f1:1111nU ,. m1lftÏque avee aecompagnemeut de 
piano, pa(Boojfet. 

Le Gaer.,:ier troul,adour, romQ.nce avec accompagne­
ment de piano ou harpe, par Fahry-Garat. 

Ce qui nous reste à savoir, chanson philosophique , 
avec accompagnement de piano ; par B o_,iffet. 

Quand on est mort c',·st pour long-temps, ronde phi­
losophique, avec accompagnement de piano on harpe; 
par Bozdfet. 

Chez Nadermann. 
Catalogue des chefs-d'œu1•re de Grétry, paroles et mu­

SÏ(t'.te de Grétry eeveui • · · 

S'il m'aimait, romance; par Momigny . 
. Chez 1Uomigny, 

{)Kev$1ti-il•t/irel romance; pal' H. Gitles, 

Hymne à la gatîé, par Désar,gier, et Bal.ochi. 
.. , . Cb~ Garaudé. 

Mettons à profit k, tet»f)s', chaQIIOlt, pJl'Ole& de M. 
Dev ..... , musique de madaJJ)e, Hip-,,o.ly~ 9~smr,s. 
1 fr. 5o c. 

· Le Baiser du matin, roaance, muliique de madame 
Devismes. 

Chez Jaue_t et Cote~le. 

Sophie d' Isemhour:«: , l'OIJ.'a.n"c;~; l,)lt-~ Berwn, 

1.a Cliapelle. d' qmqur., p~r le 111/me. · 
Comig11e. ù, mon chien, dédiée à Azor; par. Gatnyes. 
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Aux n&dRes de Grétry, par Morizot. 
ChezJ. Frey. 

Leçon à ma.fille, romance avec accompagnement de­
piano ; par P. Gaveaiex. 

Amitié sans a,nor,r, idem. 

Mes Atlieu.-c, romance; par E. Barrois. 
Chez Gaveaux. 

IA Jardinière, paroles de M. A ... , musique de Mét•. 

Le Peintre , romance. 
Chez l\lées. 

Suite de Poésies sacrées, à l'usat:e des pensionnats de 
Demoiselles , mises en musique avec accompagnement 
de piano; par C. H. l'tautade. 'J fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Y ers sur la mort de Grétl'y; par Armand Gouffé, mu­
sique de Desormery. 2 fr. 25 c. 

Mes goûts, avec accompagnement de piano; par Aug. 
Marque. 

Chez Nadermann. 

Air de Zérnire et • ..fzor, avec accompagnement Ile piano 
ou de harpe; par Lemoine. Chez l'auteur. 

L' .tlmour chez moi, chansonnette anacréontique, avec 
accompagnement de piano ou de harpe. Chez 1\leysem­
berg. 

L' .4 hsence, romance : arhres qu'elk aime, arhres lie1t­
reu.x, musique de Gatayes. 

E"'8e de la pouie, •nœ, paroles de M.. BoinviUle.rs, 
musique de L. V. Sauvage. Art di.,in, nohle poésie. 

L'Amour« rEstime, l'omance, paroles et mu.que 
des m~s. Hylas , au; œkfhf de la plaine. . 

La jt,une EBIM dam an l,ocage, romance »œ1Vellc. 
L'i"IMXJtUÎol& à la màt, m111ique de J. B. &dard. Déj,, 

Pkéhus, las d'éclairer le monde. 
Lannes ,l'amour, musi<1ue de Ferclinanclo C'arulli. 
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Lannes d'amour au printemps de la vie; idem. 
Chez Corbaux. 

Aux mânes de Grétry .-Gahrielle et Marsuérite. Airs 
arranges en duo et en trio. 

Plaintes d'une Berifère, air nouveau, arrangé en duo 
sur un air ancien, avec accompagnement de forté-piano. 

Leçons à Paulù,e , avec accompagnement de forté­
piaoo, par D. Gaubert. 

Chez Gaveaux. 

Trois Romances, avec accompagnement de piano; par 
Carl,onet. 4 fr. 5o c. 

Deux Romances , tirées du poëme de Rosemonde, 
avec accompagnement de piano; par Praher. 3 fr. 

Deux .Romances, avec accompagnement de piano ou 
harpe; par B. Wilhelm. ~ fr. 5o c. 

Chez Leduc. 

Le Rêve du Nègre, romance, par Plantade. 
La Barque de deuil, idem ; par le même. 

0 toi qui d'un amour si tendre! par Gatayes • 
.A la mémoire de Grétry, romance; par Jadin. 
Conseil du vieux Trouhadour, idem; par Frey. 
Loi'se, romance; par Lev ... 

Chez J. Frey. 

Trois .Romances, paroles de Il. de S. F ... , dédiées à 
10adame . Nanine Fulchiron, et mises en musique par 
Gustave Dugazon. 4 fr. 5o c. 

Hymne à troi, voix, musique et paroles italiennes ; 
par Ferd. Paër. 5 fr. 

Air dela Fausse MQBie: Comme un éclair, avec accom­
pagnement de piano ou harpe; par P. Jadin. 3 fr. 

Air :le la Roaière de Salency: Ma Barque légère , mu­
sique de Grétry ,aYec acompagnement de piano ou harpe ; 
par L. Jadin. • fr. 80 c. 

Chez Janet et Colelle. 
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Le bon père, romance. Chez Mées. 
Trois Romances, avec accompagnemeut de piano ou 

harpe. Œuvre 6; par Blondeau. 4 fr: 5o c. Chez Siéber 
fils. 

Nouveau Recueil de six canons, contenant: 

1 ° L' Amphigouri, canon à quatre voix égales, com-
posé sur deux thêmes connus; 

2° Chacun son goût, canon à deux voix égales ; 
5° Le Sohimeil, canon à trois voix égales ; 
40 Les reproches de Thalie à Polymnie , canon à trois 

voix égales ; 
5° Les Adieux , canon pour deux soprano ; . 

6° Le Jean bon , canon à trois voix égales; par H. 
Berton, N. 5. 5 fr. ; 
Chez madame Duhan et compagnie. 

Les petits pieds de Lise, chanson de J. A. M. de 
Monperlier, musique et accompagnement de piano, par 
P. Vaillant. Chez J. Pleyel. 

Le Soldat de Charles P-II, chanson chevaleresque, 
paroles et musique de i\l. Cuvelier de Trie, capitaine de 
cavalerie en retraîte. Chez Boïeldieu jeune. 

A la Volupté! invocation à voix seule ou à quatre 
voix, paroles de Gentil Bernard. Chez Hostié. ' 

Eloge des femmes, avec accompagnement de piano, 
par Hérol. Lyon. ~hez Comberousse. 

Romance d'Eginard, par Plantade. 
Idem: Le Montagnard, par Lambert. 
Idem: Lucas. 
Idem: L'Ermite. 
Idem: Ronde de table. 
Idem : La plainte d'amour; par Riéger. Chez J. Frey. 
Aventure remarquable de Tristan de Ho nais , ou 

Histoire du temps passé. 
La Bouquetière. · 
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Le Jeu polonais. Chf'z Porro. 
Marguerite de Provence; par J. T. Chez Fatou. 
L'e,ifant et les Petits Oiseaux, romance. 
Les Amis du Jour, couplets. 
Les Adieux·, romanoe. 

Chez Dewar. 
Le Repentir, romance., musique de I?eiforges. Chez 

Frère. 
Les Regrets, avec accompagnement de 1piano. Chez 

mademoiselle Wunderlich. 
Le Printemps, avec accompagnement de piano ou 

harpe. 
Le Chant du Rossignol, idem. 

Chez madame Benoît. 
L' Aventurier, couplets. 
L' Aventurier, air chanté par madame Duret, avec 

accompagnement de piano ou harpe, 5 fr. Chez Catrufo. 
Trois Romances, avec accompagnement de piano ou 

harpe, par Hippolyte. OOuv. I••.; 4 fr. 5o c. Chez l'au­
teur, rue Saint-Honoré, n•. 201. 

Le Retour de Syrie, romance. 
· Atala, romance. 

Chez Frey. 
Les Adieux du CJu,..,alier Français, romance, avec 

accompagnement de piano ou harpe , par mademois­
selle Aglaé Quenedey. Chez l'auteur. 

La helle Claire, dialogue; par Mées. Chez l'auteur. 
Naïs, romance. 
Yieil écuyer, romance. 
Inès et Roger, idem. Chez l'auteur ~1. Lebrun de 

Yilviers, et chez A. Leduc. 
L'Amour de l'Honneur: Adi-eux d'un Croisé, ro­

mance, avec accompagnement de piano. 
' La Modestie, romance, avec accompagnement de 

forté-piano ou harpe, par Laporte, Au Havre, Chez La• 
porte. 
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La France d.alivrée,. cbant national, avec accompa­
gnement de piano ou ha'\le. 3 fr. 6o e. Chez Leduc. 

De l' Héritier de Paimpol, scène et duo chantés par 
madame Gavaudan et M. Buet, paroles de M. Sewrin ,­
musique et aceempagoemeot à N, Ch. JJtoch,a fils. 
4 fr. 5o. c. Chez Pleyel et Bachsa père. 

N•. 5. D6 l' Héritier dePoimpol, par Bochsa. ~ f. 40 c. 
N•. S • .Idem. 2 fr. 4o c. 
Le Serment d' Amour , avec accompagnement de 

piano ou harpe. 
La Plainte, idem. Gez Louis, 
Le Départ du Guerrier, chant national, avec accom­

p_agnement de piano. Che11 Mru:querie. 

Les Adieux d'un Chinois et de son amie, avec aceom­
pagnement de piano, par mademoiselle Agltd Quene­
dry. Chez Demar. 

Bolero de société , avec accompagnement de guitare et . 
pi:mo; par M. Ferdinand Sor. Chez madame Benoît. 

1 

Il Faut la voù-, roQlance~ :ivec;: accompagnement oo 
piaQo QU hnpe; par L. Ostinelli. · Chei, Ca~li. 

Le Bocage, romance, paroles de l\1.. Sanwo11, musiqne 
de 1\1. J a.Jin. 

Rose d' Amour, par les mêmes. 
Le flic/in du Jour, idem • 
.Ahsence et Fidélité, idem,. 
Mmuie, ide1B, 
L'Amour et. lll, peur 11• idem. 
Lr. B.elOur d'un T~ortr, idem. 

Ramkau Epitmri.en, idem. 
thez Go~eaull, 

/Jlanche por:t,eni m& ~ORR,e. Chei lie.lu,. . 
Inscription srtr François l"'., etc. , avec accompagne­

ment de· piano ou. harpe, pu Petri,u. Chez Leœs, de 

Courmont. 
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Le Garde National pa,isien, chant guerrier, paroles 
de M. de B .... , ~nasique de N. Ch. Bochsa fils. Chez 
Bochsa père. · 

La Rançon de Duguesclin • romance à voix seule ou 
en trio, avec accompagnement de harpe ou piano; par 
Yernier. 2 fr. Chez l'auteur. 

Charles-Martel, ou la Parisienne, chant national, avec 
accompagnement de piano, musique de Méhul. Che!l 
Janet et CoteUe. 

Collection de l'Opéra de Joconde, pour le piano, avec 
accompagnement de violon, par Herdliska, savoir : no. 1, 

2 fr. - N°. 2, 5 fr. - N°. 5, 5fr. - N•. 4, 5 fr. -N•.5, 
5 fr. - No. 6, 5 fr. -N•: 7, 5 fr. - N•. 8, 1 fr. 5o c. -­
No. 9,5fr.-No. 10, 5fr.-No. 11, 1 fr. 5oc.-No. 12, 

5 fr. Chez Bochsa père. 

La Coquetterie Polonaise, avec accompagnement de 
piano, par Francisque. 2 fr. 20 c. 

L'orage, on l' Invasion, avec accompagnement de 
harpe ou de piano, par Gatayes. Chez Cadas. 

Les Trois Ages' de l'Amour, paroles d'Hoffmann , 
musique de H. Duval, pour piano. " 

Le Réveil de l' Â mour, romance, pour le piano , pa­
roles d'Hippolyte P .... , musique de Gatayes . 

.A l' Espérance, romance, paroles de F. T. Gavet, 
musique de F. Carulli, pour harpe~ 

Le cher ami , romance , musique de Henri Blan­
chard , pour piano ou harpe. Chez Corbaux. 

La renaissance des Lys , chant gallique, paroles et 
musique de Ch. Laffilé; 5 fr, Chez madame Benoit. 

Â tous les Français, air avec accompagnement de 
piano, musique de Castro de Gistau. 4 fr. 5o c. Chez 
l'auteur. 

Retour, chant à deux voix, musique de Boeïldieu, 
2 fr. 5o c. Chez l'auteur 
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Couplets chanl.ls, k H avnl' 1814, aux Français, 
par mademoiselle Lev-ert, mUBique de Frey. Che! l'au­
teur. 

Couplets 8\lr l'air Yive Henri IP, chantés par Lais, 
ài'Opér~ 

OAanaon tle Raoul, avec accompagnement de piano 
ou harpe ; par F. Berton , muslque de Méhul. Che~ 
Frey. 

La France dllwrle , chant d'allé.gresse pour l'heu­
reux retour des Bourbons, composé par Bai,ou:x: atnd 
de Choml,éri. Chet l'auteùr. · 

Pive Lollis XYIII, ou le cri de la France, musique 
de Morisot. Chez Corbaux. 

Les héritiers Michou, ou le moulin de Lieursain, pa­
toles de Planard, musique et accompagement de piano; 
par Ch. Bochsa. N. • 1 , 11, S el 4. Chez Cadas. 

Â Louis X/TIII, avec accompagnement de piano ou 
harpe ; par : ••• • 

Aux Youverains alliés, par le sieur DuJ,isnon. 

Le vieux soldat, dédié aux Franç ~is, romance avec 
accompagnement de piano ou harpe. 

La.fille de nos rois, chant royal dédié à S. A. R. Ma­
dame la duche811e d'Angoulème, paroles el musique de 
madame Georgeon. 

Luvœuœ de la France, adressés au roi Louis XVIII, 
chant à deux voix , musique de Balochi, dédié à ma.: 
dame la comtesse de Colbert; par J. B. Blrillon. 

Chez madame Dohan. 

Air: Yive7fenri IY, avec quatre nouveauxcouplets; 
par Beauvarkt-Charpentier, avec accompagnement, de 
piano. 

L: gOtl'HWe the KinB des Français, sur l'air: 6<Jd ,ave 
15 
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the King, paroles de M. de Piis, avec·accompagnement 
de piano; par Beauvarlet-Charpentier. · 

Chez Beauvarlet Charpentier. 

Le siège de Paris. 6 fr. Chez ma!fame Benoit. 

Français, point de vengeance, etc., couplets présen~ 
tés à S. A. R. Monsieur, à la revue du 7 mai 1814, paroles -
de M. L. P. P. Delamarre, musique et accompagnement 
de piano ou harpe; par F. Blasius. Chez l'~uteur de la 
musique, et chez madame Husson, graveur. 

Le retour du hien- aimé , scène allégorique , pour le 
piano; par~Louis Jadin. Chez madame Dohan. 

Mon retour à Vaucluse, romance mise en musique, 
avec accompagaemeot de piano ou harpe; par M. Meis• 
--sonnier. 1 fr. Chez E. Destouches. 

Henri hon, noble Henri, chant français sur le réta~ 
blissemeot _de_la statue équestre de Henri IV, par Mar­
querie père. Chez l'auteur. 

Cinq Romances, composées en 1794 et 1795, pour les 
illUBtres prisonniers du temple; par madame Cléry, avec 
accompagnement de forté-piaoo. 6 fr. Chez Siéber. 

Les Prothées, strophes; paroles de Pigault-Lebrun, 
musique de Chantcourtois. Chez Boieldieu jeune. 

Hymne des jeunes Français à SA. R. Madame Du­
chesse d' Angoulème, lors de son entrée dans la capitale. 
Chez Berton. 

La Cocarde hlancM, couplets à l'occasion de la re1~trée 
des Bourbons, avec accompagnement de piano ou harpe. 

La colombe vengée, romance. 
Chez Lemoine. 

Je pense à toi, ~vec accompagnement de piano ou 
harpe; par mademoiselle Aglaé Quene~ey. Chez l'auteur 

Henri/Y à Gabrielle,romanceavec accompagnement, 
etc. ; par Blanchard. Chez l'auteur. 
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France, rejouis".toi, avec accompagnement de harpe 
ou de piano. Chez madame Du.ban. 

H~mne à la Divinité, sur le retour du roi et de la 
famille royale en Franee. 2 fr. Chez Durvillers. 

A. l'aufJuste famille des Bourbons, romanc.e. Chez, 
Mozin. 

Les Nonnes, par Goujet; 

Les adieux de Paris à ,S. M. l' Empereµr de Russie-, 
avec accompagnement de piano; par Frey. 

Le _retour du_ .Jloi; pa_r Lamhert. 

La hrouille et le raccor»modemenl.; par Gatayes. 

E~e et moi; par le même. 

Chant d'un hon Français; par Plantade. 
Chez Frey. 

~ retour de ·Louis XYIII, chant français, paroles 
de M. C. Berrier fils, musique de- M-. F; .. , avec accom­
pagnement de piano; par .Â, Ansan. 

Legrand Ilenri; chansoh, paroles de M. Bedouin (de 
Boulogne) ,' riii1sique et accompagnement de piano; par 
Séjan. 

Chez Lemoioe ainé. 

Rondoncino, dédié à mademoiselle Stéphanie Berton, 
paroles de M. ôurry, musique et accompagnement de 
piano ou harpe ; par Herdb.'slra. 1 fr, 80 c~ 

. . . 

Le: Rètoztr, paroles de M. de C. . . • , musique de ma­
dame J. D •... 

Chez madame· Duhan ~ 
Dimier1vœux.deLouia XPI, roi martyr, paroles de 

C. lklrrier fils, musique et accompagnement de pianô 
ou harpe; par A. Anson. 1 fr. 80 c. Chez Lemoine 
ainé.: 

Henri et. Emma , ou la Fille aux cheveztx hmns, an~ 
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cieune ballade , traduite de l'anglais ; par madame de 
Staël , mise en musique par Catrt.tfo. Chez C arli. 

L: Cri chéri d_es Français: Mon l)~u,. mon rqi,.ma 
Dame , avec acoom.pagnement de pi,ano ;: couplet1. 
()hantés sur le grand tl\éâtre .de Bordeaux, le 13 
mars 1814. · 

Canon à trois 11oi,x égales, composé pour la fête de 
B. Berton, sur des airs de son opéra d' Aüne; par G. 
Yaillant. 60 c. 

Chez madame Dohan. 

Imitation à trois voix sur Pair : Yive Henri .IY, avec 
accompagnement de piano: par D. Gau/Jerl. 

François I•• et la /,elle Ferronnière , arrangé en duo , 
avec accompagn~meot de piano; par D. Gaubert. 
~ fr. 

w. Jardinsde Trianon ou Prédi,c(ionfaite en 17~2, 
sur la ,:enaissance des lys; par le même. 

Chez Gaubert. 

Lo. Ftte du ,8oi,.: couplets chantés sur tous Jea théâ­
tres le jour de la Sain.t-Louis, paroles d'Adolphe J_adi.-.1 
musique de L:Jadin, avec accompagnement de piano ou 
harpe. 1 fr. 80 c. Chez Janetet Cotelle. 

Rcmde de jour, couplets ch~otés p,ar les grenad,.iers de 
la, 1" légion de la garde nationale parisienne., le 19. aol)t 
1814. Chez Amans. , 

L'4mour vrai, romance, paroles de Millevoye. Chez 
Halévy. 

Rosette, pour un peu d'ahs~e, cbansoooet~. 

Pél4Be, eu u, Roi et la Pai,z. N• ~, 1 fr. 8o c. N~ 5, 
1 fr. 8o c. N• 6.. 1 f.r. 80 c. Chez meademoiaellea 
Erard. 

Y ive le Roi! chant national, paroles et mu11ique de 
Castil-Blaze. 
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f.e Chevalier royal, chant bordelaia; par mademoi-
11elle .lmélie Fremont de'P*· 

YiveHenri IY, chant français, avec les paroles, suivi 
de Charmante Gal,tielle, avec les paroles; le1 deu avec 
accompagnement de piano. 

Chez Janet et Cotelle. 

Le Sommeil d' Ismène; avec ac~ompagnement cle piano 
ou de harpe. Chez L. Laporte,au B4vre-de-Gr4ce. 

Airs de Pélage : · 

N .. 1. €/zœur,acte 1",avecacèompagnem~ntdebarpe 
ou piano; par~- C. . . • fr. 8o c. · 

3. Duo : Mon père je le sens, etc. 2 Cr. 40 c. 
4• Cavatine. l · fr. 80 c. 

Chez. mesdemoi11e.les Erard. 

L''Ord.onnance des Mo11,squetaires, chant militaire, 
paroles de M. Montot de Serigny tJIJ.i&ea en musiqoe, 1et 
dédiées à MM. les Mousquetaire,; par .H. M. Berton. 
Chez m~a~e Dnhan •. 

Le Besoin d'aimer, ~mance, avec accompagnement 
de piano; par Durais. 

Le Souvenir, idem. 
Les Tourmens de l' al,sence, idem. 

Ch~ l'auteur. 
La vertu couronnée ou l' Hureux Retour, romance , 

a'9ec accompagnement de harpe; par M. Duhreu. Chez 
mesdemoiselles Erard. 

Dieu, •ma Dame et mon Roi, paroles et musique de 
M. Piis. 

' Les Genoux, paroles et musique de H. Duval. 
La Devisé d'un grenadier du Roi, par le même. 
Eve consolée par.Adam, paroles d'Hippolyte P .. , mu­

sique de B. Henry , avec accompagnement de piano 
ou harpe. 

Chez Corbaux. 
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Romance de l' Arhre, de Pincennes : Mon père avait 
terni sa gloire, elc. 

Idem: Un-jeune etvaillanl chevalier, 

fTaudeville-d'itlem: Je vais commencer à présent . 

.l.irs Ho7tlfrois et Ti·roliens, d'idem. 
Chez Doche. 

La· Hongroise , aveé accompagnement de la Tyro­
lienne, arrangée pour le piano; par Beam,arlet-C/iq,r­
pentier. 

Le God save the King des Français, paroles de M. le 
chevalier de Piis, et paroles anglaises, avec accompagne­
ment de piano; par le même. 

Louis le Désiré à Paris, ou le Lys de la Garde Natio­
nale, paroles de M.· L, A. Pitou. Ronde, avec accompa­
gnement de piano ;par le niéme. 

Les·mémes, pour ta guitare 
Chez Beaàvarlet-Charpentier. 

La Consigne du Garde-du-Corps, paroles de 1\1. Mon­
toi de Serigny , musique et accompagnement lle piano ; 
par M. Fasquel. Chez Beauvarlet-Charpei1lier. 

Stances sur le retour de S. M. Louis XPIII, paroles 
et musique de M. Joseph de Ferrier, accompag~ement 
de piano, par Henri Lemoine, avec. une_ vignette repré­
sentant l'arrivée de S. 1\1. au premier port de France. 
1 fr. 80 c. Chez Lemoine ainé. 

Le MqnllJBnard trahi de son ami , romance par 
Duport-Florian. 

La nouvelle Marche des Gardes du Roi, paroles de 
M. le chevalier de Piis, musique et accom.pagnement de 
piano par Beauvarlet.:.Charpentier. Chez l'auteur de la 
musique. 

Ce qui m'occupe, paroles et musique de .E DestouchfSS, 

Le Retour du Printemps, musiqu~ de G. F, L0trirent. 
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La Tempête, paroles de Al, E. Gu.aud ,· musique du 
même. 

Conseil au beau sexe, polll' piano ou harpe. 

Le Secret des Dames, paroles de M. Joseph. 

L' Image et la Réalité, paroles de M. Hippolyte, mu­
. sique • de Gataj'es. 

Les mêmes, pour guitare. 
Chez Corbaux. 

Romance: Jamais, jamais, avec accompagneme!'.}t de 
piano, par Gatayes. 

lden1 ·: Le Solfège d' Â mour , idem ; par le même. 

Idem : Les petits Serins , idem; par le même. 

Idem: Où la trouver? idem; par le même. 

B'ea.ucoup d'anwur, romance, paroles de P. J. de 
Béranger , musique et accompagnement de piano ou 
harpe , par B. Wilhem. 

Non, non, plus d'amour, chansonette de Charles 
·Malo , idem ; par le même. 

Chez Frey. 

Eloge de la paresse, musique et accompagnement de 
piano ou b:irpe; par M. Xavier Desargus. 

Le même, avec accompagnement de guitare. 
Cher.,; Beauvarlet-Charpentier. 

N•. 5 du Nouveau Seigneur de village; par Boieldieu 
2 fr, 4o C, 

N•. 8 de Jean de Paris, Pomance. 2 fr, qo c. 
Chez Boieldieu jeune. 

Chant guen·ier des Gardes-4u-C9rps du ;Roi; par 
Mansui. Chez Al. Benoit. 

HJ-ldamon et Malvina, avec accompagnement; par 
Deverneuil. 

L'Amour;. par l~ n~ême. 
Chez Bressler. 
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Trais Romances, avec accompàgneinent de piano ou 
harpe. Chez Lorin. · 

Couplets adre,sés à MGr. le due d' Angoù~me, paroles 
de M .... , musique.et. accompagnement de piano, par 
madame L. N ••.. Chez Pleyel. 

Le Retour des Guerrier,, paroles de M. D. Victor, 
musique avec accompagnement de piano, par. J. Frey. 

B.ecueil de trois romances : Yo111 le voakz, Jéaus; 
Luca, haiGné de larmes; Hier soir sur l'heroette; par 
N. Cornu. 3 fr. 

L'A.rt d'airru.r, paroles de M. Galland, musique et 
accompagnement de piano, par Gata,ye,. 

Chez J. Frey. 

Premier cahier de trois romance, , intitnlées : Les 
Croisades, l' A.handon, et sans t'anihour ni Trompette. 
4 fr. 5o c. 

Second cahier de trois romances ~ant pour titres : 
Gusman et Oliva, les Etrennes de Lise, etHylas~ 4 fr. 5o e. 

Chez Nadermaon. 

Romance pa,torale, avec accompagnement de piano 
ou harpe ; par Schneitzhoë.ffer. Chez Marquerie. 

L' .Jlmitié, romabce, avec accompagnement de harpe, 
par Duhreu. 

I11vocation à la Sa,es,e, romance , idem ; par le 
mime. 

L'I ndifférence ; par le mime. 
Chez Mesdemoiselles Erard • 

.;tdieu vous dis, romance; par Coupé de St. -Donat, 
musique de L. Jadù1. Chez ;pollet. 

Journal des~ Amateurs, composé de pièces de chant 
italiennes et françaises, etc. avec accompagnement de 
piano ou harpe , et contenant 24 livraisons : 

Le Printemps, etc. 
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Regrets cl,e Sully sur la mort tk Henri IY. 
Chez A. Leduc. 

Journald'Euterf>(!, 11•. année, 12" • .livraison: 
N••. 45. Rondeau de la Jeune Hôtesse, muaique de 

Nicow. ~ fr. 

46 et 47• A.hl que n'éprouve-t-il .' cavatine del 
signor Guglielmi. 5 fr. 

48. Le Bonheur, romance, musique de H. Krets­
chmer. 

Chez Garaudé. 

Plus je te vois, plus je t'aime. 

L'amour du Plaisir et le plaisir de l'Amour. 
Chez Beauvarlet-Charpentier. 

Le Souvenir, romance; par Plantade~ 

· lA petite Laurette, canzonnette, paroles de 1\1. Charles 
Malo , musique de Plantade. 

Les cinq Ages de la vie, musique du même. 
( Ces trois romances forment le recueil de Plan• 

tade, dédié à Girodet ). 

Le Messager, chanson arabe , musique de Cour tin. 

Projet de Constitution, musique de Bouffet. 
Houzard, air hongrois, avec accompagnement de 

piano ou harpe. 
Chez Janet et Cotelle. 

Rf!nde, par lè vicomte de Choiseul. Chez madame 
Benoît. ' 

Pour Zélis, romance avec accompagnement de harpe 
ou piano; par madame Dulian. 1 fr 60 cent. Chez 
l'auteur. 

Le Retour au hameau , romance avec accompagne-
ment ~e piano ; par Blin. , · 

Idem. in-S• pour la guitare. 
Chez l'auteur. 

16 
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Le Premier en date, romance, avec accompagnemënt 
-de piano ou harpe; par Catel. 

Couplets. dn Premier en date, arrangés pour le piano; 
pllr Pic:cini. 

Air du Premier en date, idem; par le même. 

·Rondeau du Premier en date, idem; par le même. 

Duo d'idem , par le même. 
Chez madame Masson. 

Six Ariettes italiennes, avec accompagnement de 
piano; par F. Paër. 5• livraison. 7 fr. 5o c. Chez Na­
dcrmann. 

Francine:, ou La Bergère du· Rhône, romance , al'ec 
accompagnement de piano ou harpe; par Lemoine. 

Romance More; par Bedard. 

Chez Corbaux. · 

Journal des Amateurs ,' composé de pièces de chant 
italiennes et françaises; etc., avec accompagnement de 
fôrté-piJno ou harpe; par Paër. La /)olce imagine, ca­
vatine par Simonnin et Romagnesi. 

Jc,u.rnal des Amateurs : Arbre flétrit, romance avec 
accompagnement de piano oi,. de harpe ; par Meis­
sonnier. 

Chez A. Leduc. 

Quatre ·nouvelles romances : Le Petit Boudeur ; 
Y ieille et Jeune; Comme va le monde et Félicis; roman­
ces nègres; musique avec accompagnement de piano ou 
harpe; par Garat aîné. N. 1, de la nouvelle suite. 6 fr, 
Chez Boieldieu jeune. 

Le Bonheur de la vie, romance, paroles de V. Mau­
gin fils, musique de Scheyermann. 

Aimer et être aimé, ro~ance, par les mêmes. 

Avisa11x Cllihataires, idem; par les mêmes. 
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Mes respects, romance, musique de M. Paz. 
Virginie, romance; par le mémé. 
Quinze ans , paroles de M. Mollevault , musique de 

mademoiselle Dorothée Saint-Amant. 

Herrninie chez les Bergers > paroles de li. Paulin 
{)uport, musique de mademoiselle Dorothée S.t..-.dm11nt. 

Chez Janet et Cotelle. 

Le mal d' Amour , romance ; par Sa,wa,-,,.. 
La Pastourelle, idem ; par le même. 
Comme je la voudrais; par le mime. 

Chez Sauvan. 

Conseils, avec aécompagnement de piano ou harpe , 
huitième livraison du journal des amateurs; par Roma­
gnesi. Chez Leduc. 

Un peu d'amour, chansonnette; par Tollé. Chez 
Ple;rel. 

· Chant élégiaqu_e ~ consacré aux cendres de Louis XVI, 
le 21 janvier 1815; par Eudter. C_hez l'auteur. 

Six Romances nouvelles, divisées en deux livraisor;s; 
1." et 2• livraison; par P. Porro. 4 fr. 5o o. chacune. 

Chez l'auteQJ". 
N•. 6 Du règne de douze heures, duo chanté par M. 

Davaocourt et mad~moiselle l\.egnault , ,paroles de M ... 
musique de Bruni, accompagnement de piano ou harpe; 
~ar R. Cornu. 2 (r. 4o c. Chez madame Dohan . 

.A Luigi XYIII, la Fro.ncia in pace, inno, musique 
de Paër. 2 fr. Chez l'auteur._ 

Romance, avec accompagnement de piano ou harpe; 
ear Rigel. Chez mesdemoiselles. Erard~ 

Madame de la Vallière , romance avec accompagne­
{llent de piano ou harpe; par madame~ Grammont. 

Elemire, idem, par la même. 
La Bergerctte , chansonneUe ; par la même. 

Chez l'auteur. 

• 
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Yingt•neuviènie et trentième recueils de romances_, à 
une, deux, trois et quatre voix, par F. Blangini. 12 fr. 

Chez l'auteur. 
Le Banni, avec accompagnement de piano. 

Les Bannis, idem. Chez Delaporte • 

• Etrennes vocales, avec accompagnement de piano. 
Œuvre VU; 6 Cr. Chez A Panseron. 

Chamae d' Amour, par .A de Brimont. Chez Il. Le~ 
moine. 

Quatre Romances, par C. Bagioli. 6 fr. Chez Carli. 

4. Caroline, romance, avec accompagnement de piano, 
par- Slsura. Chez l'auteur. 

Sije ne raimais pas/ romance; par Moreau. Chez 
Carli. 

Ilfaut c6ler, par V. F. Jadin. Chez l'auteur. 
Olympie, air avec récitatif, arrangé pour la harpe oq 

le piano; par Alex. Pi.ccini. n°. 8. 3 fr. 
Idem, n°. 9. 9 fr. 5o c. 

Chez mesdèmoiselles Erard. 
La Rancune tromple, comédie en un acte, en vers, 

mêlée d'ariettes. CEuvre posthume de Marmontel : par 
L. Piccini.. 4 fr. Chez carli. 

·Airs et duos des· Rivaux de villt1,(fe ou la Crucl,e cassle, 
. opéra.comique du théâtre Feydeau, musique de M. le 
chevalier Lemière de Corvey, , arrangés pour piano ou 
harpe; par l'auteur; savoir: 

N- 1. Dam le canton chacun me dit; air chanté par 
Moreau. 2 Cr. . 

~. Gertmde, Gertrude, elle n'lcorite rien; air chao-
té par M. Lemonier. 2 fr. 

3 . .Aprhent, pourquoi donc Lucette; air chanté p:ir 
madame Gavaudan. 2fr. 40 c. 

4. Aimal,le Rose ,je soupire; duo chanté par ftt•, 
Gavaudan et mademoiselle Palar. 4 fr. 5o. c. 
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5. Tu medisau ce matin, duo chanté par madame 
Gavaudan et mademoiselle Palar. 4. fr. 5o c. 

6. Youa souvient-il, dame Gertrude ; couplets chan­
tés par M• Desbrosses et M. Vispntini. 4 f. 5o o. 

'J• Soua d.e riants hoccagu, romance chantée par 
madame Lemonier. 1 fr. 5o C, 

8. Ah! quand je serais mari; air chanté par M. 
Moreau • .2 fr. 

9. .Ah mon Dieu ! ne me grond.ez pas; air chanté 
par mademoiselle Palar. 2 fr. 
Chez Ph. Petit 

Trois Romances, rondeau, avec accompagnement de 
piano ou harpe, 1." cahier, 1820. Chez ·Engelmann, 
rue Louis-le-Grand, n•. 23. 

Senlindle, prenez garde à vous, couplets, avec ac­
compagnement de piano. Chez Corréard, palais-royal, 
galerie de bois, n. 258. 

Isaure, chant celtique; par Bamhini. 2 francs. Chez 
l'auteur. 

Ilva partir, romance; par Fontvanne. Chez l'auteur. 

Heure du soir, romance à deux voix, par L. Balocl&i. 
li fr. Chez Guyot. 

Stance, sur la mort du~ d.e Berry, par Dé.saugiers; 
musique de Paër. 1 fr. 800. Chez Carli. 

Chant funèl,re sur la mort du duc d.e BelT'y. Chez Hip- · 
polyte. 

Air suisse, de M. C ••• , arrangé à trois voix, avec ac­
compagnement de piano ou harpe. Œuvre posthume 
de madame Sophie Gail. 2 fr. 40 o. 

Cinq Romancesfraru;aues, à deux voix; idem. 6 fr. 

Â mes fleurs, hymne à trois voix; irlem. 
Yous qui priez, romance. 2 fr. 

Chez Pb. (>etit. 
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Berry n'est plus.' stance. 

J~ n'ai plus besoin de cette parure, romance. 
Chez Pacini. 

Retf7'ets des braves, stance sur la mort du duc de 
Berry; par F. Hérold. Chez Boïe)dieu jeune. 

La Douzaine, chansonnette épicurienne; par G. 
Morizot. 

Idem ~ pour guitare. 

A mon amie, idem. 

Idem, pour guitare. 
Chez Lemoine. 

Stances élégiaq.lles s~r la mort du duc de Berry, pou, 
piano ou harpe. 2 fr. 5o c. Chez Lecamus. 

Stances sur/a mor, de S. ,1, R. le duc de B~rry. Chez 
F, Leblond. 

Les Regrets, il,légie harmonique sur la mort du duc de 
llerry; pour le piano. ia fr. 5o c. Chez de Jolimont. 

Stances Sllr la mort dll duc de Berry, par Plan!ade. 
Chez Siéber fils. 

Joie du Troubadour, par F. Berton. 
Ma Lyre, romance; par A. Ansan, avec accompagne­

ment de piano ou harpe. 
Chez madame Benoît. 

Plus d' amo~r, romance avec accompagnement de 
piano; par madame de Fontry. Chez S. RicbauJt. 

Le Songe du Brave, romance, dédiée aux débris de 
la Vieille Armée, avec accompagnement de piano; par 
J. P. Maresse. Chez V. Dufaut. 

Zéphire, Zéphire; Heureux modèle, avec accompa-. 
gnement de piano ou harpe; par m:idemoiselle Julia 
Piston. Chez l'auteur. 

Tancrède, romance. 
'_fout /Jas, ou le rrai BonhrCtr, Chez Pleyel. 
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~lpothéose du duc' de Berry, avec accompagnement 
de piano ou harpe , par R. Corn". 1 fr. 80 c. 

Chez Boieldieu. 

Stances sur la Mort de Monseigne"r,le du.c de Berry, 
Musique de madame la comtesse de P ... 3 fr. 5o c. 

Chez Pleyel. 

La Nouvelle Yalentine, stances élégiaques, musique 
de J. J. Momigny. 1 fr. 80 c. · 

Le Cerceuil, stances sur la mort du duc de Berry. 
Chez l'auteur. · 

-JJon Fanlllre, romance sicilienne, à une ou deux voix, 
musique de Blangini. 

IA Lyre du Dames, on Choi~ de musique nouvelle 
pour ~le chant, par Félix Blangini. • .. année; n" 1 , 2 

et 5. Chez ·Blangîni. 

I love, romance, paroles et musique de 1\1. L. Al­
pftonse; 75e .. Cbez l'auteur. 

Berry n'est plus! stances mises en musique; par Ver~ 
nier. Chez l'auteur. 

Romance composée par l\Iarie Stuart clans sa prison, 
mise en musique par Riccio. • 

La Nouvelle Yalentine, stances élégiaques, musique 
de madame B ... Chez Pacini. 

La Pçnsée du Bon/,eur; romance, musique de M. Mo­
migny fils. 

Le Soupçon d' Amour , îdem; par le mime. 
Trois Romances avec accompagnement de piano ou 

harpe; par L. Jadin. 
Chez Momiguy. 

Les Souvenirs d'un brave, romance; par Atrapart. 
Les Souvenirs , avec accompagnement de piano; 

2 ft-. 5o c. 
Chez Guyot. 
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Romance d'Angéline, musique de Doche, variée pour 
le piano, avec accompagnement de fllite; par J. Ancot 
fils; la partie de flllte, par Gehauer. CEuvre 17. 4fr. 5o. 
Chez Jouve. 

La Nouvelle Yalentine, stances élégiaques,urlamort 
du duc de Berry, surm'}n!ées d'une vignette; par Spon­
tini. 2 fr. 5o c. 

Stances sur la mort du duc de Berry, surmontées du 
portrait du duc, lithographié. 4 fr. 5o c. 

Chez mesdemoiselles Erard. 

Le Guerrier mourant, chant héroïque, musique avec 
accompagnement de piano; par F. Maz.as. 2 fr. 5o c, 

Romance de J. -J. 11.,usseau, idem. 
Chez l\lazas. 

Nouvelle Tyrolienne, musique d'Alexandre Piccini, 
Chez Jouve. 

Hymne à l'Amour, paroles de La Fontaine, musique 
et accompagnement de piano ou harpe; par Castil­
Blaze. Chez Janet et Cotelle. 

La Prière des Romains, chant national; par Imbibo. 
Chez Carli. 

Stances sur la mort de S. A. R. Mgr. le duc deBerrJ', 
_musique par C. Alemio. Chez Vernier-.. 

Les Pleurs du Béarnais, romance sur la mort du duc 
de Berry, pour une Olt deux voix, ad libitum; pas Spon­
tini. 2 fr. 5o c. 
, Tout Deuil, romance sur le même sujet. :.. fr, 

Chez mesdemoiselles Erard. 
Invocation à l'harmonie, chant lyrique à grand 

orchestre; par F. Mazas. <Euvre 16. 15 fr. Chez l'au­

teur. 
Stances sur la mort du duc de Berry, musique · et ac­

compagnement de piano ou harpe; p,lr Gill,ert-Duprez, 
.lgé de 15 ans, Chez l'auteur. 
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Qu.and tu m'aimais, romance de Blaogini, variée pour 
piano; par .Ancotfils. 6 fr. Chez V. Dufaùt. 

Complainte d'un Trouhadour fraru;ais, s11r la mort 
du.duc de Berry; par Garat aîné. Chez mesdemoiselles 
Enro. . . 

Y ores qui priez, priez pour moi, dernière romance de 
llillevoye. Chez Frey. 

Le MtJi:s t/;e mai, romance avec accompagnement de 
piano ou harpe; par .Armand Rogat. Chez Legros de la 
Neuville. 

L' Espérance de la France; par H. Berton. 
L' .Ami fidèle, chanson avec accompagnement de piano 

ou harpe. 

Le Petit Questionneur,. chansonnette; par Lqffell, avec 
accompagnement de piano ou harpe. 

Lea Regrets du l,el âse, romance. - Le Pasteur 
des montagnes, noe&urne à .deux voix:; par F. Garat. 
5fr. 

Chez madame Benoit. 

L' En11ite de St.-Â11elle; par d'Ennery. 
Bonheur et Malheur; par Ducrest ( de Villeneuve). 
Ie TornLeau du guemer; par Je même. 
Le Charme de la voix, par le même. 
Le Printemps; par le me"me. 
L'Hirondelk; par le même. 
L' Â mant à l'étoila du soir; par le même. 
Chanson .N'esre; par le mbne. ' 
La Veuve au bon châtelain; par Etienne. 
Femme jeune et jolie; par le mlme. 
JI.Ion Choix; par Garat atnl• 
Clart1; par F. Garat. 
La Contrainte; par le mime. 
La Trompette; par Himmr.l. 
On yva ; par Gilles. 
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La Grotte et l'Orage; par Gilles. 
Le Clwnt desfauvettes; par J~din. 
ça m'est égal, ou l'Egoïste; par le même. 
Le Théâtre de la vie ;· par le même. 
Le Bonheur de la vie; par le même. 
Le Péché; par le même . 
Le Volage constant; par le même. 
Mon seul désir, rêve à Zélie; par le même. 
Le.Beau Pastour; par le même. 

Bonheur d'aimer; par le même. 
Le Français d'autrefois; par le même. 
Je veux toujours rire; par le même. 
Simple Histoire: par le même. 
Absence et Présence; par le même. 
Les pè(its Ramoneurs; par le même. 
A ma cabane; par psse Kour_akin. 
Le_ premier voyage de l'amour; par Krctsc/imer. 
Les Pigeons voyageurs; par Laharre. 
Le Rendez-vous; par Lambert. 
'Ismène; par Lélu. 
Le Bocage; par le même. 
Le petit Ami; par le même. 
Brigiue; par le même. 
La petite Diseuse de bonne aventure; par le même. 
Romancefavorite de Henri 1 Y; par le même. 
Les Chevaliers Rose-Croix; par le même. 
Eginhard; parle même. 
L'4veu; par le même. 
Silence • •.• r Amour @rt; par le même. 
Le bon Chevalier; par le même. 
Redis-le-moi; par le même. 
Lorédan; par le même. 

Chez V. Dufaut et Dubois. 
Amour et Rose, romance avec avec accompagnement 

de piano ou harpe; par Gatnyes. Chez :Porciens:. 
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'L' Erifant consolateur rappelant à sa mère la vo­
ionié de son père expirant, romance ; par F. Paër. 

I 

La J7ision maternelle, chant élégiaque pour une voix 
seule de soprano ou ténore, avec accompagnement de 
piano;· par Paër. 5 fr. 

ChezCarli. 

Les hords de la Garonne, gasconne avec accompague­
ment de piano, par Plantade. Chez Siéber fils. 

La Nouvelle Y alentine, stances élégiaques; par la 
·comtesse de Caumont-Dade. Chez l'auteur. 

Comme à Paris, ou les Voitures versées, musique do 
Boi'eldieu, arrangée pour piano; par Dugazon, àvec ac­
compagnement de violon et basse. 4 fr. 5o c. 

N° 1. Introduction, 7 fr. 5o c. - N• 2. Couplets, 2 fr. 
- N• 3. Air, 3 fr. 60 c. - N° 4. Air, 5 fr. 60 c. - N• 5. 
Duo, 4 fr. 5o c. - N• 6. Couplets, 2fr. -N• 7. Ro­
mance, 2 fr. - N° 8. Air, 5 fr. 60 C, - N· 9· Scène 
de l'enseignement mutuel, 4 fr. 5o c. - N° IO. Duo, 
4 fr. 5oc. 

N•• 1, 2, 5, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 du même opéra, 
arrangés pour guitare; par Meissonnier jeune. 

Chez Boieldieu jeune. 

Plaintes d'amour, romance pastorale, avec accompa-
gnement de piano ou harpe. , 

Le Moment désiré, idem. 
Chez Dolive. 

Plus on est de fous, plus on rit, accompagnement cle 
"Violon, par Larcheret. Chez l'auteur. , 

Les Enj'ans de la France, avec accompagnement de 
piano; par .Atibéry-Dubor,lley. Chez madame Lamou~ 

rette. 
Complainte de Marie S11art, avec accompagnement 

de piano ou hàrpc. Chez Holand. 
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La pau_vre Laure, romance à deux voix, avec accom­
pagnement de harpe ou piano. 

La Bergère chdtelai ne , N•• 1 à. , 4 inclus ; par 
Aubert. 

Chez Ph. Petit. 

Trois Romances avec accompagnement harpe ou 
piano ; par Daroncleau. 4 fr. 5,o c. Chez madame 
Benoit. 

Le Songe, romance, avec accompagnement de piano. 
ou harpe; par Y. Castelli. 

Le Grenadier français, chant héroique par le même. 
Le Myrthe , romance à deux voix ; par le même. 

s fr. Chez l'auteur. 

Cri de reconnaissance, romance à une ou deux voix ; 
par G. Dugazon. Chez l'auteur. 

Lindor n'e1t pas volage, romance à une ou _deux ,•oix 
pour piano ou harpe. 

L' Heure du Rendez-vous, romance. 

Il ne vient pas, romance. 

Ecoutez , belle Chdtelaine , romance. 

Chez Carcaaai. 

Minuit ( 3 mai I S2o), chant héroïque; par Mel. 2 f. 
25 c. Chez David. 

L' Ab,ence, romance; par Alphonse de Loynes. Chez. 
l'auteur. 

L' .4 mitié, romance, avec accompagnement de harpe 
ou piano; par G .•. • Chez Meunier. 

Le Yallon, romance, avec accompagnement de piano 
ou harpe; par madame la comtesse de St,-Didier. Chez. 
l'auteur. 

L' Jm,ant et le Mari, opéra, ouve,:ture, el n•• 1, 2, 5, 4, 
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6, 7, 8, 9 et 10, (le· n• 5 n'eatpaa gravé); par F. Fkis. 
Chez madame Benoit. 

Mon. épée, chanson, avec accompagnement de piano 
ou harpe; par Jln.cotfils. Chez Cou6.ineau •. 

Le Y ampire, hymne de mariage, avec accompagne­
ment de piano ou harpe; par .Alex • . Piccini. 

Tre Can.zon.nette , avec accompagnement de piano; 
par F. J. Blangini, 

Chez V. DufauL 

Marie Stuart, romance à une ou deux voi.:, avec 
accompagnement de piano; par Marcillac. Chez Jouve. 

Bose prudente , romance nouvelle avec accompagne­
ment de piano ; par Pacir,i. Chez l'auteur. 

Ce que j'éprouve loin de vous, p;Jrolesde Dupaty, mu­
sique d'.4. 4nson. Chez B. Lemoine. 

0 Fontenay! romance de M. Doche, pour le piano­
forté. 4 fr. 5o c. Chez Farrenc. 

L' Echo anglais, ou le Rève du harde, par madame 
Deshordes. Chez l'auteur. 

Soupirs d'amour, romance; par .4. Rogat. Chez 
l'auteur. 

Marie Stuàrt, romance. Chez Mazas. . 
Le M&rna.ne voyageur, romaDce. Chez Delaroche­

Courbon • 
. Coupld.s pour la cahane de Clic~, pour piano ou 

harpe ; par .AuMry-Duhoulley. Chez madame Lamou­
rette. 

Trois Roman.eu, avec accompagnement de piano; 
par madame Mainvielle-Fodor. 4 fr. 5o c. 

Des Trou6odours j'aime à chan.ter la vie, romance; 
par Muntz-Berger. 

Chez Carli. 
0 Sentiment 1 romance par &J. de Dombasle. 
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Daphné, idem. 1 fr. 80 c, 
Chez J. Pleyel. . 

La Nouvelle Y alentine, romance de Berlhe. 2 fr. 

La jeune i,ifortunée. - Louis XYI au Temple. 2 fr; 
Chez J •. Moulet. 

La jeune Y euve I romance, paroles de M. le chevalier 
Dupuy-des-Iles, musique de Warin, accompagnement 
de piano ou harpe ; par L. Jadin. Chez Janet et 
cotelle. 

La Grille du parc , opéra-comique, Duo,. musique 
avec accompagnement de piano ou harpe; par Panse.: 
ron. 3 fr. -Air, du même opéra. 4 fr. - Romaneepour 
piano ou harpe; 2 fr. Chez l'auteur. 

Deux cœurs qui s'aiment d'amour tendre, romance ; 
par ..1.. Yincent. Chez Carli. 

' 
Marie à Mancini, romance des Vampires; par ma-

dame de M •••. 

Zillo , zil/o, piano, piano, duo du Turc italien; par 
Rossini. 3 fr. 5o c. 

Languir per una hella, cavatina, avec accompagne-
ment de piano ou harpe. 3 fr. 5o c. 

D'un /,e/l' uso di Turchia, duo. 5 fr. 

0 Patria ! scène et cavatine de Tancrède. 2 fr 5o c. 
Ah ! ,ide mali mei, scène et duo. 3 fr. 7 5 c, 
'/Toi non vedete mai, duo de Sargino; par Paër. 

4 fr. 5o c. 
Fra Tanti ango,cio e palpiti, scène et cavatine inter.:• 

callées dans l'opéra : Il pretendente hurlatode , de Gu­
glielmi. 3 fr . 

..l.ssisa a pie d'un salice, canzonne e romanza oeil' 
opera Otello; par Rouini. 4 fr. 

Yieni fra queste, cavatine oeil' opera la Gazza lat/ra; 
par &s,ini. 4 fr. 5o c. 
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1Jel piacer mi Bol~o il cor,; cavatina. 5 fr. 5o c. 

Una. voce poco fa , cavatine nel Barhiere di Siviglia. 
5. f~. 75 c. 

Amor possente Nome, duo de l'opéra d'Armide. 
4fr. 5oc. 

Ecco ridente il cielo, ca,·atine du Bar6ier de Séville, 
pour piano. 2 fr 5_o c. 

Chez J. Pleyel. 

Chiigrin d'amour., romance, avec 'lccompagnement 
de piano. Chez F. Leblond. 

Ode sur la naissance du· duc de Bordeaux, par A. 
Levasseur. 5 fr. Chez Pouplin. 

Ils reviendront ces jours heureux, par Duprez. 
Chez Francisse. 

Il t'est rendu.' chant royal pour la naissance de S. 
A. R. Monseigneut le duc de Bordeaux; par le comte de 
Lagarde-1\tessence, musique de la comtesse de Saint­
Diàié. 5 fr. Au profit des pauvres du •••. arrondissement. 

Chez Engelmann. 
Le 29 septembre 1820, par 1\1. Le l\larchant, musique 

de Moulet. 
0 jour si long-temps désiré .' 

Chez Moulet. 

Le jeune Cèdre, romance allégorique, avec accompa­
gnement de piano ou harpe. 

N'est-ce pas là comme on aime? romance. 
Chez Panseron. 

Fi.' de r Amour.' romance, avec accompagnement de 
piano ou de harpe, par Castil Blaze. Chez Ch. Malo. 

Quatre Romances, mises en musique par Pellegrini. 
4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Marche .du duc de Bordeaux, chant guerrier sur les 
paroles de Dümlafoi ; par Bu/il. 2 fr. 
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C'est urt Bourho11, couplets sur la naissance de Mon­
seigneur Je duc de Bordeaux, paroles de l\l. Ed. Mene­
chet, musique et accompagnement de forté-piano; par 
Ch. Chaulieu. 

Le Songe, impromptu pour le forlé-piano, à l'occa­
sion de la naissance de 8. A. R. l\lo1Jseigueur le duc de 
Bordeaux, par Ch. Chaulieu. 5 fr. 

Chez Henri Lemoine. 

Naissance du duc de Bordeaux, pa1· Adrien Hippo• 
lyte. 2 fr. 25 c. Chez l'auteur. 

• Yoilà un Français de plus! réponse de S. · M. au corps 
municipal de Paris; chant français pour la naissance de 
S. A. R. l.Uonseigneur le duc de Bordeaux, paroles de 
M. le comte Lagarde ( de Messence), musique du che• 
valier Yalentin Castelli. t;hez V. Castelli. 

Yeille sur la Mère et l' Erifant, romance. 2 fr. 
Chez Félix Blangini. 

Couplet, sur la naissance des: A. R. Monseigne1tr 
le duc de Bordeaux, par Monturus. Chez Bony. 

Réjouis-toi, superbe France! romance avec refrain et 
chœur; par Pacini. 

L' Airain tonne, écoutez.' stances sur la naissance de 
S. A. R. l\lonseigneur Je duc de Bordeaux:. 

Chez Pacini. 

C'eat u,i Garçon, couplets. 

C'eat un Bourbon, idem. 
Chez Pleyel. 

Romance sur la naissance de S. A. R, Monseigneur le 
duc de Bordeaux, paroles de M. L. J. D. B., musique et 
accompagnement de piano. Chez Dublar. 

Troi, Romances , avec accompagnement de piano, 
par madame A .. D ... 4 fr. 5o c. Chez Omont. 
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C/:+aTJt du cf,uc de Bordeaux, ~vec refraiq et c~qiur; 
par Pacini. Chez l'auteur. 

Regrets d' Aniour, 'ro~aqce; par Pellegrini. 
Ilfaut aimer, idem. 

Le Petit-Fils du Beamais, couplets à l'oocasipu de la 
Naissance du duc de Bordeaux; par F. Paër. 

Ranimez-vous, chant à l'occasion de la naissaqce du 
duc de Bordeaux. 

Berry nous est rondu, stauces; par L. Pic1:i'f#i. 
Dors, ma mère, chansonnette; par JQ,ad~me M(U"ta,in­

ville. 
Chez Carli. 

Le Cri de la gqrde nationa/,e; par Ch. Lqffilé. ,2 fr. 
Le Printemsfuitl B.omau,ce; par ,Scholoër. 
Je ne sais pas comme on oublie, romance; paf le 

même. 

L' Amant et le Mari, finaJ.e du 1 ••. acte; p:tr Fétis. 6 fr­
Chei macl;uµe »eno,t. 

In11acatiqn à la fqrtune, ro1J),ance; par Â lph. Lalle-
mfl,nd. Chez l'auteur. , 

L'airain tonne , un fils nous est né; chaut français 
pour la naissance du d._uc de Bordeaux. Chez J. B. de 
Brest, rue Haute-Feuille, 20; 4 fr. 5o c. 

f,e premier Baiser d'amour, romance; par Camille 
Pleyel. 1 fr. 40 c. ' 

Cantique et chanson du Béarnais ; par madame la 
comtesse de Peysac. 

Chez Pleyel. 
Le Rêve du bonheur, pastorale, avec accompagnement 

de piano; par D. Gaubert. Chez l'auteur. 
Yivent Bordeaux et la Saint-Michel, vaudeville à 

l'occasion de la naissance du dtJ-'l de Bordeauii;, avec 
accompagnement de piano; par Coupé de Soint-D_ona,t 
Chez VictQr Dufaut. , 

18 
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La nouvelle Y akntine à son fils; Stances. 6 fr. 
Chez Pacioi. 

Triomphe, ô chère France/chant national, par Rouget 
-de Lisle, avec accompagnement de piano. 

Chez Pleyel. 

_-Z,e Tombèau du Pauvre·, romance, par Romagnéai; 
-avec vignettes litogrographiées par Engelmann. 2 fr. 

Chez Bressler. 

Trois Romances, par mademoiselle Yi'rginie Morel. 
4 fr. 5o c. Chez Pleyel. 

L' E,ifant de l'Europe, ou Le Nouveau Lys ; stances 
-sur la naissance de S. A. R. monseigneur le duc de Bor­
deaux, paroles de M. Ch. Durosoyr, musique de Il. Ph. 
Lafond. Chez Janet e( Cotelle. · 

Les Deux Suisses, couplets en l'honneur de la oais-
18Jlce de monseigneur le duo de Bordeaux; par Legros 
·de la Neuvüle. Chez l'auteur. 

Troi, Romances, à deux voix, avec accompagnement 
de piano~ par madame A ... d ..• 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

La Nouvelle Y alentine à son fi,ls; par madame la coni­
te1&e de Caumont-Dade. 1 fr. 80 c. Chez l'auteur. 

La Foi lronn.aisè récompensée; par Bertrand. A Lyon. 
Chez l'auteur. 

Le Souvenir et les A.dieux, romance; par C.A., Ser­
-vatiu.s. 

Minuit, romance; par Blondal. 2 fr. 
Cartel ; par Lelu. 

Chez madame Benoit. 

Le Convoi du Pauvre, romance, par Lemière de 
Corvey. Chez Ph. Petit, 

Hymne à trois voix, en vers rhythmiques, latins et 
italiens, sur la naiasaoce du duc de Bordeaux, par Gé­
ranl. 3 (r. Chez l'auteur 
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Trois B.omances, avec acoompagnement de harpe ou 
pia~o. 6 fr. Chez Gab. Foignet. 

B.ecueil contenant les deux chansons q,u'entonna Jeanne 
d'Albret à la naissance de Henri IV, avec accompagne­
ment de piano ou harpe, par D. M. B. 6 fr. Chez Carli. 

Couplets, airs. et duos de l'Offei.er enlevé, opéra-co­
mique d'Alexandre Duval,arrangés pour piano ou harpe,. 
par H. Berton fils : 

N°. 1. Duo chanté par mesdames Lemonier et Bou-
langer. 

!-1, Air chanté par Baptiste. 
3. Air chanté par madame Lemonier. 
4. Duo chanté par Baptiste et madame Boulang~r. 
5. .4z"r chanté par Baptiste. 
6. Couplets chantés par madame Boulanger. 
7. Duo chanté par Paul et madame Lemonier. 

Chez madame Benoit. 

L' Aurore, romance pour piano ou harpe; par Ch .. 
Laffilé. . 

Les .4di'euœ de Sapho à Pkaon, musique de J. P. 
Martini. • · 

Charmer son cœur, paroles de C. Josselin, musique 
de P. Gaveau.x. 

L' Espérance et la Pensée, paroles de M. P. L. , musique 
et accompagnement, par .intoni Ânson. 

· Pélage aux Castillans, romance héroïque, paroles do-
11. A. Bignan, musique de Kreutzer. 

Yenez,petits! chansonnette d'Alphonse V ... , musi­
que avec accompagnement; par M.110 Â, Bence. 

Romance élégiaque, à la mémoire de M.. S. Marcelin. 
Chez madame Benoit. 

L' Exilé, paroles de madame Desbtrdes, musiq11e d' .il­
p_konse Fontvanne. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



J4o ROMANCES, CHANSONS et éOUPLETS. 

Il n'est plus là, paroles de M. Briant, musique de 
L. H. de Momigny. 

Le noùveau Sentihzent, pàroles dù baron de Lamo­
the tangon , musique de Momigny fils. 

Trois Romances de l\t. A. Naudet, musique avec ac­
compagnement; 1>ar A. Romagnesi. 

Le Saule, à voix seule ou à deux, paroles de Ducis, 
musique d'Alphonse Fontvanne. 

Le Drapeau. hlanc, musique d'Alphonse Fontvanne. 
Chez Momigny. 

L'ai désiré, romance à deux voix, paroles èl musique 
de madame la comtesse de ... 

Regrets d' Amour, réponse à ia romance : Yivre loin 
de ses amours; par F. Garat. 

La Châtelaine et le Trou.hadour , à deux voix, paroles 
de M. G .•. , mises en musique, et dédiées à mada01e la 
comtesse Thérésina de Stampa , née Borri; par J. Ca­
irlfifo. 2 fr. 

Chez Pacini. 

Accens du cœur, divine Mélodie, chant tiré du poëme 
de Charlemagne, musique avec accompagnement; par 
mademoiselle Bresson. 2 fr. 5o c. 

Del' Hellespont, hords enchanteurs, paroles tirées du 
poëme épique de Charlemagne, musique et accolùpa· 
gnement; par mademoiselle Bresson. 

Chu 'mada~e .Dnhan. 

Le Champ d'asile, où les Militaires françai, ré.fogîés 
au Text,,1 , paroles «le J. J. 'C. , mllsique et accompagne­
ment de piano; par Atihery-Duhouley. Chez M• Joly. 

Chant de Roland, -paroles tirées de.la Ca:roléide, mu­
sique de 1\1 ·•• de Fontry. . 

Citant de la Yierge Iles for!ts I tiré etc la èaroléicle ; 
par madame de Fontry. 
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B.omtUl.ce et Bolero pour le 'fioloncelle , avec accom­

pagnement; par E. A. Rideau. œuvre1•. 4 fr. 5oc. 
Chez Augùste Leduc. 

Complainte de la reine Marie, paroles de Flenat , 
mu11ique de /!"'.. Stockausen. 

Yous qui priez, priez pou'r moi, paroles de C. Mille­
"t'èye, musiqùe de F. Stockause11,. 

Chez l'auteur. 

Ident.) dédiée à mademoiselle Àglaé Nachet, musique 
et accompagnement; par Beauvarlet Charpentier. Chez 
ralite'IH'. 

Chant d' .4 lmansine au tomheau de son père , dan& la 
Caroléide, musique et accompagnement; par M. le mar­
quis de Beaufort-d'Hautpoul. 

Lai de mort et romance de manche, tirés cte la Ca­
roléide, musiqù:e et accompagnement; t)ar M. te mar­
quis de Bear.ifo,t-d' Haulpoul. 

Chez Janet et Cotelle. 

L' Espérance 'tirée du roman des Parvenu, de ma­
dame de Genlis, musique de C ••. B . .-. Chez l'auteur. 

Mot charmant! musique d'.Aug. Grusse. 

La Fleur du souvenir, romance dè llillevoye, mu­
sique d'.4ug. Grusse. Chez Corbaux. 

La France ddlivrée, p·areles du chevalier Den"izet, 
musique de Moreau. Chez Denizet. 

Il était là ! de la Méprise de Diligence de Caigniez, 
musique de P. Crémant. Chez l'auteur. 

Le Mal d'amour , paroles de maêiame Desbordes , 
musique et accompagnement par d'.Alvimare. 

Chez mademoiselle Erard 

La Y allée d' Interloclien , chansonnette, paroles d'E­
mile Barateau ,. musique de madame de Fontry. 

Yeu:x:-t" m'aimer l chansoooetto d'Emile Baralcau , 
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musique et accompagnement par p:iadame de Fonuy. 
Chez l'auteur. 

Regard d' Âmour, paroles de M.- Vulpien , musique 
de Rigel. 

Le Rêve, paroles de M. Auguste D .•• , musique et ac­
compagnement; par J. Âncotfils. 

Romance d' ..dngeüne I paroles de MM. Dartois et Léon, 
musique de J. Doche. 

Jamaù ! romance du Banni • par deux . Français 
( M. .4l. B .•. et ••• ) 

Mon Hahit, chanson de Béranger, accompagnement 
de Gaul,ert. 
• L' Hirondelle et le Proscrit, par Doche. 

Chez Jouve. ' 

Gage d' Âmour. 
L' Âmante inquiète, à deux voix égales. 
Le Dernier Chant del'Exill, par J. A. Donnier. 
Je m'ahusais; par .4., .4.naott. 
Les Gueux ; chanson de Béranger; par id. 
us Parques , id. 

Chez Frey. 
Six Romances, avec accompagnement; par J. L. Le­

camus. Œuvre ~8. 

La Simplette, par Larrivée. 
Chez Omont • 

.4. mon Amie, par Ml:e, Rosalhina de Munck. Chez 
l'auteur. 

Le chant du Texas. Chez madame P~ancher , quai 
Saint-Michel, maison des Arcades. 

Une Fleur et la Yie, musique et accompagnement, 
par .A.. Ânson. Chez Lemoine. 

L'Ultrà-royaliste, musique et accompagnement; par 
Y. Jadin. · 

N~ croye'Z'I pas, cha11sonnelte de Bouclier de Parthes, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



ROMANCES, CHANSONS .BT COUPLETS. 14'3 

mU5Ïque et accompagnement; par Julia Piston. Chez 
l'auteur. 

L' Orpheline, à deux voix, avec accompagnement, par 
mademoiselle Annette de Lihu. · 1 fr. 80 c. Chez G. Ca­
veaux. 

Romances de madame Marceline Desbordes; mi&e8 en 
musique avec accompagnement, par Carulli, Lamhert, 
Ldu et Quinebaux. Chez Lélu. 

Trois Romances, dont la dernière à deux voix à vo­
lonté, paroles de MM. de Jouy• de Piis et de Constans 
Duhos, musique et accompagnement par Pfaffenger. 
4 fr. 5oc. Chez l'auteur. 

Quatre Romances, à deux voix, mises en musique , 
par Edouard Bru&uière. ô fr. Chez Ph. Petit. 

Romance à une ou deux voix, paroles de J. J. Rous­
seau, avec accompagnement ; par Stockhausen. Chez 
l'auteur. 

Romance, air de chevalerie, vilanelle , musique et ac­
compagnement, par Fah,y-Garat. 16•. recueil. ô fr. 

Chez l'auteur • 

Plaintes d'une Mère au Tombeau de sa Fille, par 
Maugold. 

Le Français meurt, mais il ne se rend pas, chant 
français, par A. Moniot. 2 fr. ~ BordeauL Chez Gau­
Jon . 

.Six Romances, par Lecamus. Œnvre 28. 'J fr. 5o c. 
Le Retour dans sa patrie; par Béranger, avec accom­

pagnement de piano ou harpe, flûte ou violon., ad lihi-:­
tum; par Lecamus. Œuvre 56•. 5 fr. 

L'Exilé au parc de Bruxelles; par le même. <Euvre 
29•. li fr. 

Conseil français; par le même. <Euvre 27•. 5 fr. 
Chez l'auteur. 
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!l,qse d'amour, p(lrQles de M. Boucher de Perthes, mu­
sique de F. Paër. Chez l'auteur., 

[4jeune Cap(ive,ode d'André Chénier, miseen musi­
quo par r ernier. 3 fr. Cheic l'auteur. 

La Religieuse, romance à deux voix; par Bamhini. 
3fr. 75 c. Chez l'auteur. 

LeChieR du soldat. par ,1. Hamon, accompagnement 
par M. Charles. 1 fr. à Rouen, chez Pe•iaux. 

A Jeannt: d! Arc, chant élégiaque; par Sés'um, 
Jeanne d'Arc au bûcher, chant national, par le 

même. 
Chez Delord. 

Edmond et Caroline; par KreuM. N• 2, Couplets. -
N• 5, Coüplets. 2 fr. - N• 4, Air. 5 fr. - N• 6, Air. 
2 fr. 40 c. Chez l'auteur. 

L' Ile lointaine, chant guerrier ; par Clary C. . . Chez 
Pradel, rue Gaillon, hôtel des Etats-Unis. 

Le Souvenir: par mademoiselle Sudreau de Laroche. 
Chez l'auteur. 

Romance; par J. -J. Rousseau, avec accompagnement 
par T. Segura. 

La petite Maîtresse. 
LeRève. 
Question d'amour, par Farrenc. 

Chez l'auteur. 
Les Âdieux d'Ovide, ou Regrets d'un exiU, romauce 

en onze couplets , paroles et musique de M. Delamon­
·tagne. Ch~z l'auteur. 

Le Baptême de Clorinde, musique de M. Fay. 
Idem, potu guitare. 

A Lyon , chez Cartoux. 
Les Adi6UX d'Edm,md,OOuvr<' posthume de N. Roze, 

Chez Blanchet fils. 
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Taisez~ous, petite fille; par· Â. Bess a, H, , rue de 

Bourbon, n• 5o. 

L'Ultrà-royatüte; part". Jadin. Chez1'auteùr. 

L' Epoux du slpulcre, élégie par madame 1à· baronne 
de Méré, mise en musique par M. A. Marque, amatèur. 
Chez Nadermann. 

Le Rendez-vous del'ahhaye, roma~ee anàcréontiq~e. 
Chez Langlois de J.ongue~Ule. ' · 

Misa,·avec accompagneJQ.ent depiapo ou·barpe; par 
J. Lecamus. s fr~ Chez l'aqteur. • 

Lora, Ros<id'amo-ur, romanée avec accoiripàgnemè'ot 
de piano; par A. Anion. :a {r, lio c. 

Le Retour dans la patrie; par LaffeU. • fr. 80 c. 

Dans ma chaumière je ,uis roi; Jiàr' L. Jaj/,in. 

Le Bon iuieur temp,, pat de Con•ey. 
Chez m·ada~ Jenolt. ·.: • 

La voix d' amDUf• - No':", romances. · 

Les paroles de ces ·deu roJJlll..,. sont de-l'airteur de aile înti­
tulée : Le c},arme de .s'e,ite11dre , dont le cf!lèbre_ Grétry a bien 
voulu faire la musique. Cette fois auÎsi l'~uteur a eu le bonheur de 
s'associer un talent bien distingué, puisque celui de fa Méloma11iiJ · 
s'est chargé du soin de faire valoir ees agréable.: bagatelles. Ces 
deux romances ont, comme toutes ses productions, du naturel et 
de la vérité 

Toutes trois se trouvent, chez Ign. Pleyel. 

Romance de H. Berton, avec accompagnement· de 
piano ou harpe. 

Romance de Jacob : pareillè aux amandiers fleuris. 
Romance de l'amandier: 0 toi qui septfais dois re-

naître! · 

Romance de' Lia: Ce n'est plus vous qui causez mes 
alarmes. 

Chez mesdemoiselles Erard. 
I!) 
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Co1tplets en l'honneur du duc de Bordeaux. Chez Pau­
line Gignoux. 

Romance de l'opéra du Tasse: Yozes dont l'image, 
pour piano. 

Le Portrait, air idem. 11 fr. 25 c. 

Aird'Éléonore, pour piano. 4 fr. 
Chez Garcia. 

Chant royal, chanté le jour du, haptéme d" · duë de 
Bordeaux, par Méhul. 1 fr. 80 c. Chez Meysemberg. 

Les Sou,.,enirs, avec accompagnement de piano, sur­
montés d'une vig-.ette lithographiée ; par Grandin. 

Les Regrets, avec accompagnement de piano; par 
Grandin. 

Chez l'auteur. 

Romance de H. B_erton. Chez mesdemoiselles Erard. 

Premrerefois qu'amour ,.,ient en notre âme. 

Point ne craignez , gentillé pastourelle. 

Ah.! ,i pou,.,ez ramener mon amante! 

Lès Rui,,eaux; stance à deux voix; par H. M. 
Berton. !l fr. 

Chez madame Benott. 

Le, Yendanges, chansonnette de Béranger. Chez L. 
Lorin 

Le Trouhadour exilé, romance par Gassiot fils, à 

Bordeaux. 

Le Maitre de chapelle, ou le Souper imprévu; par 
Paër.N.• 2, 5, 6 et 8. 

Chez Laffilé. 

Les Mu.ses lyriq1.1U, journal de chant, •· .. année, 
N ... 19 et 110, pour le piano ou la harpe. Chez Lafont et 
Aimé Pàris. 
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.A Marie-Louise, Impératrice des Français, cantate de 
M.. Arnault, de l'iostitut , musique de Méhul. 

Yoyez le 1Jfo11it.eur du 15 juin 1810. 

Le Rire, ehaosonnette, pa·roles, musique, et acèom­
pagnement de piano; par~- Chazet. Chez l'auteur. 

Hommage à LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice 
Marie-Louise, paroles d'Armand Gouffé, musique de P. 
Yacher, de la musiqt1e particulière de S. M. !'Empereur 
et Roi, et de l'Académie impériale. Chez l'auteur. 
:N... 1. Tandis. que nos troupeaux, introduction en 

chœur de Jeanne d' .,1re , ou la Délivrance 

d'Orléans, drame lyrique en trois actes , de 
M. le chevalier Carqfa. 3 fr. 6o c. 

2. Adieu, la gloire m'appelle, mo. l 75. 

3. J'ai vu dans la plaine , romance. 2 5o. 

4- Toujours fidèle,. récitatif. 3 5o. 

5. Il est venu, duo. 5 ». 

6. Ilfaut partir, air. 3 .. 
7. 0 chaste.fille, chœur. 2 5o. 

11. Rien ne rlsiste à la vaillance, trio. 4 5o. 

12. Dieu puissant! récitatif. 2 5o. 

.. 4. 0 Dieu puissant! prière . 3 ~-
15. Agnès erifi,n, duo. 4· 5o. 

r7. Où donc est-il? scène. 2 40. 
18. Rohert, scène, duo, 2 40. 
19. Tous mes vœux sont remplis, airs. 3 6o. 

Chez Carli. 
Situ m'aimais, romance avec accompagnement de 

piano; par J. Feisthamel. 
Idem pour guitare. 75 c. 
Yaudrait-il pas mieux mo11rir? romaneeavec accom­

pagnement de piano. 
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. LeJ,o.n4e11-r._ d'être P-.im4.'/uand·on aime, bolero avec 
accompag~~ment de.piano. 

Chez J. Feisthamel. 

Partant pour./.a Spie, à de.ux vo~; par·H.. Lemoine. 

Le Ch{znt d~amo~r du. 29 st:ptemhn: tdso , -.avec accom­
pagnement de pi~no ; par. Chf,411,lieu, 

Fleur du matin,. rWJ)apce; par AJll.on.i Â.nson. 

·. L'4rnour et le Monde, romaace avec accompagnement 
de piano; par·A. A ... 

Couplets pour là naissance du duc de Bordeaux.; par 
Hel'\Jé. 

Chez R. Lemoine. 

C'ut pour toujours, romance, paroles de M. Martin. 
L' Amant fidèle. 

Sans le savoir. 

Trois rom11nces,1nusiquè el accompagnement de piano ou haq,e 
par Jlei,,o,uer. 

Chez Janet et Cotelle. 

L' ,Jmour vrai, romance. 

La Fleur et la vie , pastorale. 

Appel aux preux chevaliers, chant martial. 

Paroles de Charles Millevoye, musique et accompâ­

gnement de piano ou harpe; par Beauvarlet-Charpen­
tier. 

Chez l'anteur. 

Je veux t'aimer toujours, romance de mademoiselle 
Desbordes , avec accompagnement de piano ou harpe 
n•. 12 , in-4• , des Muses Lyriques. 

C'en est donc fait! avec accompagnement de piano ou 
harpe, n\ 11 du recueil iu-4•. 

Chez Lafont. 
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Ro,e ~avril, avec accompagnement de piano ; par 
Garat. 

Troi, romances, dont une à deux voix ; par Roma­
gnesi. 4 fr. 5o c. 

ChezJ. J. Homigny. 

Les hords do la Loire,. Stances avec vigneUe lith. ; 
par Lamhert Chez l'auteur. 

Fai,t-il l'aimer? romance; par Me:yseniherG, 

Fuyez cette beauté cruelle; par L. Jadin. 

_Le, Rêve j romance provençale; par L. Jadin. 
Chez l\ley11emberg fils. 

Le Pécheur, idylle XI de Berquin , avec accompa­
gnement de guitare; par Le/Jas de Courmont. 75 c. Chez 
)Jressler. 

Din din, rondo pour le . piano , tiré · de l'Opéra de 
UoJ.art, k no:r.ze _ di Figaro; par F. Kalk6renner. 5 fr. 
(;h~z mesdemoiselles Erard. 

Le Tamhour en retraite, chanson avec accompa­
gnem.en.t de piano. Chez Jouve. 

· N'en. aüner qu'une, et toutes les défendre, romance 
avec- accompagnement de piano ou harpe; par H. H. 
Courtin. Chez l'auteùr. 

Le moderne Troubarlour, romance avec aooompagn~­
ment de piano ou harpe; par J. D. Doche. 1 fr. 80 c. 
Chez Paul Lebas. 

Hommage lyrique au jour de l'an, composé de sis: 
rom!lnces nouvelles , avec accompagnement de piano. 
6 francs. 

Les Bannis, avec accompagnement de piano. 
Chez Lamparelli. 

Ma foi, ce(a m'en.nuie .' Bolero; par Amldéede 
Beauplan. 
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Il est si dou:r d'aimer, romance à devx voix; par le-
,. 

meme. 

Les aM ah!_ chansonette ; par le même. 
Chez S. Gavaux. · 

Le jeune Oncle, récitatif et air; par F. Blansini. 5 fr. 

Idem, couplets. 1 fr. 5o c. 

Idem, rondeau. 1 fr. 

Idem, romance. 
Chez F. Blaogioi., 

Rompre ~ si /,eaux nœuds, romance_ avec accempa­
goement de piano ou harpe ; par Delamanière. Chez 
l'auteur. 

La Naissance du plaisir , romance de M. Payolte ,· 
mise en musique , avec accompagnement de harpe ou­
piaoo; par J. A,.Moulet.Chez 1•auteur. · 

Les pensl.a d'amour., variées pour la harpe, dédiées 
à madame Daunay ; par F. Dizi. Chez mesdemoiselles 
Erard. 

Cinq Romances compas/es en 1 7g3 et 1795, pour les il­
lustru prisonniers du Temple; paroles de .M. Jacqnes­
Franc;oia Lepitre , musique de. madame Cléry. Chez. 
Siéber. 

! Voyez le joun,al de Paru des 6 et 20 juin 1814.). 

L'auteur des par.>le1 er,t mort à Veraaillea, le 17 janvier 1821. 

N••, 8 de Don Juan , opéra de Mozart. duetto de ~-

Porto et madame Festa : Giovinette che Jate 

ail' amore. 1 fr. 5o c. 
9. Air chanté par M. Porto~: Ho capito, si sisnor. 

1 fr. 5o c. 

10. Duo entre Tacchinardi et madame Festa: La 
ci darem la mana. 1 fr, 5o c. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



ROMANCii;S; CHANSONS ET COUPLETS. 15, 

J 1. Air chanté par mademoiselle Neri,: Ah'! fu«gi 
il tradito. 1 fr. 5o c. 

15. Duo entre MM. Tacchinardi et Barilli : Eh! 
, via Buffone. • fr. 5o c. 

Chez Carli. 

N~ta. On trouve à la même adre11e la collection entiêre, jus­
({ll'à 28 n••. de l'opéra Do11 Juan, et la partition dudit opéra 
pour piano ou harpe. 

, 
Ermance, ou Le Charme du beaux-arts; par Car-

lini. 

Le Silence, ou .l' Aveu forcé, l'Omaoce; par F. Berton. 

Au bureau du Courrier de, Speclllcle,, rue Montmartre, no 167. 

La' Corifession militaire, ·chansonnette; par H. Ber-
ton. 2 fr. 

Le Berger et le Roi, romance; par F. Garat. 
Chez madame V• Benoit. 

Le Premier baiser de ma mie, romance à deux: voix; 
par G. Du«azon. Chez l'auteur. 

Trois Romances., pour le piano-fo~té; par F. Kalk­
hrenner. 4 fr. 5o c. Chez J. Plt>yel. 

0 Douce chimère, romance à une ou deux: voix; par 
E. BMl(!uiere 

.A. l' 4mitié, romance , par T. Segura. 
Chez Ph. Petit. 

Madame de la Yallière; par madame de Gram­
mont. ?5 c. 

Elmire, romance; par la même. 75 c. 
La Bergerette, chansonnette; par lamé'me. 75 c. 

Chez madame de Grammont. 

s .. A. R. madame la duchesse de Berry au berceau de 
Mgr. le duc de Bordeaux : Dors, cher enfant, stances à 
une, deux et trois \toix, ad libitum, avec accompagne-
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ment de piano et guitare; par Legros de -la Neuville. 
Ç~'auteur. 

Second Recueil d'étrennes vocales, avec accompagne­
ment de forté-piano; par A. Panseron. OOuvre 8. 6 fr. 
Chez l'auteur. 

1' ou·s qui priez, priez pour moi, dcrn ière romance de 
IUillevoye, par J. Lecarpentier. 

Le Bonheur suprême, par le même. 
Chez Gambaro. -

Le Gondolier, barcarole; par J. Catruj'o. 1 fr. 50 c. 
Lire, écrire et compter ~ roman~e nouvelle ; par Emi­

lien G ... 
Chez madame Benoit. 

Les Inconvéniens du jour de l'an, par L. Jadin. Chez 
Boieldieu jeumi. 1 fr. 5o c. 

Chant grec, rapporté de ce pays par lord Byron, varié 
pour la harpe ou piano, et violoncelle; par Stockhau• 
sen, 6fr. Chez l'auteur. 

Je t'aimerai, avec accompagnement de piano, 1•• an­
née musicale, 0° 6; par Bouvier. 

Au bun8u du Courrier des Spectacle,, rue Montmartre, n• 167, 

Jean Sb;gar, chant morlaque; par T. Yalsh. Chez 
H. Lemoine. 

Le Délire amoureux, air italien varié poul' la flûte j par 
[J-odefroy. , fr. 5o c. Chez l'auteur._ 

L' Infidélité d' Annette, romance de M. H . .... musi­
que et accompagnement de piano ou harpe, dédiée à 
mademoiseile A. Colas ; par Calrlfffo. Chez madame 
Benoit. 

YoJ'age · de Tristan et d' Yseult, romance ; par ma• 

dame Cécile. C ... 
Chez l\lcysemberg. 
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A/1,um lyrique , ou recueil de romances; par Gustave 
Dugazon , Lambert, etc. ; avec vignettes. Chez Gide fils. 

Les Adieux à B ... , romance; par Lambert. 
Trois Romances, avec accompagnement de piano, 

CEuvre 15, 4 fr. 5o c. 
Trois Romanœs à deux wix, CEuvre 16, 4 fr. '5o ·e. 

Chez J. Frey. 
L' Adieu de ma hien-aimée, romance avec accompa­

gnement de piano ou harpe; par B. Wilhem. Chez Hentz• 
Jouve. 

Le Train-train , romance montalbanaise. 
La Bannière.française, couplets pour le baptême de 

S. A, R. monseigneur le duc de Bordeaux; paroles de 
M. Albert de B ... , musique de L. Jodin. 1 fr. 80 c. 

Chez Janet et Cotclle. 
Chant royal, sur l'air de Roland ; Où vont tou, ces 

preux chevaliers l musique de Méhul, arrangée en har­
monie; par Yandenhroeck. 5 fr. ·Chez Ueysemberg. · 

Trois Roman~6S, pour le piano, composées par'ma­
dame la princesse Nathalie de Kourakin. 4 fr. 

Ma Son11,ette, romance pour le piano ; par Gatayes, 
Bords de Lyère, au cours paisihk et doux, romance 

pour le piano, par 1\1. Etienne. 

Stances à l' Amitié, romance pour le piano. 
· N'avoir jamais qu'une pensée; par le mêl1ie. 

Pourquoi donc, sentil Trouhadour? idem; par M. 
Martin, artiste de l'Opéra-Comique. 

Chez Boieldieu jeune. 

L' Al.4teur mort et 11ivant, opéra-comique en un 
musique de M. Hérold. 

N.·• 1. Air, 
2. Duo, 
5. Couplets, 
5. Romance, 

5 fr. 6o C, 

5 60. 

'1 

5o. 
5o. 

20 

acte, 
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6. Duo, 
7. Duo, 
8, <Jouplets_, 

Chez Boieldieu jeune. 

3 
6.o. 
6o. 
5o. 

La Lyre des dames, ou choix de nuuiquB nouvelle, 
_pour .le chant, av.ec accompagnement de piano ou 
harpe. N • • 1 , 2. • année. 

Le jeq,nB Oncle, avec accompagnement de piano, 
IV' 5. 

La Lyre des dames, ou choix de musique nouvelle, 
oour le chant, avec accompagnement de piano ·ou harpe, 
N. 0 • 4 à 12, 1 ... année. Prix du cahier: 6 fr. ; les douze 
Uv,aisoDs 40 fr. 

Chez F. Blangini. 
Mon luth, chantez plus /Jas, bolero. 
Le J)lpart, romance, par P. G. Roll. 
l,e Convoi du pauv,·e, romance; par L ... 
L '..dhanden; par madame .. , .. 
La Lihertà a Nia, canzonetta, Jli.0 7; par.Au.g. Pan-

seron. 
Un mal si dou:r ! toma11ee , 1." année, N. 0 12; par 

Jlh,cheles. 
Au bureau du Courrier des Spt!ctacle~, rue Montmartre, n• 1-67. 

Les Médecins, fable de La Fontaine; par St-..dmans 
père, avec accompagnement de piano. 1 fr. 80 c. Chez 
l'auteuf .. 

1 nvocation d.'un Soütaire français ~ la ~ivine Pro­
vûlence, pour piano ou harpe; par ..drnoult-Laroche-Co_ur-
6on-Ble81ac. 3 fr. Chez l'auteur. 

Partagez mon délire, romance avec accomp~n.ement 
de piano; par mademoiselle E. Mailly. Chez l'auteur. 

Il s'agit de h~n voir Ja chose , chanson nouvelle ; par 
Tliéopliile Bayle. Bord.eaux , Chez .Gassiot. 
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Chant des Gardes au haptêine du nouvel Henri, accom• 
pagoé d'une estampe intiiulée: Serment des Gardes; par 
L. Jadin. Chez F. L. Janillon. 

.Le 2{}' Septembre 18~. Ch'ét: MOlllet. 

Auprès de toi toute ma vie, nocturne à denx voix, 
par L. Jadin I fr. 5o c. 

Chez Meysemberg fils. 

Le Cri français, ave~ accompagnement de piano; par 
C. L. Rhein. Chez Jouve. 

Passèz votre chemin' ou donnez-'IJOUS la peine d'en­
trer, paroles de M. Antignac, mises en musique, avec 
àeoompagnement de guitare ; pàr P. L. A.uhery-Duhoul­
ley. 75 e • 

.la P ieillesse, a mes amis ; paroles de P. J. de Béran­
ger, mises en musique par le même, avec accompagne­
ment de guitare. ;5· e. Chez madame Joly. 

Te souviena-iu? souvenirs militaires; par J. D, Doche. 
Chez Jouve. 

Les vains regrets , romance ; par mademoiselle A.. 
Caignard de Mailly. Chez S. Richault. 

Nahandove, chanson madeoasse en prose; par J. B. 
Woê"ts. 2 fr. 5o c. Cbez mesdemoiselles Erard, 

. ' 

L'Ermite, chansonnette; par Adam fils. 
Mélancolie d'amour, romance; par G. DUKaion. 
L'Amourhonhomme, par Sophie P ... 
Quatre Romances, par G. Dugaz.on. 6 fr. 
Je renonce à ma liher&é., romance; par madame Mar­

tainville. 

Plus ne veux rien, chansonnette; pa,- idem. 

Youi qui connûtu les malkettra, par madame de 
,Grammont. 

Approche,jeune Déité; par la même. 
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Printemps, réveil de la nature; par la méOle. 

Fatmé, romance avec accompagnement de piano ou 
chant; par la même. 

Pauvre Arundel, pour piano. ou harpe; par .llou«eon. 
Chez Henri Lemoine. 

Les Sermèns d'aimer, romance, N.·957. Chez ma:­
dame Duhan. 

L'Amour comparé lt la Yie; par Lelu. Chez madame 
Benoit. 

Le Serment d'amour, ou le oou,eau Je t'aimerai; 
par Glachaut. Chez Janet et Cotelle. · 

Pro~lamation d' Amour '. Nous, Dieux d' Amour ,.fai:­
sons savoir à toua, romance , pour piano ou harpe, _pa­
roles de M. Henri de Brevannes, musique de M. Fahry­
Garat. Chez lgn. Pleyel. 

Je pensè à vous, pensez à moi, Nllllance, paro~s de 
M. D •.• ,. musique et accompagnement; par A. Anson. 
Chez Lemoine ainé. · 

Aimez, n'adorez jamais! romance; paroles de B, ... , 
musique de A .•. 

.Amour seul fait le bonheur, romance, avec accompa­
.gnemeot de harpe ou de piano; par de Saint-Yon. 

Chez Nadermann. 

Chant des Bergers ....... Ondit partout que l'Amour. -
Quand viendra-t-il P - Toi, de la lyre. - Je t'aimerai. 
- En6n, mon audace amoureuse. - En même temps 
plaisir et peine. - Si l'on pouvait avec de l'or. - Flore 
.avèc peine. - l)e l'Amour et la Volupté. - Ces trois 
mots nous offrent l'image. - L'air était froid.~ Lorsque 
derrière la montagne. - Jours ténébreux. •- Voua qui 
près d'un objet.---: Partez, défenseurs de la croix. - Au 
fond de ces arbres épais. - Entre deux. draps. - Un 
amant léger, frivole, - l\~gard d' APl~ur. - Ve~ez 11om·• 
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bre tristesse. - Jeune e~ gentille violette. - Doux sou­
venir. - Dans de rjches apparlemens. - Le cotillon. -
Deux jeunes SJEUrs. - A l'ombre d'un tilleul en fleur. -
Les vétérans. -Non, je _neveux chanter que toi. - Qu'il 
vadoucement lenavire.-Leretour de l'exilé, romances, 
musiqbe de M. J. A. M. De Laftèchè,, correspondant de 
l'Ecole royale, l'un des directeurs de l'enseignement mu­
tuel de musique, à Lyon. 

liens d• Amour et d' Amitié, romance de M.. Commer­
son , musique de M. 'Garcia. Chez O_mont. 

La Rose du Tombeau, romance; parJ. B. Woetz. 
Chez Jouve. · 

Le Projet de consolation, chanson, paroles de M. Aimé 
Pâris, musique de:Beauvarlet-Charpentier. Chez l'auteur. 
de la musique. 

le Tomheau des Braves, Ode, paroles de 1\1. C ... , 
muaiqÙe de mademoiselle Aglaé Be~éard; dédiée aux 
Défenseurs de la France. Chez Pacini. 

Alcide , - Bonjour , - Les Maris de: nos ;ours , ro­
mances, avec accompagnement de piano, par ·François 
Sudre. Chez l'auteur. 

Six Ariettes italiennes, pour Sopranq; par F. Paër. 
9 fr. Chez l'auteur. 

La Surveillancepaternelle, rom~nce,_.ivec accompa­
gnement de piano ou harpe; par r. F. Rey. Chez l'au:­
teor. 

Pourquoi? romance, avec accompagnement de lyre; 
par Lamparelli. 1 fr. Chez Lemoine. . . ' . 

; .. 
Amour et Patrie, paroles d'Edm,ont. .. , musique de 

A, Petitbon ( de Vaucluse), pour le piano. 1 fr. 5o c. 
Chez madame Dorval. . 

Godefroi de Bouillon, ou la Croisade, chant guerrier; 
par P. Hêdouin. Chez J. Meissonnier. 

Romance pour le violoncelle, avec accompagnement 
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de piano, comp-osée par L. Duport. Cbei: Janet et. Co-. 
telle. 

Prémier recueil de trois rontdnces, (>al' Cr.tslil-'Blaze. 
4 fr. 5o c. Chez madanre Benoît. 

Deuxième et troisième recueils de Romances; par id~m. 
Chez Pleyer. 

Assisa al pie d'un salice, romance. Chez Pacini. 
L'Amour et la Raison, chansonnette, 'paroles de Le-

brùt'I, et l'Imprùdence, romance, paroles de M. Bouilly,. 
mises en musique avec accompagnement de piano ou. 
harpé; par Romagnési. Chez Frère fils. 

Le Pïeillard amoureux; par Massimin0. 
Trois tttes dans un bonnet, chanson, avec accom­

p~gnement de piano ou harpe; par J. D .. Doche. 
Chez Jouve. 

Emma, N•. 1, Air, aveo accompagnement de piano. 
ou harpe; par D. F. E. Auber. 2 fr. 

Emnui, N°. 'l; c@uplets ;. par le Même•. 2 fr. 

Emma, :N•. 10, 4ir, pat' le même. li- fr, 
La Fille de quinze ans, chansonnette; pot Ro,,zagnesi. 
Lo Métlütrèl aù$ ahois,. rol'nilnoe ;• pa• GuitJttel, 

Chez Ch. Laffilé. 

Dlpatt des Greés, chant guerrier, paroles de rtiadame· 
la com'.tesse de Redern, linnique de' M. Ctiatil-Blaze; 
Chez madame Benoit. 

l'honneur Français, paroles de S. Lécler'c, mu­
sique et accompagnement de piano ; par lJeauv0,1'/et­
Charpentier. Chez l'auteur. 

Léonidas aux Termopyles, chant guetrier, p:iroies. 
et musique de Castil-Blaze. Chez Siébe.r fils. 

Le roi Réné, romance ; par idem. Chez idem. 

La Rupture, romance, par idem. 
Cl1ez madame Benoit. 
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Le Sonse du Héros grec , .chant gu~rrier, eotre~lé 
-de récitatifs, et un morceau de circonstance. ~hez l'au-, 
teur de la musique, M. de Joanni,. 

L'Eœiléen Sihérie, romanc.e ~ ,;leu~ yoix, paroka de 
M. Le Chey. de Saint-Denis, musicp~e de madame Bos-
'luier, née Cretu. Chez Siéber fils. · 

Domine Salvuni, prière pour les Grecs, musique d'un 
Grec ; arr~ngée à tro(s w~; fi1lr tl, H. Berton, H4:C ac­
compagnement de .piaµo, par le ,nê,ae. 

C.he~ Car~ e~ .cJie.z {!,. Gaveaux. 

L'autflur est M. Nicoto-Poulo de Smyrne. amateur distingué , 
réf,ugié • flll'.ie , et jl qui UOJ.IS devoiis diverses compositions 
agr:éal>les. 

ROMANCES, CHANSONS 

ET COUPLETS, 

POUR LYRE OU GUITARE, 

à 5o c. 

L' Amitié, paroles et mus~que de .,t. Ansan, accom­
pi,.,gnement par J,emoine. 

Le Troubadour de la Provt!n.ce, parole• et muaique 
de TMoàQre G()uss~, ,ccornpagll~DJent p_ar Lem,pi,ie. 

(;~z 1'1n1~air • 

. Uonie, romance, paroles et mu&ique de M. Âmidée 
R..,,., avec accompagnement, par Bocas. Chez veme 
Decombe. 

Lai d'Ophilie, paroles de M. Millevoye, musique de 
Ferdinand B. Dugré • accompagnement par Â. M. Le­
moine. 
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Mes désirs, paroles de F. E.: C~ste, musique et· ac­
compagnement, par J. Yerner. 

Il ne faut jurer de n'en, musique et accompagnement 
de lyre ou guitare, par Yernet. 

Le Baiser , musique et accompagnement de guitare, 
par le même. 

Amélie, par idem. 

L'.-1.mour marchand de musique, musique et accom~ 
pagnement de lyre ou guitare, par A. M. Lemoine. 

Petit ù. petit l'oiseau fait son nid, musique et accom• 
pagnement de guitare; par Gatayes. Chez Frey. 

Mon dernier mot à Rosine, romance, musique et ac• 
compagnement de lyre ou guitare, par Gatayes. Chez 
Frère fils. 

Hélas! je voulais être aimée! musique de A Boïeldieu, 
accompagnemeu t de lyre ou guitare_; par A. M. Lemoine. 

Du rivage de Yaucluse, paroles de Marmontel, mu­
sique de A. Boïeldieu, accompagnement de lyre ou gui• 
taa·e; par A. M. Lemoine. 

Compagne tant chérie, musiqlle de .A. Boïeldieu, ac­
compagnement _de lyre ou guitare, par A. M_. Lemoine. 

Tant doux plaisirs que j'ai perdus; paroles de ma­

dame "'""", musique de A. Boïeldieu, accompagnement 
de lyre ou guitàre; pa1• A. M. Lemoine. 

Le somhre Hiver, paroles tirées des stances de La Harpe, 
musique de A. Boïeldieu, accompagnement :de lyre ou 
guitare; par A. M. Lemoine. 

Claire au tomheau de sa Mère, paroles de St.-Jmt, 
musique de A. Boïeldieu, accompagnement de lyre ou 

guitare; par Â. M. Lemoine. 
Réponse aux Adieux, paroles de M. de Mcssance, mu• 

sique de A. M. Lemoine, accompagnement de lyre on· 
guitare; par Je même . 

1 
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,Le &tour du Palatli11., nunique de Y. DourltJI,,, ac­
compagnement de lyre ou guitare;· parA.M. Lemoin.8. 

Chez Lemoine. 

La seule Nature , romance, avec accompagnement de 
' lyre ou guitare; par P. Y aillant. Chez Pleyel. 

Avis aux Femmes, avec accompagnement de lyre 011 

guitare. _ 
Celle qu'il faut aimer, romance, avec accompagne­

ment de lyre ou guitare, par Joseph. 
Chez Corbaux. 

Amourette, Amour. 
La Bell,e et le Troul,a,l,ow·. 
Le SiG_nalement d'amour. 
A Toi, romance , avéc accompa;oemeut de lyre ou 

guil.are; par Beauvarlet-Charpentier. 

L' Ahl,esse t1,e· Chelles, romance, avec accompa5ne­
ment de lyre ou guitare; par M. Lemière de_ Bermond.­

Chez Beauvarlet-Charpentier. 
_Adieux de Charles YII à Agnès Sorel, romance, pa­

role de P.J. de Béranger, musique de B. Wilki:m, ac­
compagnement de lyre ou guitare; par F. Carulli. Chez 
A. Leduc. 

A Aglaure, musique de Krum-pltolrv., avec accompa­
gnement de lyre ou guitare; par M. Lemoine. 

Le Songe, musiqne d•A~ An.son, par le mime. 
L' Indiflrence, Dl1.tldque d'i.dem, avec acoompagne­

ment; par le mtme. 
L' ./.mour artiste, musique de Cardon, avèc â~­

pagriemeot; par le même. 

P allan,lle, musique de Chapelle, avec a~ompagne .. 
ment; par le même. 

Don Quichotte , ou le CJu:,,alier ,le la trisu: fi811re , 
muaiqt,.e de H. Lemoil'lll1 , avec aeco111paguement i par 
le mime, · 

li 1 
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L'intimité, musique de Catnifo, tivec accompagne­
ment; par le même. 

A ma guitare, musique et accompagnement de lyre 
ou guitare; par A. M. Lemoine. 

Le honheur de la -ziie, musique et accompagnement; 
par le même. 

Ecrivez-moi, musique et accompagnement; par le 
même. 

Les Adieux de Linus, musique et accompagnement; 
par le même. 

Auprès de vous, musique et accompagnement; par 
le même. 

·L'amour et la richesse, musique et accompagnement; 
par le même. 

: Alfred, musi11ue et accompagnement ; par Rougeon-
Desrivières. 

L'attente, musique et accompagnement; par le même. 
Corine, musique et accompa·gnement; par le me"nie. 
1~ a fait pour jamais , musique de Dalvimare , ac-

compagnement de lyre; par A, M. Lemoine. 

Preux chevalier, musique et accompagnement; par le 
même. 

Chez Lemoine aîné. 

Les Charmes de la nuit, avec accompagnement de 
deux violons, ba11se et guitare·; par, Mées. 1 fr. Chez, 

--l'auteur. 

Evelina , romance du drame d' Eveli~a , Mran~ 
pour la lyre ou la guitare; par Quineheau. Chez Boiel• 
dieu jeune. 

Adieux de Charles r Il à Agnès Sorel, musique et 
accompagnement de lyre ou guitare; par B. Wilhem. 

Marie-Stuart retournant en Ecosse, romance, paroles 
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de P.J. Béranger, musÏ41ue de B. Wilhem, accompa­
gnement de guitare ou lyre ; par F. Carulli. 

L'objet de mon choix, romance,.mu9HlUe et ncoom­
pagnement de guitare ou lyre; par M. Artus. 

L'hymne du guerrier français, parole11 de M. Léon de 
la Mothe, musique et accompagnement de guitare; par 

· Beau"arlet-Charpentier. 

Chez Beauvar]et-Charpentier. 

La Bro1•ille et le Raccommodement, romance , avec 
accoD'lr -.0 nement de guitare; par Gatayes. 

La Jardinière, paroles de M. A ... , musique de Mles. 
Chez l'auteur. 

Idiska, romance, avec accompagnement de guitare; 
par Gatayes. Chez Corbaux. 

La dklaration; par Yab:t. Chez Collinet. 

La Blanche Marperite, romance de M. G. Jadùi, 
a~ec accompagnement de guitare ou lyre. 

Un regard,, un désir, un baiser, pastorale, musique 
et accompagnement de guitare ; par heau"'ulet-Char­
pe11tier. 

Che~ Beauvarlet-Charpentier. 

Tourment d' Amour, romance, avec accompagnement 
de guitare; par Gatayes. 

Eloge, du vrai, chanson de table; par Krerttzchmer. 

La clef de la Calle; par· le même. 

L'é"eil de l' Innoce11.Ce, roma11ce, :avec accompagne­
ment de guitare; par Gatayes. 

Unique objet; par le même. 
Chez Frère. 

Douce amitié, romance, paroles de madame Périer , 
musique et accompagnement de lyre ou.guita,-e; par &J. 
,Sernin. 
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Lu plfJinll.s , idem ; par le même. 
Cbes madame Dubap. 

Lu pel.its pieds Je Lise , chanaon de M. Montperlier, 
musique et accompagnement de lyre ou guitare; par 
J'. Y IAillant. C~ Pleyel. 

1Vou.11elle1 Etrennes lyriques, ou collection de mor­
ceaux de chant , avec accompagnement de lyre ou gui­
tare, publiés dans le journal, ,l' Euterpe, pendant le court 
de l'abonnement de 1813. a .. an-née 1814. Prix cle la 
souscription, aofr. Chez Garaudé. 

Etre1tnes au:x: dame,, ou choi:r de rolnll,IICe8 el cha1&­
sonettes, etc.; par Meusonniu. 3 fr. Che■ madame 
Beoelt. 

Chant guerrier. Chez Méol, 

Ce ne peul-ltre 'lue ma mie, èhaason pastorale à deux 
voix, avec acco~pagnement de ly.re ou guitare, paroles 
et musique de M. Jadin.. 1 fr. 5o c. Chez madame 
Benoit . 

.dllo.nJ Erifam de la Patrie , chant national, CODllU 

et retouché , avec accompagnement de lyre 011 tui&are, 

Le nom français, paroles de M. Levêqoe, musique 
et a~eat de goilare 01,1 lyre; par .Beaui,Qrlet• 
Charpentier. 

Cites l'auteur 

Les trois âges de r .Amour, paroles d'Boffmaon, mu-
1ique de H. DuWII, poar guilare. 

A l' Espérance, romance, paroles de F. T. Gavet, mu• 
1ique de F. Carulli, pour guitare. 

Chez Corbaux. 

Pï11e Louis XYIII! ou le cri de la Frvtnce, musique 
de Mori.rol. ·Cbez Gorbaux. 
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Henri l'JT à Gabrielle, romance, ·avec accompagne­
ment, eti'.l.; par Blanchard. Chez l'alltenr. · 

'JTive Henri IV! air chanté dans la partie de chasse' 
J,'Henri IY, mndque de ... , avec aceomp~gnement de 
J,n ou ,guitare; par A. M. Lemoine. 

God save tlie King, national Song, musique de Han­
del, avec accompagnement de lyre ou guitare. 

Chez Leruoine ainé. 
. La· Modestie, romance, avec acoompagnemen t de lyre 
ou guitare. Chez L. Laporte, au Hâvre-de-Gr-clee. 

Couplets à Zélie, avec açoompapu.eot de guitare; 
par Duboulley. Chez Godefrin. 

Dieu, Madame et mon Roi, parole11·et mœlqne de Piis. 
Les Gene"x, paroles et musique de Henri Duval. 
La Devise d'un Grenadier du Roi; par Je même. 
Eve consolée par Adam, paroles d'HypoUte P ... , mu­

sique de B. Hen,i, avec accompagnement cJ.e lyre ou 
guitare. 

L' .,l mour et la Gaîté, chanson pour guitare. 
Chez Corbeaux. 

La Consigne du Garde-du-Corps, paroles de M. Mou­
toi de Sérigny, musique et accompagnement de lyre ou 
guitare; par M. F asquel. 

Le Roi d' Ivetot. 

Le petit Homme gris, chanson de M, Béranger, avec ac­
compagnement de guitare; par Beauvarlet-Cliarpentier. 

Trinquons, chanson à trois voix. ad libitu,m , p~roles 
de M. Casimir; musique de M. Fasquel 

Chez Beauvarlet-Charpentier .. 

Le Sénateur, paroles de M. P.J. de Béranger, folie. 
pour guitai:e; par Gatayes. Chez Corbaux. 

Romance : La Curieuse, avec accompagnement de gui-
tare; par Gatayes. Chez Frey. · 

Le petit Houzard, chanson hongroise, variée pour la 
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guitare ou la lyre; par Lemoine. 1 fr. Soc. Chez l'auteur. 
Romances , mnsique et accompagnemeut de guitare 

ou lyre; par Beauverlet-Charpentier. 

Le pas redoublé des Chevau-Légers, paroles et air de 
l\J. le chevalier de Piis, accompagnement de guitare; 
par Beauvarlet-Charpentier. 

Chez Beauvarlet-Charpeotier. 

Nom•eau recueil pour cistre ou guitare allemaode,avec 
accompagnement de violon ad libitum; par Corsin. 6 fr. 
Chez l'auteur. 

Ces Messieurs, chansonnette avec accompagnement 
de guitare; par Julia Piston. 75 c. 

Chez l'auteur. 

Le Troubadour aux mânes de S. A. R. M.gr le Duc 
de Berry, avec accompagnement de guitare. 75 c. Chez 
Frey. · 

Berry n'est plus, stances, musique de Paè"r, avec ac­
compagnement de guitare. Chez de Florenne. 

La Tyrolienne, la Hongroise, etc., soigneusement 
doigtées, et d'une exécution facile et brillante; arrangées 
pour guitare, par C. Marescot, 4 fr 5o c. Chez Jouve. 

La Bergerette, avec accompagnement de violon et 
guitare. 

Eloge de la laideur, idem. 
Romance de Thémire, pour guita1·e. 
La Tyrolienne, et l' Air Hongrois, idem. 
Portrait charmant, idem. 
L'Amour vrai, idem. 
Les Filets pour violon et guitare. 
Les l'oiles pour guitare et violon. 

Chez Larcheret. 

Le mois de lJtai, romance pour g1iitare; par Legros 
de la Neuville, ~5 c. Chez l'autem·. 
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Le Damoisel .mourant, romance avec accompagne­
ment de guitare; -par L. J. Printemps.· 75 c .. Chd 
Porcieux. 

Répertoire voèal du Mfnestrel; chant françaïs' etïta.:. 
lien, aveo accompagnement de guitare ou lyrc;·et dJ 
violon , à volouté. N• 6: Marie SJuant ,•. par PaK4. ,,.r, c. 
Citez Larcheret. .':.·,;·; ,,.; ... :.; 

Les E11fans de la France, avec·accompagm!iriënfdé 
guitare; par 4ubéry-1Jub.o.11,(ley·._ 6o c. Citez madame 
LamOUrelt_e. , • '; . .' · l 

Troisième Divertissement pour les commençaus, ou 
Choix de vingt-quatre an.eues,. C<!D~«:•, arrangées ~ur 
deux guitares, ou guitare seule. ~uvre 72•. 6 fr. Chez 

' ~, 1 l,.•' • 1' 'I 1" -. , • ~ 

Janet et Cotene. · 
Ma mie, chatisonnette; par Chàttlz'et, ~ pour guitare~ 

par Carcas•, 15. o. · .. ,·. ,. · -'· -~,· • · · · · 
Le Ménestrel, romance; par les niênies. 75 c. . . ~ _ 

La Rose de Lise, pastor~le.; .t)at}:~s m,~eH,: 7,~ ~'.·. 
Chez H. Lemoine. ..:,J::J:.: .:~·:;, ! 

Couplets pour la c__a!,allf! de C~ichy, arrangés ~!>urgui-
·1are;. pâr '.A.uhery-Duhozillej. · 5o .:ë. · Cli~~ ',Dèfart>'cbe-
Courboi'I°. : · ·: - .:, .. - .. ,;· ··' · ·:.· ·,-;:,·.: "· ·.:..., :; ,:: 

Pastorale, potir güita~è sèùl~; ~ai- i~ug~ôn:· ï îr."5o; 
Chez l'auteur. • .1. • • .... ,._, • ·· .. • .·.-.e, ~- -'· .~1, .. ·. · : 

· . Le Cbnvoi ,lu jiau11re, rom!lnce ;a"-e aecompagneineiJt 
de guilart': ;· pllt' Meis.rqnnïer. 75 o-. Ghez•Petit~ · · .. :; · d 

Le Champ-d' ll:'ile; oi'i. lés mitltairÙ:Fran"<;_ais >-ifùfiÙ.½ 
au Tea:as, paroles:de J • ..J. C ••. riuui4ple,e\-accontpagbc­
ment; par .4uhe,y-Duhouley. :.·.,1 .. ·• :··;" • J • . , 

La Patrie et t /,onneur, chant patriotique; parbfus' dé 
J.~; C ••• , musique et accompagnement ,pal'lle mln,,e. 

Romance de Gonzalve, musiqub !et :icèo'mpagilemeni; 
par le mlnze. 1 · · 

Chez madame Joly. 
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, Jt était là.' de la, Méprise de d.iligence de Caiguiez, 
_musique de CrbnonJ. Ch~ l'auteur. 

IV'y croyez pas, chansonnette de Boucher de Parthes', 
_µiusique et accompagnement par Julia Piston. Chez 
fauteur. · 

. L&. Résolution .inulile J chansoniletlè cle M. Léc;;nard, 
musique et accompai;nement, par Delamothe L • •. Chez 
l~auteur • 

. . Garde à 'tious, Gl'l La Wtu desfilks de /11, mère Ni"­
colle, chansonnette; par Godefroy fils. 75 c. A Rouen, 
Chez J>éria1o1". :. , • ,\ ·.· 

Le lJfiroir, par e,; M. Simon. 

Rose d'ainottr, p~r le même. 

Adieux à la campfAGfe,, Ji ,deux_vo~, par le m~,ue. 

Daphnis et Chloé1 par Lagnera et E. D_1tpi«lft:. 
A toi.• · ... · .. 

Mot charm·ant; '(fatJ/. Grusse. 
Chez Corbeaux. 

- '1 1 • - ; ·~ • ' • { • • ' • : • 1 • • • • 

_ J.e~ Tr,oq1.1:~u'I'~, p_a:~ F. Hérold. ~ 0 _1 :-.DJupleJs,. a.rran-
gés par Ro~g~~n-Desrivàres. 75 c . ....:. _N~ 5 : Coupiets. 

7.5- c, r- N° 6 : _Air. 1 fr. 5o c. Chez. L~moine ,_ 

Divertissement pou~ les commenc;ans, eu Chaix di! 
i.4 . .driet,u, connUC4 , . .aft:Hgéef pp1,1r. /Jeulli guilaI"es, ou 1 
guitare seule, et divilfées en q.uat,~ pots-po1M"ris; pair FmJ, 
C.a,-ulli, OEuvre 52~. 6 fr. Chez Carli. ,, 

• • J . . 

-· ,Le.~ no/,k,"'f':, · QhansoJJne.ie en for.me de r~<le, 
avec accompagnement de ~ihre ;. pa~- B • .faµo~ 75 !J• 

,(]hµ,Jouve. 

R~ ,! ou Il i'~i.t de bit1n 'VOir la di~ie, romance ; par 
M, Bayle. Chez Pacini. 

La Pleureuse, chansonnette, par Amédée tk /JtJauplan. 
' . 

Belle et sensible, romance ; par le même, 
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Ttliaez-'VOU8 ,.je ne vous cro,ï, pas; par1e mhut . 

Chez S. Gaveaux. . i • 

. 0 SAntürœnt ! romancli ; Pl:lr C. J. Â. Mathieu· de 
Damhq,sle. 1 fr. 80 c. 

Ur,, Trou/,~, fdehi f pat- lè mMit: · · · 
L' Incoa,tance; idem; pài'le nié'in~; · 

. :Arno.urmal~, idem;.par le même. 
Tendre union, idem; par le même. 

A Nancy, Çfl~l:":'1~~1: 
. }lon4~~-® l'o~(t:dù Tsste-: rourdo1il l'i»~,• 

~ur guitare. 1 fr. 
Le Portrait, air, idem. 1 fr. 

' ·chez Garcia. 

Trois Roma11,ces, avec accompagnement de piaoo..pù. 
harpe; par J. Mengal. 4 fr. 5o c. Chez Nadermann •. · 

La Rose dé Lise, chansonnette, àvec ~~coi.:.p~ne­
ment de piano ou harpe. Chci ~lèyse~be~~'. . ·. _ ·: . .. , 

.Un nioto di ç~oia ( Un_ doux avenir), caQzo~euè ~e Mo-
zart. 75 c. · · · · . ·• · , : . · . 

La Biondina ih gondoktia ( da~s ~~e- bârqu~ lé-· 
gère.) 75 é. . . - : .. ,_ ''. ; ·• ,. ( 

bo,i.ne l'amore ( Jeune fill~tte), c~~~o~c~t~ _d~. fu-
cita. 75 c. · . . . 
-il mio dover mi chidma ( Qnârid mon devoir):, la 'pàr-

• ' > • - ••• ; - • ' • - ~ • , 

tenza, ariette de Pacini. 75 c. . ... 

. Ck'io mai._ vi possa ( Q\Je_ t~ P:!!ut C~IIS~ ). : J~ f.ll4l'a• 
rneoto; par le même. 75 c. . . 

• • • , ~ J~ • • 

. Mi guiri, cke m'ami ( Cruelle Denis~.), ai-i.~tte; par le 
. . • . . i • . .. , - .. ' 

même.75 c. · · . · . 
• ~ . '. ·1: . ; ) . ' .' • ) 

Will you comè (N'a plus p~~v~·i.~ t'mr~ir}, ajr éçossais 
de T. Moore._75 e. . . , .. _ 

0 nolte SOtwC ·c Nuit pure et trànqnilÏe), Duetlioo 
11octurno de Cinuzro.ui. ~ 5 c. 
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Jdol niio bene amato ( Douce amie), duettino noca. 
tu'rno de Nazolini. 75 c. 

A.pri le fulgide ( Dans le silence ) Duettino d~ Ni­
colini. 75 c. 

Aime voluhili ( 0 vous, qui de l'amour), duo noc­
turne de Signorille. 75 c. 

Mammamia non mi Kridate ( Ne grondez plus, ô ma 
mère.) 75 c. 

Epure l' alma dolente. ( Mon ârne languissante), le 
calme de Winter, scène cle madame Catalani. 1 fr. 5oc. 

Disperat,c, in marturhato , canzonette de Métastase; 
par Puzzi. 75 c. 

Chez V. Dufaut et Dubois. 

Je ne sais pas , romance pour guitare ; par mademoi­
selle Courtois. 75 c. Ch~z madame Benoit. 

C'est l'amour, ronde arrongéepour guitare; par Julia 
Piston. 75 c. Chez Pacini. 

Le mc,derne Troubadour, avec accompagnement de 
guitare; par J. D. Doche. 75 o. Chez ~. Lebas. 

Je veux t'aimer toujours, romance de mademoiselle 
Desbordes, avec accompagnement de guitare ou lyre. 
N• 12 , in-8• des Muses 1.J,riques. 

C'en est donc fait.' avec accompagnement de guitare 
où lyre. N° 1 :a du recueil in-8•. 

Chez Lafont. 

Les Roses, bolero avec accompagnement de lyre ou 
guitare. Chez Coeteau. 

'I,es Muses lyriques, journal de chant. 1 ••année, N°' 19 

et 110, pour guitare ou lyre. 
Chez Lafont et A. Pâris. 

Avis au beau sexe, chansonnette, avec accompagne­
ment de guita1·e. Chez Delamolhe. 
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.lux dames, romance avec accompagnement de lyre. 
,s c. Chez Lamparelli. 

Feu du. matin, romance pour guitare; par G. Rou.-
geon. 75c. 

Mélancolie d'amour, romance; par;G. DUGazon. 

Rose d'amour, romance; par le mime. 

L' Inconstance, chanson pour guitare; 'par le mime. 
75 cent. 

La ~endule, avec accompagnement de guitare; par 
Philipot. 75 c. 

Pauvre Arundel, romance pour guilare; par Bougeon. 
Les Tou.rmens de l'ahsence, romance pour guitare, 

J>aroles de M. Châtelain, musique de M. Bellier. Chez 
N adermann et chez l'auteur de la musique. . 

Le premier Amour, romance, paroles de M. B ••. mu­
sique avec accompagnement de lyre ou guitare; par M. 
Jules. 75 c. Chez Boursier. 

Ton.amour,, ô fille~hérie, air d'Azémia, ou. les Sau-
11q,ges, musique de Daleyrac, arrangé avec accompa­
gnement de guitare. 75 c. Chez Joanpès. 

,Su.Il' margine d'un rio ( sur la rive fleurie), canzonelte 
aiciljenne de Bianchi. 75 c. · 
. Da voi cari lumi ( beaux yeux que j'adore)~. air de 

C. Barni. 75 c. 

Son lûngi e non ( absente de ton cœur), ariette de 
Carul(i. 75 c. 

Se 11wer non possio ( sans toi je ne puis vivre), ariette 
du même. 7.5. c. 

Sento che gho 1,isogno ( prends, jeune batelière), bar­
carole véniticnne·de Caruso. 75 c. , 

Cara elisa amato hene ( tu me fuis, jeune Égérie); 
ca.nzonetta de Ceru.tti. 75 c. 
. Se tutti i mali mei, ( si tu pouvais comprendre), air de 
Catnifo. 7S c. 

' 
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· R'a,tn,e 4 "coki che ( eur t00; aile légèr~) , cânzonette 
de 'Cimarosa. 75 c. 

-· Nina ~ neghi (pem-tu doum), ba.mu•o'te··vlmi­
tienne de Pucita. 75 c. 

Ah setijimi~nina (<lansle sein.d'Amphitrite)~ bar­
CJJiOle vénitienne de ·.EîOJ!t.Wariti. 75 ~ · , · 

BdJer.~a,,n~a-M1til, (la nuït•s'évapore.), eanmaeUll' na~ 
politaine de Guglie(mi. 75 c. 

Car.a se ,ni 1JUOÏ itme ( toi (fue mon oœur), boleJ.1-0 de 
Gragnani. 75 c. 

La pesca, .iel hatelletto f dans ma barque légère), can­
zonette; par Lélu. 75 è. · 

Son finiti perme. ( depuis que j'ai quinze ans) , air du 
Carnaval de V~nise de Monopoü. 75 c. 

Chez V. Dufaut et Dubois. 

RONDOS. 

Rondo de Bayard à la Ferté, paroles. de M~f. Désau_; 
giers et Gentil; par M. Plantade. 5 fr. Chez FreY,, · ' ; 

Rondo, paroles de M. Ségur, avec accompagne­
ment de piano ou harpe;_ pa,r Mengozzi,. 5 fr. C~ez V• 
Decombe. 

Rondo avec accompagnement,: Tout finit, tout se 
~nouvelle, par L. Lamhert. 4 fr. 5o c. Chez l'aut_eur. , · 
. Rondo pastoral, avec l'orage; par Steibelt, arra,igé 
pour la h~rpe, avec accomp agnement d_'orchestre, at/, 
!ihitum~ par Çh. Boclisafils. 5 fr. Chez. Pàci~i. . 

Le Médecin turc, no.uyeau ron~au, mu~u.e de Ni­
c.qlo. 3 îr., avec parties d'orc~estre; 7 fr. Chez Frey. 

Les Abeilles, rondeau pour le Corté-pitno, par L. J~~ 
,/.i_n._ ~ fr. Ch~ mesdem.oiselles Erard. 

L' Aventurier, ro,ndeau. 1 fr. 5o c. Chez Catrufe.. 
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Rondo pour lep~ano•~ •:&é-; par .A. Kle•sel. CEovre 7. 
4 fr. 5o c. Chez mesdemoiselles Erard. 

Rondo varié pour le piano, et ~djé à m,a,dc;inoi11~lle 
Coralie de Lau,iston; par L. Pratl,her. ()E_uvre 12. 6 fr. 
Chez A. Ledùc • 

.Air p~r M. c·.. . arrangé en rood~au pour la harpe 
ou le i>ian~·; p~r Bertini. 4 fr. Chez l'auteur. 

Polonaise en rondeau , poÙr le piano-forté; par f.e­
choppié. ·4 fr. 5o c. Chez Caveaux. 

Rondo alla polacca , pour le pi~no; par mademoiselle 
Marchal. 4 fr. 5o c. Chez Bochsa père. 

La Capricieuse, rond~au pour le piano-forté; composé 
par Pacini, et faisant suite_ auiç '.('rois Papillons, ron-
cleau. 3 fr. 75. Chez l'auteur. · 

l;londeau, pour le. piano -·forté ; par J. B. Cramer. 
3 fr.· 75 c.· Chez Pie1eI. 

Les Nouveaux Papillons, rondo pour Je piano-torté; 
par Louis Levasseur. Œuvre s•. 5 fr. ·chez. Meysemberg. 

Les Papillons, rondo pour le forté..;piano; par F. Hé-
rold. Œuvre 18•. 5 fr. Chez H. Lemoine~ . 

Rondo, pour le piano, sur un air de Rosine : Un voce 
poco far, composé par Ferdina?d Ries. 4 fr. 5o c. Chez 
Nadermann. . 

Rondo, pour le piano; par J. George. Œuvre 27•. 4 rr. 
5o c. Chez l'auteu.r. 

Les .Adieux J,e Bayard à sa Dame, rondo pour pial}o; 
par Steihelt. 4 fr. 5o c. Chez Boieldieu jeune. · · 

Introduction et Rondeau. sur la Cavatine favorite : 
Fra tante angoscie e palpiti, pour piano; par T. La­
tour. 3 fr. 75 c. Chez Janet et Cotelle. 

Rondo alla polacca, pour le piaoo-forté; par Bun.te,,,. 
4 fr. 5o c. Chez Farrenc • 

.Ronêlo pastoral, pour piano; par Ferd. Ries. 
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RONDOS; 

Rondoletto pour lé pianô; par le, même. 
Chez J. Frey. 

Rondo pour piano, par Ch. Chaulieu. Op. 6. 3 r. 60 c •. 

Rondo à quatre mains; par Hérold. Œuv. 17. 3 r. 60 c. 

Les Troqueurs; par F. Hérold. n•. 4 : Rondo arrangé 
pour guitare; par R0Uifeon-Desri11ières. 75 c. 

Rondo montagnard~ pour piano; par F. Hérold. CEuv. 
16". 4 Cr. 5o c. 

Chez B. Lemoiue. 

Rondo sur un thème italien , ponr la harpe ; par 
Bochsa. 

Introductwn et rondo pastoral, composés et arrangés 
pour le piano; par J. B. Cramer. 

Chez mesdemoiselles Erard, 

Le Yolage pour la harpe, sur un thème d'une contre ... 
danse favorite , précédé d'un prélude ; par N. Ch .• 
Bochsa. 4 Cr. 5o c. Chez Carli. 

Zépkir, zéphir, heureux modèle, avec accompag_ne­
ment de lyre ou guitare. Chez mademoiselle Julia Piston_. 

Rondoletto, pour le piano; par Ferd. Ries. 3 fr. 5o c. 
Chez Pacini. 

La Folie du jour, nouveau rondo concertant pour 
harpe ou piano; par Bochsa fils. 7 fr. 5o c. Chez Bochsà 
~~ . 

Le Printemps, rondo pou~ piano; par Nicolas Roze. 
Œuvre posth. Chez Blanchet 61s. 

Taleo, ou la chasse au Renard, pour piano; par 
Kalkhrenner. 4 fr. 5o c. 

La Solitiuline , rondo pour piano; par Kalkbrennr:r. 
3 fr. 6o c. 

Chez Pleyel. 

Introduction et rondo pour le forté-piano, sur un 
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lhême favori de lUozart : L'enlèvement du Sérail; par 
F. Ries. 5 fr. Chet Nadermann. 

Rondo , précédé d'une introduction, pour piano et 
fldte obligés; par Henri Karr. 4 fr. 5o c, Chez madamè 
Joly. 

L'invitation pour la watse , rondo brillant poul:- le 
piano, composé par Charles Marie ·Wehèr·, màttre de 

chapelle du l\oi de Saxe. 4 fr. 5o c. Chez Maurice 
Schlesinger. 

Rondo, précédé d'une introduction pour le piano­
forté; par F. Kalkhrenner. Chez Siéber père. 

Rondo alla polacca, composé po.ur le forté-piano ; 
par J. N. Mereaux. 4 fr. 5o c. Chez Meysembc:rg. 

Adieu, petit Dieu , rondo. 5 fr. Chez madame Be­
eolt. 

SEPTUOR. 

Septuor, pour· 1e piano , deux violons , deux cors, 
alto et basse, composé par Frédéric J(alkhrenner. OEuv. 
15. ? fr. 5o c. Chez Siébcr père. 

SÉRÉNADES. 
Sérlnade portµgaise, arrangée pour harpe et piano, 

ou deux harpes, cor ~t basson , ou deux altos , ad-lihi­
tum; par Séh. Demar. 5 fr. Chez mademoiselle Demar. 

Six sérénades; pour le piano, avec accompag~emènt 
de flûte et de 'Violon ad-lihiti,m ; 1,.. et ~•. partie. 9 fr. 
chaque. Chez Janet et Cotelle. 

Six sérénades faciles, pour deux guitares. i"'. et 2•; 
livres; par A. de Lhoyer. 7 fr. 5o c. Chez Boieldieu 
jeune. 
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•ïÜ S E.J.tVORS ET SO.LFÉGES. 

SEXTUORS. 

Deu:i! ,ea:tuors;. pour deùx elàrinettes, deux cors et 
flou~ bessons; cempOBé• par J. Friedem. Op. •••. Pre­
mière suite. 6 fr. Chez; Lemoine ainé. 

Gr.and, 1eztaor pour piaad à quàtre maÏ'D8, deux vio­
. 1901, alto.~t ~e, cqmposé et ·déclW à M; .&loblll'd 

Gautier D'Agoty; par F. Feti's. Œuvre ,. 9 fr. Oit'ez les 
successeurs de Ozi. 

_Sext~r, po~r le .piaoo-f.or-té,. aV(;lc aecompapo~nl 
de deut violons, allo., .violoncelle et ba5'e i par F. KaJJ.., 
hrenner. œ·uvrç ~8. 9 fr. Chez · Pleyel. · 

. SOLFÉGEiS. ·. · 

So{fége, pour apprendre facilement la musique. vo:.: 
cale el instrnmentalt,; par A. B.ai-lleux. 1773 et 1784. 

Düférens So{féges d'une di.ffi,:ulté graduelle , pour 
l'exetcice du phrase, du style et de.l'expression, avec 
les remarque!I néceisair_e.s,; par G. 0 N.' C~mÙni. 1788:. 
· ·solféges, ou Mhhode de musiq~e, d'un plan clair et 

progressif, daus lesquels on s'est abstenu d.'intomiations 
hautés, qui puill8ellt fatiguer la• \'oix l par A. de Ga­
raudé, de la musique ciu · roi , auteur de la nouvelle 
,,Jtho4':~·c/rmit;.à·l'cisag1rd6·1111t1aisoii ro~lb de 5afnt 
Dèuis. s4 &. Les 1,. •. et- i*. pàrtie,f se- veildtint sépa'rt!.., 
ment:,· 15: fr .. Chez l!auteur. ' 

, Solf.l.ga·.pour la p()c,alj,qtiQn. •.1't11Ait:ak, etc.; par 
Pollegr_ini; 1 ~;- P!lrtje. 1.~. fr. Cb'e.z HelH'i Lemoïae. 

Solféffes à plusieurs parrù,, 311leC aeéOmp~en, 
de pi~110, suiYL<i _d'un cantiglf1! P,Our u~e. voîifptinci1>4le 
~tdes eJHJlUl'.S;- pw,l~és par aou~ip~ion.;_par A. Ck~;· 
·5 fr. Chez ·l'auteur. · 

Solféges de Rodolphe, nouvelle édition. 15 fr. Chez 
V. Dnfoul et Dubois. 
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SOLOS. 

Carulli, Op, 6o. Trois solos va.riés pour la guitare , 
sur le, airs : Partant pour la. Syrie, MalooroURh, La. 
Bior.dina, J'ai.me les fillettes , et .Ah! Yous dirai,- je , 
maman. 4 fr. 5o c. Chez Nadermano •. 

Solo pour f16te , avec accompagnement d'orcb,estre ; 
var J. MengoJ. Chez l'auteur.. · 

Grand Solo, pour la f16te, avec ~cc~pag.-ement de 
d",u: v!olons , alto et basse ou de piano ; par L. Drouet. 
? fr. !,oc. Chez Janet et Cotelle .. 

Douze grand, Solos, pour.la f16te, avec portrait de 
i auteur, et catalogue thématique; ouvrage div~é en;4 
livraisons; par F. Devienne. 9 fr. Chez Boieldieu jeune. 

So"" pour le piano-forté; par Ancoi fils. (Eg\lre 20. 

q fr. 5o c. Chez Jouve. 

Trois Solos polir guitare; par F. Carttlli. 6 fr: 

Solo pour guitare ou lyre, par F.'· Carulli. Œuvre 20. 

Z &. 5o c. 
Chez Garli. 

Dt'ax grands Solos pour 0ùtc. 4 fr. 5o c, Chez Fabre 
Poirif'r. 

Six grands Solos et 11.ondos, oit éludes pour ta·OtUe; 
estraill du copcerto d' HUROl, · •"· 'livraisi>n. 4 fr. :Chez 
Jouve. · · 1 

Solo pour le cor , à~ec ~cco~p~gnement de piano; par 
I'. Di6on'. 6 fr. à Rouen; chez A. Corret jeune, et à 
P.1ris, cLez ·madame Corret. 1 
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SONATES. 

Grande Sonate pour piano; par Adam. Œuvre 12. 

7 fr. 5o c. Chez Frey. 

· Sonate concertante à quatre mains, composée pour le 
oiano-forté ; par Pfiflinger. 6 fr. Chez l'auteur. 

Deux srandes Sonates pour la harpe ; par Bochsa 
&ls. Œuvre 57. 6 fr. Chez Omont. 

Six Sonates pour le piano-forté, avec accompagne­
ment de violon ad lihitum; par F. Mezger. Œuvre 17. 
6 fr. Chez l'auteur. 

Grande Sonate pour la harpe , avec accompagne­
ment de violon obligé; par L. Molino. CEuvre 11. 6 fr. 
Chez €ou11ineau. 

Sonate facile à quatre mains, composée pour le forté­
piano; par L. Dusseck. CEuvre posthume. 3 fr. Chez 
Pleyel. 

Gra!f,de Sonate pour le piano-forté, avec accompa­
gnement de violon ad lihitum; par Henri Karr. Œuvre 
13. 6 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Etrennes dédiées aux jeunes demoiselles, contenant 
quatre Sonates et huit W als.es, avec le doigté; composées 
par Henri Lemoine. Chez l'a_uteur. 

Sonate de guitare, avec accompagnement de. violon, 
suMe de deux airs nou~caux, d'un air italien arrangé 
en duG , et d'un air de Nicolas Piccini; par Lehas de 
Coamwnt, amateur. CEnvre 2. 5 fr. Chez l'auteur. 

Dernière grande Sonate pour le forté-piauo , com­
posée par J. B. Cramer. _6 fr. Chez mesdemoisc.-llea 

Erard. 
Sonate pour le forté-piano, avec accompagnement de 

oor; par Dauprat .. Œuvre 2•. 7 fr. 5o c. Chez Bochsa 
père. 
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SON ATES. 

Deux Sonates pour le piano-forté ;"composées par 
Ferdinand Hérold; ~uvre 5•. 9fr. Chez Lemoine aîné-. 

Grande Sonate pastorale pour la harpe, avec accom­
pagoem.ent de flûte obligée;. par Ch. Bochsa fils. 6 .fr. 

Sonate très:facile pour guitare et fltUe. 4 fr .. 5o c . 
. Chez madame Duban; · ·. · 

Trois Sonates, pour la ha~pe, avec acco~pagnemeot 
de violon; par N-adermann. · Op. 51 , n•. 7t. 6 fr •. Chez 
l'auteur. · · 

Trois Sonates et trois airs variés pour 1~ harpe; par 
Yernier. ·9 fr. Chez Janet et Cotelle. , · 

Grandes Sonates pour piano et clarinette ou violon 
obligés; par Bochsa fils. Op .. füa. 'J fr. 5o c. · 

Chasse, pot1r harpe et cor ou violon , par le 11ié111.e 
6·fr 

Chez Siéber. 

Trois Sonates pour violon , aéêômpagueoiènt de 
ba~sc; par Blasius., . . 9 fr. Chez Gnaqx, atné.·· 

Sonat:e en sol mineur pour le piano; par Katkhrenncr. 
Op. 1~. 6 fri Chez NAdermann. 

Six Sflnates :pour viQlou; pat" PU{!nàni~ a't'eè portrait 
de l'auteur. Op. 6. 'J fr. 5o c. Che~ J. Frey. 

Trois Sonates pour le violoo~eHe, ·avec. ac~a­
gnement de basse obligée. 5• livrais~n. de sonate .. ç fr. 
5o c. Ch~z P. J.'Olivier-Aùbert. . . . .. 

Sonate poui: la ha~l?e, _avec accompagnem_ent de cor 
obligé. OOuvre 5. ? fr. 60 c. Chez. Dauprat. · 

Trois Sonates, pour la harpe; avec accompagnement 
· de vio!ou · obligé ; par N. C!i. Bocksa fils. OOuvre 56 , 

n•. 1. 6 fr. 

Idem ù•. 2., idem. 6 tr. 
Idem u 0 • 5, iclem. 6 fr. 
Chez madame Duhan. 
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180 SON ATES. 

Sonatine, Chasses et Walse,rfaciles pour le f(;,rté pi1tno, 
avec accompag~ement d'un violon et de «teox co111 _:ir!, 
lihitumr par Detnar. ,6fr. ~he~.raut~ur. 

Trois Sonaies pour le piano; par Duhoulley. Œuvre 
1". 6 fr~ Au Havré. Chez Laporte. · 

Sonate~ composée pour le. piano; par Â L'ét.e.ndart. 
Œuvre :l. 6 fr. Chez madame Dohan! 

De~;,,_ Sonates pou, le violoncelfe,, ;tveç,a«!~ffl(lé\~ne • 
ment de basse; par F. Cardon. Chez Joubert. 

Cinquième Sonate .P~Ur la harp~, aveo acoom.pague­
meut de violon ob,igé ; par Bedard,. Œuva:e· ~- 5 fr. 
Chez Coi:baux,. · 

Mens sine pondere ludit, sonate pour pian.o; par B. 
Cramer. 6 fr. 

Hors-d'œuvre, grande sonate pour le piano-forfé; 
par J. B. Cramer. 6 fr 

Che~ .~adero1ann. 

Grande Sonate pour piano•foi1é,; par Ancotfils, pro­
fesseur~ piano_. Op. 18. 6, fr. Chez V-. Dufaµ'-

Troia Sonates , précédées. de trois · préludes · pour fa 
~,pe; par F. J.-.Nader,»ann. •. r;.fr •. 5o_c. ChR l'aut.eur. 

Grande Sonate pour piano et flttte ; . pa\- Drouet'. 
Œune 40. 10 fr. Chez Simon IHchault. 

Trois Sonates pour guitare seule_, avec accompâgo·e · 
ment de violon ad, ühitum. <Euvre 59•. 5fr. 

Les Amour, d'Adonis et de P'énus, sonate sentim_ênu 
tale pour guitare et lyre. Œuvre 4,,., 4 fr. 5o c; 1 · , 

Trois Sonatines pour guitare ou lyre; par F. èa"rnll,i. 
œavre •r. 4 fr. 5o c. 

Troi, Sonates soigneusement doigtées pour guitare mJ 

lyre, avec accompagnement de violon ad lihitiim. Œuvre 

4:7°• ? fr. 5o c. 
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Grand_e So_nate pour guitare seule~ avec accompagne­
ment d~une seconde guitare obligée. 6 fr, 

Chez Carli. 

Sonate pour le forté-piano; par Muzio-Clementi.(Euv. 
46•. 'J fr. 5o. Chez Nadermann. . 

. . . . . ") 

TroisSonates pour pianoetvioloneelle; par G. Onslow. 
Œuvre 16'.9fr.· · ' 

S<;naias, or tessons for the piano-foi-té; par Joseph 
Kemp. · · 

Ch èz Pleyel. · · ' · 

Trois Sonates pour piano, · avec accompagnement de 
flO.te ou violon ; par Schtoê"r. 9 fr. C~ez madame Benoit. 

Le retour de Windsor, sonate pour le piano , avec 
flO.te ad lihitum. 4 fr. 5o c. Chez Janet et Cotellè. 

Trois· Sonates po~r 'piano-f'orté. Œuvr~ •4i; par 
F. Mirecki. 9 fr. Chez Carli.' 

. Grande Sonate ·pour1 piano ; par J • .Ancot 61s. CEu­
vre 4. Chez Jouve. 

. Xraia; gra,u/,,Js Sonates. p~ur le Y.iolon , avec acCOPJ.­
pagnewent de.basse.; par Félix Dupwge. Op •. 1!1. Che• 
S. GaYeam. 

Grande Sonate pour piano, avec a~mpagnement 
de violon. o;htigé; par. Jacqt.U:# Herz. CEuvre. ,~. ']..fr. 5o c. 
Chez Janet et Cotelle. :, , · . . . 

ZToi,T ~OJUUea .. pondbUe et .• ~;...pa1t:d,,Farr.enc. 
CEuvre 5. 1". livraison de sonates. Chez J .• Frèy~ 

Sonate peur le piano ; par L. Prad.ker-~ .Œrivre 1 6. 
Chez Aus, Leduc. . . 

Sonate pour piano. ( la inain gauehe · principale ) ; 
par F. Kallcl,renner. 

Son(Ue.à 9uq.tre mains; par Kalkbrenner. 6 fr. 
Chez Siéber père. 
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. Trois Sonates brillantes et faciles pouJ: flûte, àvec 
accompagnement d'alto ad lihitum; par Berhiguier. 9'fr, 
Chez Janet et Cotelle. 

· Trois Sonates pour le piano, avec ;iolon ou flû·t~ ad 
lihitum; par Ferd. Ries. O fr. Chez Naderm'ann. . 

Grande 'sonate po~r le violon, ~vec ac_compago.emen t 
de basse; par Hypolite Couderc fils. Œuvré 1••. 4 .fr. 
5o c. Chez J. Pleyel. . . 

Trois Sonates pour l'alto avec accompa_gn~ùt de 
ba&Se; par L. A, Loulié. Œuvre 10. 7 fr. ·50 c •. 

Trois Sonatù pour ié violon , avec accomp~gne~ent 
de violon ; par L. A. Loulié. Œuvre 9. 7 fr. 5o e. 

Chez Corbàux. 
' ' . 

Yingt~cinq Sonatines, ou exercices faciles pour la 
guitare: par J. Kujfner. 4 fr. ' ·. · · · · ', , 

. . ' .. 
Mon choix favori, pour le piano: par le même. 4- fr; 

Chez Simon Richault. 

Bataille de- Maringo , pièce militaire et, ,laistorique 
pour le piano, avec accompagnement de violon,et,bali,eçi 
dédiée à l'armée de réserve; par B. Yiguerie. Œuvre 8. 
4 fr. Chez l'auteur. 

Sonate hrillante pour piano'. Œuvre 15; par Ch.au .. 
lieu, 4 fr. 5o c. .\ 

. Grande. Sonate pour piano et violon obligé; pàr le 
même. œuvre 15. 6 fr. 

Chez H.- Lemoine. 

Trois Sonates pour le forté-piano, avec accompagne­
m.et de violon ou flO.te. Œuvr~ s•. 9 f_r .. Chez madame 
Benoit. 

Deux Caprices, en forme de sonates, po!Jr Je piaao; 
par J. Haydn. 10 fr. 
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Dèrnière Sonate lJOUr le piano avec accompagnement 
.de ,·ioloo; par le même. 6 fr. 

Chez Nadermann. 

Grande Sonate pour le ·piano; par F. Kalkbrenner. 
(JEuvre 56. 6 fr. 

Sonate pour le piano; par C. Pleyel. Œuvre 6•. 
'J fr. 5oc. 

Trois Sonates_ pour piano ou violoncelle. 3• livraison. 
Œuvre 16•.; par G. Duslow. gfr. 

Chez Ignace Pleyel. 

Sonate mdlancolique, pour le piano; par J. Jl,foscheles. 
1> fr. Chez l\Iauricè Schlesinger. 

Grande Sonate pour piano; par Levas~eur. Œuvre 16•. 
-6 fr. Chéz H. Lemoine. 

Douze Sonates pour 11iolon, avec bass, chiffrée, à 
l'usage des commençans; par Corelli. Op. 5, 12 fr. Chez 
Gambaro. 

SYMPHONIES, HARMo~rns, etc. 

Première Symphonie concertante, pour 2•r. cor; par 
1\1. Domnich. g fr. Au magasin de ~usique du con­
servatoire. 

Symphonie concertante, pour le forté-piano et violon 
obligé. Op. 8; par M. J. N. Rù:ger. 12 fr. Chez Frey. 

Harmonie' tirée des œuvres d'Haydn, pour !!eux 
clarinettes en· si, deux flûtes, deux cors, etc. \J fr. Chez 
.{;ambaro. 

Pive le Roi, chant national arrangé en harmonie 
militaire; par Castil-.Blaze. 5 fr. Chez Janet et Cotelle. 

L'Agnèse, opéra en deux actes, musique de F. Paër; 
arrangé en harmonie pour deux clarinettes, flô.te, tleux 
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cors, deux bassons obligés, deux clarinettes ripiennes, 
Rerpent' trombonne 'trompette ad libitum; par r. Gam-
haro. 1 •• suite. 9 fr. Chez Janet et CoteUe. · 

Grande Symphonie militaire, concertante, pour violon 
et violoncelle,avec accompagnement de grand orchestre; 
Pllr F. Bohrer. 12 fr. 
· S;ymphonie concertante pour flûte, hautbois et cor; par 
Tulou. 9 fr. • 

· Chez Ignace Pleyel. 

Symphonie concertante pour piano et flûte ; par L. 
Jadin. 7 fr. 56 c. 

S;rmphonieconcertante pour flût~, co~ et basson, avec 
accompagnement de deux violons, alto, basse; clari­
nettes, cors et basson, dédiée aux ' Membres de la So­
ciété des Enfans d'Apollon; par Jadin. 9 fr. 

La partie de flûte par 1'I. Tulou; 
La partie de cor par M. Petit; 
La partie de basson par M.F. Ge!Jauer. 

S;rmphonie concertante pour clarinette ou hautbois, cor 
et basson, mêmes accompagnemens que celle ci-dessus. 
9 fr. 

La partie de clarinette ou hautbois a été arrangée par 
1\1. Duvernoy. 

Chez Victor Dufaut et Dubois. 

THEMES; 

Tema con variazioni, per chitarra sola, del signor 
Luigi Moretti. Op. 4, 1 fr. 5o c. Chez Porro. 

Deitx Thêmes allemands, variés pour 'le forté-piano; 
par Frédéric Kalkhrenner. OOuvre 10. 5 fr. Chez Siéber 
père. 

Thême varié, pour le forté-pian? ; par mademoiselle 
Soplzie Laportr. 6 rr. Au Hâvre, chez J,aporte. 
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Trais Thêmes variés pour violon ; par Bernard. , fr. 
5o c. Chez Frey. . 

Théme avec huit variations , introduction et finale , 
composé pour le piano-forté; par J. B. Cramer. 4 fr. 
5o c. Chez J. Pleyel. 

Tema con variazioni per chitarra, op. 5, da .IU. 
ZtJni. 1 fr 5o c. Chez E. J. L. Guyot. 

Théme alleinand de Yogler, varié pour le piano, avec 
ou &l)ns accompagnement d'orchestre; par J. B. Woets. 
Œuvre 27. 9 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Premier Thême avec six variations et introduction 
pour fh\te, avec accompagnement de deux violons, alto 
et basse; par L. J. Printemps. 4 fr. Chez Carli. 

Mes Adieux aux Muses, thême varié pour le violon, 
avec accompagnement de deux violons, alto, basse et 
deux flûtes, ou avec accompagnement de piano seul. 
Œuvre posthume, ou peu s'en faut, du comte de La­
morlière. Chez J. Pleyel. 

Théme en mi hémol, varié pour flll.te, avec accompa­
gnement de piano; par Berhiguier. 4• thême. 6 fr. 

Troisième Théme varié pour la flûte , avec accom­
pagnement de deux violons, alto, basse , cor et haut­
bois ad libitum,· par Berhiguier. Œuvre 29•. 7 fr. 5o c. 

Chez Janet et Cotelle. 

Théme avec six variations sur la romance : L'amour 
s'enfuit, pour piano; par madame Bertrand. 5 fr. 6o c. 
Chez (.;orbaux. 

Récitatif et Thême varié pour violon principal, avec 
accompagnement de deuxième violon, alto et basse ; 
par T. Segura. Œuv~e 7. 5 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Douze 'Thêmes ,,..ariles pour guitare seule ; par F. 

24 
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Molino. Œuvre 9, 3•, livraison. 4 fr. 5o c. Chez Garn 
,haro. 

Théme varié pour violoncelle et piano ou violon; par 
Oal!llille Pleyel. 6 fr. Chea Frey. 

Deux Thêmes variés pour le piano ; par madame 

Duchamhge. CEuvre 1". 6 fr. C4e~ Leduc. 

Théme varic!pour violoncelle, avec accompagnement 
-de piano obligé; par H. Gerorw. 6 fr. Chez l'auteur. ' 

Thêmes de Boïeldieu, arrang~s pour violoncelle, n ... 
1 , 2 et 3 ; par Muntz-Berger. 3 fr. 75 c. chaque. 

Thêmes de Boieldieu , variés pour clarinette , avec 
-accompagnement de piano; par r. Gamharo. 4 fr. 5o c. 

Chez Boieldieu jeune. 

TRIOS. 

Trois Trios pour deux violons et basse; par Mazas. 
, fr. 5o c. Chez Frey. 

Trois Trio, concertans pour deux violons et violon -
celle , dédiés à son ami V andick ; par Cor sin , professeur. 
9 fr. Chez l'auteur. · 

Premier Trio en pot-pourri, pour harpe, piano et cor 
ou violon , dédié à mademoiselle Félicité Lamblot ; 
par H. A.. Kretschmer. Op. 4. 'J fr. 5o c. 

Porta , opéra 11. Trois Trios pour trois fldtes, dédiés 
à M. F. G. de Lorencel. 9 fr. 

Chez Nadermann. 

Six Trios çoncertans pour deux violons et alto; com­
posés par Bruni. 2e. livre de trios, 1•• partie. 7 fr. 5.o c. 
Chez Siéber fils, 

Les deux jaloux. N• 5. Trio chanté par mesdames 
_Belmontet Moreau, t',t M.. Gavam:lan; musique de !)Hl• 

dame G .... 4fr. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



'flUOS. 

ft• 4. Trio chanté par madame Gavaudau, MM. Lesage 
et Baptiste. 4 fr. 5o c. 

Chez P. Gavaux. 

Trio pour guitare, violon et alto, avec capo d'aatro; 
par Léonard.de Ca/,l. 4 fr. 5o c. 

Trois erands Trios pour harpe et bas10. Œuvre 3!)-°, 
N• 1. 6 fr. 

Trois grands Trios pour idem. N° 2. 6 fr. 

Idem, par le même. 6fr. 
Chez madame Duhan. 

(Troisième trio). Grand Trio pour violoncelle obligé, 
atec accompagnement de violon et baise ; comptilé par 
Hus-Desforges. 6 fr. Chez Nadermano. 

Grand Trio paor violoncelle , avec aceempagnement 
de violon et basse ; par Y. Fetni cadet. 6 fr. Chez 
Carli. 

Trois grands Trio,, cmiipoirés œpre-..ient pour 
piano, violon et basse. Œuvre 9. N°' 1, set 3. 6 fr. cha­
que. Chez _madame Dohan. 

Hymne à Apollon , trio chanté au concert spirituel, 
par M~. Lala. Ro'U88eaU et Chéron, musique d~ M. H, 
Berton, accompagnement de piano ou harpe; par L. 
Jatlin. 3 fr. 6o c. Chez madame Duhan. 

Trio pour piano, fh\te ou violon, basson ou violon­
celle. CEuvre 55•. 'J fr. 5o c. Chez Demar. 

Hymne nUMpnique à trois voix éçales; paroi~• du F. 
F. D •.• mis en musique; par S. L. R ..• 3' fr. Chez 
Siéber fils. A Caen t chez Lalles,. luthier .... 

Si~ Trios pour deàs: •ioloils-, èt atto ota violoncelle, 
composés par B. Br11,1ti. Œune 36•.; chat{tle livraison 
9 fr. Chez P. Task.in. 

Trio concertant pour trois guitares , rar A.. Lltoyer. 
OOuvre 2u•• 6 fr. Chez Pleyel. 
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N" 1 de L' Héritier de Paimpol, Trio. 4 fr. 5o c. Chez 
Cadas. 

Trois nouveaux Trios pour deux clarinettes et bas­
son; par Heizler. 9 fr. Chez Lemoine aîné. 

Grand Trio pour piano-forté, clarinette ou violon et 
"Violoncelle, par L. Pan Beethoven. Op. 1 1. 6 fr. 

Trio pour piano-forté , violon et violoncelle con­
certans; composé par J. N. Hummel, de Vienne. Op. 
15. 6 fr. 

Chez Pleyel. 

Grand Trio concertant pour guitare, violon et vio­
loncelle, par F. Duhreu. 6 fr. Chez mesdemoiselles 
Erard. 

Trois Trios pour harpe, cor et violon; par J. Nader, 
mann. OOuvre 5o. N° 2. 9 fr. 

Trio pour barpe , piano et violon ou flûte, sur l'air : 
Où peut-on être mieux. Œuvre. 55. 9 fr. 

Chez Nadermann. 

Trois Trios concertans, pour violon, alto. et guitare; 
par F. Carulli. 6 fr. 

Grand Trio pour piano~forté, violon et violoncelle; 
pal" F. blirecki. OOuvre 9. 9 fr. 

Chez Carli. 

Trois Trios pour violon, alto eL violoncelle; par Boïel • 
dieu jeune. OOuvre 5•. 12 fr. Chez l'auteur. 

Trio concertant pour deux bassons et cor; par Hérold. 
5 fr. Chez Jouve. 

Grand Trio pour violon , alto et violoncelle; par F. 
Krommer. OOuvre g6•. 'J fr. 5o c. Chez Siéber père.· 

Grand Trio pour piano, violon et violoncelle , par 
F. Mirecki. œuvre 11•. 9 fr. Chez Carli. 

Trio pour piano, violon et violoncelle; par Kalk bren• 

ner. œuvre ,·. 6 fr. 
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TRIO~ 189 

Trio pour piano, violon et violoncelle; par le mime. 
Œuvre 14•. 6fr. 

Chez Siéber père. 

Trio de Z émire el .Azur , varié pour la harpe, 'avec 
accompagnement de violon; parmadameDelarue. Œu­
vre 11•. 1" partie. '}fr.Chez Pacini. 

Trois Trios pour harpe; cor et violon; par Nader­
mann. N° 1. 9 fr. Chez l'auteur. 

Troisième Trio concertant pour guitare, violon et 
flûte, sur l'air et les variations : .Aussit4t que la lumière; 
par Gatoyes. 6 fr. Chez Jouve. 

Deuxième Trio , varié pour piano , harpe et violon, 
sur l'air du petit pas, avec Introduction et · Final dans 
le genré espagnol; par Rigel. 9 fr. Chez mesdemoiselles 
Erard. 

Six Trios pour deux violons et basse; par M. Baillot. 
Chez Momigny. 

Trois Trios, Œuvre 4. Trois idem, Œuvre g; par le 
mime. Chez les successeurs de Ozi. 

Douze Trios pour soprano, ténor et basse-taille, qua­
tre Cantates et douze Âriettes, pour soprano et ténor, 
avec accompagnement de piano. 4 livraisons;· par F. 
Pellegrini. ••• et 2• livraisons. Prix .des quatre, 24 fr. 
Chez Carli. 

Trois Trios pour trois clarinettes; par_ Bouff.et. Œu­
vre 8°. 9 fr. Chez madame Benoit. 

Trio, pour trois harpes. 9 fr. Chez Nadermann. 

Faniska, opéra en trois actes, d'après le drame ita­
lien, Trio avec accompagnement de piano ou harpe; 
par Castil-Blaze. 3 fr. '}5 c. Chez l'auteur. 

Trois Triosconcertans, pour violon, alto et guitare; 
par F. Carulli. 2• et 3• livraisons. prix de chaque. 6 fr. 
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VARIATIONS. 

Douze Tries, pour soprano , ténor et llasse-taille­
quatre cantates et douze ariettes, pour soprano et Mnor,. 
le tout avec accompagnement de piano; par F. Pelle­
grini-. 

Chez Carli. 

V ARIA 'l'i ONS. 

P ariations des folies d'Espagne, pour un basson ou 
violonoello; par Em. Ducreux, élève de Devienne. 1 fr. 
8o c. Chez Corbaux. 

Ne,if P ariations pour le piano, sur une watse favorite 
de 8. M. la reine de Prusse , compost!e par Gellnek. 
n•. ~- 4 fr. 5o- è'. Chez Carli. 

Y ariations sur deux airs russes, pour violoncelle , 
avec accompagnement de deux violons , alto , basse et 
oontre-basse ad libitum ; par Bernard Romherg. <Eune 
20. 6 fr. Chez mesdemoiselles Erard. 

Dix-sept P arüuions pout le fotté-piano , sur une 
danse cosaque favorite; par Gelinek. N~. 65. :S fr, 

Oeli1ttrk, opéra 1 r ; ddttze P ariàlioiis polir piâno, 

S fr. 75 c. 
Chez Carii. 

Douze P ariations pour le piano-forté, sur le trio Pria 
cher l'impegna, de l'opéra l' Amor Marniaro; composées 

· par l'abbé GelinecA. 4 fr. 5o t:. 

Douze Y ariations pour guitare où 
vi!lier. 4 fr. 

Chez Jancr et Cotelle, 

lyre; par 1'. Cu-

Cantahile d'Haydn , vatié pour violoncelle ; pat M, 

Lacneau. 4 fr. Ch~ Frèy. 
1le1ma1tce d'Aline reine dé Golconde, variée po\lr une 

fiùle seule ; put Drouet. , ft. 5o c, 
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V A RI A TI ON 8. 191 

Air de M. Musard, varlé; par le même. 1 fr. 5o c. 

Air delle nozze di Figaro, varié; par le même. 1 fr. 5o c. 

Barcarolle du Y aisseau, varié; par le même. 1 fr. 5o c. 

Walse russe, variée; par le mémé. 1 fr. 5o c. 

Ronde provençale de l'opéra <J: .4 /i,x, variée pour une 
flûte seule; par le même. 1 fr. 5o c. 

Où pel.'t-on être mieux? varié; par le rnênu!. 1 fr. 5o c. 

La Suissesse au bord du lac , varié; par le même. 
1 fr. ~oc. 

Barcarolle d'Aline, varié; par le même. 1 fr. 5o c. 

Il était un p'tit homme, varié; par le; même. 1 fr. 5o c. 
Air de l'opéra d' A. line, varié pour une fltîte seule; 

par le même. 1 fr. 5o c. 

Air de la reine Dagobert, varié; par le même. 1 fr. 5o c. 

A.i,r du roi Dagobert, varié; par le même, 1 fr. 5o c .. 

Trois airs voriés poar ~ harpe, 1••. suite. 7 fr. 5o c. 

Trois airs, 2e.' suite. '} fr. 5o c. 
Chez madame Dohan. 

Troisième air varié pour la fhîte, avec accompagne­
ment de violon, alto et basse ou piano; par L. Drouet. 
5 fr, 

Air varié pour flûte seule; par Drouet. 1 fr. 5o c. 
Chez Janei et Cotelle. 

Yingt-quatre Airs connus et variés d'une manière 
facile pour la guitare; par M. Rougeon-Desrivières. 6 fr. 
Chez Beauvarlet-Charpentier. 

Air d'Haydn, du laboureur Cliinois.-L'hiver l'amour 
prépare les danses , les chansons , variés pour le piano 
et violon ad libitum ; par Lachnith. 4 fr. 5o c, Cheii 
madame Duhan. 

La belle Bourbonnaise ,, folie variée pour la h:irpe ; 
par Bochsa père. 4 fr. 5o c. 
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V A R 1A TI O N S. 

Derex airs variés pour le piano-forté ; par mademoi­
selle Campet de Saujou. 0Euvre5•. 5. fr. 

Chez Bochsa père. 

0 ma tendre Musette! varié pour la flûte, avec ac­
compagnement de violon; par W anderlich. 5 fr. 75 c, 

Air varié de la Molùuira, pour la flûte; par TV ander­
lich. 5 fr. 

L'infidélité d' Annette, variée pour le piano. 5 fr. 5o c. 
Chez Beauvarlet-Charpentier. 

Yariations sur l'air: A voyager passant sa vie, com-
posées pour le forté-piano. Chez Pleyel. . 

Cinquième mélange d' Airs variés, pour piano, flûte et 
cor; par Gustave Du8azon. 'J fr, 5o c. 

Romance de Gulnare deDaleyrac, variée pou~ le violon­
celle, dédiée à M. Adolphe Morel, par Emmanuel Gué­
rin 5 fr. Chez Janet et Cotelle. 

Air varié pour le violon, avec accompagnement de 
2m" violon, alto et basse ou piano; par Blondeau. OEu-
vre 7•. 6 fr. Chez Siéber fils. • 

Variation pour servir de variation finale à celle de 
Dussek., sur l'air: Chantons l'hymen, chanton., l'amour; 
par S. Cadot. 1 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Dix variations sur un air tyrolien, composées pour le 
forté-piano; par A. ,.t. Klengel. Op. 10. 5 fr. 75 c. Chez 
Pleyel. 

Pastorale de Nina, variée pour le forté-piano, dé­
diée à madame Legrand Dusaulle; par M!l• Silvie Boucat, 
dame de la maison impél'iale Napoléon d'Ecouen. Œu­
vre 5•. 4 fr. 5o c. Chez Siéber fils. 

Variations pour le piano-forté; par Reicha. Œu­
vre 85. 5 fr. Chez Meysemberg . 

. Deuxième air varié pour flûte, violon, alto et basse. 
OEuvre 12. Chez Pascal Task.in et Auguste Leduc. 

Variations pour le forté-pirmo ou harpe, sur l'air: A 
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VA RIAT IONS. 

Scluuserl und a reindl; par Dussec'/r.. 6 fr. Chez Demar. 

Y ariations pour le piano-forté, sur l'air : Y ive Henri 
IY ! charmante Gahrielle, et la Walse favorite de la 
reine de Prusse. 4 fr. 5o c. Chez Decombe. 

Yariations pour le piano-;forté, sur l'air: YiveHenri 
IY ! Œuvre 3°, 1 °' recueil; par R. Comu. 4 fr. 5o c, 
Chez Frey •. 

..Jirs tyroli.ens, écossais, espagnols, arrangés, variés 
pour la harpe, aveç accompagnement de violon. Œu• 
vre 52,•. 6 fr. 

Yive Henri IY! air varié pourla harpe, 5 fr. 
Chez Vernier. 

Air varié de'vive Henri IY! pour guitare on lyre; par 
madame Julia Piston. 1 fr, 80 c. Chez l'auteur. 

Yive Henri IY! varié pour le ,ioloncelle, avec ac­
compagnement de basse obligée; ·par P. Olivier-Aubert. 
2 fr. Chez l'auteur. 

Air Yive Henri IY! varié pour le forté-piano; suivi 
des airs : Charmante Gahrielle, Où peut-on être mieux, 
etc. , etc. 3•• livraison des variations. Chez Siéber fils. 

Air favori: Pïve Henri IY! varié pour le piano; par 
de Mereaux. 3 fr. Chez Aumont. 

God save the King, prière anglaise, arrangée et variée 
pour le piano; par L. Jadin. Chez madame veuve De­
combe • 

..Jirs natwnaux d,e tous les peuples d'Europe, variés 
pour la guitare; par CaruJli. 1" livralsoo~ composée de 
Yive Henri IY! F_andango, Airs anglais, Tarantella, 
danse napolitaine, Chansons russes, la Tyrolienne. 5 f· 
Chez Pacini. 

Airs français: Charmante Gabrielle et Pive Henri_lYl 
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VARIATIONS. 

\'.ariés pour harpe et cor; par f7ernier. 5 fr. Chez 
l'auteur. 

Variations faciles, sur l'air : Vive Henri Ir! pour le 
forté-piano. ChezBoïeldieu jeuno. 

f7ive Henri If7! varié pour le forté-piano; par F. 

~al/cbrenner.:œuvre 16•. 4 fr. 5o c. Chez J. Pleyel. 

Six f7 ariations sur l'air favori intitulé : La Re­
naissance des lys; par La.ffilé. 5 fr. Chez madame 
Benoit. 

f7 ariations pour violon, sur l'air : r ii>e Henri 117! par 
Habeneck. 6fr. 

f7 ariations sur le chœur d' Iphitfénie, pourforté-piano; 
par Cornu, 5 fr. 25 c. 

Chez Frey. 

Air russe, varié pour le piano , dédié à M. Winter; 
par Herdliska. N°', 1 et 2. Prix de chaque, 5 fr. 

Troisième Soirée des airs 'l,ariés, de charmante Ga­
brielle et /?ive Qenri IV! pour violoncelle obligé, violon 
et basse, arrangés et dédiés à S. A. R. monseigneur 
comte d'Artois; par Hus-Desforges. Op. 21 •. 5 fr. 

' Quatrième Soirée, air tyrolien varié pour violoncelle 
obligé, violon et basse, composé et dédié à M. Chenard; 
par Hus-Deiforges. Op. 22. 5 fr. 

Chez madame Duhao, 

1' ariations pour le piano-forté, sur le cantique chéri 
des anglais: God save the King, du célèbre Handel. 
Œuvre 5. 5°. 1-ecueil de variations. 4 fr. 5o c. Chez 

' ~ 

Leœoine atné. 

Ne.~: Air russe, varié pour le piano, dédié à M. 

Winter ; par Herdliska. 5 fr, Chez madame Duhan. 

/?ù•e Henri If?! varié pour le violon ; par 'J7, •• 
1 fr. 5o o. 
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Charmante Gabrielle, idem. 1 fr, 5o o. 

Dito, varié pour la fUate ; par Gehâuer. 1 fr. 5o c. 

God save the King, varié pour la fülte; par Gehauer. 
1 fr. 5o C, 

Walsefavorite de la reine de Prusse, idem. 1 fr. So c. 

Channante Gahrielle, variée pour la clarinette; par 
Gehauer. 1 fr. 5o c. 

God 1®e the King, idem. 1 fr. 5o c. 

W alsefavorite de la reine de Prusse, idem. i fr. fio 8, 

Yive Henri IY I varié pour la guitare; par Lemoine. 
!A francs. 

C~armante Gahrielle, idem. !I 'fr. 
Chez Janet et Cotelle. 

Yariations pour le piano, sur une marche de l'opéra: 
Cesare in farmacusa, composées par Gelùzek. N• {~7. 
3 fr. 5o c. Chez madame Duhan. 

Yive Henri IYI air chéri des Français, avec dix-sept 
variations très-soignées, précédées d'une introduction 
pour lepiano-forté, composées à Bordeaux,en mars 1814, 
et dédiées à son ami Camille Pleyel; par Charles Mansui. 
4 fr. 5o c. , et franc de port par la poste, 4 fr. ,5 o. 

Huit Yariations pour le piano-forté, sur l'air favori:· 
God save the King; par Frédéric Kalkhrenner. Op. 17. 
5 fr, oq e,; fra.qc do port par la potite, 4_fr. 

Chez lguaee l'leyel. 

Air varié à grand orchestre, pour violon principal , 
deux violons. 5 fr. Chez Gambaro. 

r ariations faciles ' &Ur r air : Charmante Gabrielle ' 
composées pour le forté-piaoo ; par Félix Cazot. Chez 
l'auteur. 

Yariations, sur l'air : Yive Henri IY I pa1· Gautrol. 
:a fr. 5o c. Che,: Gambaro. 
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VARIATIONS. 

Pariations 1ur l'air de la. Hongroise ou Gentil Hus­
sard, pour piano-forté; par Riéger. 6 fr. · 

Variations surl'air : Charmante Gal,rielle; par Cornu, 
pièce pour piano-forté. 'l fr. So c. 

Chez Frey. 

Onze 1' ariations pour le piano-forté , sur la walse 
favorite de la reine de Prusse; par Gelineck.-4 fr. 5o c. 

Dix P ariations pour le piano-forté, sur la walse 'de 
Hummel; par Gelineck. 3 fr. 75 c. 

Chez Pleyel. 

La Honlfl"oise, la Tyrolienne et un air allemand, va­
riés pour la guitare _ou lyre; par P. Rouseon DesriJ,ières. 
3 fr. 5o c. Chez Beauvarlet-~harpentier. 

La Honsroise et la Tyrolienne, chanson allemande 
avec dix-huit variations pour tlO.te, 3.,.. livr11ison; par 
Gehauer. 3 fr. 

Pive Henri ITI ! avec quinze variations pour tldte; 
par le même. 3 fr. 

Gentil Hussard, romance hongroise, variée pour le 
forté, avec accomp_agnemeot de violon; par Dusazon. 
4 fr. 30 c. 

Deux •airs russes, variés pour le piano ; par Steihelt. 
4fr. 5o c. 

Pastorale et sept Yariations, avec accompagnement 
de violon ad, lihitum; par Steihelt. 4 fr. 5o c. 

Six Y ariations pour le forté , sur la romance du 
Troul,adour de Jean de Paris. 4 fr. 5o c. 

Chez Boieldieu jeune. 

Sept Yariations pour le piano-forté, sur l'air anglais: 
Will you corne into the Bower, etc. ; p~r Kalkhrenner. 
Op. 16e. 4 fr, 5o c. 

rSix Y ariations suivies d'tm ~ndo , sur la romance 
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favorite de l'opéra d'unejôlie, de Méhul, composé pour 
le piauo-forté; par Kallr.hrennt:r; Op. 15r. 4 fr. 5o c. 

Chez J. Pleyel .. 

Fantaisie, avec 1'ariatùms pour le forté-piano, avec 
accompagnement obligé ou ad lihitum , de violon ou 
fhUe, sur l'air Îu>ngrois : Ah ! que l'amour aurait pour 
moi de charmes l et la Tyrolienne; par G. J. Siéh~r. 
4•. livre de variations. 5 fr. 75 c. Chez l'auteur. 

Fantaisie sur le Baiser, romance avec variations pour 
le piano-forté; par L. Jadin. 5 fr. Chez Janet et Co­
telle. 

. . Yariations sur l'air: Charmante Gabrielle; par Rei­
cha. CEuvre 85°. 5 fr. 75 c .. 

Six air.a variés, précédés d'une ouverture, et suivis 
d'un pot-pourri d'airs nationaux; par J. Borfilet. Pre­
mière livraison. Œuvre 6•. 7 fr. 5o c. 

Idem, deuxième livraison; par le même. 
Chez Gambaro. 

Air tyrolien, varié pour la harpe; par Corsin. 5 fr. 
chez l'auteur. 

Recueil d'airs connus, variés pour la harpe, œuvrc 57; 

par F. J. Naderma.nn. 9 fr. Chez l'auteur. 

Le Hussard, air hongrois, varié pour le piano; par 
Sauvan. 3 fr. Chez l'auteur. 

Variations pour le piano, sur un lhême de Gluck; par 
B.eicha, CEuvre 87°. 5 fr. Chez Gambaro. 

Quatrième air, varié pour violon principal, avec ac­
compagnement de deux violons, alto et basse, ou de 
piano; par Ant. Fontaine. Œuvre 5. 6 fr.· 

Introduction et Walse,avec variations pour le piano­
forté; par T. Latour. 3 fr. 

Chez. Janet et Cotelle. 
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V ARIA TI ON S. 

Variations sur l'air ife la Tyrolienne, pour la flûte; 
par Moudrux, élève du Conservatoire. 2 fr. 25 c. 

Air de Lina, ou le Mystère, musique de Daleyrac, 
varié pour le violoncelle, avec accompagnement de piano 
ou de violon, allo et basse; par Manuel Guérin. op. 7. 
6francs. 

Chez V. Dufaut. 

Huit Variations et une Fantaisie, pour piano, sur Ja 
cavatine de Tancrède ,de Rossini; par Steibelt, 6 fr. Chez 
Boieldieu jeune. 

Trois Airs variés, pour le violon avec accompagne­
ment de piano seulement; par Baillot. Œuvre 51°. 9 fr. 
Chez mesdemoiselles Erard. 

La Vénitienne, air favori tiré du Carnaval de Yenise, 
varié pour le piano; par J. J. de Momigny. 4 fr. 5o c. 
Chez l'auteur. · 

Souvenir du Simplon, airs suisses, variés pour le vio­
Iôn, avec accompagnement d'orch. ou de piano, dédiés 
à sa femme; par Ch. Ph. Lafont. 9 fr. 

Nota,' Le même ouvrage se vend avec quatuor seulement. 
7 fr. 5o C, 

Avec pfano scu!eQJent. • • • • · , • • • . . • . . . • • 6 fr, 

Chez Jaoet et CoteUe. 

Barcarole, varjée pour le piano; par F. Mazas. 
Œuvre 17°. 5 fr. 75 c. Ched'auteur. 

IA Hongroise et Ja Tyrolienne, variées pour deux cla­
rinettes obligées, par Solère. 5 fr. Chez llentz~Jou.ve. 

Yariations sur un air des montagnes d'Auve,g11e, 
pour piano et violon ou violoncelle obligé; par Sayvc­
Œuvre 1°•. 5 fr. Chez Frey. 

Ro;,.ance du Boufle et le Tailleur, variée pour le vio­

loncelle avec accompagnement de violon e't basse; par 

Gaveaux. 5 fr, Chez J. Pleyel. 
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Ma Barque ll,cère, thême favori de · Grétry-, yarié 

pourle piano. CEuue· postume d'Herdliska. 4 fr. 5o c. 
Chez Pacini, 

Introduction avec huit Pariations et une.finale, pour 
)a guitare, sur le duo de la Capriciosa Coretta, de Mar• 
tini. OOuvre 6•. 5 fr. Chez Matteo-Carcassi. 

Théme varié, pour violon principal, avec · accompa­
gnement de violon, alto et basse; par Pobaron. 2 fr. 5o c. 
Chez Guyot. 

Théme varié, pour la flO.te, avec accompagnement 
de deux violons , alto et basse, ou de piano; par Simon. 
CEuvre 1. •• 5 fr. chez Simon Richault. 

Sul margine d'un rio , varié pour le piano ; par Chau­
lieu. 5 fr. 6o c. Chez Lemoioe. 

Au clair de la Lune, varié par Boïeldie~ , arrangé en 
nocturne pour piano et cor ; par Gustave Dugazon. 
? fr. 5o c. 

Neuf Variations pour piano, sur l'air Gardami un 
poco, par Zimmermann. CEuv. 6. 5 fr. 

Chez Boïeldieu. 

Au clair de la Lune, varié pour la flûte, par Y arlet. 
1 fr. 5o c. Cher. madame Joly. 

La Tourterelle , pastorale variée pour piano ; par 
J. Ancot. 6 fr. Chez Lélu. 

Au clair de la Lune, varié pour piano; par J. G. Sié­
ber. 5 fr. Chez l'auteur. 

Idem , varié pour piano; par Momigny. 4 fr. 5o cent. 
Chez l'auteur. 

Idem , air varié pour une flO.te seule; par Camus. 
2 fr. 25 c. Chez madame Benoît. , 

Les Folies d'Espagne, variées de deux manières, 
pour guitare ou lyre; par F. Carulli. CEuv. 75'. 4 fr. 
5o cent. Chez Carli. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



200 VARIATIONS. 

Au clair de la Lune, chanté dans les Voitures ver­
sées, varié pour guitare ou- lyre; par M. Carcassi. 5 fr. 
Chez l'auteur. 

Idem, varié pour la harpe. Œuvre 5•. ; par Frumier. 
4 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Dix Variations pour le piano , s~r -un air populaire 
dit la Riccioletta ; par François Mirecki. 4 fr. 5o c. 
Chez Carli. 

Au clair de la Lune , varié pour le violon, par 
Ach. Varlet. 1 fr. 5o è. Chez madame Joly. 

r ariations pour le forté-piano, sur l'air: au clair :de 
la Lune; par Camille Pleyel. N°. 19. 6 fr. Chez Ignace 
Pleyel. 

Au clair de la Lune, varié pour harpe. 2 fr. 5o c. 
Chez Cousiueau. 

La Biondina in gond-Oletta, air vénitien varié pour le 
forté-piano. Œuvre 15•. 4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Y ariations pour la harpe, sur l'air : 0 Pescator; par 
Corsin. 4 fr. 5o c, Chez l'auteur. 

Au clair de la Lune , varié pour le piano; par 
Ch, Chaulieu. 5 fr. 60 o. 

Grandes T7 ariations pour le piano, sur l'air : au clair 
de/a Lune; par Ferd. Hérold. 6 fr. 

Chez Henri Lemoine. 

Yariations pour le piano-forté, sur un duo du Sa­
crifice interrompu de Winter ; par Hunten. 6 fr. Chez 
Farrenc. 

r ariations pour le piano, sur la cavatine O matutini 
albarè ; introduction de l'opéra : lti Donna del Lago; 
musique de J. Rossini. Œuvre 5•. 5 fr. Chez Simon 

Richault. 
Le Petit Tambour, air favori, varié à quatre mains, 

pour le piano ; par T. Latour. 4 fr. 5o c. Chez Meis-­
sonuier. 
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W alse f aw,rite, extraite Ile la méthode de Carulti , 
variée pour deux guitares, par F. Caro,lli. • OOuvre 13g. 
4 fr. 5o c. _Chez Colline~ 

Sul 11,argin.e d'un rio , ariette _italienne variie pour 
. ~uitare. 5 fr. 5o c. ~bez Carli. 

Thémt; varié pour. le forté-piano , par madame de 
Grammont. 6 fr. Chez l'auteur. 

A r varié pour basson, avec accompagnement de 
deux violons, alto, basse·, deux clarinettes et deux cors; 
par Hérold. 3 fr. 75 c. Chez Hentz-Jou,e. 

Aussitôt que l,:,t, l11,11zière ~ varié pour le violon. Chez 
Lefèvre. 

Air : Nel cor più nori mi sento II vai'lé pour la harpe ; 
par Benitfne Henr,r. Œuvre 17•. 4-fr, oo e. Chez ••• 

Les Folies d'Espagne, vari~I pout guitare ; par 
À, Yarlet, 1 fr. 5o c, Chez madame Joly. 

Quinze Yariatio'IIS pour la Jt,1,te' ilur l'air: L'Amour 
ut u,i enfant trompeur; par Eleshan. :; fr. 5o c. Chez 
Victor Dufaut. 

TMme varié pour le piano-forté, par A. Meysemherg. 
Œuvre 5'. 4 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Air varié pour le piano. OOuvi.'e 518.; par F. Kal'/c­
hrenner. 5 fr. 75 e. 

Air varil, avec accompagnement de piano , par 
J. B. Cramer. 4 fr. 5o c. 

Cinquième Air varié pour le violon , avec accompa• 
pement de deux violons~ ·alto, basse, deux flO.tes , 
deux hautbois , etc. ; par .4ntolne Fontaine. 

Chœ mesdemoiselles Erarcl. 
Le Petit .Bien , morceau facile, sur l'àir : Oti dit qu'à. 

quinze atii ~ varié pour piano; pàr Cràm<:r. ·2 fr. Chez 
V. Dufaut. 

s6 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



VARIATIONS. 

' .l)eu:e Airs variés pour la harpe; par Laurent. 4 fr. 
Chez Guyot. 

Le Petit Tamhour, air favori , avec variations pour le 
forté-piano, dédié à son ami J. J. de Momigny ; par 
T. Latour. Chez Janet et Cotelle. 

. 0 Pescator, chansonnette vénitienne variée pour 
piano; par F. Mirecki. 4 f. 5o c. Chez Carli. 

Yen.ez aux champs, romance de Nadermann, variée 
pour piano; par Ancotfils. 4 fr. 5o c. Chez Nadermaun. 

Di tanti palpiti, air favori de Rossini , varié pour 
S.llte et piano-forté ; par Drouet. 6 fr. Chez Gambaro. 

Air varre pour deux fldtes , par Tulou. OOuvre 20•: 

4 fr. Chez Bellissent. 

· Air : God save the King, varié pour la harpe; par 
F. _Stockhausen, Chez Pleyel. 

0 dolce concento , de Mozart, varié pour le piano, 
avec flllte ad libitum; par T. Latour. Chez Janet et 
Cotelle. 

0 Pescator delf onda, fi,delia., barcarolle vénitienne, 
variée pour la harpe; par 1'heresi.a Demar. Op. 19. 
Chez l'auteur. 

Air des Bos,us, varié pour le piano; par P. N. Ne­
veu. <Euvre 13 ·• 6 fr. Chez Delafoude. 

Y edrai carino , air de Mozart , varié pour le piano; 
par J. B. Cramer. 4 fr. 5o cent. Chez mesdemoiselles 
Erard. 

Air varié pour la flllte , avec accompagnement de 
deux violons, alto, etc. OOuvre n . 6 fr. Chez Pleyel. 

Je ne voua dirai pas j'aime, air d'Haydn, varié pour 
le violon, .avec accompagnement de piano obligé ; par 
T . .S.egura. <Euvre 6 '. 5 fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Mon erifant ·, plus de tendres fleurette,, air de Figaro, 
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varié pour la guitare ; par Brand. 15 c. Chez Paciul. 

La 7",rrolienne, variée pour le violon, avec accom:. 
pagnement de deux violons, allo et basse ou piano; pai· 
F. Haheneck. 6 fr. Chez Siéber fils . 

.4ir de la Famille Suisse, opéra de Weigl, varié pour 
le violon, avec accompagnëment de premier et de~xième 
violons, alto , basse et contre-basse ; par Baillot. OOu­
yre 28•. 'J fr. 5o c. Chez l'auteur. 

Six airs variés ou Etlfdes à deux violons; par Bail­
lot. OOuvre 12•: Chez Boieldieu jeune. 

Di tanti p.alpiti varié pour. harpe .ou piano, ou deux 
harpes; par Thirésia Demar. 'J fr, 5o c. Chez l'auteur. 

Idem, musique.de Rossioi,·•varié à quatre mains pour 
piano; par F .. /lies, élève·deBeethoven. 4 fr, 5o c. Chez 
Pacini. 

Di tanti. palpiti, cavatine de Tancrède, musique de 
l\ossini , var-iée poor le piano à quatre mains ; par F. 
Ries. 4 fr, 5o c. Chez Janet et Cotelle. 

La Fiancée, de Ch. Laffilé , v Jriée pou;. pi.ino; pa: 
I· .4 nc9t fils, OOuvre ut .. Ghez. madame Benoit. 

Rondo dtt premier venu:, musique· d'fférold , varié 
pour la guitare seule; par Rougeon-Desrivîères:' 1 'fr: 5o c. 
Chez H. Lemoine. 

Le.s Imitations, viogt'-six \tariations sur ·l'air béarnais· 
pour le piano, avec flûte ad libitum; par T .. Latour. 
Chez J:.i;aet et Cotelle •. 

Petits airs avec· des variations pour le. piano ; par 
J. Georges. OOuvre. 5•,_ Che'j J .• Pleyel. 

Yariations avec introduction pouf piano, sur l'air ds 
la Batelière ( de M. A. de Beauplau) ; par C. L. Rheùi. 
6fr. 

r flriations avec introduction. sur la romance favorite 
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du chevalier ~rrant, p~lll' ~ _piano; par Herdlia'lra. 
4fr. 5o c. 

Ch.ez S. Gaveaii~. · 

Y ariations concertantes, sur la cavatine di tanti, pal­
piti de Rossini, arrangées ,l)OUr harpe e~ f16t('; par Thé­
résia De~nar et Aug. Yèrn. 7 fr. 5o, C, Chez mademoi­
selle Dcmar. 

Calpigi, introduction et variattons• sur l'air favori de 
Tarare, pour piano, avec accompagnement de 11.ô.te ad 
libitum; par IAto_ur. 6 fr. Chez Japet et C.olelle.: 

Les folies du (fUitariste , ou les ài:c-neuf variations 
des folies d' Espagiie, etc. 6 fr. Chez N. Larcheret. 

0 Dolce concento, air:favori de Mozart , avec des va­
riations et cadences pour le chant et la fbUe ad libitum; 
avec accompagnement de piano ou harpe ; par Drouet. 
5.fr. 75 c. • 1 . 

Quatre petitsAirs variés, pour la fit.te seule ; par 
Drouet. 4 fr. 

Chez Vernier, 

.Six anciens A.irsfrançais-, mis à deus: vois: el variés, 
avec accompagnement faci_le pour p.~a,no ou harpe; par 
madame de Grammont. Pi:emière livi:ai~n. 6 fr. 

Yariations à quatre mains pour piano, sur l'air: Au 
clair de la Lune; par H, Hert,. 6 fr~. 

Grande Yar.iation pour piano, par Hérold, sur l'air: 
.Jiu clair de la Lune, arrangé pour'la harpe; par Sàlva­
tor Callauk. 6 fr. 

Yariationsfaciles. pour pian&,· sur l'air fayol'Î de Don 

Juan; par Chaulieu. 5 fr. 
Chez B. Lemoine. 

Dell'amor Marinaro, air italien varié pour la guitare; 
par L. Ca,tellâni, Œuvre 6. 5 fr. 
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Huil "l:'ar.iation.1 ·et u~e Fantaisie pou.- le pia,io, sur 
la cavaline la Tancrède; par D . .Steihelt. 6 fr. 

Chez Boieldieu jeune. 

Mé/ançe d'airs .Sui11es variés pour piano el cor, avec 
une partie de violoo et QO.te; par Gustave Dùgazon. 'l fr. 
5o c. Chez Pb. PeUt. 

Srtl Margîne d'un rio , lÜr vai:ié pour fldte, avec ac­
compagnement de piano; par L. Drouet. 18 fr. Chez 
Drouet père. 

Théme varié pour la fl\\te, avec accompagnement de 
deux violons, alto et basse ou piano; par Joseph Nchel. 
6 fr. Chez Carli. 

Yariat.ions pour le piano, sur l'air de la Somnambule: 
Hllas ! à son dernier dlsir. 3 fr. Chez Ch. Goureau. 

Variations sur l'air: Mesdemoiselles, voulez-vous dan­
ser? pour le piano; par ,S. A; MeysemherG· OOuvre 4•. 
4 fr. 5o c. Chez l'auteur . 

.Second Recueil d'airs variés pour violon seul, avec 
accompagnement d'nn second violon , un alto et une 
basse; par Ph. Lihon. op. 1~. N·. 1. 4 fr. 5o c. Chez Na­
dermann. 

Air tyrolien. Tourment d'amour, varié pour la flllte. 

Œuvre 6~; par L. J. Printems.. 3 fr. 

r arz"ations pour deux violoncelles, sur le duo favori 
des Mystèrea d'Isis: Je 'l.:ais revoir l'amant que j'aime, 
etc. , musique de Mozart; par J. Munez-Be'lJ"er. 3 fr. 

Yariation.s sur le violoncelle, itvec accompagnement 
de violon, alto et basse , ou de forté-piano, sur •e duo 
favori des Mystères d'Isis de Mozart: Je vais revoir l'a­
mant que j'aime, etc.; par J. Muntz-BerGer. 5 fr. 

Chez S. Richault. 
Air écossais avec variations poui: le piano-forté; par J. 

B. Cramer. 5fr, 5oc. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



-VARIATIONS. 

Pot-p<>urri vari~ pour piano et harpe, sur les airs 
d'Armide et de Télémaque; par Rigel. CEUvre 55°. 'l fr. 
5oc. ' 

Quand' è più hello, air de la Molinarella de Paësiello, 
varié pour la harpe; par F. Dizi. 5 fr. 

Chez mesdemoiselles Erard. 

P'ariations sur l'air : 0 dolce concento ! de Mozart, 
pour harpe, piano, clarinette, etc.; par Iwan Muller. 
'J fr. 5o c. Chez Ch. Laffilé. 

Les Folies d'Espagne, avec 11 variations, introduc­
tion et finale, pour le piano et violon ad libitum; par L. 
Jadin. 4 fr. 5o c. Chez Janet et Cotelle. 

Théme varié pour le violon , avec accompagnement 
de premier et deuxième violon, alto et basse; par Hip. 
Coudère aîné. Chez l'auteur. 

Trois Airs variés, pour la guitare; avec accompagne­
ment d'alto ou violon; par Ch. M. Simon. CEuvre 5-•. 5 
fr. Chez S. Richault. 

La Mazurca , l' Air saxon et le Scotch-Reet, variés 
pour la harpe; par Bochsa. 5 fr. Chez Pacini. 

Théme varié pour la clarinette, avec accompagnement 
de violon, alto et basse; par J. Friedheim. 5 fr. Chez 
l'auteur. 

Trois airs variés pour deux guitares ; par F. Carulli. 
4 fr. 5o c. Chez Carli. 

Chanson écossaise, variée pour le piano. 6 fr. Chez 
Gust. Dugazon. 
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MUSIQUE ALLEMANDE. 
AIRS. 

Nouveaux ..4irs de société, publiés par J.F. Reichardt. 
1 .. et 2• cahiers. Leipsick.. Gerhard et Fleischer. 

Le texte de ces airs a été choisi des ouvrages de Yo,s , 
-Goëthe , Stollherg, Ba5geseri et autres , et les compositions sont 
de &ichardt-. Himmel , Zelter , K u11ztm , etc • 

.Airs nationauœ .Anglais, arrangés pour la guitare. 
Leipsicl.. Hreitk.opf. 12 gr. 

Douze .Airs pour le piano, composis par Gerhard. 
1. .... recueil in-4°. Leipsick.. bureau d'industrie. :w gr. 

CANTATES. 

Cantatè avec chœurs èt danses russes, ex.écutées le 1 2 

février 1801 , lors de la fêle donnée à la princesse Metz­
. lembourg, chez l'ambassadeur russe, M. de Krüdener, 

Îl :Berlin, composées par f?incent Reghini, arrangées 
pour le clavecin. Œuvre 5•. 2 rxd. 

Le pouvoir de la JIJusique, grande eàntate , d'après 
,la fêtti d'Alexandre de Dryden, mise en musique par 
Winter. Texte italien et allemand. Partition. 6 rxd . • Timoteo, ou le pouvoir de la Musique, cantate imi-
tée de Dryden , composée par Winter, avec texte italien 
et allemand. Partition. 6 rxd. 

A Leipskk., chez Breitk.opf. 

Il primo amore, cantata de metastasio , messa in mu­
sica da F. 4, Kanne. Penig. Diéoeman, 1:1 gr. 
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CAVATINE. 

Six cavatines, avec accompagnement de guitare, t~xte 
français et allemand; par Sandrini. Dresde. Hilscber. 
12 gr. 

CONCERTOS. 

Concert pour la fiz1te, avec accompagnement de deus: 
violons, alto, violoncelle, contre-basse, deux hautbois; 
deux bassons , deux cors avec trompettes et timballes ; 
composé par A. E. Müller. 11 •·• concert. leipsl.ck, Chez 
Pelers. 2 rxd. · 

Concert pour le hasson princi"pal, accompagné de deux 
violons, deux altos, deux hautbois, deux cors, violon­
celle et basse; par Sckoenehe/r. Œuvre 4•. 1 rxd. 18 gr. 

Concerto pour l'alto; par Rolla. Œuvre 5•. 1 rxd. 8 gr. 
A Leipsick., chez Breitk.opf. 

Concert pour le violon principal, avec accompagne~ 
ment de deux violons, alto, basse, deux flûtes et deux 
cors; par Ch. Kaake. Œuvre 6. Berlin. Che.i: Hum­
mel. 2 rxd. 

Concert pour le piano-farté , avec accompagnement 
de deux violons, alto , deux hautbois, flûte, deux cla­
rinettes, deux bassons, deux cors, !feux trompettes et 
basse; par A. Gyrowetz. Œuvre 59•. 5 {lor. 

Grand Concert pour le piano ou ia harpe, avec deus 
violons, alto et basse, flûte, hautbois, basson, timballe 
et tromJ'ette; par G. Kleeherg. Œuvre g•. 4 flor. 

Aµgsbourg, chez Gombart. 

Concerto pour la flûte principale , avec accompague~ 
ment de deux violons , deux altos, deux hautbois, deux 
cors, deux trompettes, timballes ~t basse; par C, Fürs• 
teneau. 1 rxd. ~ gr. 
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Premi_e,- Concert pour le violon , avec accompagne­
ment de grand orchestre; par J. Kaczhowsk,-. Œuvre 
18. 2 n:d. 

Ço,ncert pQur la clarine~te, avec açcompagnement d.e 
l'orchestre; par ..1./.. E. Müller. <Euvre 11•. 3 ~d. 

Concerto pour la fldte, avec accompagnement de 
grand orchestre;" par Fertl.. · Giorget.ti. · 

Leipsick, chez Breithop(. 

Concert pour le tJiolo,',, , avec accompagnement de 
grand orchestre; par B. CamptJ{fnoli. CEuvre 15•. 

Concert pour le hasson , avec accompagnement de 
l'orchestre-; par G. ·Fisclu:r. Œuvre 8•. 1 rxd. 12 gr. 

Concert pour le violoncelle principal, avec accompa.­
gne~nt; composé par Schoenel,ek. Œuvre & • 2 rxd. 
8 gr. · · 

. ' 

Deuxième Concert pour le violoncelle, avec accompa-
gnement <le Porcliestre; p,ar N. K,ra.ft. ~Dlvre 4• • 

. Concert œn~rtant pour deux violons; par Cannal,iels, 
:&nd. 8 gr. · 

L' Incendie par l' OrtJ(f.e, ou ci_nq:uième GODcert pour le 
J>ia1;10,, avec accompagnement de l'orchestre ; par J.. 
Field. 

l(ummer, concert facile pour basson. CEuvre 11•. 

Leipsick , chez Breit_k.opf. 
Concert pour le violon; par Matthaei. <Euvre 2•. Leip,­

nck, chez Kuhnel, 
Concert pour la flûte en sol, avec aceompagaement de 

l'orchestre; composé par Tauhe,rt. 1 rxd. 8 gr. 

Concertpo_ur laflûte enfa, avec accompagnement de 
rorchestre ; par le mime. • 

Concert poru- le forté-piano , avec accompagnement i 
par Beethoven. Œuvre 19". 2 rxd. 12 ~r. 

Leipsick, au bureau de.musique. 

I 
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Concertante pour hautbois et baseon, avec acooropa­
,;nelQflnt de l'orebestre; par Westenholz. <Euvrc ,•. 
Berlin, chez Schlesinger. 2 n:d. 12 gr. 

Concerto enfa pour le cor, avec accompagnement de 
l'orchestre; par Gaepfart (Euvre 21•. 3 florins. Oft'en• 
hach, chez André. 

CONTREDANCES, WALSES,etc. 

Walsea, Allemandes, Fantaisies,Romances,etc., pour 
la guitare ; par ,Saml,ucett.i. Leipsick., chez Braitk.opf. 
12 gr. 

Dan.se hongroise , vari~e pour la fit.te, avec accompa­
gnement de l'orchestre; par ,Steù,warz. CEuvre 13. Of­
fenbach. Chez Jean André. 3 flor. 15 k.r. 

Menuet à la Yigano, arrangé pour la guitare. Ham­
bourg , Chez Volmer. 

DIVERTISSE MENS. 

Diverti1Sement pour la guitare; par M. Giuüani. Œu­
vre 29•. Leipsick., chez Breitk.opf. 10 gr. 

Divertissement pour la guitare, contenant douze pe­
tites pièces d'une facilité moyenne; par Giuliani. Œu­
vre 56•. Bruo,vick., chez Spehr. 

Divertissemens pour deux pianos; composés par Lind­
paintner. Leipai.ck., chez Breitk.opf. 1 rxd. ·t1 gr. 

Di11ertimenti .Spasnuoli , per chitarra; par Pa&liaro,. 
Raccolta prima. Leip.sick., che:,; Kuboel. 8 gr. 

DUOS. 

Duo concertant pour violon et gwtare; par Giuliani. 
CEuvre !115'. 1 n:d. 

Duo du mélodrame l' lni/Joscata; par G. Wc!1'gl, 

texte italieu et allemand. 8 gr. 
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Trois Duos pour violon et alto; composés par Fr, 
Tausch. Œuvre :;•. 1 n:d. 1~ gr. 

Leipsick., chez Breitk.opf. 

Trois grands Duos pour deux violons concertàns; 
par N. Mussini. 5°. livr. Berlin,chez Scbles'inger. 2, rxd. 

Trois Duos italieM, avec accompagnement de piano; 
par Sterkel; 5•. livraison. Berlin, chez Unger. 12 gr. 

Yi111ft•quatre JJuos pour cor; par Punto. Oft'cmbaeh, 
chez André. 1 flor. 

Paësiello, daeUo, perchè da ~ non tJiene, a-vec ac­
eompagnement de piano. Hamb9u,g, chez Volmer\ 

É G LI s E (MusIQUE n'). 

Hymne : ,Son weit der sonne strahlen glanzen ( aussi 
loin que brillent les rayons du soleil ) , pour la voix, 
avec accompagnement de deux violons, basse, contre­
baa&e, hautboi1, timbales el lr9mpettes; par 4, Bfrgt. 
ŒuYre 17. Leipsick., cbœ Hofmeilter. 1 n:41. 4 gr. 

Te Deum lautlamus, composé pour dtux chœtirs ; 
p·ar Knecht. 4 n:d. 16 gr. Leipsick., chez Breitk.opf. 

Cœcilia, etc. Sainte Cécile , ou recueil de cantiques 
spirituels , · ml.et , m,teas, ptauœes, ete. , mis en mn­
sique par plusieurs maitres célèbres. 'I". année, 1" li­
vraison in-fol+<J. Berlin, 1th8, chez Sander. 8 n:d. 12 gr. 

M,uique d' Eglue à quatre voi.:xJ et orgue, savoir : 
1•. un plain-c.:hant; 2°. deux cb~ms; 5°. trois récita­
tifs.; et 4°. quatre airs de soprano; par Pop-pe. in-4•. 
Berlin, chez Dummler. 

Litanie à quatre voix, avec accompagnement de 
l'orgue, par C. T. Tag. Halle. Chez l'auteQr. 

Six Messes allemandes, avec aecompagnemenl de 
l'orgue, compo1ées par F. C. Jun16an,r. in:foljo. 
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'17 épres allemandes, avec accompagnement de l'orgue, 
composées par le même. 

Straubing, chez Heigl. 

Trois Messes en re , sol et ut, composées à quatre 
voix, avec accompagnement de deux violons, deux 
trompettes et orgue; par P. JJ. SchÎeder Mayer. <Euvres 
18, 19 et 20•. chaque œuvre, 3 fi. 3o k.r. Linz, chez 
Haslinget. 

Tantun, ergo en ut , à quatte voix, avec accompa­
gnement de deux violons , deux trompettes , timballe 
et orgue; par Jeglinger. Linz, chez Eurich. 

Messe à quatre voix • avec accompagnement de deux 
'\ violons, deux altos , deux clarinettes, quatre cors et 

l'orgue ; composée par J. Schnahel. Breslaw , chez 
Forster. 2 rxd. 12 gr. 

FUGUES. 

Six Fugues avec cadence , arrangées pour l'orgue et 
le forté-piano; composées par Albrechtsberger, Bureau 
d'industrie, à Vienne. 

' ' . ' 

METHODES. 
BASSE FONDAMENTALE.: 

'l!asslichêr unterricht im gëneral-Bass. Méthode facile 
pour apprendre la basse fondamentale , éclaircie par des 
exemples; par J. G. Yierling. Vol. gr. in-8°. Leipsick. • 

Chez Richter. 1 rxd, 8 gr. 
Leiif aden , etc. Méthode théorique et pratique de la 

basse fondamentale; par G. T1"estpkal. Vol. gr. in-4°· 
Hanovre, 1812. Chez Hahn. 1 rxd. 

Traité llémentaire d'harmonie et de basse générale; 
, Fred. Schneider. Leipsick., Chez Peter1-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



ltlUSIQUE. ALLEMANDE. .:n3 

BASSON. 

Mlthode de l;asson; par Froclich,· in-4°. Bonn, chez 
Seinrok.. 4 fr. 5o c, 

CHANT. 

Anlàtung, etc. Méthode d'instruction dans l;art de 
chanter, à l'usage des écoles; par C .. L. Natorp, 1'" 
partie , vol. de 156 pages in-8•, avec trois planches. 
Postdam, 1815, Chez Horvath. 16 gr. · 

Exercices pour se perfectionner-dans l'art.du cha.nt; 
par Rishini. OOuvre 10. Leipsick., au bureau de musi­
que. 1 rxd. 20 gr. 

Gamme (la), ou théorie de la formation de la voix et 
del' art àe chanter; par l'abhé Yoglèr. in-4•. Offembach, 
Chez André. 2 ftor. 

L'école du Chant, pour servir de guide aux maitres 
et aux élèves; par Ehers. Hambourg, chez Volmer. 

Nouvelle école du Chant , ou élémens de l'art de ckart­
Cer, accompagnés d'exemples; par J. F. Schul,ert. Leip­
a1ck., 'chez Breitk.opf. 2 rid. 16 gr. 

CLARINETTE. 

Méthode Je. clarinette . et de cor de IJassette; par Ba­
/r.ofen. Leipsick.; chez Breitk.opf. 1 rxd. 8 gr. · 

Méthode de clarinette; par Froelich, in-4•. Bono, chez 
Simrok. 4 fr. 5o c. 

FLUTE. 

Etudes pour lajldJ.e, pour s'exercer dans tous les tons, 
par échelles et par accords; par R. Dressler. 4 fr. 5o c. 

Methode de flûte; par Frœlich. in-4• .. 5 fr. ~o c. 
Bonn, chez Simrok.. 
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GUITARE. 

Méthode de guitare; var .A. Graejfor. ~vol.gr. in­
folio. Vienne, chez Schaumbourg. 6 tl. 

Méthode de jouer de la guit,are; par J • .A. C Born­
hardt. 5• édition. Hambourg. chez Volmer. 

· Méthode pratique complàte de guitare; par C. Blum. 
2 vol. in-8°. Berlin. 1818. chez ~le1inger. 

Ecole complète et facile àe guitare, accompagnée de 
76 exemples et exercices. in•4". Leipsick, chez Peters. 
1 nd. Sgr. 

Exercices pourlaguitare; par C. H. Blum. 2• èt $• ca-
hiers. Leipsick., chez Breitk.opf. Chaque cahier, 8 gr. · 

Guittarren schule, etc. Ecole de la guitare et solfége1 
par F. K. Knize. in-8°. Prague, 1820. Chez Euders. · 

Nouvelle éco!e de Guitare, ou méthode d'apprendre à 

jouer de cet instrument aans maître; par Lehmann.. Fol~ 
l\lersebourg , chez Boehm. 

Schule, eto. Eoole de guitare; par Mauro Giuliani~ 
in-4°. Leipsick., chez Kuhnel. ~ rxd. 6 gr. 

HARPE. 

AnleitunB zuHr, haifen!lpiel, etc. Métho1le de harpe, 
accompagnée d0obeer1atlun, sur la ooastruction de cet 
instrument; par J. G. H.' Ba'lr.ôfen. ~r. in-4•. Leipslck., 
chez Breitk.opf et Hrertel. 1 rxd. 

HAUTBOIS. 

MJthode d:Hauthois; par Ftoelick. in-4"• Booo, 
chez Simrok., 3 fr. 
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PIANO. 

Kunst, etc. L'art de bien jouer de la pédale; par 
C. G. Hering. gr. in-4•. Leipsick, chez G. Fleischer. 
1 rxd. 

Grande école de plano, avec un traité de la basse fon­
damentale; par A. E. Müller. 7•. édition, gr. in-40. 
Leipsick, chez Pelers. 

Anweisung, etc , Méthode pratique de piano, avec 84 
pièces d'exercice pour les élèves ; par C. H .. Friedler. 
Vol. in-4", Hambourg, chezGundermann. 

Cahiers élémentaires, contenant des pièces d'exercice 
pour le piano , avec le doigté; par G. Beczwarowsfr;,. 
In-4°. :Bonn , Chez Simrock. 1 flor . .:w k.r. 

PLAIN-CHANT. 

Méthode claccompagner le p[{lin-chant avec l'orgue; 
par C. Güntersherg. Cahiers I à 5,in-folio. Meissen, 1816. 
chez Goedsche. 2 rxd. 6 gr. · 

PRÉLUDES. 

Praeluàir-Scliule, etc. , école pratique des préludea ; 
par C. G. Hering. 2 vol. in-4". Leipsick., chez G. Fleis­
cber. 4 rxd, 

SOLFEGES. 

Elementarwerk fiir pianofortespielcr, etc., solfége 
pour le piano; par A. Walter. In-4°. Bamberg, 1820. 

Chez l'antem·. 
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VIOLON. 

Yiolin-Scliule., etc. Ecole de violon,. d'aprés une mé. 
thode facile et progressive; par C. G. HerinG,gr, in-4'• 
Leipsick., chez G. Fleischer. 2 rxd. 

Mét/iode de viololon; par Frœlich. · in-4•. Bonn, chtz 
Simrok.. 6 fr. 

Etudes en quarante différentes danses pour le violon , 
avec accompagnement d'un second violon; par le comte 
G~rtz-Weüberg. Leipsick., chez Hofmeister. 

METHODES. 

L'art d'inventer à fimproviste desfantaisiu el ca_ 

dences pour le violon, formant un recueil de 246 pièces 
en tous les tons majeurs et mineurs; par B. Camp~noli, 
Œuvre 17. Leipsick, chez Breitkopf. 2 rxd. 

MILITAIRE (MUSIQUE). 

Marches uationales américaines pour le piano. 10 gr. 

Musique militaire pour deux clarinettes, deux cors, 
un trombone de basse, petite fltlte, deux bassons, de11x 
trompettes et gros1e caisse; par Se{ff. 1 rxd. 16 gr. Leip­
sici, chez Jireitk.opf. 

Marche triomphale, pour le piano, à quatre mains S 
par-'.. Aghte. Œuvre 9. Leipsick., chez Hofmeister. 16 gr. 

Marchefunèbre pour la mort d'un héros; par Beethoven, 
Leipsick.. Au bureau de musique. 5 gr. 

La bat.aille de Wagram, grande pièce de musique 
pour le piano, composée par Rem,r. Leipsick.,chez Kuhoel, 

Musique nationale russe, consistant en deux marches 
et. quatre airs, avec accompagnement de piano. in-4°, 
Jlerlin , chez Schlesinger. 
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Idée d'une bataille; essai caractéristiquemasical pour 
le piano, par T. Haslinger. Œovre 10. Vienne, chez 
C. Haslinger. 2 fr. 

0 U VERTU RES. 

André, ouverture de l'opéra: Rinaldo ed Alcina, à 

grand orchestre. Œuvre 16. 1 rxd. 4 gr. 

Ouverture et airs de l'opéra : L'amour romanesque; par 
J. W œe!fl, arrangés pour le piano. 2 rxd. 

Ouverture de l'opéra: Ottaviono in Sicilia, à grand or-
chestre; par leharon Poïssl. in-folio. · 

Ouyerture à grand orchestre de l'opéra: La voix de la 
nature; par A. Kunzen. 16 gr. 

Ouverture de l'opéra : La donna Selvaggia, composée 
par C. Coccia, et arrangée pour le piano. 12 gr. 

Ouverture militaire à grand or~hestre et ·à trois coups 
de pistolet; par A. Gerke. OEuvre 15. 1 rxd. 1s gr. 

Ouverture à grand orchestre pour la tragédie de Schil­
ler, L'épousede Messine. 

Ouverture à grand orchestre du mélodrame Isaa<' ; 
par L. Fuss. • rxd. 12 gr.· 

Ouverture deJ'opéra: Agnès Sorel, à grand orchestre; 
composée par Gyrowez. 1 rxd. 12 gr. 

Leipsik. , chez Breitk.opf. 

Ouverture de l'opéra: Idomeneo de Mozart, arrangée à 

4 mains pour le piano. Berlin, chez Schlesinger. ~ 2 gr. 

Ouverture·de l'opéra : Carlo fioras , pour le piano à 4 
mains; par Fraenzel. Brun·swick., chez Spehr. 

Le triomphe d' Ariadne, ouverture à grand orchestre, 
par Righini. Cassel, chez Wohler .. 

Ouverture de Popéra: Dom Mendoza, pour ;deux vi o­
lons, deux flôtes, deux hautbois, deux clarinettes, 

28 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



:u8 IUUSIQUE AL LEM A NOE. 

deux bassons, cieux cors, ~lto, basse, trompettes et 
timballes; composée par A. Romherg. (Euvre 56. 1 rxd. 
12 gr. Leipsick., chez Petcrs. 

Ouverture de l'opéra : Démophoon, arrangée pour dix 
ou pour six instrumens; par Yogel. 20 gr. Leipsick., 
au bureau de musique. 

Ouverture de l'opéra: La Gazza ladra (la Pie voleuse); 
par Rossini, pour le piano à 4 mains. 16 gr. Leipsick, 
chez Hofmeister. 

Ouverture de l'opéra : La dona Selvaggia, composée 
par C. Coccia, et arrangée pour le piano. 12 gr. 

Ouverture de l'opéra: Giulietta e Romeo, composée 
par Zingarelli, et arrangée pour le piano. 8 gr. 

La Selva incantata ( la forêt enchantée), opéra com­
posé par Y. Righini , et arrangé pour le piano. 
2 rxd. 

La Jerusalem liherata ( la Jérusalem . délivrée) , 
opéra composé par le même, arrangé pour le piano. 
2 rxd. 

A Leipsick., chez Breitkopf. 
·pavesi, overtura ed aria dell' opera : Gi11lio Sahino, 

per il clavicembolo. 20 gr. A Erfurt, chez Knik. 

PAR TITI ONS. 

Deodata, opéra en 5 actes de Kotzhue, mis en mu­
sique, par B. A. Weher, arrangé pour le piano. Berlin, 
chez Schlesinger. 5 rxd. 10 gr. 

F. A. Hojfmeister. Télémaq11e, ou Le Fils du roi 
d' Ithaque, opéra arrangé pour. le piano. 5 rxd. 

Süssmaicr. Le Miroir de l'Arcadie, opéra arrangé 
pour le piano. 6 rxd. 
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Zumsteeg. L' Ile des esprits, opéra an-angé pour le 
piano. 6 rxd. 

Tancrède, opéra de Rossini, arrangé pour le piano, 
texte italien et allemand. 6 n:d. 

Leipsick , chez Breitk.opf. 

La flte des Lazzaroni , opéra de Wranitzky, ar­
raDgé pour le piano. Oft'enlN.eh , chez André. 8 ftor. 
3o k.r. 

La Maison des Orphelins, opéra en deux actes, de 
J. Weigl, arrangé pour le piano. 

Ouverture de la Moison des Orphelins, opéra en deux: 
actes, du même, arrangé pour le piano. 

Dresde, chez Hilscher. 

POTS-POURRIS, MÉLANGES, etc. 

Pot-pou'tT"i pour deux cors de chasse; par Polzelli. 
16 gr. 

Pot-pourri à la mode de Pologne, pour le violon prin­
cipal, accompagné de deux violons, deux hautbois, deux 
bassons, deux cors, fhUe, triangle, alto et basse; par A. 
Gerke. Œuvre 6. 1 rxd. 

Leipsick, chez Breitkopf. 

Pot-pourri pour le hautbois, avec accompagnemènt 
de piano, par C.A. Braun. Œuvre 5. 

Grand. Pot-pourri pour la gnitare ; composé par 
Giuliani. œuvre 31. 

Leipsick, chez Hofmeister. 

Recueil de cent une pièces faciles et progressives pour 
le violon, composées par Camp~noli. Œuvre 20, livres 
Jet II. Chaque livraison'., 1 rxd. 

Recueil de petites pièces pour la guitare , composées 
par J. C. Schlilc. Cahïer I••. 1 rxd. 
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T,1-·~te~tf :petites pièces pour deux et trois cors , 
d'une difficulté progressive, par J. Klaus. 16 gr • 

. '.Wpsick.; chezJJr~J..Q9t. ·. 

Petites pièces progressiNes poùr-ta gaitare, par Harder. 
n•• 1 et 2. 1 6 gr. Leipsick, ~u Bureau de musique. 

Rec~ueil de petites pièce, à quatt'e mains, pour le 
pi.,tno, par Sterkel. St.àdi..:am,hof, chez Daisenberger. 

Qu A TU ORS. 

Trois Quatl4ors concertons pour deux violons, alto et 
violoncelle, par J. Bliesener. CEuvre 6. Berlin, chez 
Hummel. 3 rxd. · · 

Trois Quatuors concertans poùr deux violons, alto et 
basse, composés par Wr~nisky. Œuffe 5. ia • rxd. 

Quartetto pour le piaiio:forté, avec accompagnement 
de violon, alto et violo~ce),le, ~r .(l,f. J. Fiacl,cr, Œuvre 
6. 1 rxd. 4 gr. 

Quatuor pour piano , h<\qtbois, cor et basson, com­
posé par F. de Dalberg. OEuvre 25. 1 rxd. 

Leipsick, chez Breitk.opf. , 
Quatuor pour le piano , · àvec violon', alto ~t violon.­

celle, par Sterkel. Leipsick.. Bureau de musique. 1 rxd. 

1'> gr. . 
Quatuor pour deux violons, alto et ·violon~elle, com­

pose par Felix Radicati: OEuvrc 15. · Vie'nne, chez W eigl. 
Trois quatuors pour det1x violons, alto et violoncelle, 

par C. E. de Kospoth. OEuvre posthume, n•. _,, in•fotio. 
Dessau, au Bureau de musique. 

Qttaltt<>r pour fllJ.le , violon, alto et tioloncàlle•; com­
posé par F. Sozzi, élève de Pit.:rre Nardini. Augsbourg, 
chez Gomhart. 1florin15rx:d. . -1•· 

G-rand Quatuor pour clcux violons, alto .et basse , 
par J. Brandt. Œmrc 18. Offcubacb, chez André, 
1 fiol"in 4j k.r. 
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QUINTETTI. 

Quintetto pour fbUe , violon , alto et violoncelle ; par 
C. Buttin,Ger. 1 n.d. 4 gr. 

Quintetto pour le piano , hautbois, clarinette cor et 
basson ; par F. Danzi. Œuvre 41. 

Leipliick., chez Breitk.opf. 
Grand Quintetto pour deux violons, deux. alto et 

basson , par Eickorn. Œuvre 11, en si hémol. Leipsick.. 
Bureau de musique. 1 rxd. 8 gr. 

Grand Quintetto pour piano , violoncelle , clarinette 
et basson, composé par M. J. Leidersdo,j'. Œuvre 66. 
Leipsick., chez Breitk.opf. 2 rxd. . 

Quintuor pour deu1t violons, deux altos et 'fioloncelle, 
par F. A. Poessinger. <Euvre 5. n•. 1. Yienne. Bureau 
des arts. 1 florin 3o kr. · 

Quintuor pour piano, hautbois ou violon, violon, alto 
et violonceJle, compu1é par Ant. Eherl, Vieuqe, cbea 
Weigl. 1 rxd. 16 gr. 

Grand Quintuor pour deux violorui, deux altos et vio­
lon celle, composé par C. Staup. Mayence, chez Schotl. 
2 fi, 48 k.r, I . 

Quintet pour le piano, avec deux violons, alto et 
basse, composé par le prince Louis.Ferdinand de Prusse. 
Leipsick., chez Breitk.opf. 2 rxd. 12 gr. 1 

ROMANCES. 

Romances mises en musique par madarmi- Hortense, 
ci-devant reine d'Hollande. Leipsick., chez Breitlopt 
1 rxd. 

Robert et Claire, romance allemande, composée uec 
acoompagnem.eot,de 4eux violona, alto et ba11Se; par 
E. Epindler, Offenbach, chez André. 2 fi, 45 k.r. 
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Le Trouhadour du Nord, ou recueil de pièces choisies 
pour le chant , avec accompagnement de piano ou de 
guitare; par Giuliani. 16 gr. 

Les adieux de Marie Stuart à la France; par elle­
même, deux chansons avec accompagnement de piano, 
par Y. Righini, et arangées pour la guitare, par 
Blum. 10 gr. · 

Leipsick, chez Breitkopf. 

Monolog der Thekla, etc. Monologue de Thekla, tiré 
de la mort de Wallenstein de F. Schiller, el composé 
par H. C. Ebell. Berlin, chez Oehmigk.e. 10 gr. 

Cette pièce, d'un compositeur peu connu, respire la mélancolie 
la plus douce, et le seniment de l'amour malheureux le plus pro­
fond. Elle est jointe , arrangée pour la harpe ou piano , à la vingt­
sixième feuille de la Gazette UniJJerselle de Musique , qui parait 
à Lcipsick. 

La complainte de Marie Stuart; composée et arrangée 
pour le piano, par Bergt. Dresde, chez Hilscher. 

Diefreiheit des menschen , etc. La liberté de l'homme, 
poëme de Hegdenreich , composé pour le piano, par 
Bergt. CEuvre 9. Leipsick., chez Hofmeister. 

Musique champêtre, avec accompagnement de piano, 
composée par Rimmel. Hambourg, chez Meyn tt 
lUahnke. 20 gr. 

Romances mises en musique par madame Hortense, 
ci-devant reine d'Hollande. 1 rxd. 

Les Adieux de Marie Stuart à la France, par elle­
même, deux chansons avec accompagnement de piauo, 
par r. llighini, et arrangées pour la guitare, par Blum. 
10 gr. 

Chants héroïques de l'opéra Tigrane, der. Righini, 
avec texte allemand et italien , a.rrangés pour le piano i 
p,tr Fischer. 5 rxd. 
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Sei Canzonette coll' accompagnamento di piano ; par 
F. Morlacchi. Texte italien et allemand. 16 gr. 

Leipsick., chez Breitk.opf. 
Romance: Rapides instans ! de M. Rasou.mowsky, 

composée pour le piano, accompagné d'un violon , par 
F. H. Rimmel. Lèipsick., Chez Kuhnel. 

Collection des plus belles Ariettes allemandes et italien­
nes, avec accomp·lli,onement de guitare; par J.H. C. Born­
hardt. 1•• livraison. Hambourg, chez Spehr &t compa­
gnie. 14 gr. • 

Chansons allemandes, avec accompagnement de piano; 
par J.' D. Georgi. 1 •• et 2• recueils, in-fol. Leipsick., 
au bureau d'industrie. 1 rxd. 8 gr. 

Chanso1ts d' Amour et de Gaîté , avec accompagne­
ment de piano; par H. G. Tuch. OEuvre 16. Dessau, 
au bureau de musique. 1 2 gr. 

Six Chansons espagnoles, texte espagnol et allemand, 
composées par Mariano de Lederma, maitre de chapelle 
du roi Charles IV, et arrangées pour la guitare; par 
Matthaei. Berlin, au bureau des arts. 

In qùesta tomba oscura, arietta con accompagnamento 
di piano; dix-huit composizioni in diverse maniere, di 
Beethoven, Dauzi, Himmel, Paër, Righini, Salieri , 
Eherl, Hojinan, Kozeluch, Rosler, Sterkel, Weisl, 
Zeuner et Zingarelk. Leipsick., chez Kuhnel. 

In questa tomba oscura, arietta con ;accompagna­
mento di piano ; composta in diverse maniere da molfi 
autori. Vienne, chez Mollo. 

Sei canzonette a tre ed a quattro voci; par Car. Can­
na6ich. ·œuvre 5•. Munich, chez Falter. i flor; 18 b. 

Tre canzoni per la clutarra ; par Momhelli. Bruns­
vie , au magasin de musique. 8 gr. 

Ariettes italiennes, composées par Jérôme Crescentini, 
arrangées pour la guitare; par L. Renner. Vienne, chez 
Mollo. t flor. 3o gr. 
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SEP-T·UOR ET SEXTUORS. 
W inter, sesteuo pour deux violons, deux cors, alto 

et basse. Œuvre 1 *. 1 rxd. 8 gr. 

Winter, septuor pour deux violons, clari■elte, deux 
cors, alto et ba88e, OEuvre I o. 1 rxd. 8 gr. 

s~steuo. pour deux violons, alto, deax cors et ,iiolon­
ceUe; composé par.F. Bœh. OEone '7· , n:d. 

Leipsick. , chez Breitk.opf'. 

Seiaeatetûperilviolino, n"'. 1 et 2; par Al!JrecAtsherger. 
Boreau d'industrie , à Vienne. 

Trois Sextuors pour deux violons, deux altos, violon­
celle et basse; composés par G. Alhrechtsherger. Œu­
vre 13•., n••. 1 et 2. Vienne, au bureau· des arts. Chaque 
numéro de trois sextuors, 2 flor~ 3o k.r. 

Sestetto per piano, violino, flauto, due comi e vio­
loncello, daignaz Moscheles. OEuvre 35". Leipsick., chez 
Hofmeister. 

Sextuor pour clarinette , baBSOn, violon , alto , vio­
loncelle et basse j par Esgert. 1 rxd. u gr. Offenbach, 
chez André. 

. Trois Sextuors pour deux violons, deux altos, vio­
loncelle et basee ; composés par Alhrechtsher{fer. Œu­
vre i3•. Hambourg, chez Bœhme. 1 _rxd. 16 gr. 

SÉRÉNADES. 

Rishini, sérénade en harmonie , pour deux clari­
nettes , deux bassons et deux cors en si. Leipsick., chez 
Breitlopf. 22 gr. 

Sérénade pour la guitare, violon et violoncelle, com­
posée par Mauro Giuliani. OEuvre 19°. Vienne, chez 
Artaria. 
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$.bénaJe eompœt!e pea- la m1e Nlftte d'ame;- pai N. 
Zapf, pour le-piano, avec-aceoorp9gnement d'an vio­
lon et d'un violoncelle. Yie,.e,,ohez :&der~ sa, H1Lr. 

~:de .&ieMoV#n,.al'rangée'pour·g11itare"~ vfoiod 
·e• allo,; p••Mat.iegai. Off'ctabaeh-;:ehe-JJ Attira I i.dlor.' ,, 

\ ( \ 

Sérlnade pour la guita1·e • violon et alto; composée 
pu~'.Bainbourg~ chez l'olmer~ · 

' . 
· S YMP'ffONfES. 

Symphonie pastorale à d'eux violons, de~x altos , vio­
loncelle et contre-basse> deux Ot\t~, petite flt\te, deux 
hautbois, deux clarleeltet , d'eux bassons, deux cors , 
deux trompettes, deux trombonfls et tbnballes , dédiée 
ur prilrce- drei t.oltkowita eV - eoml'e· cfe· ltas11ml)fsky , 
par· Loai.r &Mtlioven.. N"~ 6: Œtffl'e-6g,;. tr rx<f. i, gf. · ' 

: .J·;.,. 
Idem en sextetto, pour de1,1i :violons, deux altos. et 

creux violot1celfe1r. . ·' , ... \ .. . .. ·.,; 
. ·'' .. , . . ., ., , ~ \ 

Symphonie à grand orchestre, composée par· J. R<?esr-; 
ler Œuvre 14•. 2 rxd. 8 gr. 

1 • ( 
Symphoni11 à; gra.d or.1;home~ eompoeiq·par · E/Jer.k 

~uvre 3~. ~ riul •.. 1~ -~·- • . . . .. , , ·.l 

,Syœpho,,,ie. qqn,re~ta paul!.la•~ltl,, l~,ha~:;®I 
clarinette , cor et basson , avec accompagnclQfflt: ,_ 
l'orchestre, par Wüms. Œuvre 35•. 2 rxd. 8 gr. 

Leipsick. , cheJ Breitlo;tl 1 , 

Symphonie pastorale pour le piano, a,·ec flt\te, vio­
len et violoacelle,. pa G lbch! œ.•l ni\;i · llè•àài , 
au. Bureao. de mllÙque. .. · .. , · •·'. , , · , • .. , · , " 

Symphonie concertante , pour violon et vfotod~~ll~: ou 
viole , avec accompagnement de grand orchestre; com­
posée par J. Brandl. CEuvre 20•. 
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..S,-mp1wnie concertante pour clarinette et basson , 
ipar Ho.fmeister~ CEuvre 63•. ~ flor. 45 k.r. 

Symplwnœ pour deux violons, alto et basse, deux 
ftdtea, deux clarinettes~ deux hautbois, deux bassons, 
deux cors, deux trompettes et timballes ; composée par 
Witt. N•. 5. 5 fi. 

Symphonie turque, peur deux violons, alto et basse, 
deux ffdles, deux hautbois, deux baSBOns , deux clari­
·nettes , quatrè cors , cieux -trompettes~ timballes , tam­

l>ourin , triangle, etc.; composée par le même. N•. 6. 
Offenbach ~ chez André. 

SONATES. 

Grande Sonate pour le piano, avec accompagnement 
de rorcbestre, par G .Beczwarowsky. Bonn, chez Sim­
rock.. 1 fior. 20 k.r~ 

· Grande Sonate pathétique pour le piano, composée 
par J. Lipawsk,r CEuvre 21•. Leipsick. , chez Breitk.opf. 
i6 gr. ' 

Sonate pour deux pianos; par le comte Thaddée 
Amad.é. Leipsick.., chez Peters. 1 rxd. 16 gr. 

Comhat naval de Trqfalgar et la Mortde Nelson, so­
nate pour le piano; par G. Yahall. Berlin , au bureau 
clès·arts, 

THtMES. 

Tlaênie chinai.& .pour la clarinette , avec accompagne­
ment de l'orchestre , par 111 artin de Ron. Leipsick., chez 
Breitk.opf. 12 gr. 
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TRIOS. 

227 

Krummer, douze Trios pour trois basseD8. Œuvre 15•. 
Leipsick, chez Breitkopf. 

Grand Trio pour le piano, violon et violon~lle; par 
F. W ollan'/r.. 1 rxd. H gr. 

Grand Trio pour le piano, violon et violoncelle con­
certans; par F. Ster'/r.el. Œuvre 4s•. 1 rxd. 20 gr. 

Berlin, chez Schlesinger~ 

VARIATIONS. 

Douze Y ariations sur un menuet milanais, pour le 
violon, avec accompagnement de piano, harpe ou g1Ji­
tare; par J.F. Straus. 6 gr. 

Beethoven. Dodici Y ariazioni per il piano sul minuetto. 
detto a la vigano, Delle nozze diaturbato •. N° 5. · 

Leipsick, chez Breitkopf. 

Dalberg. Y ariations à quatre mains. Œuvre 18". Leip­
aick, au bureau de musique. 16 gr. 

Yariations pour la guitare et la fldte; par P. San-
drini. Œuvres 2• et :;•. Prague, chez Baas. · 

Thlnu: varié pour le violon, arrangé pour le piano; 
par Mangold. 5 fr Chez l'auteur, à Darmstadt. 

Niaiserie d'e,ifant, variée pour la guitare; par Giu­
liani. In- fol1 Brunswick, chez Spehr. 

l\lUSlQUE ITALIENNE~ 

CONTREDANCES, WALSES, etc. 

Danza chinese; ete. Danse chinoise, extraite du ballet 
de la manie de la danse, musique de Pontelibero, ar­
rangée pour le piano. Milan, chez Stella. 
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MUSIQUE ITALIENNE. 

DUOS. 

D~o: 1aesto cuor ti giura amore, del signor maestro. 
Rossini. Rome. 

Duo dl,-Jlopéra il~ I~ata : Minaccitr 'tri mi ·vedesti, 
musique de Weigl, arrangé pour le'pieoo. 

D,10 du même .opéra : lJ,n_Wb,re pnt non .oJo , a\lraugé 
de même. 

Milan, chez Stella. 

MÉTHODES. 

Grammatica prr chitarra francese, r.edo~ .ed aœl'tls• 

ciuta dal professore ma.eetro sig. Boccomir..i. 1& r.-. ~ 
1812, chez Piale, graveur. 

L'armonico pratico del cembalo. L'harm.onie prati4jlle 
du clavecin_; par Franc-Gasparini. 6• édition. in, .4•. 
Venise, chez Sebastiano Valle. 4 lire. 

Ouvrnge très-es.tirné_ en Italie, sur la thé.Il.rie et .la pr.atique cœ la 
basse fondamentale , tt <k l'a_cco1np1g~ement a~ec le piano , l'or­
gue, etc. 

POTS-POURRIS, M-É'LAN!-'H!S, etc. 

Pimmali,o-,,.e, etc. figwalio~, acüo11 cJram.~ nicitée 
par le .célèbre Ra/Jbini, el mise"~ llJ,n&i~ ,pa.r Cima­
dar. in-8°. Milan, 1818; cllf!Z Stella. 1 J,ire,. 

Pezzo del baletto , etc. pièces du ballet l' allievo della 
natura; muuque de Rossini, arrangées pour le piano, par 
Soliva. Milan , chez Ricordi. 1 fr. 5o c. 

ROM'ANCE . . 
Jl l,acio ti,el!a partenza, etc. Le · baiser de départ, ro• 

mance, musique de Ferdinand Paër, avec accompa• 
gnemeut de piano. Mitan , cl1ez t\icordi. 1 fr. 
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SEXTUOR. 

li.<>ssini. Seste'tto, queslo è un noclo avviluppato, ne/Ja 
ce.,,,eren.to'la, ridetto per cembalo solo. 2 fr. So c. Milan, 
obez Ricordi. _,, 

SYMPHONIES. 

Si.of01Aia dell'opéra L'~iun& in, a,n-ore, -composée par 
Paër et UTangée pour le piano, par Gaetano Pianta­
nida. Milan, chez Ricordi. 2 fr. 

Ndia Camiîta, siofonia ridotta per chitarra sola dal si­
gaor Luigi MiJretti. 1 fr. ilome , chez Piale, graveur. 

THÊMES . 
.îèma con variazibni a violino princip~le con accom­

pugnamen-to di violino, violoncello, oboe e corni, del 
pr()fessore Maria Pelliccia. 5 fr. Rome, chez Piale, gra­
veur. 

Tema con, ài,eci variazioni , e coda per chitarra fran­
cese da Gahrielle Melia. opera set.lima. 1 fr. 25 c. Rome, 
chez ..... 

MUSIQUE ANGLAISE. 
A Cl,/Jection of fav<iuritè songs, etc. , collection d'airs 

cliGisis, chantés par MM. Di~.,.um, Deuman, mrstri11s 
Franklin, Tyrrell et M: Gibbon et mrstriss Bland, an 
Waux-hall de Londres; composées par .lames Hook. 
Londres. 

A general Collection, etc., Collection générale de l'an­
cienne musique d'J rlaode, arrangée pour le piano; vo-
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MUSIQUE ANGLAISE. 

lume 1••. lu-folio. Lo.ndres. 1 liv. st. 6 sh. et sur gr. pap. 
1 liv. st. u sh. 6 d. 1810. 

A Selection of irish melodies, etc., Recueil d'airs i,Ian­
dais, avec des symphonies et leur accompagnement; par 
John Stevenson, paroles de Th. Moore. Cahiers I à IV. 
In-folio. LÔildres, 1817 à 1818, chez Power. Chaque ca­
hier, 15 sh. 

A Series of Sacred songs, etc. , Collection de canti­
ques, les paroles par Th. Moore, la musique composée· 
par J. Stevenson et Doc. In-folio. Londres, 1819, chez 
Power. 1 liv. 1 sh. 

Chains qfthe heart (les chaines du cœur, ou l'escla­
vage volontaire) opéra-comique, composé par Mazzin­
shi et Reeve, pour le théâtre de Covent-Garden. Londres, 
chez Goulding et Comp. 1 o sh. 6 d. 

Chant (le) de NamaurJa dans le poëme de lAllah 
Roolr, de Tk. Moore, composé par le D'. John Clarke, 
Londres, chez Power. 2 sh. 6 d. 

Come, dear Amanda ( viens chère Amanda), ballade 
favorite, composée par Th. Robinson, à· Dublin. Lon­
dres 1802. 

Elisha, or the Woman qf Shunem (Elisa, ou la 
femme de Sunim), oratorio; par Th. Hull, du théâtre 
de Covent-Garden, et mise en musique par le D'. Ar­
nold. in-8°. Londres, chez cawthom .. 1 s. 

Handel's Messiah, etc. (le Messie), oratorio de Haen• 
del, arrangé pour la voix, l'orgue ou le piano, d'après 
le man1UCrit du D'. Arnold. Nouv. édit. vol'. in-4°. n s; 
Londres, chez Pock.. 

Harmony epitomized, etc. Précis d'harmonie·, ou ex­
position de la basse figurée , et des règles de l'accompa­
gnement, par S. Wehh. Londres. 
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MUSIQUE' ANGLAISE. 

Mllodies favorite& des différentes nations , arrangées 
pour la fldte allemande, avec accompagnement de piano, 
par W. Whe~ton. Londres, chez Philippa. 3 sb. 

Mélodies Irlandailes, publiées par M. Moore. Lon-
dres, 18u. .-. 

Selection of hritisk melodiu, etc. , Choix d'airs bri­
tanniques, paroles de· Dovaston , symphonies et accom­
pagnemens de Cli.fton. Londrès, 1820, chez Clementi, 
voL 1 et 2. 1 liv. 10 sh. · 

S.pecimen of various styles of music, etc. ; composi­
tion de différens slyles , adaptées aux instrumens à 
cordes; par William Crotch. 3 vol. infolio. 5 liv. ster. 
15 sh. Londres, chez Longman. 1814 • 

.&udy qf the Bow, etc.; l'étude du doigté et de l'ar­
chet, ou cinquante-cinq 'variations sur un thème, pour 
le violon; composée par James SQ,nt/,eraon. <Euvre4,•. 
Londres, chez. Longman. 8 sh. 

Theheautie,ofMqzart, Handel, Pleyel, Haydn, etc. 
Beautés de Mpzart, de Bandel, de Pleyel; d'Haydn, de 
Beethoven , de Rossini et de plusieurs autres composi...; 
teurs célèbres, adaptées aux paroles des psaumes popu­
laires, et des hymnes pour une ou deux voix , avec ac"' 
compagnement poW' le piaoo-forté, l'9rgue ou la harpe; . 
par un professeur de musique. Londres, 1820; chez Bal­
dwin. 1 vol in-4°, prix : 2 liv. 11 11h. 6 p. 

Three indian Rondos, trois rondeaux indiens, dont 
lessujels sont tirés d'airs favoris, chantés dans l'Indos­
tan; composés par M. P. King. Londres, chez Goulding 
et Comp. S sh. 

Twelve Hymns, etc. Douze hymnes à l'usage de 
l'Eglise, composées et arrangées pour la voix, l'orgue ou 
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252 MUSIQUE HOLLANDAISË. 

\e pia-1~; par Tham,u,.~las. Hallq. in.4°. 12 sh, 
_Lond.rü. , ehea Poc1u · 

Upwat'dé of oae· hundred' card's, contairifog more than 
fire hundre<l p.,ïnts. ~Il; lllUSÎIC ~ CQIUlleC\'e.i wit.b . the new 
system oPmusical e~ucation; par Joseph KelT&fJ-, ane 
la notice in-8° i~pr°!1ée à Londres'.. Paris., chez PleJel. 

;, . . '. 

Not.a. Pour <Ca~!ies. ouvrag~ anglaï., v.o,re.. les . .4l'flllalt11 iù 
la Musique de 18~0 ,. p11ge~ J.2!i à 132 .-,et le- liue éowit. en. an,. 

glais sous le titre : Bihliograph1e Mus~, ' 

lIUSIQUE · H OLLANDAIS··E. 
DUOS. 

TrobS Duos cQ,iqer,tans pQur. deux. .B.~tes. ŒIWff/ 6°j 

par Y a,i_ .Boom.. , B.oUea:d.aul, flhM. ilaUMt.t• 
'!'roi& 1Jw711 conceritMS pour deux violons , pàr · A'. 

Leefiany. QEuvre 15°. 2 flol'ins. Aotterdam. · · 

.. ~i;x; .()uos faciles et iostrucU& poul'I deus "rioloms ; · 
pw, .( • .If#~--<Eftre- 14•. 1,'" livrawo• ;.5,fi,,, !.I'"" liYrai-
SOQ, 6,fr, . r 

· . 8~. ,-,,. Buo6 pttur deu:z vioh:ms ,. à rusage des com• 
ffl8n9aae; pat'"J, -Fàstré. Œuvre i2". 5·fi,. · · 

• 
0Lit Haye,.. cbèa W eigand, · · 

· •Si~ Duds pour deux violons, co~posés par F; · J. W.Ù~ 
tenherg. Œuvre ~••. La Haye, chez Hummel. :;: fi. 

. E G LIS .E ( Mus IQU K n' }. 

Hymnus: Quicumque Christum quœritis-; 

Hymne : Te DeUITlr. la11.damus, 

Sur la: nai,uo,rw.e,de J. C. ~ et StaJ,at mater. 
clam, chez Thompson. 

Botter .. 
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MELANGE. 

Douze piècesfaciles et agréables pour, le piano; par 
J. Fastré. <Euvre 18•. 4 fr. La Haye, chez Weygand. 

METHODE. 

Méthode de KuÏl.tZre; par Tohi. ÂID8lcrdam, au Bu­
reau des arts. 

OUVERTURE. 

Ouverture et airs choisis de l'opéra de l'amo1u-filial de 
Gavaux, arrangés pour deux violons et alto, par Dah­
men. Rotterdam, chez Plattner. 

POLONAISES. 

Polonaise pour la flûte I avec accompagnement de 
gra1~d orchestre; par J. Y an Boom. 'CEuvre 4••. 2 Oor. 
Rotterdam, chez L. Plattner. 

,Po{onaise et Rondo pou.r le piano; par J. Fastré, 
Œuvre 17•. 5 fr. La Haye, chez Weygand. 

QUATUOR. 

Quarletto po111r piano, llàœ , v-ioloo, alto..Yiola, dé­
dié à lady Harriet~·French; par L- Boutmy. 6fr. La 
Haye, chez W eygat,Jd. 

llOl\lANCES. 

Partant pottr la Syrie, romance vari~e pour piauo; 
par L. Boutmy. Rotterdam, chez Plattner. 

- lJ.omallCt! .fi,d~l,~e ~ en l'Jlonneur ile· Son Exc. le comte 
5o 
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!134 MUSIQUE HOLLA NDAiSE. 

de Wioter, inspecteur-général des côtes de la mer du 
nord. Amsterdam, chez Veil. 

SONATES. 

Sonat~ pour le piano, avec accompagnement de vio­
lon;_ par L. Spangenherg. Œuvre 2•. 6 fr. 

Idem, avec accompagnement de fl6te , ou violon et 
violoncelle, ad ühilum; par le même. Œuvre 3. 'J fr. 

Idem, avec accompagnemens de violon et violoncelle 
ad lihilum; par D. Soeterik. Œuvre 5. 3 fr. 

Idem, dans un nouveau genre; par le même. Œune 
4. 5 fr. 

La Haye, chez Weygand. 

Six nouvelles Sonates agriahles,, pour le piaoo-forté, 
par Seestang. N• 445. Œuvre 22•. Rotterdâm, chez 
Plattner. 

TRIOS .. 

Trois Trios pour deux fiâtes et guitare , dédiés à 

M. B.am; par J. Yan Boom. CEuvre 22•. 9 fr. La Haye, 
chez Weygand. 

VARIATIONS. 

Cavatine favorite Di tanti palpiti de l'opéra Tancrède; 
par Rossini, variée pour la fldte avec accompagnement 
de guitare, dédiée a M. Brilman; par J. van Boom. 

Introduction et TÀémes, avec dix variations sur l'air: 
Schœne Minka, pour fldte principale, avec ar.compa­
gnement de pl;lno ou guitare; par le même. (Euvre 24'• 

6 fr. 

De niertwe haring (le nouveau hareng), air national 
hollandais, Introduction et Tl,éme, avec huit variations 
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MUSIQUE SUISSE. 

i,our la fhlle principale,.avec accompagoemeotde piano; 
par le même. OOuvre 23•. 5fr. 

La'Baye, chez Weygand. 

Unser alter Slaalwer walter, varié pour la fldte, avec 
accompagnement de deux violons, alto et basse, o_u gui­
tare. OOuvre 5•; par le même • 

.Andante, con· variazione, pour piano et fldte. 
Rotterdam, chez Plattner. 

Le Cercle, délassement musical en thême, varié pour 
'Violon principal, avec un deuxième violon et violon­
celle; par Baldeneclrer. 1 fr. 5o c. Amsterdam,. chez 
Steup. 

WALSES. 

Deux Walses pour le piano, avec accompagnement 
de violon, ad libitum, dédiées à M. A. van Citters; par 
O. H. Scliutt. 3 fr. 

Trois W alses pour le piano; par L. Spangenl,erhg. 
3fr. 

Douze Walses pour le piano, avec accompagnement 
de lyre ou ·guitare; composées par M. D. Yeil et madame 
Rrgfon. 3 fr. ' 

Six Walses pour la Oil.te, avec accompagnement de 
guitare~ dédiées 4, M. lé baron J. W. van lttersum; par 
J~ van Boom • . Œuvre 26•. 3 fr. 5o c. 

. Grande W alse pour le piano; avec accompagnement 
d'un violon obligé; par madame [Jroes. 3 fr. 

La Baye, chez Weygand. 

MUSIQUE SUISSE. 

L'art de la fugue; par S. Bach. Zurich, chez Nœgeli. 
12 livres. 
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LIV.R.ES FRANÇAIS. 

Recueil de Ranz Je vaches, et d'anciennes clidnsons 
populaires suisses, mises «-n nn1sique d'après leurs an­
ciennes mélodies. 5• édition augmen. 1 vol. in-4°. Berne, 
•818; chez Burgdorfer. 6 fi 40 k.r. 

L'IVR.ES FRANÇAIS. 
A 

Art (l') de rayer des papiers de musique, plain-chant, 
papiers à clavecin et composition; par le B.oberger ou 
Roberg-Herr de Vausenville. 1767. 

~rt (l') de composer en musique sans en connaître les 
élémens; par CaUegarl (anonyme). 2•. édition. 1805. 
24. fr. 

~rt (l') du chant; par J. tnancbet. 1755, in-8". ~ou­
velle édition, 1756; in-12. la 1 ... édition porte le 
nom de M. Berard. 

Alphabet musical; par· Joseph Lacassagne. 1765; in-8". 

Arrêt du conseil d'état d'Appollon rendu en faveur de 
l'orchestre de l'opéra; par LouisTravcnol (anonyme), 

I 

Arbre généalogique de l'harmonie, en 5 feuilles gra\'ées; 
par Vial. 1767. 

Almanach lyrique des dames; in-18. 5•• année (1814). 
4 fr. 5Q. c. 

Chez Jam:t et Cotelle. 

Apothéose de Charles Ferdinand d'Artois, Fils de Fran­
ce, duc de Berry; suivie d'nn hymne à ses mânes 
sanglans, mis en musique; par M. Fétis, par F. L. 

Janillon; in-4°., chez Locard et Davi, quai des augus• 
tins, n. 5. 4 fr., et 6 fr. papier vélin. 1820. 

Appollon (1') moderne, ou le déveiorpement inlellecluel 
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LIVRES FRANÇAIS. 237 

par lea sons de la musique; par E. R. Brijon. , 781 et 
1782, in-8°. 

Art (I') de 111 mlltlique, Théorie-pratique, générale et élé-
mentaire; par V. r. Rey. 1804; in-8•, 9 fr. 

Anecdotes sur W. G. Mozart ; par Charles Fréderic 
Cramer, traduites de l'allemand. 180 1; in-8. 1 fr. 5o c. 

Application des méthodes perfectionnées à l'enseigne-
ment de la musique. in-8·. · 

Extrait d11 Joumal d'éducatio1', juin 181,. 

Art lyrique, poëmo aveo des notes et des variantes; 
suivi d'une table des compositeurs anciens et mo­

dernes; par Alexis Lucot. in-18 1 fr. 5o c •• 
Chez Fantin, rue de Seine, n. 1 2. 182 1. 

Voyez le Joun,al des dél,at.s d11 27 août 1821. 

Art ( l') de décrier ce qu'on n'entend point, ou le Méde­
cin musicien. Exposition de la mauvaise foi d'un ex­
trait du Journal de Paris; par Lecerf de Lavieu ville de 
Freneuse. 1705. 

Art ( l') de la fltl.te traversière; par M. Delusse. 1760, 

Art ( l' ) de la musique, enseignée par la méthode du 
bureau typographique; par M. Dumas; 1753, in-4•. 

Art ( l') de la Musique, enseignée sans transposer; par 
M. Dumas. 1 758. 

Ar& ( l' } du Facteur d'Orgues; par D. Bedos de Celles. 
1766; in-folio. 

Art musical des Anciens ( sur l' ). (dans la Revue ency­
clopédique, tome 6 de 1820. pag. 469 à 480, article 
signé A. Métral). 

Almanach dédié aux dames,_pour 1822; iu-18. 7 plan­
ches et 20 pages de musique gravée. Chez Lefuel,. 
rue St.-Jacques, N. 54. 4,.-ti-. 
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LIVRES FRANÇAIS. 

Almanach Lyrique, choix des plus jolis Airs notés 1 011 

passe-temps du jour. In-.24, 1774. 

Almanach Musical, pour l'année 1775 et suivantes; in-a. 
Analyse du Ma11uel du jeune Musicien; par P. Marco. 

( Dans le magasin encyclopédique, tome 3 , page 21 1 , 
1805, 10• année. ) 

Aédologie, ou Traité du Rossignol franc ou chanteur; 
par L. D. Arnault-de-Nobleville ( anonyme ). 1751; 
in-1 :1. 

Antologie Lyrique, 2• édition de Momus en délire, ou 
les Chansons les plus gaies (bachiques et folâtres), par 
ordre chronologique, tant des chansonniers que dei 
autres poètes français, depuis Villon (le premier dont 
le talent 11oit estimé ) , jusqu'à nos jours, avec des no li­
ces biographiques relatives aux anciens poètes; in:-12. 
3 fr.1810. Chez Bechet, quai des Augustins. N. 57. 

B 

:bévues, erreurs et méprises de différens auteurs célèbres 
en matières mu11icales; par Lefebure. 1789; in-12. 

Brigandage (le) de la musique italienne; par J. J. Son­
netti. (Neufchatcl, 1777, in-8. 1781, in-12 ). extraits . 
en allemand, dans Wek.hrlin's chron. 

C 

Capitulation harmonique de Müldeme, contiouée jus­
qu'au temps présent; par Delachapelle. 1750; in-4~-

Chaot (du) et particulièrement de la romance; par le 
général Thiébault, baron de l'empire;in-8°. 2fr. Chez 
Arthus-Bertrand, rue Haute-f'euille, n. 25, 1815. 

Corruption ( de la") du gotlt dans la musique française; 
par L. Bollioud-lUermet (anonyme). 1746; iu-1 2. 

Clé (la) du caveau, à l'usage de tous les chansonniers 
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français, des amateurs, auteurs, acteurs du Vaude­
ville, et de tous les amis de la chanson; par Capelle. 
2• édition, contenant 1500 airs et un tableau géné­
ral des coupes; in-12 oblong, avec 652 pages de 
musique. 1816. 110 fr. Chez l'auteur, et chez Janet et 
Cotelle. 

Considérations littéraires et médicales sur la musique, 
lues à la séance publique de la société de médecine 
de Marseille; par M. Guiaud fils, docteur en médecine 
de la faculté de Paris. In-12. Imprimerie d'Achard, à 
Marseille. 1 8 16. 

Correspondance des amateurs musiciens; par Cocatrix. 
(.7fr. 5oc. pour.trois mois). 1803; in-4•. 

Y oyez le Magaûll euc_rclopédique, tome 4 de l'année 1802, 

page 563. 

Couronne (la) d'Apollon, ou le Guide de musique; par 
V. F. Rey. 1804; in-8°. 

Code (le) de musique pratique; par J. B. Rameau. 1760, 
in-40. 

Considérations sur les divers systêmes de la musique an­
cienne et moderne, et sur Je genre enharmonique des 
Grecs , avec une dissertation préliminaire , relative à 

l'origine du chant, de la lyre et de la fltlte attribuée à 
Pan; par P. J. De la Salette. 2 vol, in-8°. Chez Goujon, 
rue du Bac, N. 55. 

Yoyez l'analyse raisonnée dans le Moniteur Ju :11 mai 1811 , 

signé J, B. B. Roquefort; et le magasi',,. encyclopédique, année 
r811, tome 1: 0 •., page 455. 

Considérations sur la musique dramatique, et non pas 
sur la musique technique. 

( Dans le Joumal des dehats du 5 février 18~.u.) 

Chansonnier (le) des Grâces, pour 1822 (26• volume), 
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avec un choh:d'airi notéi; in-d~, 6g .. Chez F. Louis, 
rµe Haute-Feuille, N. 10. 

Les airs notés dans ce volu11W sont le& suivans : Roma11ce de 
Jeffü1'e..,J,'.,l,rc ; par Ciir11fa. - Pau111w Arrmdel, - .4lex1i ne 
m'aime plus,-Loù, des yeux, près du cœ"r, -Le charme du wu-
11e1dr; par 1'· Romagncsi. - La rose délaissée, -La douce 'llt1t-

5ea11ce; par J. B. Wœtz. -La jalousie; par Fahry-Garat.-Ar­
thur, éloigrie toi; par Antoni Anson. - Adieux vous dis; par 
Amédée dé Beauplan. -Le véritahle amour; par Go1tave Duga­
zon. -Al.ma,iia; par J. F. Nadermann. -U11 11UAl si doux; par 
1\loscheles, -Le souper,-La rose; par Lafont. L'ai-je ré11é? 
par Meissonnier. -Romauce de la mort du Taue; par Garcia, 
etc., etc. 

Comparaison de la musique italienne et de ta musique 
française, où, en examinant en détail les avantages 
des spectacles et le mérite des compositeurs des deux 
nations, ou montre quelles sont les vraies beautés de 
la musique ; par Lecerf de la Vieuville de Freneuse. 
Bruxelles. 1 705 • 

L'auteur est mort le 10 novembre Iï07 , à l'âge de 33 ans. 

Chant uational du 14 juillet 1800, exécuté dans le tem­
ple de l\lars le 26 messidor an 8, publié par ordre du 
ministre de l'i11térieur; poëme de Fontanes, musique 
de Méhul; gravé par madame Leroy. An 8; in-fol. 

Chants (les) Tyrtéens; par Henri de Collin. 

Ces chants destinés à enflammer le courage des soldats rcs­
pireJrt le patriotisme le plus exalté ; et l'on doit convenir que plu­
sieurs sont réellement admirables par la grandeur des idées , l'é-­
ncr1,ie des expression~ et la beauté des images : ils se trouvent 
Jans le Recueil des poésies lyl'iques de l'auteur. 

Chants (les) de Tyrtée; par M. Firmin Didot. ( dans 
la décade philosophique, tom: 27, an 9 ~ pag. 101.) 

Ces vers, s'ils étaient mis en musique par un bon compositeur; 
nous paraitraient mériter de devenir un chaut· national. - Les 
chants de Ty,rtée ont été tradll>its en italion par M. Louis Lam· 
l)('rly. f/nxez le yo!nmc déjà cité, lom. 29, pag. 146, 
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-Cantate pout la traissatlè'e du roi de Rome; par A. Gon­
deville de &lontriche. 1811. in-8. ( et dans les Hom­
mages poêtiq11es, tom. 1 , pag. t 5 ) • 

Cantate sur la naissance du roi de B.ome; par Chctpais 

de Mouvai. 1811. 
, 

Cantatrice (la) grammairienne, ou l'art d'apprendre 
l'orthographe française , seul, sans le secours d'un 
mâftré, pttt le moyèn dei èlr.ins6tis pà«lotalës, viflâ­
«~, ilftè1M6Dflqtiés, etc.; pitr J. J. larth"élé'my. 
i,88, in-S-.-

Concert ( sur le) des enfans d'Apollon ( dans le Miroir 

dü 2 juin 1g21 ). 

Concert ( le ) d'amateurs , ou les musiciens par hasard, 
ëomédié éii ün a.clé , mélée de coupleis; par MM. f>u­
bni~ H BMtieî', réprêseôtée le 22 octobre 1821, 
tn-8°.1 tr. éhe'z Quoy, Boulevard Saint-=Martin, n. 18. 

Code (le} lyrique, ou réglement peur l'Opéra: de Pairis; 

pat' de Qaerlon. 1743 ,- in.:.12. 

Cliànt ( lë ) dè la pàii dé Franée, tha11té par fos trois 
ëtats; tillf F. Siigôtt. lbs&". i!S$8. 

Choix de ohansons, mises en musiq11e par de la Bortle. 

1773, 4 m. Jn-18. 

Clavecin (le) électrique; par le P. de la Bordè. 1761, in-12. 

êbarisoos de M. Pierre-Jean de Bérangèr, ex-employé 
aux bureaux de l'instruction publique. 2 voi. in-18. 

1821. 7 fr. 

Les juré& et la Com- , ayant reconnu que ce reclMil renferme 
des outragea aux l,om1es mœurs ••.•• , l'auteur a ét_é condamné 
le 8 décêtnbr'fl t'8·ù, li trais ntém d1ttitprisèmneiflent, 566 lt. d'a­
:meml, et iù1' ftàis clë 1' p'rocéliun. Voici le tih'e des· cihàiltons ~ 

31 
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que M. de l\larchaugy a signalées comme séditieuse& : Le, Mi,. 
siim11aires , - Le hoii Die", - ~o,i Curé, - Les Capi,cin, , _ 
Iia Desce11te aux enfers ~ - Deo gratiu,, - Margot, - La Co­
carde 6lauche , - Les ·IJacchanie, ,· - Ma Grand'mère, - Le 
Chantre de paroisse, ou le, Concordat de 1817 , -1.a Mort da 

roi Christop~, - L'Enrl,umé, - Le Pïeuz Drapeau , - Le 
PrÎl1ce de Na11arre , 011 Mathuri,, Bru110. 

D 

Dissertation sur l'état actuel cle la musique en Italie; 
par M. Augustin Perotti, de Verceil, maitre de chapelle, 
à Venise, traduit par M. Brak.e, de Gênes, in-8°.11.i­
lan , chez Picotti. 

Idem, traduit par C. B ... in-8•. Imp. de H. Bonaudo, à 

Gênes. 1 fr. 1812. 

Dictionnaire historique des muS1c1eos, artistes et ama­
teurs morts ou. vivans qui se sont illustrés en une par­
tie quelconque de la musique , et des arts qui y sont 
relatifs, tels que compositeurs, écrivains didactiques, 
théoriciens, poètes, acteurs lyriques,' chanteurs, ins­
trumentistes, lllthiers, facteurs, graveurs, imprimeurs 
de musique, etc. ; avec des renseignemens sur les 
théâtres, conservatoires et autres établissemens dont 
cet art est l'objet : précédé d'un sommaire de l'his­
toire de la musique; par Al. Choron, et F. Fayolle. 
2 volumes in-8°. 1811 à 18H. Chez Lenormant, rue 
de Seine, N. 8. 

Dictionnaire lyrique portatif, ou Choix des plus jolies 
ariettes; parJ. Dubrellil. 2 vol. in-8° 1766. Nouv. édit. 

· 1771, 4 vol. in-8•. 

Dictionnaire de musique; par J. J. O. de Meude-Mon­
pas. 1787, in-8•. 

Dictionnaire de musique; par J.-J. Rousseau. Genève, 
1767, in-4°. Paris, 1:;68, in-4°. "Nouvelle édition, pu-
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hliée en 18H par M. Touquet, rue de la Buchette, 

N. 18. 

Dialoguessur la musique; par mademoiselle de Villers. 

1774, in-8°. 

_ Discours qui a remporté le prix de musique et de décla­
mation proposé par la classe de littérature et beaux­
arts de l'Institut national français, sur cette ques­
tion : • Analyser les rapports qui existent· entre Ja. 
musique et la déçlamation déterminer les moyens 
d'appliquer la déclamation à la musique, sans nuire 
à la mélodie•; par N. E. Framery. 1ffo2. In-8•. 1 Cr. 
2ocent. 

Discours de Plutarque sur la musique, traduit du gre.c, 

par J .-P. Burette. 1 :;55, in-4•. 

Description des instrumens harmoniques, par le P. Pit. 

Bonanni. Rome, 1776, in-4•. 

Dl'apeau (Je) Frànçais •. Recueil de l'Omances, rondes, 
chansons patriotiques inédites, composées par les of­
ficiers de l'ancienne armée française; publié par Ph. 
Maurice. In. 18, sur papier satiné •. avec gravure et fac 
simile, suivi de pièces littéraires inédites de Napoléon 
et de sa famille. Chez 'fherry, Corréard et Ponthieu , 
au Palais-Royal. 18:.n. 

Dictionoajre de musique , par Sébastien de Brossard. 

1705,. in-8. 

Des orgues, et de leur utilité dans les fêtes nationales. 

( Daus le.Maga6i1' e,w,rclopétliqw,, tom. 6, pag. 3g2, 17g8, 

le. aunée.) 

Dialogue sur la musique des anciens, par de Château­

neuf. Paris, 1735, in-12. 
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~ J't14, ., J11- mu,ïque ~» f,:-ï',pce, 

( Dans le Pilotll du 14 décembre 1821. ) 

DieMrtation ,-la IIIIMique et ...., l'éliigie ,lu 11.éœft•H; 
par M. Michel Berr • . 
( J,)8'1t' I!!, Af_é~f!i!'es 4f l' 4ça#mi'! ,I~ /,Yf!.,'f!'J.l" ): Y,~t_eyr ~-~1 P.-11 

k 1Y-'11F1 , W nM j U. ~ff Nt1 lk, rM~tein. 4e a f:l#y.u,; 9f#CJÇJp­

pé!lJ"llf' 
Di&sertaliea .. la mutique 11'9•erae; par J,-J. •ou&&eaU, 

1745, in-12. 

D~COQJ'IJ p,o~o~çé !!-~ q>n~r,at9ir~, PM'~ p;aiqjsw,e ,Je 
l'intérieur, le 29 nivôse an 8. (Dans le Maga11fP. ~JJ.çy­
elopédique , tome 5 , page 27 1 , , 799 , cinquième 
année.) 

Drames ( 1ur les) lyriques, par M. Fayolle. ( Dans le Ma­
~-•~' tome 5,,. 18&, 1~hll, ,W. 
année.) 

Due (te? ioteffempu, COB1e suiri d'a~te& QOBVelleSJ 

par M. M~line. 1767, in-&o: 

Ji: 

El~mens ® pi1Jsigu~ t}.iéoriciu~ ,et pr~tiq\le su.ries pr~~ 
eipes de M. Rameau, éclaircis, 4,évt;lop~s et sqnpIL 
fiés; par Jean Lerond d'Alembert. 1752. nouvelle 
.Utien, 1762, iB-8".;.auhre~, 1"t.1' in..a,. 

EtNllli sur la musique ancienne et moderne ; par J. B. 

Delaborde. 1780, 4 vol. in-4•. 
&p11ellÏQII (I') mulieale ~ aq ra~ des ,ch,i.màre•, par 

Boyer. Amsterdam, 1779, in-8•. 

E11ai sur l'art du comédien chanteur, paa• M. F. Boil;­
quet. in-8°. 3 fr. 1812. 
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&!Mi ,u, JiJ ~@ft4liqp 4t.M JM,i~• DhJ~()P,iq~~t 
iïqu~ ~ l'im mq11içaj, ;p11r Ç .. 1'4, ~fm.4>9d. il!-$". 
1 fr. 80 c. Chez madame v• Courcier, rue du Jardinet 
n" 12. 181S. { Voyezle maga&in e-ncyelepédiquc, aimée 
1814, tome 2, page 464)• 

Essai historique sur la vie de Joseph Haydn·, ancien 
llljlaltre da ellapelle du prince Ellller ~y , e&ie. ia~. 
Imprimerie de Pb. J. Dannbach, à S4' ~r,g,. f fr. 
?Oc. 1~12. 

Essai sur la musique considérée sous 1~ f!lpp.ortde son jn­
fluence sur l'homme et sous celui de son application, 
comme m01en médical ; par M. Fournier. 

Essai sur l'union de la peésie et je la mUSkJue , par fhi­
lippe-Louis de Chastellux (anony•), •~~ i9,.12. 

:t'.ll1J4lc>pétlie ~, ù&iat ~, 4eratw puik, 
du dictionairc, je ~Jl&i41pe, Mf M: /é~,wp~ de 
J)J.c;in1~py. i Wt>J, .i»-4"· ~4 fr. Chez mad!ltne V• ,.ga~se, 
:ql(l ~ P,i>ij~vjp~ 11° (). - · 

Essai sur la propagaUon de la musique en F~aace, 11a 

Ç9~!lf:l!Vf\i..on ,t se_s rappor~ avec le io1;1ve,rnemen~ ~ 
Pitt' J, ~, ~clerc. 17~, ip-8°. ( V,:,y~~ ls, 111aiasin 
encyelop6'!iql,le , towç ;1 de 17~6, pa9e 565 )· 

~iis~i sur les ell'ets réels de la musiquç th4lz 1Jis anci1ms 
~J ,eh~~ Jes ;mod~rn~s; P'r 4IJpe~l~s!)p~ :@rg~9.cJ. 1'<!\lr!I, 
1815, in-811• 

t?~~. ,é.4 ~~ la ~iaJl.vier 1987, ~M!lf"t,s~Mikt 

à JpUe.y , ~" 19 t111W ,~:ip. 
Explication du système de l'harmonie pour abréger i'é-

41J4e a~ Ja 1:mup.~i.l,iqn t:l 4QAA1@r J~ pr;\Uq~e ;iv~ç lit 
~éprie , pa,r le phev_alier !le iirou. Lpndre,s et Paris, 
1783, grand in-8. 
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Echo (l') des bardes, ou le ménestrel; dedié aux daineir~ 

In-16~ 4 fr. Chez Lefuel, rue Saint-Jaques, n° 54. 1820. 

Essai sur les principes de l'harmonie, occasionné par quel­
ques écrits modernes sur ce sujet ; par Jean-Adam 
Serre. Gènève, 1765, in-8°. 

Exemples des principaux élémens de la composition; par 

Bemetzrieder. 1780. 

Essai sur _un troisième mode, par C. H. de Blainville­

(anonyme), 1750. 

Esprit (J') de l'art musical, par le même. 1754, in-12. 

Eloge de M. Rameau, par Michel-Paul-Guy de Chaba­

non.:1764, in-8 ... 

Essai sur la révolution de la musique en France ; par J. 

F. Marmontel (anonyme). 1772, in-8 ... 

Exposition d'une nouvelle méthode pour l'enseignement 
de la musique, par P. Galin. in-8°. 4 fr. 1818. Chez Rey 
et Gravier, quai des Augustins, n° 55. 

Etrennes lyriques, anacréontiques ( 19• année), rédigées 
par F. J. Cholet de Jetphort. in-12. 1 fr. 80 c. 1810. 
Chez Demoraine, rue du Petit-Pont, n11 18. 

Ce recueil, dont le succès a donné naissance à tous ceux de ce 
genre a -eommencé en 1,81. Il contient des chansons nouvelles et 
fort agréables des meilleurs auteurs. 

Etrennes d'Euterpe, ou premier recueil de romances, 
rondes et vaudevilles, paroles et musique de l\1. Du-· 
cray-Duminil. 178 : 

Etrennes lyriques, publiées par Charles Malo. Année 182,,. 

quarantième de la collection. In- 18. 2 fr. Chez l'édi­

teur. 
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. Etrennes à la jeunesse où l'on détaille les principes de la 
musique, par Dubugrarre. 1 760, in-~. 

Etat actuel de la musique de la chambre du roi et des 
troiupectacles de Paris; par M. Vente. 176o, in-12. 

. . 
Essai sur les godts anciens et modernes de la musique 

française; par Colin de Blamont. 1754, in-4°, 

Esprit (l') de l'art musical; par M. de Blainville. 1754, 

io-12. 

Essai sur le bon goût en musique; par Grandval. 1752 , 

in-12. 

Erreurs sur la musique dans !'Encyclopédie; par Ra­

meau. 1755, in-8°. 

Elémens de musique, par d'Alembert. 1752, 1 762, io-8". 
Traduit en allemand par Marbourg. Leipsicl, 1757, 
in-411. 

Entretien sur l'état de la musique grecqu,e, par Barthe­
lemy. Paris, 1777 , in-8°. 

Examen de la poésie lyrique française, par de Maugras. 
17 58, in-1 2. · 

Essai de mu11ique sacrée, ou exposé d'une musique imi­
tative et particulière à chaque _solennité; par Lesueur, 
alors mattre de musique de l'église Notre-Dame de 
Paris. 1787, in-8•. 

Explication des principes élémentaires de musique; par 

Jean Bisch. 1802, in-4•. 

Entretien d'un musicien français avec un gentilhomme 
russe, sur les effets de la musique moderne, ou ta­
bleau des concerts de province , avec des lettres à 
l'acadé~ie de Dijon, à d'Alem_bert, Marmontel, 
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J.-J. &o1ll8eeâ • ttt. ; pat de Clr•gey ( de Dijw ). 
Dijon, 1773, in-8". 

~mens de musique en forme de dialo511e, servant d'in• 
troduction aux solfèges d'Italie par Doisy. 1805. u fr. 

Essai sur l'analogie de la musique avec les arts qui out 
pour objet 1'imHaffon, par i. Â, Vüfotèau. An ,; , 2 

vol. gil~ôd ih-8. 
F 

Franci'ne, ou la Bergère du Rhône; par Emmanl1d l)es­

touches de Mondoubleau. In-12, avec si1t feuillets de 
musique gravée. 1th4. Chez Montaudon, quai des 
Grands-Augustins, n•. 19. 

tragïnènll iur là musique, extraits des méianges de 
littérature, philosophie, politique ét l'lldràlé; par 
François-Louis d'Escheroy. 1809, ÎD"'l2, 

Galerie (la) de l'Académie royale de musique; par Louis 
Tratenol (atronytneJ. 1754, iri .. 8. · 

Guide (le) musical, ou théorie et pratique abrégéés de la 
~~ vbé,de M ia.tromêrttalti; pàt ltàussef. t 775, 
in-8. 

GnStry en famille, où aneedotes Httwaites es tnli&itMtei 
rela•itee à oè bélèbre composit.ur;, ~ées d6 Ion 
enilan funl'bre ; pt ·Il. .hitillf t riliigécli· et pUbftées 
par A. Grétry neveu. In-1111 , avec pottrait de Grelry. 
1815. Chez Chaumerot, au Palais-Royal, n. 188. 

Guirlande (la) des dames. 182111, 8.. aunée, In-18, 
avec sept planches et 8 pages de musique gravée. Chez 
■àt'êillyf tùd Sàtbt-Jatqi.t~; ti, 21. 

Guerre ,la) de l'Ôpéra; par CazQlte. 1753, in-8. 

Gnlde (le) du ~mpotitelil', 011 têg1es sOrel r,ottt trou• 
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-.er' la bas~e fondamentale de tolls les chants p9ssibles; 
par Gianotti. 1759, in-12. 

Cmmmaire musiêale, ou théorie des principes de mutit~ 
"file , par demandes et par réponses ; adoptée par le 
Conservatoire royal de Milan pour l'instruction de ses 
élèves; rédigée par B. Asioli, ex.directeur de cet.étai-· 
blissement, traduite de l'italien. in-8 , aveç 1s pl~a­
ches. s f. 5o e. à Lyon, chez Cartoux. 1819. 

Gt-eoadier (le) aux enfers, ode sur la musique de M. F. 
Debois; par Francisse. in-8. 60 c. chez Boucher, rue 
dea Bons-Enfans, a. 54. 

Guide de la méthode élémentaire et analytique de 
musique et de chant, adoptée par la société d'instruc­
tion élémentaire , ou instruction propre à diriger le 
professeur ou le moniteur général de chant, dans 
l'emploi des tableaux de la méthode rédigée confor-., 
mément aux principe• et aux procédés de l'enseigo_e­
ment mutuel, et d'uqe application .facile dans les ins­
titutions de tous les dégrés; par B. Wilhem.· 1'" par­
tie , texte. Classe préparatoire et 1'" classe. Deux cahiers 
in-8, avec un tableau imprimé. Chez l'auteur, et 
chez L. Colas, rue Dauphine, n. :12. 

H 

Harmonie (l') pratique de M. Rouss~tt; publiée par 

A. Bailleux (anonyme). 177'7, in-8. 

Histoire générale eritiqne et philophique de la musique, 
par C. B. de Blainville. 1 76J, 3 volumes in-4, nouvelle 
édition, 1767. 

. ' ,·. 
Harpiste (la petite), ou l'amour au Mont-Géant, rowan 

' . . ' .. 
d'Augoste La Fontaine, traduit p~r ... , avec d«ipx 

:h 
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r~ances, par Madame Victoire B~is, s Yolumes 
in-1 s. 18 • 5. 4 r. 5o c. Chez Gide Gis, rue Saint-llarc­
_Feydeau., n. so. 

Harm_onie praUql14, ~11- oaaples peur le va.li' del_ 
accorda, par J.>ierre--1oeepll lollltior • de llaneiüt. 
1n6,1~-4-

.eiatbiie ilela adlitfue, pal' Chfftien Kalkbreeaer. 18n . 
• IMtrties ia..S. f ft. 
L'auteur e1t né à Cassel, le n aeptembn, 1195. - Voyflt.11a­

nalyse ~e oet ou~ ùna lcJ M41J,Ui• •1Myclortliqu , ••· 18" 
tom. 3 , pag, ,~a. 
Harmonie univeneHe, centena~t la tlaéorie el la pra­

. tique de la musique; par F. Marin Mersenne. 1636, , 
•obante• fo-felio. · · 

Harmonie (l'), pCH!me; par l'abbé de Scbosne. 1755. 

-1 

Je• de tarte. harmoniques , renfermant tous les accorcls 
Mt (a musique est sasceptible; _par M. C. M. Hal­
J>hen, in-36, avec 6o cartes. 181s. 3 fr. 

Chez rauteur, à ·Meta. 

Indicateur (l') musical, f~ançais et étranger. 

- <!e .Jeurnal a paru deux (oia par semaine peudant lei 1110ÏJ de 
juillet, août et septembre 18~9. L'éditeur était M. César Gar­
tletou, amateur. 

Journal de musique, commencé au mois de juin 1757, 
pu M. Lefène. · 

Impartialité (l') sur la tnusique, poëme didactique; 
pu F. d'André ou d.'.ln4re BaNell. 17i_.. ià-8. 

L 

Lettres sur la muaique; par Baculard d'Arnaud. 1'93. 
Lettres sur racceptatiori du mot basse fondamentale 

dafls le ·seJJB des Italien$, et celui· de Rameau dans le 
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fvumal eoeyclopédique ; par 'Pilll'f@ Joeq,11 lloulltier ,,. 
de Marseille. 1783. 

J.ettrea écrites de Vienne ee Autl'iche, 11ur Je célèbre cona­
positeur Jh. Haydn , suivies d'une vie de 'Mozart, èt 
de considérations sur Méta1tase et rétat présént de 

la œusÏflUe en· franoe el·• lllllia; f•· Lanlt .. A­
le:r.aa4re- C6111J.l'.l3ombet. ip..8,, 1815. V 6-. C:hes P.· Di-• 
de>& l'aloé, tu,idu P.Glll~~ .. •.B~ 

LetlfeS BW''l'epéra, par C .• ; tj81, in•t~. 

J.ettre à M. Diderot surie projet de Plinité de clé dans­
la musique, et la réforme des mesures proposées par· 

· l'abbé de la Cassagiae; pa11 Boyell. Aaulerttatn .. •18:1, 
in-8. 

Lettre à 11, L'abbé lloUMier,.~ une QoQ,rellE;J.MSJo,de­
l'ootave que (tl'OpfMl H. l'abbé de Qulailt; ·pa, ~ 
11ay. 1786, ln-8. · J ·" ' 

Lettre d'un sa;e à un homme ~espectablel' lùr 1a',-i~i-­
que française· et italienne, par J. A. Delamorli'ère ( ano~ 
qyme). 1y5~, ...... ,.. ' ... , .... 

J.en,e eur ·la·bMi8hfoo•fwa•ifli, par J. -J,, ~u. 
1751, fn.t.- : ' - ' 

I.ett~ à 1\fa:dame . • . sui- bi lil.t'.tltiqù~, M. Jif.'; .::::1.:tl et 

l1fllilligqldDlàll ..,_el; par.· M, ~ro1: jp~ ... "_.. 

rautettl' et clie-1 p. Didot-, tùid htèb-; il. ·t4,.1i8t18.1t 
. . .. . .. r ;. 

Lettre sur le nou'.yeau stabat~ do~~é au côôcert spiri­
tuel ·en avrtt · 1781; par; 9. lf. · Saint de· PAulnaye. 

ÏU~. '"''.I :.' .. ~ •.'I •• , 

Lettres sur les échelles- lb.ùsicales '( llans ·le jout-nàl · ûes 
IAV• ,,~,, ~w:fim'); JU:ltui;,é~ •. .. 

Lettre sur la musique moderne ;;pat' ~t. lolll!g • 

1 ,~- iA--6, ' -
Lettres sur i~ ~héâtre italien ; p~r HoriUos d' Anduaga, 
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' amateur èspagnot ( dans le constitutiot'ldel des 24 et 28 
septembre 1816). · · 

· Liberté' (la), chantlyrique; par IH. Ulysse· Tenct!. in-8. 

.. Bousqµ~t, 1Si1. 

· Lettres.sur la m.Ùllique (dans le miroir, feuille do 5 juin 
1-812 1 , ']9 lettre intitulée : Les droits de la musique 
française revenmqoés; feuille du 17 juillet, 9• lettre : 
Le vieux méloman~ eeusuré, Etat de la musique en 
· Europe ; feuille du 25 septembre, 1 2• lettre : La mu­
sique dans une petite ville). 

Lyre (la) d'Anacréoa, pour l'an 9. -in-12. 2 fr. Chez Fa-
vr r ... 

t- C4J Maaeil rédigë par le citoyen Chaut , co~tient un · choix de 
-roamcu , validdilles , rondes de. table , et· ariètto des piécea de 
thAtre les plus nouvelles et les meilleures , tlolll toûs les ain sont 
notés dans les ci11,quante-six pages qui sont à la fin dudit recueil. 
· (' Déc/J.Je pTiilo,ophique, tom. 26, an 8 , pag. 5-p.} 

Loisirs (les) de Polymnie et d'Eutetpe, ou choix de 
~ dlver5œ .de .M. S. :E,. de.JlrWel, ~eeeuillies et 

l publiées par le Baron de Bilderbeck.. in-8. 5fr. -18o8. 
Chez ~radan ,. ru~ d,es Mai-~is Saint-Germain, n. 16. 

Laute- à; llOD piano ( dans les poésies de .F •. &biller, 
tr~d1Jijte1 de l'ailemand par C. J. ). in-8 , 18112. cllez 
Brissot-Thivars, rue çhabanais, n 2. 

' 1 • \ ' 

Lettre sur la musique; par. I'!ibbé Arnaud. 1 754, in-8. 

Lettre sur la musique française, en réponse à cèlle de 
; .J. 1J. llousseau; par Yzo. 1754. in-8. 

Lettre sur le mécanisrri€del'Opél!a italien;· pârde Ville• 

. neuve~ 1,756, in-12 .. 

Lettre sur l'état actuel des beaux arts ; par Lef~vre de 

Beauvrey. 1 757. in•4• 
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Lettre de Girault à Millln, sur la mll8ique des Hébreux , 
et sur l!ancienneté de la musique dans les églises. 

Dam Je Hap1i1' encyclopédiqu, ann. 1810, lom. 1, pag. 315 
à 33:a. 

M 

Mémoire sur- la musique des Chiuois , tant anciens que 
modemes, par le p. Amiot. 1 779, in-411 • figure ( tome 
6 des mémoires sur les Chinois). 

Mémoire sur la nouvelle harpe dè M. Coûsinau; par F. 
B. St. de L'aulnaye. 1782, in-12. 

Mémoire sur un nouvèau système de · notation musioale 
· . ( dans les mémoires du musée de Pàris ), par le même. 

1 785. in-8°. . 

-Manuel· du . jeune musicien, 011 élémens théoriques et 
pratiCf11eS de musique. Nouv. édit. augmentée d'un 

• précis historique sor la musique en général , et suivie 
d'un discours sur l'harmonie; par Gresset. Publié par 
P. Marcou, 1804, in-12. ~ fr. 

llémeire sur la pouibilité et l'utilité d'une théorie exacte 
des principes naturels de la musique;. parG. A. Villo• 
leau, 1807. grand in-811 • Chez Renouard, rue Saint­
André des Arts, nq 55. 

lléaeatrel {le) de la llleaeUe, première aanie ( 1821 ). in• 
u. A Metz, chez L. Devilly. 

Malique (de la) philosophique etde la musique mécani­
que; par M.B. Berton. (dansl'abeille,n°· 3o, 31 et 33). 

Musique (la), poëme traduit de l'espagnol de D. Thomas 
·de Yriarte; pal' J. B. C. Grainville, et accompagné de 
notes, par le citoyen Laoglé, membre et bibliothécaire 
du conservatoire. in-18. an 8. 

Yoyez l'analysé dans la Décade ph,101opl11quc , tom, :i5, an 8, 
pag.276, 
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Musique. 1ur le rythme poiuté de11 aneien!I { dans le­
magasin encyclopédique , année 181 4, tome 5, page-
264 ). 

Musicien (le) prédicateur, poëme; par l'abbé Gou;-et. 

Maitre (le) de musique et le prince son élève, épigrame; 
par:Guichard ( dans la décade philosophique, tome 26,,, 
page 240, in-8). 

Mécanisme (le) du flôteur automate, par Vaucaoaqn. 
1 738. in-4°. 

Mémoires sur la musique de~ anciepsJ par P. J. B.ousaier, 
de Marseille.1770, 1774. in-4°. 

Mémoire sur la qouvelle b;u-pe de M. Coualnau; pat le 
même. 1782, in-8° . 

.tlémoire sur le claveQio çh_rq~e, 4~ M. l>e1'bonlo, 
JNlr le a:neme. , 78a, iQ-4°. 

llu1iq11e (de Ja) en Italie; par leprincode Reloeelaky. ta­
haye. ,,,s,in-8". 

Musique ( la) rendue sem1iblc par la mé'canlque, ou nou­
veau IJ'Stème pour apprendre la mutique 901,-nu\me , 
par Choquel. 1759, in-8°. Nou'felle MUion SOIH le 
tibe : Méthode pour apprendre faoileMraCIIJ la mullique 
soi-même. 1782. in-8°. 

Man-.iel ba,rmoaiqae, ou Tablea.• des;aeoord& pnlfqaa, 
par J. Dubreuil. 1768, b~..t,ll, 

l4usi.Qieu (le) pr;,.,tiqutt, trad,. de l'itAlitJiH JQ :N-J~, l'f~ 
ltlqf,Yi 17,&6. a vol, m-30 • 

lltmUUmes, 011 Ji:.s-.ü sur. la ~WIMl\10. ~· A.. J. N- Giétli1' 
l 19') • in-8°. ( Tra~t eu. AUe.-;wd I p.adlb-. Çp, ~y­
~r.) NouYelle é<lit. tave!} den~~ \lol, •1i7• ~"· 
Nouvelle édit., 3 vol. in-8°, 1812,.u{r.11 e& 1:iû.pula 
poste. Chez Verdière, q. des Augustin,, N. 27. 

Moyens de rectifier la gamme de la musique , et de faire 
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. -chanter juste, par de Delorthe .. 1791. in•8°. 

llémoire sur laeonslructlon des instrumensà cordes et à 
arehet, lu à l'Aciadéœie deuciences, 31mal 1819, s1&i­
vi clu rapport qui en a été fait am dèux Académies del 
sciences et rl:es beaux-arts, par MM. Haüy, Chari•,. de 
Prony, Cherubini, Catel, Berton , Lesueur, Biot, 
rapporteur; par Félix SavarL in-8°. avec 5 planches. 
4 fr., et 4 fr. 5o c. par la poste. Chez Déterville, rue 
B ante-Feuille , N. 8, 

Musicienne (la petite); par M. E. Gosae. S 'fol. in-1~. 
Chez Cha~merot, au Palais-1.oyal. 1819. 

Mémoiresur les proportions musicales, le genre enhar­
monique des Gree■ et celui des moderne■, par J. B. 
Delabal'de; avec les ob■enations de M. Vandermonde 
et Je1 remarque■ de l'abbé l\ou&1ier. 1781, io-4°. 

N 

Notes et observations sur le mémoire de M. Amiot, sur 
la musique des Chinois, et sur ressai sur les pierres 

· sonores de la Chine; par Pierre-Joseph Roussier, de 
MarselDe. 178 : 

Notice sur le Métronome de J. Maëlze]. ln-8°. 1816. 

Le Métronome ou nouveau chroncmètre se vend , façon de ba-
Tamt\tre avec poi&. ito· fr. 

l'al1011 Jl1r&mide t \Jtl1Ût o,jÏàtiire ATeé relllOl't, 4o ft, 
Façon pyramide, vernis fin, avec ornemans. 6o fr. 
Chez Maëlzel et Comp •. 

Notation ( de la) musicale en général, et en particulier 
de celle du système grec; mé~_oire adressé à &l. Mil­
lân: par Al. P.J. Joubert de la Salette. In-8°. Imp. deLe­
nonnant. t817. 

Extrait des Â11naks e11cyclopéJiques, août 181,. 

Nouvelle théorie sur les dift'érens mouvemeos de!i airs, 
fondée sur la pratique de la musique mo'1erne, ~ec 
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le projet d'on nouveau chronomètre , destiné à perpé­
tuer le mouvement et.la mesure dea aira; par Thiémé. 
( mort en I Sos). Rouen et Paris. 1801. in-4°. 5 fr. 

Nouvelle règle de l'eetave; par llené-Alex. de Culant. 
1786, in-8°. 

Nouvelles poésies 11pirituelles et morales aur les plus 
beaux· aira de la musique française et italienne, et de 
petites fables aur les aira dea plus beaux vaudevilles. 
Paria, chez Lottin et autres. 173o-1737. Sept recueils 
in-4°, oblongs. 
C'eat M. Frédéric Desessart qui a dirigé· ce recueil. Les pouies 

aont de diven auteurs, Jea fables sont du P. Valette. 

Nouvelle manière de chiffrer la basse continue, ( dans 
la~• partie du sentiment d'un harmonopbile, sur dü­
férens ouvrages de muaique); par Pierre-Joseph Bous­
sier (anonyme). 1756. 

Nouve:m manuel musical, par Pierre-Louis Desaint et 
Dellain. 1 78~, in-4°. 

Numération harmonique, ou Eehelle d'arithmétique, 
pour 1ervir à l'explication des lois de l'harmonie; 
par A. Monta, de l'académie des philarmoniques de 
Bologne. 18oi, in-4•. 1 fr. 5o c. 

Notice sur la vie etles ouvrages de Grétry; par M. Joachim. 
Lebreton. (Dans le Magasin encyclopédique, anii. 1814, 
tome 5, page ~73.) 

Notice sur Joseph Haydn, contenant quelques particula.· 
rités de sa vie privée, relatives.à sa personne ou à ses 
ouvrages, par M. Framery. 1fr. 1810. Chez Barba. 

Notice sur Jean-Cbrysostômo-Wolfgang-Théophile Mo­
zart ( dans le tome 3, année 180 1, page ~ du maga­
zln encyclopédique). 
Cette notice de qaarantè-qaatre pages est extrêmement intéres­

sante ; elle f'St signée, 1Yi11ckler. 
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Notice sur la vie et lea ovra,res de Nieola1 Picçiai, par P. 
L. Ginguecé. in .. -'8. 

Cet ouwage :ae 0011.lie:at pas seulement la vie d'ua compositeur 
.oé\èbi;e , c:'çst au8$Ï l'W,toire <Je 4 m~\que en fra11-ce ~ fét1t;1q11e 
· où l'art éprou.n une ~évolution générale -1' oye:-, la J)écade phi­
losophique, tom. :18, an 9 ,pag. 541, - Le Magasùi e11cyclopé­
diqu.e, année 1801 , tom. 7, annonce qu'il a été défendu à Vienne. 

· :Notice 1,ur la vie et lei) ouvrages de Vandermonde ( dans 
le magasin encyclopédiql.le, tQme premier de 1 7!)6, 
page 'l'l· Signée, Lacépède. 

Notice sur le compositeur Della-Maria ; par Alexandre 
Duval ( dans la Décade philosophique, tome 25, an 8, 

• page 35). 
Notice 1ur Bmehe, -0omp(l1Ïteur ( dans les mémoires bio-,. 

graphi-rueil etlllt<Jraires de Guibert, tom: 1 ~•, page 122. 
Notice historique· sur uù troùbadôur bordelais; par 

Pierre Berqad;l1,1. _1797, in~u, 
Notice surNicolo (dans le miroir du 5o noyen.pr~ •Siu), 
Notice historique (IUr P. A, de Monsigny; par P. Ife. 

clouin. in-8~. ifr. Chez Lafll.J~. 1821. 
Notice sur Guglielmi ( dans le magasin encyclopédique, 
· to~e 6, page 9~!', 1 806). ·' 
Nouvelle méthode pour chiffrer les:accords, par Langlé, 

Yoyez l'analyse dans la Décade philosophique, tom. 29, an 9, 
pag. 161. · 

Jl{c,qveau syatèm.e de musique th oerique et pratique, par 
Jean-Baptiste !Uercadier de Beltsta. iR--8. J?,3, 

_ L'aut~ur est qJPrt;\ foill\, la •4 janvi,ir 1816, à l'àgq d11 (i8 an,, 

Nouvelle méthode, pour ~oter la musique et pour l'im­
primer avec des caractère, mobiles; par Ch. G. Riches­
thal. in-4•. chez Lenormant rue de Sei:Qe n. 8. 1 8 1 o. 

. ·1 i • • ' 

0 

Observations sur le conservatoire de m.usique de Pads, 
dans lesquelles_ .on démo~tre les vi..ces ile cet élabli$• 

33 
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sement, et où l'on propoae les moyens d'en améliore\' 
le service et d'en dim.inuer )es dipenses. in-89 .1815. 
Chez madame V• Courcier, rue du Jardinet, n" 1 !l. 

Observations sur la musique et principalement sur ta 
metaphysique de l'art;_ par Mlchel-Paul Guy de Cha­
banon (anonyme). 1779, in-8°. Refondues sous le 
Utre : De Ja musique considérée en elle-même, et dans 
seil rapports avec la parole , les langues, la poésie et Je 
théâtre. 1785. 2 vol. in-8'>. ( traduites en allemand 
par Ad. Biller. Leipsick., 1781, in-8°). 

Observations sur difl'éreos points d'harmol)ie, par Pierre­
Joseph Rou1Sier, de Marseille. qenève, 1765, in-8°. 

Observations sur les principes de l'harmonie; par Jean­
AdamSerre. Paris, 1765, in-8°. Voyez histoire littéraire 
de Genève; par Senebier. tome 3, page 3~. 

Observations sur les cordes à instrumens de musique, 
tJar Baud. 1804, io-8°. 

Offrande aux muses; recueil lyrique. Troisième année , 
1821. in-1 8. Chez Tiger, rue du Petit-Pont, n. 10. 1 fr. 

Observations sur Je traité historiqu!' et crilique de M. 
Fournier, sur l'origine et les progrès dès caractères de 
fon~ pour l'impre~ion de la musique, par MM. Gando 
père et fils. 1766. in-4. 

Obsenatioos sur notre. instinct pour la musique, par 
Rameau. 1154, in-8. 

Observationssur la musique, les musiciens et les inslru­
mens, par Il, Henselé. 1757. in-n. 

p 

Petit (le) maitre de musique ; étrennes aux jeunes musi­
ciens. in-8°. 18:10. Chez Alphonse Giroux, rue do Coq 
Saint-Honoré, n• 'J, 

Portefeuille (le) du Troubadour; recueil de romance~, 
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parmi lesquelles il y en a vingt notées. avec une basse 
qui peut-être exécutée conjointement. avec le chant , 
sur le piano o~ la harpe, io-16 oblong. 5 f•. Chez Bosa, 

· libraire, gr.aode cou• du Palais-Royal.· 1&10. 

Principe aceustique , nouveau et universel de la théorie 
musicale, ou musique expliquée; par Alexandre-Jean 
Morel. io-8•. 1816; Chez Bachelier, quai des Augus­
tins, n° 55. 

Poétique (la) de la musique; par le comte de Lacépède. 
1785. 2 yolumes in,-8. 

Pmncipes de musique ; par Jeaurat~ 1793, in-8. 

Poésies lyriques de M. :&amler, traduites de l'allemand par 
M. Cacault (anonyme). Berlin, chez Voss. 1777. in-12. 

Principes de musique par demandes et par •réponses, à 
· l'usage des commençans. in-4°. Imprimerie de L. 

Valais, à Saint-Malo. 1 fr. 5o c. 1819. 

Principes pour apprendre le plain-chant , avec divers 
chants très-utiles et propres pour s"y exercer. Nouvelle 
édition, in-1 2. Imprimerie 'èle Daurens, à Albi. 1818. 

Principes de musique, rédigés par mademoii;elle de Re­
naùd d'Allen (madame de Grammont}. ln-4.0 • 3 fr. 
1818. Chezl'auteur. 

Polymnie, poëme posthume de Marmontel. in- 18. 1818. 
3 fr. Chez Guillaume, rue Hautefeuille, n° 20. 

Un fragment de ce poëme se trouve dans la Décade pl,iloso­
phique I tom. 5 , pag. 551, an 3. 

Principes élémentaires de musique , al'rêtés par les 
membres du Conservatoire , suivjs de solféges ; par 
MM. Agos, Catel , Cherubini, etc. an VIII-X, 2 vol. 
grand in-4". 

Principes de composition des écoles d'Italie , traduits de 
l'italien de Sala et autres; par M, Choron. 1808. 3 vol. 

· in-4, 
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Prioeipa abrégé• et raisonné, de musique, avec celle 
épigraphe : Chiamatela diavolo, ■e vi piace , ma into­
nalata • .Appelez cettlè note diable, si voua voulez , mais 
faite l'in10Dation ( gaeta.n greco ). B!(Klhure in-4; 
avec musique gravée. 2 fr. chez Lenormaut~ rue 
de Seine, n:.. 8. 

:Porte-fe1Jilfe cl'un troubadour, publié par Laurent 
Pierre Bérenger. Marseille, 1782; in-8. 

Poèliei lytiques de Marie-Joseph C&énier. An 5, in-12. 

Cet ouvrage a été défendu à Vienne ell 1,gg. 
Pouvoir (le) de la mllsique1 en vers {4alls la Décade 

phlloaopblqne, tome 6, au 5, page 489}. 

Q 

Quelques observations sur l'Optta italien, ea répOnst à 
un pamphlet intitulé: un mot 1ur l'Aguète. Brochure 
in-8. 1819. Cbed\ouUet,ntedea Poitevins, n. ,. (ioo. 

Il 
.llMutation auivie et détaillée , det principes de Il. Roua .. 

seau 1ur la muaiqµe françaiae; par J. L. Aubert 1 

( anonyme ). 1 754, in-8. 

llemarquea CUl'ieusea sur l'art de bien chanter, par lJ. 
D. B. ( B. de Bacilly.) 1668. iu-12. 

Recueil de Romance,. in•••· Chez Gaudibert-Penne, à 
Carpentra1. 1815. 

Retour (le) d'Apollon, poëme satiryque; par M. Viollet 
Le Duc. iu-12. Chez Janet et Cotelle. 

Rapport pré&enté au nom de la &ection de musique, et 
adopté par la classe des beaux arts de l'institut impé .. 
rial de France , dans les séances du 18 avril et des , et 
9 mai 181 2, sur un ouvrage intitulé : les vrais prin-

. cipes de la venification , développés par un examen 
comparatif entre les langues française et italienne, etc. 
l>9r A. Sèoppa. On discute dans ce rapport les pro­
priétés respectives de ces deux ' langues, relativement 
à la musique, et l'on y compare le génie des deu1 
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nations, pour cet art. in•4• Imprimerie de F. Didot, 
rue Jacob, n. 24. 2 fr. 5o c. 1812. 

llomance d'lrma, ou les malheureux souvenirs; par 
Tourteau fils. in-8. Imprimerie de v• Cavazza, à Bor­
deaux. 1816. 

Rétlexionssur la musique etla vraie manière de l'exécuter 
sur le violon; par E. R. Brijoo(anonyme). 1763, in-4, 

Recueil de fables mises en musique; par Joseph Lacu- · 
sagoe. 1754, in-4• 

Recht>rches. sur la théorie de la musique ; par J amard, 
1769. in-8. 

Romances et chansons; par le comte de Ségur; in-18. 
· Chez A. Eymery, rue Mazarine,. o. 3o. 1819. 2 fr. 

Recherches sur l'analogie ële la musique avec les arlll 
qui ont pour objet l'imitation du langage, pour servir 
d'intr~duction à l'étude des principes naturels de cc;t 
art; par G. A. Villoteau. 1807. 2 volumes in-8. 
·chez Renouard, rue Saint-André des Arts , n. 55. 

Recueil des plus bea_ux 'fers qui ont été mis en chant, 
avec le nom des auteurs, t_antdes airs que des paroles; : 
par de Bacilly (anonyme). Paris, chez de Sercy. 1661. 
2 vol. in-12. 

Rapport llur le grand prix_ de composition musicale, par 
le C •. Méhul , lu à la st"ance publique de la classe des 
beaux arts de l'Institut national ( dans le Magasin 
encycolpédique, 1801, 9• année, tom. 4, page 92). 

Rapport sur les tn.\'aux d'émulation des compositeurs; 
par Héhul ( dans le· Magasin encyclopédique, tome 
5, page 599, 18o8. 15• année). · 

B.Mle:dons d'un patriote sur l'opéra; par de Rochemont. 
1754. in-12. 

ll~fte:dons d'un peintre sur l'opéra; par de Montdorge. 
1741. in-12. 
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Recueil portàtif de chansons, pa~ Lescot. 1765. 

Recueil des divers chants d'église en vers patois. iu-, 2-. 

Imprimerie de C. La bau, à Carèassonne. 182 1. 

Recueil de chansons rustiques et musicales. Lyon ;1556. 
fo-16. . 

Recueil des plus beaux airs. Caen. 1615, in-12. 

Romances; par Arnaud. Berquin. 1776, in-8. Edition de 
• Didot. 1788, in-12. 

s 

Souvenir (le) des ménestrels, contenant une collection 
de romances inédites, composées par les poètes et les 
musiciens les plus célèbres. ( 1822, 9• année) in-16; 
6 fr. ; papier vélin, 9 fr. 

Chez l'éditeur, M. Laffi]é. 
1 

Saisons ( les ) lyriques ; chansonnier dédié aux dames, 
orné de cinq gravures et quatre airs notés; in-18. Chez 
Pesche , rue de Seine, o. 66. 

Système nouveau de musique th~orique et pratique, par 
Mercadier de Balesta.· 1776, io-8. 

Soupers (les) lyriques ( 5•. année, 1821 ). In-18. 1 fr. 5o. 
Chez Delaroque, boulevard Montmartre_. n 5. 

1,econd mémoire sur un nouveau système d'harnu~nie., 
applicable à l'état actuel de la musique; par Vander­
monde. 1781, in-4. 

L'auteur ~&tm•1rt le 1er janvier 1796. 

Sténographie musicale, ou manière abrégée d'écrire la 
musique; par P. J. Lasalette. 1805, in-8. 2 fr. 

Système barmoni<1ue développé, ou grammaire de mu­
sique se rapportant au Dictionnaire de J. J. Rousseau;. 
par V. F. Rey. 1804, in-8. 

Structure ( de la ) d,es violons, des altos, des violoncelles 
' ' 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



LIVRES FRANÇAIS. 

·et des contre-basses, trad. de l'italien par Schaum 
ln-8. Leip&ick., au bureau ·de ~usique. 18ofi. 10 .gr. 

Sur la mort de Sabatino. ( Moniteur.,. pag. 371, dei8o8.) 

T 

Traité sur la musique et sur les moyens d'en perfection­
ner l'expression, par Lepileur d' Apligny. 1779 , iu-8. 

Traité de composition, par Bordier. 1770, in-4. 

Théorie de l'Harmonie en général; par Jean-Adam Serre. 
Génève. 1 753 , in-8. 

Traité de Mélodie , abstraction faite de ses rapports avec 
l'harmonie, etc. ; par Antoine Reiéha. in-4, avec 77 
planches. Chez l'altteur. 1814. 

Troisième étude, ou dissertation touchant les relations 
de la musique avec l'université des sciences ; par 
Olivier, juge d'appel à. Nîmes. 1804, in-8". 

Troubadour (le) français, almanach lyrique dédié aux 
dames. in-18, avec des planches. ·4 fr. 

Chez Janet, rue St.-Jacques, N. 59. 1820. 

Tr~ubad~urs ( les) , poëme en quatre chants.. in-8" 
1813.ChezFirminDidot., rueJacob,N. 24. 2fr. 5oc. 

Voyez la Gazeae de Fra11ce:, du 8 ju!n 1813. 

Tablettes de Polymnie, in-8. 53 N••d'une feuille chacun. 
Imprimerie de Dondey-Dupré. 1811à 18u. 

Traité d'Harmoniè, suivi d'un dictionnaire des accords , 
par Henri Montan-Berton. 4 vol. in-4, ornés du por­
trait de l'auteur. 76 fr. 1815. 

Le Traité d'hanno11ie forme un volume ; on trouve en .tite un 
tableau qui donne l'..lr6re (lé1,/alosique dea accords. Le Dû:tio11-

·11aire dea accord., a trois vol., dont chacun traite des accords don­
nés par l'une des branches de l'arbre généalogique; les quatre 
volumes sont gravés. 

Chez madame Dohan. 
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Traité dc-s effets de la musique sur le corps humain, 
par J. L. Roger, traduit do latin et augmenté de 

, notes par Etienne Sainte.Marie, médecin de Mont­
pellier. 1803 , in-8°. 3 fr,5o c. Chez Treuttel et Wurtz , 
rue de Bourbon, N. 17. 

thèâtre lyrique; pal' Venard de la Jonchère. 2 vol. iu-
12. 1772 et 1775. 

L'ouvrage est anonyme, 

Théorie de la musique , par Ballière de Loi,emen t. 1 764 , 
in-4°, 

. Traité de musique, concernant les tons, les harmonies, 
les accords et le discoun musical; par Bemetzrieder. 
1 776; nouvelle édition, 1 780, in-8. 

Traduit en anglais par Giilàrd Bernard. 1778, in-40, 

Tolerantiu;ne (le) musical; par idem. 1n9, in .. 8•-, 

Traité d'harmonie et règles d'accompagnement, .servant 
à la composition, suivant le 11ystème lie M, B.aw.eau. 
Lyon et Paris. 1768. Nouvelle édition, •n4, in-8•. 

Traité général des élémens du Chan,t, par Joseph La.~ 
ca.&1agne. 1767 i in-4-

Théorie des sont1 apeUoablt: à la musique ; par J, E. 

• Gallimard. 1754, in-8. 

Traité des accords et de lem- succession, selon le système 
de la ba1111e {ondamentale; par Pïçr.-e JO$epk llo~ 
aier, de Marseille ( ;monyme ). 1764, in s·. 

Traité d'Harmonie, adophl par le Conae"a,toire pour 
servir à l'étude dans cet établissement ; paar Catel. 
180~, ln-4. 21 fr . 

. Traitéd'Humonie et de Composition; par Fr. X. Richter, 
revu, corrigé et augmenté, par Chrétien Kalk.brenner. 
1803. 
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'fi-ailé de la Fugue; par B, F. M. Langlé. 1805; 36 fr. 
~ ' . ' . ' ; ., ', 

Traité de l'Hàrmonie, réduite à ses principes natqrels; 
par Rameau. 171111, in-4°. ' · 

Traité historique et pratique sur le Chant ecclésiastique; 
par l'abbé Leheuf. 1741, in-8. 

Traité de la Fugue, d'après les principes et les exemples 
des meilleurs maitres allemands, italiens et français; 
par Marpurg. Nouvelle édition , augmentée; in - 4•, 
avec 60 planches. · Leipsick., au bureaù de musique. 
3 rxd. 20 gr. 18o6. · 

Traité général des Voix et des Instrumeos d'orchestre, 
principalement des instrumens · à ·veut; par M.· A. 
Choron. NouveJle édition. 18111. 18 fr. Chez l'auteur. 

Traité du Plain-Chant; in-12. A Poitiers, chez Barbier. 
1821. 

Traité de la mesure ou de la ·aivision du temps, dans la 
musique et dans 1a poésie; par M. B. Bonesi. 

Tonotechmie (la), ou rart de noter ;tes o:ylûulres; par 
le· père Engramelle. 1775, · io•8. 

u 
Uniclefier ( l') musical ; par ,Joseph Lacassagne. 17'i8; 

io-8, 

Un mot sur l'Agnèse de M. Paër. ln-8. 75 c. Chez Da­
libon, P.alaiti-lloyal, galerie de hois-; N. 218. 

V 

Vers présentés à Paësiello, le jour de la représent..uion 
de Nina; in-8, par Germain Petitain. 

C'est un sonnet; l'auteur est mort le n septembre 1820. 

Vieux (le) Troubadour, ou les Amours, poëme ~n cinq 
chants. de lingues de Xentralès ~ traduit.dç J:J Jani;nt; 

. 3ft 
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romane; in-12. 1 fr. 5o c. Chez ~ormant, rue de 
Seine, N. 8; 1812. · · 

if. }l: Les reéberches que j'ai fai.Les pour me procur.er les· de111 

-,olumes consacrés à la musique, ·dàns la Bil,liothèque u11i11er-aelle 
.du clame• ( ,,ss. •54 yc,} in-si ) , IIJ&al été infrllCleeases, je ne 
puis donner le titre des ounages qu'ils conti .... 11t. Oa né troave 
..Jans la Bibliotbèq11e du Roi que les divisions : théâtre, poésies• 
mllthématiqnes , mélauges , romans. 

LIVRES ALLEMANDS. 

&ileitung~urharmonie, ewe. Traité d'harmouiepàr de­
... ~ at réponses, par A, Baucl. iu-8. Lubec. ,8 ,:; , 
chez Michelson. 

An Catalaoi. Strophes à madame Catalani; io-4. Impri­
merie de Daoebacb, .à Strasbourg, 1816. Signé~· 
Stober. 

1.nleiMIDg ttll' Ri9'kuast. lo~on à. ratt du chant; 
par J. J. W_alder. 5•0 édilion, in-4, Zmicb. 18se, chez 
Gessner. 

Auft1chlüsse über die musik der Griechen. Éclaircisse­
mens sur· 1a musiqne des Grecs; par F. de Drieberg; 
in-4 .. avec musi'lue. Leipsick, 1819, chez Cnoblocb. 

!nleitung. -mr k.enutaiss, etc. lnlrodudion Al la, twn­
naissaoce de l'harmonie,. à l'usage des maitres et des 
élèves; par BaucL io-8. Lubec. 1814; · chez Michel­
stm. 

Anleitung zqr te~peratur berechnungen, etc. Méthode 
de calc~1ler la température des iostrumens, à l'usage 
ae tieittqùl •e ilOklt pas i'a~ilia'rfsé'S a,·ec la partie arith­
méll«J'lle de la musique; par D. G. Turk. 57-1 pages 
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in-8'. avec une table de logarithmes. Halle, chez Schim­
melpfenning. 18o8. 

Biographische 11:k.izze, etc. Esquisse biographique sur la vie 
du cempositeur Michel Haydn; publiée par ses amis. 
6~ pages. ln-8. Salzbom-g, chez Mayer. 5ol.r. 1808. 

Briefe an Natalie über den gesang. Lettres à Natalie sur 
le chant; par Nina d'Aubigny, née !ngelbronner. 
gr. in-8. avec 8 planches de musique. Leipsicl, chez 
Vou. 1 n:d. 16 gr. 

Cet ouvrage est destiné aux •-teurs qui veulent se former 
~-mima dam la IDalique vooale. 

Blographische nachrichten, etc. Notices biographiques 
sur Joseph Haydn, recueillies et publiées d'après des 
00111mun.ioation1 verbalea de ce compOliteur aéHlhle; 
par .A. C. Dies.· in,8. Vieiane, cbes Camesloa; 1810. 

10. 4 5lr. 

C atalani, etc. Sur maclame (;atalaQi, C()QsicWrée CGIIUQe 

cantatrice et comme actrice; par G, l,. Siev..-s. Bro­
chure in-8. Altenbourg, 1816, ohu a.-..Uau1. 
6 gr. 

Crundreceln dt'r toù.un1t, etc. P?ùu;ipe, ~eniaux 
de la musique, et du pian• en p~Qlll4u. \t.Ql, i•-4• 
avec 8 planches. Nuremberg. 181, , chez Stein, 
40 l.r. 

Cia.ier ma,ohi,oe, eto. J>eecriplion d'une machine à pia­
no-ferté, et d.'uue machine de eltant mobile; par J. 
A. lüachoer. voL in-4, avec 5 planelae• lilhograpbi­

quw,, Soo~hauaeo., 1818, cm Voigt. 

Domenico Cimarosa, etc. Biographie de Dominique 
Cimarosa! et analyse de ses compositions; in-8. Erfurt, 
che11 Mwler. 1810. 
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Der-augehende musik director, etc. Le maitre de musi­
que, ou l'art de composer un orchestre et de le diri­
ger; par J. Arnold. Vol. in-8. Erfurt, chez Henning. 
1 rxd. H1 gr. 

Elémens de musique; par C. A. Zeller, .Kœnysber, ehez 
Nicolorius. 1811: · 

Elementarbuch der harmonie und toosetz k.unsL Prin­
Qipes d'harmonie et de compoeition; par Fr1 Schnei­
der; in-folio. Leipsick., 1820, chez Pelers. 

Etwas über musik., etc, Observations sur la musique, 
sur l'orgue et son invention, etc,; par François Bihler, 
maitre de chapelle à Augsbourg; in-8. Augsbourg, 
,chez Buber. 15 ir. 1811. 
' 

&eaÏ$ · 8Ur dil'bens caractères, pour le piano; par Kalk.­
brennet, œuvre 32. Leipsia, 1820, chez Bofmeister. 
16 gr. -

Gesangbuch; etc. Elémem · de l'art du chant, à l'usage 
des éf-.olès-; par Ch. Schulze , in-8. Zullichau, 1815, 
chez dàrinanrÎ. 8 gr. . 

Goethe'• lieder, oden, etc. chansons, odes, ballades 
et romances de Goethe ;-composées par J. F. lleichard • 

. :t 'parties in-4, Leipsicl, ctJez Breitkopr: 5 rxd. 1810. 

La premi~re partie contient Jé1 chansons; là seconde les airs 
ni4lé1 et lea déclamations, et la trowme lei ballade, et romance,, 

Bandbuch, etc. Manuel de la littérature musicale, 011 

répertoire syatémàtique dea œuvres de musique, ou­
vragea théoriques, etc; publiés jùsqu'à la fin de 1815, 

· avec l'indication des enélroits, et de1pt"i1:. Volume de 
près de fsoo pages in-8. Leipsick, 1816. chez Heysel. 2 

.• rxd, 12 gr., et papier collé, 3 rxd. 

Bandbuch, etc. Manuel de l'étude de l'harmonie; · par 
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i. Koch; in-8. Leip11ick, chez Breitkopf. :, rxd. 1~. gr. 
1811. . 

Handbuch der took.uost, etc. Man1,1el de mmique; par 
F. J. Cleemaôn. 2·volumes io-8.- Leipsicl, 1801, chez 

· Breitkopf. 

ldeeo zu eioer aesthetik der musik, etc. Pl'iocipes d'une 
aesthétique de la muaique ; publiés par Louis Sch11-

. hart; in-8. Vienne, chez Degen; 1806, 

Joseph Haydn, etc. Biographie de Joseph Haydn, suivie 
d'un aperçu raisonné de ses ouvrages, pour eenir de 
suite à l'esprit de Mozart ; par le même auteur; in-8. 
Erfurt, chez Muller. 18 gr. 1810. • 

K.urzgefautes handwoerter buch der musil, etc •. Die• 
. tionnaire portatif d1' musique, à l'usage des musicieQ1 

e~ des amateurs, par B. C. Koch; in-8. Leipsick, 1808. 
che~ Bartkooeh .. 2 rxd. · 

K.u~efasstea muùkalisches lexicon ~ etc. Dictionnaire 
abrégé de musique; par G. E. Wolf, s• édition; in-8°. 
Balle, chez HeodeL I rxd. 

, K.atechismua, etc. Catéchisme de musique, ou principes 
généraus: de l'étude de cette science; par I(oecht. 4• 
édition; in-4•. Freyberg, 1816. chez Berder, 1 rxd. 

K.unst , etc. L'art d'apprendre à jouer de la pédale; par 
Bering; io-8. Leipsick, 1815, chez G. Fleischer. 1 rxd. 
8 gr. 

Leben und Meinungen, etc, Vie et opiniooa de Dulou, 
virluosesur la fldte, aveugle; publiés par C. M. Wie­
land. .2 volumes in-8. Zurich, chez Gesner. 2 n:d, 16 
gr. 

Muaikalischea lexicon, welches die theoretische ond 
pra Ji.tleche tonluoat eocyclopœdiscb bearbeitet. Die-
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liellnalre encyclopédi~ de musique" théorique- et 
pratique, aTec l'e:s:plication des lermes techniques an­
ciens et moderne&, et la description de tou, les io, .. 

, trulDODI anciens et nouveaux; par H. c. Koch; i volu­
me in-8. de IHO et 18o:a pages. Francfort, ch~z Her­
mann jeune. u fi. 18~4. 

Mu1ik.-lexicon, etc. Dictionnai.-e de la •uei.'lue et des­
musiciens de la Bavière; par F. J. Lipowsly; io-8. 1\11,1-
ni~h, chez Giel. 3 fl. 3o k.r. 1811. 

Mùsil. aliscbe Dialogen, etc. Dialogues 1ur la musiquer 
ou entretiens de plusieurs aavaos, poètes et musi­
ciens, sur le godt en musique, ouvrage postbume de 
Heinse; iD-8. Leipsick., 18o6, chez Graef. 16 gr; 

llutii. IChule, etc. Ecole comp!Me et aystématique de 
maaiqùe pour toaa les iutrumens de l'oPClaestre; par 
Froelich; in-4, aveeplanches. Leipaick,claez Brei&k.opr. 
as rxd. 

Musil alischès woerterbuch, etc. Vocabulaire de mu­
sique , contenant l'explication 4les tel'ID88 et cle. 
signes, par ordre alphabétique; tome 3. in-8". Uhn,. 
1814, chez Stettin. 

L'auteur a pm '.po11r bue ,. 10n travail le• diclio111111ire1 de 
malliq11~ p11blil!t par Woifet Biller. 

Neber dea geist der ton~unet, etc. De l'esprit de la 
musique, relativement à la critique du jugement as­
thétique de Kant, second essai; par Ch. Fr. Michaëlis. 
16o pagés io-8. Leipaick, chez Schoûer. 18o1. 

Neber Verbesse111ng der musil.alischen liturgie, etc. S11r 
l'amélioration de la lithurgie musicale dans les églises 
protestantes; par G. Frantz; in-:8•. Halberstadt, 
1819, oliez Vegler. 

Neue bibliotbek. für paedagogik., elc, Nouvelle bibliolhe· 
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.qw, d'inavuotiou et d'~catioa; publiée pu G--­
muths. Cahier de juillet 1811; gr. in-8. Leipaiçk., ebez 
Gleditscb. Pd~ pour 1 2 cahiers, 5 n:d. 

Ce cahier contient un article •ur la mdtAode tl'en,eitJner la mu.: 
.;,,_., ea ao,, iajl:ae11œ Àr le •raoiènt, pu Liaclur. 

Norraena, etc. Collection de chants naiionaux nor­
"Végiens. Christiana, i821, in-8. 

Philodem , etc. De la · musique, extrait du 4• line de 
Philodème, trad. du greé, d'apres un rouleau de pa­
pyrus tro~"Vé à Herculanum; par de Murr; i'n-4, avec 
deux planches. Berlin, chez Froelich. 20 gr. 18o6. 

Prak.tische general-basse-schule, etc. L'école pratique 
de la basse fondamentale , par C. T. Hering. 2 vol. 
in-8. Leipsick., chez Kleefeld. 2 rxd. 18o6. 

Regeln, etc. Principes de partition; avec un appeodix 
sur la méthode de passer d'un mode à un autre, par 
Franc. Bühler; in-8, avec quatorze planches. Munich, 
1815, chez Falter. 56 kr. · ' 

Regole pcr il canto, etc. Principes du chant figuré, 
par A. Benelli, ual!Qlt$ en all.pnaad., ,ia-folio, 2• 

éditieu. Dree.de, 181.g,, chez Arnold.. 

Sur l'harmonie acoustique, ou la théorie des sons, par 
l'abbé Vogler, in-8. Munich, chez Lentner, 1807. 

Schlimmbach, ü"ber die strul.tur, Erhaltung und stim:. 
mung der orgel. De la construction , de la eonsèr­
vation i!t de la manière d'accorder les orgues., par 
Schlimmbach; in-8°, avec 5. planches. Lefpsick., 
che,: B.rei~ et BaerteL • ~- a gr. 

Sing scbule, etc. Ecole complète 'du chant, redigée se -
Ion les priocipds des meilleurs maitres, par J. Frœ-
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licb. 83 ·pages in-folio.· Bonn, chez ·s1mro\.,' 12 fr. 
181i.· 

C'at un extrait du grand ouvrage de l'auteur , intitulé : Ecole 
de 11t111ifue tAlorique et pratique. 

Sur Je compositeur Ch.· M. de Weber ( dans zeitgenos­
sen , etc : Les contemporains , 011 choix de biogra­
phies, 11• cahier, gr. in-8°. Altembourg, chez Broek.­
bans. 1818). 

Theorie der atimme , etc. Théotie de la voix, par le 
docteur F. S. Liacovius; in-8°, avec une planche. 
Leipsick, 18 14, chez Breitk.opf. 14 gr. 

Theo'°ie der tonaezhunst, etc. Théorie de la composition 
musicale, à l'usage de l'instruction , accompagnée de 
notes, par G. Wéber. tome 1, contenant la gram­
maire de la composition; in-8. Mayence, 1817, chez 
Kùpferberg. 3 fi. 15 h·. 

Untèricht in der Singkunst. Elémens de l'àrt du chant , 
à l'usage de l'instruction publiqne; par Wolf. 2•. édit. 
augmentée. JM> pages io-8•. Halle, chez HendeJ. 
aogr •. 

Unterricht über den gebrauch derântervalle, etc. In11• 
tructions sur l'usàge des intervalles 1l1per811s et dimi­

. nués; par Albrechtsberger. In-fol. Leipsick. , cheg 
K.uhnel. 1807. 

Versuch einer théorie, etc. Euai d'une théorie de la 
composition; par Th. Weber. Tome 1••, contenant la 
grammaire de la composition musicale. 334 pag. in-8. 
Mayence, 1817. 5 fi. 3o kr. 

Volkslle<ler, gesammelo 'und heraùsgegeben ~ von G. C. 
Grosheim. Chansons populaires, recueiUies et publiées 
par G. C. Grosheim. 2• partie. Bonn et Cologne, chez 
Simrock.. 18 ;roschem. 181 9. 
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L·H'Jlt:S ll'jLH~NS. 

Waterbuch, etc. Nouveau dictionnaire compl-,t de 
m111iqoe, italien-allemand et almand-italien; pat D. 
A. Phillpp.i. • vol. i,i,-8. Vieniu,, 1811J, f:'hei Jieub~ 
ner. 12 fi. 

LIVRES ITALIENS. 

Applicad.one cl.el 111utµo in~ua.-ientp .tla l,IUJ9i~. Ap­
plication de l'enseignement mutuel à la ml18ique; trad. 
du français, in-8. Bologne, 1819. Imprimerie du· 
gouvernement. 

Cognizioni pratiche di musica corredate d'esempj tratti 
da 'migliori autori, e dirette principalmente a perre 
in vl1la ,.µ gioviw .CU.lettiµif.i di suono la più esat~a ap~­
ni~a .i~aCCOPl(llJ:SD.are. l'et;t w-4• .de d~ feuilles et de­
mie, plus 7 planches. Imp. de V. Vestri, à Prato. 2 f. 
Soc. 1813. · 

DePr.incipidoll'afQlODia music;1le e 1,~Jica;.e dclJa loro 
applic~io.ne alla teoria .e alla pratica della versi.6ca­
zione italiana; par Francesco Venini. 1798. 

L'11,utc;ur t'~t IJ'Ott it ~ilau, il Nge ~" qualre-vin_gt-trois an~, le 
5 avril 1820. 

llialogo ~la musica; da V. Galilei. Fiorenze, 158t, in­
folio. 

Dialogo sopra l'arte del bene intavolare e rettamente suo­
uare la muaica negli .&rqmeoti, etc.; da Gall.lei. ·N.i­
ueg, 158:~, in-~l.' 

Documenti armonici, di Aug. lle1·ai-di <la S. Agata. Bo­

logna, •~7, ijn7'1. 

Elemcnti pratici di musica Elt;rnens pl'aliques cfo ma­

j'j 
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~~ ~V~E~ITit\EN~ 
sique; par Amarili , in-8•. Napi.s, i819 , ~het 

. 'frani. 

Eaemplare , osia saggio del contrapunto ; da Giamb. 
Martini. Bologna, 1 n4, s vol. iu-4•. fig. 

Estro poetico-annonico, parafrasi sopra i salmi poesia di 
G. A. Gi11stiniani, musica di Bened. Marcello. Venez. 
1 ,s4, 8 vol. in-fol. 

Gabinetto armonico; par le père Philippe Bonanni. 

D M usico testore del p~ Zac. Tevo. Venez. 1 ,06, in-4.' 

In Morte della signora MariaD11a Barilli nata Bondioi. 
in-8•. Imprimerie de Dondey-Dupré. 1813. 

lstoria della Musica , secondo Ja dottrina dei Greci , Ili 
.gio.-Aod.-Angel. Bontempi. Perugia. 1695, in-fol. 

1.a Sambuca lincea, overo dell'istromento musico . per• 
felto, lib. III, da Fabio Colonna. Napoli, 1618, in-4. 
fig. 

Musique ( de la ) ancienne et moderne, et de sa déca­
dence act11elle. ( Dans le cahier 8 ou 9 du Giornale 
enciclopedico di Napoli. ln-8. Nâples, 18 19 ). 

Naova teorica di mµsica ricavata dall'odiema pratica, 
OMia metodo sicuro e facile· in pratlc;i per · ben ap­
prendere la mu1dca, etc. Opera di carlo Gervasooi, 
milanese. Io-8, avec le portrait de l'auteur. Impri• 
merie dç Blanchon, _à Parme. 5 fr. 1813. 

L'auteur eal mort en 1819, 

Prattica cli musica da F. L. Zacconi. Venez. 1596; in-fol • 

.. egole del contrapunto pratico da Nic. Sala. Napoli ; 
1,94, in-foJ. 

IUvoluzioni ( le ) iel teatro musicale ilaliano; par Ste­
fano Arteaga. 
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LIV&ES ANGLAIS. 

~o Sul ristabilimento dell'arte armonica dei greci e 
romani cantori del S. vine. Requeno. Parma, 1 ,98. 
s vol. in-8: 

Saggio teorico-pratico-musicale, etc. Traité théorique 
et pratique de musique, ou nouvelle Méthode de Con­
trepoint;: par Vincenzo Colla. 2 'VOi. in-4. Turin , 18190 

Chez Pomba. 

Le premier volume contient le texte et les règles; le &eeond 111 

plaucbe1 de muaique. 

Scienza teorica e pratiqua della moderna mll8ica; da 
Fr. Valloti. Pad.ova, •n9• in-4, 1,remiêre partie. 

Storia della musica cta Giamb. Martini. Bologne, 1257. 
3 vo'- in-4, 6g. · · · 

· Traité- ■or Ja YÏbration de■ cordei sonores ( en italien); par 
le comte J. Paradial, président· du sénat da royaume 
d'l~lie ': membre et p~ésident de l'Institut de Milan, 
etc., etc. 

-Tutte le opere muncali di Zarlino. Venez., 1602. 4 tom. 
iD-fol. 

LIVRES ANGLAIS; 

. '. . . 
. • A desorip~on~ etc. Description du ~lavecin-tyre~_ou~avi-

lyra, aveclasp~cification _d!' la patente ob~enue par l'in­
venteur John Bateman. in-4 avec 2 pl. Londres, 1814. 
Chez Utley. 

A grammar of music, etc. Grammaire musicale; par 
Thomas-B111bJ, in-12. 

A history of the origiu, elc. Histoire de l'origine et des 
progrès de la musique tbéoriquè et pratique, par G. 
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Ll V RF. S A N' CH, AI S: 

Jone!I, in-4, ave-c pt. Londres., 181n, chez Longman. 
p1: noires., 1511b,; eoforiéè!s, 1 liv. si. 1 Ïth. 

An attempt to simplify the notation of music, etc. Essai 
pour simplifier la notation de la musique, eclairci par 
des exemples de musique sacree et profane ; par B. S. 
Bootsey. in-4. Londres, 1811 , chez Baldwin. 10 sh. 
6 d. 

Anecdote11 musicales, historiques et biographiques, ou 
recueil de lettres d'un gttnljlhomme à sa sœur, par A. 
Burob. 5 vol. io-12. ( eu anglais ). Londres, 1814, 

1 liv. 11 sh. 6d. à la galerie-britannique, New-Bond­
Street. 

· Anecdotes of Baudel aoj Smith, witla pieees oftheir mu­
, sh:; by Wil. Coxe, Londres, 17gg. in-4, 

Ari tri ttodÙcttôn to ·hattnony, etè. trttrddm:itiori à la 
science de l'harmonie, ou catéchisme musical; par 
Sarah Spencer, in-8, l..ondres, ~bez Harris. 1 si). 
6 d. 1810. 

A pratical guide, etc. Guide pratique pour la basse fon­
damentale, par C. Kolman. In-folio. Oft'enbach,chez 
André. 68. 18o8. 

A treatii;e on the practice, theory' and harmonie system, 
e_tc. Traité pratique théorique et harmonique du vio-
1<më~lle; par John '&la'cdonald , iri-rotfo. i'..ortdl"eï, 
•· 811 •~ che~ Monzant. 1 Hv. Mel'. 1 sh .. 

Bibliographie musicale. 11 vol. in-8•. (en .1:ngtai,). ton­
. ~res, 18110. 

L'auteur s'est chargé seulement de rècueitlir les faits el obsèrTa• 
tions qui peuvent a'l'0Îr 0rapporl à l'histoire de la musique pendant 
r~ tr~ÏI derniers 1iècle1 : cet ouvrage •.eu un succès complet. 
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LIVl\ES ANGLAIS. 

Breyet accor(Jé à M .. -Wood pour un perf~ctionnemcpt dP.11 

clés de la clarinette, avec Gg. ( Dans.le R~pertory of 
arts, manufactures , etc. , mai I lho ). In-8. chez 
Wyatt. 

:lornef s Ch. general history of music. Londres, 1776 , 
4 vol. in-4-

Buro·ey's present state of music, in Germaoy, etc. Lond. 
1773, 3 v. in-8. 

Traduit en fran«iais par M. Brak. Gl'lnés, 1809 et 1810, 3 v. in-8, 

Bumey's account of the musical performances in West­
minster-Abbey. Lond. 17SS, in-fol. 

Caledonian musical Museum, etc. Musée calédonien de 
m11sique, contenant près de 6oo des meilleures chan­
sons écossaises et un grand nombre d'anciennes bal­
lades , accompagnées d'un glossaire de la langue 
écossaise; publié par Bums le jeune. 3 volin-12, avec 
les véritables mélodies écossaises, arrangées pour 
le piano , le violon , etc. Londres, chez Diol.. 13 sh. 
6 d. 

Chanis (les) d'une harpe irlandaise' ou fragmeos mé­
triques; par lady Morgan. In-8. 1807. 

Chants (sur les) des peuples de la race gothique ~u teu~ 
tonique. ( Dan1 le Magasin de Londres : . the Landon 
magazine , cahier de juillet 11~1) , in. se.. olsez 
Taylor. 

Commemoration (the) etc. La ec,mmémeratk>a de Baen­
del et autres poëmes, p,ar John Ring; iD-8. Lop4fes, 
1819, chez Longman. 6 sh. · · · 

Le poëme SUI' Haendel parait ici pour la première fois. 

Detcription d\m noa\'el inst1'1fblent tle muaique ~ppem. 
harpe-luth, inventé par Light. (Dans l\epertwy of arls, 
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!IVRES ANGLAIS, 

manufactures ' etc. ' cahier d'avril ou de mai· 182 l )~' 

Londres, chez Shervood. 

Dictionnaire de musique, par Tanaur. 

Description d'un piano-forté et aubes instrumens à clé,. 
par P. Bawker. (Dans The London joumal .or arts 

. and sciences, cahier de mars I Sia 1 ). Londres , chez 
Sherwood. 

Elements of musical composition, etc. Elémens de la 
. composition musicale, avec les règles. de la basse Co~­
damentale et la . théorie des accords ; par Willam 
Crotch, in-4. , avec 68 planches. Londres, chez Long­
man. aliv. st. 1 sh. 181.2. 

Essai sur l'état de la musique et de l'enseignement musi­
cal en Angleterre ; ( en anglais, dans l'un des quatre 
o .. de janvier 18.19 de la gazette littéraire de Londres: 
The London literary gazette. ) 

Etllllli sur les progrès de la musique. vocale en ,Angleterre. 
(Dans le cahier de juillet ou d'aodt 18u , du magasin 

. de Londres : The London magazine). Londres, chez 
Taylor. · · 

Euai sur la. poésie et la musique, par James Beattie. 

Essais sur l'origine, les progrès et .les·eft'ets de. la. mu­
: sique, par Richard Eastcott, in-8. 1.7g3. 

E:a:périence sur le chant des oiseau:a: , et Essai sur leur 
. langage, par Daines Barringtoa, {e.- :anglais). 

f;rammaire musicale, par Tansur. 

Guitare(la), petit contequisetrouve·danslen• 17 du Lon­
don tr1agazine, i11-8. Londres, chez Baldwin. 

Bawl.ins•s· general hi1tory oC. music. LoJ1dre11, .- 1776. 
5 volume• in•4• 
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LIVI.ES ANGLAIS. 

Introduction to ·the art · of playiog on t~ royal Kent 
, bugle. Iotroduction à l'art de .jouer du grand cor ,de 
chaue, par Logier. Nouvelle édition ,aug1P.e~tée. Lop­
ches, 18:ao·chez Clementi. 10 ah. 6 .. d. 

Joueur{le) de musette à Te>ttenham court road. (Dans• 
the London magazine,'.cahier d'avril 18:10), in-8. Lop­
clres, chez Baldwin. 

King'• M;-P general treàtise on music, particulary on 
harmony or toroug bass, and its application, in com­
position, etc. Londres. 1800, in-folio. 

Lives of haydn and Mozart~ in:08. seconde édition. 11 sb. 
Londres, chez Murray. 

Helodist (the)! 1, etc. Le mélodiste, dédié aux amateurs 
de l'harmonie, contenant une excellente collection de 
chansons sérieuses et comiques, etc, etc. ; choisies et 
recuillies, par R. L. J. ~ in-16. Imprimerie de·Hurez à 
Cambrai.· 1817. 

Ménestrel (le), poëme, par le Docteur .Jacques Beattie. 
Le même à qui les Anglais doivent l'excellent Traité de la vbité, 

ouvrage philosophique, 1770; rE .. ai ,urk rir;eet k, ou11rase1,tlè 
~Ûa1't.erie, etc. 

Musical biography, etc. Biographie musicale, ou mé­
moires sur la \lie et les ounages des plus célèbres com­
positeun et auteurs qui se sont distingués dans plu­
sieun contrées de l'Europe, pendant les trois derniers 
siè~les , avec des mémoires· de ceux actuellement 
vivans. :a volumes in-8. Londres, 1815; chez Colburn. 
1 liv: st. 4 sh. 

Musique (la) est-elle nécessaire à un orateur? Jusqu'à 
quel point et avec quelle facilité peut-il l'apprendre P 
par Henri Upington. ( Trois articles qui se trouvent 
dans les n"' 248, :a5o et 252 du magasin et journàl phi-. 
losophiql1e : The philosophical masazin• ând jour-

·•••·) 
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J,IVB.ES ÀN-G L.HS. 

Prineiples .of tuning iMh'uments, etc. Principes de :l'art· • 
d'accorder le& ·ioltl'Umens cl'aprèll les tons fix«., par 
le comte iCltules 8tantaepe. &iitioo stérootype. •4 
pages grand i.S. Loadl'el, 1886; chez Wilaon. 

Perfectiomlëment du pla1io,forté, par W. F. CoJlaNI, à 
Londres. Brevet accordé en man 1·8:a 1. 

Revue 1Du1icale. Dans les cahien de janvier et février 18110,. 
du llepertory of arts, literature fashion1, etc. In-
8. a~ec· 6g. color., :Londres, chez Ack.ermann. 

Select acotish songs, etc. Choix de chan.,01 écossaises, an~ 
ciennes et modernes , accompagnées d'obsenations 
critiques et de notices biographiques, par Robert Burns, 
publié par A. B. Cromck.. :uol. io-8. Londres, 1811, 
chez Cadell. 1 ia sh. 

Sur le style en musique, relativement aux écoles de mu• 
&ique anglaise et italienne. ( Dans the London ~aga­
.sine,., n'. 6, juin 18:ao ). lo-s. Londres. Chez Bald­
win. 

The Brilisb 011pheus, etc. L'Orphée britannique, ou 
Choix de s70 chansons , etc. , avec mmique adap• 
Ue au chant, au violon, .à 1a fbUe, ,etc. , danaes, 
'lr.lltes,etc., in-as. Londres, 1819, chez Nicholaon. 5 
sb.-6d. 

The Priùciples of barmony, etc. Principes de l'harmo­
nie, contenant l'explication de la théorie de la mu­
sique, d'après un nouveau· plan, arrangé de manière 
à faciliter la pratique aux joueurs de piano; par 
John lletfe , in-fol. J.ondres, 1816, chez Hatchal.'d. • t 
Il. 1 ih. 

Les armales .de la musiqrte de 1820, pag. do , indiqucut un au• 

1re ounage de cet ault>ur. 

'.l'hr youug Mmdciau_, clc. l.c jeune MusiciL·u ~ un la ~cicucc 
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LIVRES HOLLANDAIS E1' LATINS. sa, 
de la musique expliqu~!' 1 in-18. Loijdres, 1819, che2! 
Nicholson. 5 sh. 

Troubadour :1c ). ( dans les Co~tes et Descriptions en vers, 
par Feli~~a Hemans : T.ale~ and historie scenes in 
verse), in-8°. Londres, 1819, chez l\lurray. 9 sb. 6 d. 

LIVRE HOLLANDAIS. 

aomancen, etc. Romances, ballades etlégendes, par le 
cheva1i.erTollens. Deuxième cahier. Rotterdam, 1819. 
Chez J. Immerzcel jeune. Io-8', de rno pages. 

LIVRE~ LA TINS, 
( Cette liste est par ordre chronologique. ) 

Fr. Gafori opus musicai disciplinm. Neapoli, 1480, in-41 

Nic. Burtii opueculum musices. Bononire , 1487; in-4. 

Gafori musicre actiones. Mediol, 1496; in-fol. 

Gafurii de harmonia mtJsicor~ instrumen.loruœ opu11. 
Mediol. 1508; in-fol. 

P. Aron, Tosca~ellq in musica. Vineg. ~ 529; in-fol. 

B. Loriti Glareani dodecachordon. Basil. 1 547; in-foli 

Euclidis rudimenta musices, gr. et lat. Parisiis. 1557; 
in-4. 

Salinai de musica , lib. 7. Salmanticre, 15 77; in-fol. 

Bacchii Senioris introductio method. ad musicam ~gr.; 
fed. l\lorellus receusuit et lat. vertis. Lutet. 1625; in-8. 

J. B. Doni de Prrestantia µiusic;e veteris,lib. 5. Florent: 
1647; in-4, 
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JO U Il NAU X F l\ AN' Ç AI S. 

Kireheri tttusnrr;ia uniyersalls. Romœ. 165'0; 2 vol. in-fol 

Antiquœ musicœ auctores septem, gr. lat. Marcus l\lei­
bonius restituit ac notis explicavit. Amstelodami, lud. 
Elzev. 1652; 2 tomes en m1· vof. in-4·. v. br. 

Ejusdem phonurgia nova. Campidonre, 1675; in-fol. 

Ptolemœi harmonicorum, lib. 5, gr. et lat. Oxonii. 1682; 
in-4. 

Muslca carmen, poëme par F. A. Lefebvre. Paris, 1704; 
réimprimé dans la collection publiée en 1 749, sous 
le titre de Poemata didascalica. 

Euleri testa men uovœ theoriœ musicœ. Petrop. 1759; 
in-4. 

Ejusdem Iyra barberina. lt'lorent, 1765; 2. vol. in-fol. 

Epistola physiol. inaug. de clementariis musicre sensa• 
tionibus, par L. Odier. Edimbourg , 1770; in-8. 

Gerbert de cantu et musica sacra. Typis San-Blasianis , 
1774; 2 vol. in-~. 

Scriptores ecclesiastid de musica sacra, collegit Gerbert. 
Typis San-Blasianis, 1 784; 5 vol. in-4. 

_JOUR_NAUX FRANÇAIS, 

PARIS. 

Journal d'Euterpe et des amateurs, pa1·aît le 5 de chaque 
· mois: 26 fr. poÙr 48 n ·•. français et italiens, ou 13 fr. 

pour 24 n°·. français, ou 24 n ''. italiens, au choix des 
abonnés. chez 1\1. de Garaudé. 

Le Troubadour ambulant,journal pour lyre ou guitare. Un 
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J,O;Ul\N AU X FRANÇAIS. .283 

cahier le 1 .. de chaque mois, composé de cinqmorcea11.1: 
inédits des auteurs les plus distingués. 1 5 fr. par an 
pour Paris ; 16 fr. pour les départemens, et 20 Cr. pour 
l'étranger.• ( 1822, 6• année.) Chez Pa.cini. 

Journal de lyre ,ou guitare. Un cahier le x de chaque 
mois; 15 fr •. par an pour Paris, et 16 fr. po.ur les 
départemens. (1.82:a, 12• année.) Che.z J. !\leiMQJilllier 
aîné. 

Journal hebdomadaire de musique. Un n°. tous les lun­
dis. 25 fr. par an. Chez Auguste Leduc. 

La lyre des dames, ou choix de musique nouvelle pour 
le chant, avec accompagnement de harpe ou piano, 
par F. Blangini. ( 1822, 3• année.) On souscrit chez 
l'éditeur. · 

Les muses lyriques, journal de chant, avec accompa­
gnement de piano, guitare ou lyre; réd..i,gé et publié 
par MM. Lafont et Almé Pâris. · 

Il parait 48 n°'. en 24 linaisons, les I et 15 de chaque 
mois: prix des 48 n°•. avec accompagnement de piano, 
pour Paris, 24 fr.; pour les départemens, franc de 
port, 25 fr. 20 c. ; pour l'étranger, 26 fr. 40 c.; avec 
accompagnement de guitare ,011 lyre, les 48 n. 0 ' cotl.­
tent à Paris, 12 fr .. ; dans les départemcns, franc de 
port, 12 fr. 60 c. ; à l'étranger,· ,franc de port, 13 
fr. Che:,; Lafont et ohez Dupont. 

Journal d'harmonie et musique militaire, publié ~r 
M. Louis .. Ce journal parait depuis .le 1 .févr(er 1820 

. . ' 
par quatre livraisons, dont chacune , publiée de trois 
mois en trois mois, contient deux -marches, deux pas 
redoublés, deux Walses et trois morceaux d'harmo­
nie militaire. L'abonnement est de 72 fr. par ap. I.es 
six premiers mois se payent d'avauce. Ch~z J:édit.eur . 

.. 
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s14 JOURNAUX ËTRANGEI\S. 

llé_peatoire vocal du ménestrel, chant français et italien, 
avec accompagnement de guitare ou lyre, et de v!o­
lon à volonté; par Th. N. Larcheret. 75 c. par page. 
Chez l'auteur. 

Soirées musicales ou recueil d'airs, de romances, de 
nocturnes, de duos, de MM. Plantade, Romagnesi, 
Pradher, Jadin, Fabry-Garat, etc. 

Il parait une Jh·raison les 1, 11, et :u de chaque mois; pris: 
i8 fr, pour 36 numéros avec accompagnement de piano ou harpe; 
et g fr. avec accompagnement de lyre ou guitare. Chez l'édi~ur, 
rue Montholon, n. 3o, et chez Bressler. 

DÉP AR TEMENS. 

te chantre du midi, publié par IIM. Joseph Roger; et 
A.-B. Roux, paralt deux fois par mois, Les morceaux 
de chant sont gravés avec accompagnemens de piano, 
harpe et Guitare. • 8 fr. par an. Montpellier, chez .Ju­
nior Roger, gr!lJlde rue. 

JOURNAUX ÉTRANGERS. 

ALLEMAGNE. 

Allgemeine muailalische zeitung. Gazette univenelle 
de 111W1ique, in-4. Leipsick., chez Breitk.opf, 

Gazette universelle de musique, ~t eli particuliér de 
l'Empire d'Autriche , in-4, Vienne, chez Steiner. 

J o~al de musique, publié par J; de Schoenholz, 
Vienne. 24 flor. 

Gazette de musique, rédigée par Je maitre de chapelle 
gJOt'ggel, l Lins, 
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JOURNAUX ÉTB.ANGERS. s85 

Mueikalisches taschenbuch auf das jahr, etc. Portefeuille 
musical. 

Polyhymnia, etc. Polymnie; 

An11ale11 de la Société des amateur& de ·musique des états 
Autrichiens. Vienne. 

Voyez les A,males de la musique de 1810, page 308. 

ANGLETERRE. 

tifew JDusical magazine, etc. Nouveau ma,gazin de mu­
sique pour la flûte et le violon, ou receuil d'airs; de 
chansons, duos, trios, etc., pour ces deux instru­
mens, choisis des meilleurs compositeùrs. 1•• cahier; 
io-4, Londres, 1819. 8 sh. 

il en parait un cahier par semaine,, 

Musical journal, par le Docteur Busby. 

Thè quarterly mùsical magazine ttnd refiew, publishoo. 
by Baldwin, Cradoch and Joy. Londres. 

Il en parait un volume grand in-8• tous les trois mois ; le 8• est 
daté de 1820. Prix : 5 sh, chaque. 

The englieh musicai gazette. Londres; 

ESPAGNE. 

La lira de A polo. La lyre d'Apollon, ouvrage de musi­
que périodique qui se publie à Madrid, au magasin 
général de musique, rue du Furcon. Il parait un 
cahier par mois. prix: 3 fr. ,5 c, le cahier ( 18H, 5° 
année). 
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286 JOU B.N AUX .ÊTRANGERS. 

PAYS-BAS. 

Le Nouveau ménestrel du nord , journal de guitare ,. 
rédigé par M. Joly. Un cahier par mois,composé de 
5 morceaux. 14 fr. par an. Lille, chez Dohem, rue 
de la Grande-Chaussée, n. 26. 

Joumal des muses des Pays-Bas. Un cahier par se­
maine. Trois mois, 3 florins de Hollande ( 6 fr. 3o c. ). 
Lahaye, chez Weygand. 

Journal de musique. Br.uxelles. Parait depuis le mois 
d'octobre 1817. 

Amphion, con tydschreft. Amphion, journal Musical . 
• .. , année, 3 cahiers. Groningue, chez Domk.ens. 1818, 
in-8. de 234 pages. 

Ce rectJeil promet d'iitre bon : il doit embrasser la tbéorie et la 
pratique de l'art des sons. 

Il discematore, giomale italiano, 0111ia .notizie sco}te 
di litteratura, di belle arti, etc. avec fig. et musique. 
in-8. Utrech. 

RUSSIE. 

Journal de musique asiatique, publié par M. Ivan Do­
browsk.y. Astracan. 

GRAVURES FRANÇAISES. 

Les artistes. - La romance. Chez Basset, rue St-Jac­
ques, n.64. 1813. 
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Portrait de Grétry, grné pour le journal des arts. Chez 
Canu , rue St-Jacques. 

J.-J. Gossec, de l'institut, gravé au physionotrace. 
Chez Quenedey, rue des Petits- Champs, n° 15. 
1815. ~ 

Passage de Grétry aux Champs-Elysées, gravé par Ber­
taux. Chez Joly, rue Feydeau, n. 5o, on rue Col­
bert, n. 6. 

Grétry, d'après la bosse. Chez Dieu, rue Saint-Jacque,. 
1815. 

A. E. M. Grétry, de profil, gravé par Bertaux. Chez 
\ 

Delaunay, rue Napoléon, n. '9· 1815. 

Portrait de profil de M. Rodolphe, professeur au Con- · 
servatoire de musique. Chez Delvaux:, rue de Condé, 
n. 1. 1815. 

Jury musical du Grand-Opéra. Chez Giraldon, Clottre­
St-Benolt, n. 1 4. 

Portrait de J. L. Dusseck., au pointillé. Chez Godefroy, 
rue Bellefond, n. 57. 

Le Troubadour , gravé par Charles. Chez Noël , rue 
St-Jacques, n. !6. 18u et 1814. , 

Portrait ~e Boieldieu en profil. Chez QueDedey, rue 
Neuve-des-Petits-Champs, n. 15. 

Jeune musicien, téte d'étude, à la manière du crayon 
noir, d'après le Dominiquin, gravé par Grirard. Chez 
Girard. rue l\lignon, n. 5. 1812. 

Le Troubadour. 

Le mariage du Troubadour. Chez Gautier, rue Poupée, 

Marie Anne Barilli, première cantatrice de l'Opéra-Buffa, 
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1m1vée par Masquellier. Chez l'auteur, rue de la Harpe, 
n. 117. 1814. 

Lavigne, de l'Académie royale de musique gravé au 
pointillé par Prud'hon fils. Chez l'auteur, rue des 
Fossés-St-Victor, n. 9. '· 

A. E. Grétry, membre de l'Institut _de France, au burin; 
par Jehotti. C .. ez l'au,eur, •••• 

:Monsieur ut la si, orchestre du théâtre bourgeois. Chez 
Gautier, rue Poupée, o. r;. 

Concert anglais (caricature). Chez Legendre, rue de la 
Vieille-Estrapade o. 15. 

Ils chantent, etc. Chez Eogel~ann , rue Louis-le-Grand, 
. o. 25. 1820. 

Mademoiselle More, au pointillé. Chez P. Legrand rue, 
des Maço~s-Sorbonoe, n. 16. · 

Madame Ronzi de Begnis, rôle de Rosine dans leBai:­
bier de Séville. Chez Martinet, rue du Coq Saint• 
Honoré. 

Chenard , acteur de !'Opéra-Comique, gravé au p~iQ­
tillé par Paul Legrand. Chez l'auteur , rue des Mo1-
çons..torb~nne, n. 6. 

Un concert à Sainte -~élagle. Che~ M,rtiµet 1 rue du 
.Coq. 

Concert en plein~vent. Lith. Chez L. Maigneu, rue St. • 
Honoré, n. 218. 

Spontini, portrait au pointillé, d'après Vincent, par 
Bourgeois, Chez Jouy• rue St-Jacques, n. 80. 

F. Fiorillo, portrait de profil, par Kamermann. Chez 
Frey, place des Victoires, n. 8. 

Le départ du Troubadour, par Bosselmann. 
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La mort du Troubadour, par Bosselmann. 

Vénus pinçant la lyre. 

Vénus jouant de la lyre, au f:10intillé, par Laffite. Chez 
Osterwald l'ainé. 

La leçon de piano, chez Osterwald, rue Pavée Saint-An-
dré lies Arts, n. 5. 

Lays, dans le Rossignol, lith. par Joli. 

Debegnis, dans il turco il Italia. 

Pcllegrini, dans l' Agnèse. 

Chez Martinet, rue du Coq-Saint-Honoré, n. 15. 

Dussek., portrait de profil au physionotrace. Chez Que­
Ùedey, rue neuve des Petits-Champs, n. 15. 

Ma~emoiselle Cinli, du théâtre italien, lithog. , par 
Jules Vernet. Chez Engelmann, rue Louis-le-Grand. 

La Sultane et le Troubadour, grande vignette au pointillé, 
par B.ullmann. Chez Osterwald alné, rue Pavée Saint­
André des Arts. n. 5. 

l'impression de l'harmonie, grande vignette au pointillé. 
Chez Gard, rue du Temple, 167. ~ 

Le petit concert ( dans l' Almanach dédié aux demoiseJles, 
pour 182:a_, in-18). Chez Janet ,rue St-Jacques, n. 59, 

La dame du lac posant sa harpe à l'aspect d'un étranger, 
par Prot, d'après Cook.. thez Osterwald ainé , rue 
Pavée Saint-André des Arts, n. 5. 

Enseignemept mutuel de chant, lithogr. 

Le concert in_terrompu, idem. 

Ils sont assez savans, 5• et dernier enseignement mutuel. 
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.Suites et progrè1 de l'ebseignemene nnftuel ert rnuli .. 
que. 
Chez Bourbonne• rue Villedot, n. 9. 

l"ottraît de M. Baillot, lithographié par Singry. Che& 
Langlumé, r e de l'Abbaye, n. 3. 

L'Avffiigle joueur de violon, d'apr'è& l'estatnpe anglaise. 
Chez Jazet, rue Saint-Martin, n. ') 1. 

Elèves d'un enseignement mutuel de chant, eltécutant 
une cantate .en prése~ce de l'auteur, caricature 
lithographiée. Chez Langlumé, rue de l'Abbaye. n. 4· 

Angelica Catalani, gravée au burin d'après Singry, par 
Dioo fil&. Chell Daudet, rue dtt Petit .. Lion Saint-Sau­
veur, n 19. 

Steibelt, portrait ovale , à l'aqoa-tinta. Chez Queoedey 
' rue neuve des Petits Champs, n 15. 

Vue du t~~beau de Grétry au Père Lachaise, dessiné 
par Faure. Chez Bernard, quai de Béthune, n. 10. 

Sophie Gail, par J. Isabey. Chez l'Auteur, rue des Trois 
Frères. o. 'J· 

L'Orgue, vignette au pointillé. Chez Osterwald, 'rue 
pavée ~aint-André des Arts, n. 5. 

Ossian et Malvina, ou les musiciens ambulans. Chez 
Garnier, rue de Sotbonne, n. 1 1. 

Les Apollini, ou portraits de musiciens célèbres, des. 
linés par Louterbourg, et gravés à Londres. Chez Be­
nard, boulevard des ltaliem, n. 11. 

Musicien Ecossais et sa famille. Chez Lacroix, rue du 
Vieux Colombier, o. s9. 

Grétry passant l'Achéron, dessiné par Vincent, gravé par 
Bertaux. Chez D. Gaubert. 

Solié, compositeur, artiste sociétaire du Thé4.tre Fey­
deau. Chez Cardon, rue Dauphine, n. !10, 
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~,it de 1,11aclaaae Dual .&a4ot..Auhio. ~~ Dalu.aux,. 
rue fi~ Condé,- •• •· 

Co&twnede Madame Gua~••, d8 F&aGllette ,. o. 466. ._. 
Chez. Harlinet, rue do Coq-8ain1-Honoré, n. •~· 

Orphée jeoant de la ly•e , modèle de pendule, IUhogra­
phié par Lebru.a, Citez La~driD, ne de 'lœey, •· ,. 

Buet, sociétaire de l'Opéra Comique , lithogi:apltié. 
Chez Huet, rue des Colonnes, n. 1 s, _.. 

'Vue An Tombeau de Méhul, au Père Lachaise, litho­
graphié par hUPe, Chell Bemm, ffUaÏ- de Béthane., .. 
n. 1.,_ 

Portrait d'Ale~nde- Boucher: jou-at ~ lwlM-~ ~• 
au salon de 181_9 ,. SOUIJ le Q. J 6o4 , piw )f. B..\let. 

Galerie d8' violons et luthiens célèbres, morts- et viv~ns, 
qui se sont distingués dans leur art, soit p~r dèi écrits 
et des compositions musicales, so.it par la constructjon 
et la belle manière de jouer leur instrument; publié!' 
pu M. Cartier. Chez J. Frey. 

Apollon ch~z Thétis, à la manière noire. Chez Lesipé~ 
rue Sartine, n. 8. 

La Sérénade, caricature lithographiée noire, Chez Gi­
haut , heolevard Italien , n; 5. 

Concert du faubourg Saint-Germain, caricature . colo­
riée , par P; Lecomte. Chez C. Naudet, rue Caiti­
glion11e. 

Le Troubadour couronné par_ sa dame, vit;net~ à l'eau 
forte, par Taillard. 

Le Troubadour remettant la chaussure à sa dame, par 
le m~me. Chez l'auteur, quai des Onnes, n. 48. 

I.e Chant d'amour, grande vignette au pointillé, d'a­
près Pitlaoo, par Nargeet. Chez Gard, rue du. Temple, 
n. 67. 
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La Romance, gravée aù pointillé d'après Aubry, par 
Barreau. Chez Céréghetti, rue Galande , n. 51. 

L'lostinctdela'musique, d'après Mallet, par Prot. 5fr. et 
le double avant la lett~ comme en couleur. Chez 
Osterwald l'ainé, rue Pavéé St-André _des Arts, n. 5. 

Les Musiciensambulans, parJ. G. Wille. 

L'auteur est mort le 5 avrih8o8; il était né en 1715, à Gisen, en 
Vétéra·l"ie. 

Portrait de Gatayes. Chez Frère fils, et chez J. Frey. 

Portrai~ de G. Rossini. 1 fr. Chez Boieldieu jeune. 

li signor Tambourrossini, caricature. Voy. la table. 

Madame Ronsi de Begnis, du théâtre Italien. Chez P. 
Legrand, rue des Maçons-Sorbonne, n. 16. 

La Leçon de harpe. - La ~eçon de guitare, vignettes au 
bistre, sur la même planche, par Paul Legrand. Chez 
l'auteur, rue des Maçons-Sorbonne, n. 16. 

Les dilettanti de l'Opéra-Buffa, caricature lithograp~iée, 
coloriée . 

• 
Le llésespoir du compositeur, id. noire. Chez Motte, 

rue des Marais, n. 15. · · 

Baba musicien , lithographié par Malenfant. Chez 
A. Cornillon, rue des Boucheries-Saint-Ge~ain, 
n.40. 

Portrait de Nicolo, né à Malte le 6 décembre 1,75, mort 
à Paris le 25 mars 1818, lithographie de C. Motte, 
rue des Marais. ( Joint au Miroir du 5o novembre 
1821.) 

N. Paganini, portrait au pointillé, par C. P. T. Chez 
Frey. 

Effet de l'harmonie, deux sujets sur la même planche, 
à l'eau-forte. Chez Afhby. 
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Les Habitués de l'orchestre. Chez Martinet, rue du Coq­
Sl-Honoré, n. 15. . 

Orphée jouant de la lyre, par N. Colombe!. 
L'auteur est mort en 1717. 

Le Galant troubadour, vignette au pointillé. Chez Teil­
lard, rue Michel-le-Comte, n. 15. 

Le Joueur de flûte au pointillé. Chez Ostenyald aîné, rue 
Pavée St-André-des-Arts • n. 5. 

_..,./ 

Le Dé!iespoir du compositeur, avec le morceau d'ensem­
b,le. Chez Gihaut, boulevard des Italiens, n. 5. 

, ' 
GRAVURES ET RAN GERES. 

La Joueuse de luth, manière noire, d'après C~ravaggio; 
par Bernard. 22 pouces et demi de haut sur 16 et demi 
de large. Vienn·e, au bureau des arts. 6 flor. 40 k.r.; · 
Eit avant la lettre, 13 .flor. · 20 kr. 

Le Parnasse, avec ·des médaillons de compositeurs vivans, 
dessi.né par Lauterbourg et Janory, et gravé par Lan­
see/- Chez · Janory, n. 5. Litchfilld street, à Londres. 
P"1x: une guinée; 1801. · 

VLivention iles I~strubens à cordes, dessin!ée par Füger, 

gravée par Agricola. 13 pouces et demi de haut sur 9 
et dem~ de large. Vi!:!une, au bureau des arts. 1 flor. 
5okr. , 

Portrait de Cherubini, gravé par Arndt: Penig. 1804. 
Chez Dieneman. 8 gr. · 

Portrait de l\fozio Clementi, composite\lr célèbre de 
Londres, peint d'après nature par Albert, gravé par 
Eollinger. Leipsick ; chez Breitkopf. 12 gr. 

N. B. Voyez la notice d'un autre ouvrage de gravure dans les 
Annales de la musique , ann . 1820, p~g. 297. 
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BREVETS D'INVENTION. 

Schmidt , breveté pour un piano harmonica. Voyez la 
notice des travaux de la clas_se des beaux-arts, pour­
l'année 1811, par Joachim Lellreton, dans le Maga­
sin encyclopédique, ann. 1811, tome 6, page 72. 

Jean-BernardLogiera obtenu le 28 avril 1814, à Londi-es, 
un brevet de •4 ans, pour un appareil propre à fa. 
ciliter l'exécution de morceaux de musique sur le 
piaao. 

James Longhurst, de Dublin, a obtenu .le 1"' novem­
bre 1814, un brevet de 14 ans, pour un orgue éolien,. 
avec un soumet agissant seul. 

; . : 
· Jacques Wood, de Lood~, a obîl!nu· Je ,v !lYril 1814, 

un brevet d'inven.tion d~ 14 a~•> pow des per­
feciioonea;aens dans la facture des fllltes trl!-versières, 
applicables à la clarinette et au basson. 

PraIM;ois-Aetoloe Sauterrneister , clomicUié à Lyoa, a 

obtenu en 1813, un brevet d"iiwention de 5 ns, 
~ un ·,roc.é4-é die fabri.caUq-.. -d.'qn l11~m~, à 
vent, apPt'llé· ba111e-orgue. 

Erard frètts, brevetés pour une harpe, •~caaique , pour· 
un piano d'une forme nouvelle, pour la cenalrÙc­

titn d'QQ autie pia",-ayAAI La•~ cl'1n1 ~~,. 
et pour un piano à son contin~~ 

Antl . ..J.-Bapt. Tbery, hr,evelépoor4eapNO-édél dea.ah 
lraetion 4e furté-piaaos earrit-, à m oetavca, et 
moyens d'en 111àbltloir l'aoeiord, ·• pour uae .-pe­
MIIDNique, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGRAPHIES, 
MÉMOIRES, ANALYSES, INVENTIONS, 

NOTICES, ETC. 

La Musique étudiée comme science naturèl(e, certainlf, 
et comme art, ou Grammaire et Dictionnaire musical; 
par G. L. Chrétien., musicien de S. M. !'Empereur et 
Roi. In-8. de ~,s pages, avec un précis et un cahier 
de dix-sept phaches in-folio. ~4 fr. Chez madame V•. 

Chrétien, 1811. 

Ce traité, purement élémentaire, et uniquement des­
tiné à l'analyse de la musique, est le fruit de quarante 
années de tranil sur cette partie intéressante. L'auteur 
cherche à démontrer la possibilité de faire une bonne 
théorie musicale, comme nous avons de bonnes gram­
maires. Sa comparaison des déclinaisons de la musique 
avec -celles de la langue française, pourra trouver des 
contradicteurs; mais après une lecture attentive, en ne 
pourra s'empêcher de rendre justice aux vues sages qu'il 
1enferme. · · 

Les artistes studieux sont ordinairement rebutés par ta 
lecture de· nou\'elles théories sur la musique ; on les 
regarde avec défiance. Tel a été le sort de celles publi~es 
par MM. Yitlotea11 , tk Momigny et de la Saletlll; tel 
sera peot-être le sort de l'oU\•rage que nous MWDOll­

çons. 

Après avoir expliqué le phénomène de l'harmonie,, 
comparée aux données du monocorde, l'auteur donne 
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la liste des toniques praticables selon un système abusif. 
Après les premières marches d'harmonie, il affirme que 
l'on ne peut distinguer que trois sortes de mélodies mu­
sicales, qu'il appelle ; première mélodie positive , se­
conde mélodie collective , troisième mélodie interpo­
sitive. 

La mélodie positive est celle qui ne fait entendre que 
les sons et les intervalles mélodieux contenus dans un 
accord quelconque; et ce genre de mélodie, dit M. Chré­
tien, sera très-étendu, par la multitude et la variété 
des accords praticables. 

La mélodie collective offre les effets les plus variés, 
parce qu'elle nait de tous les rapports naturels qui unissent 
les accords. de toute espèce les uns aux autres. • Aussi 
« voit-on à chaque instant les tons, les demi-tons, et 
• tous les autres intervalles, hors la quinte et la quarte, 
« prendre autant d'expressions différentes qu'ils sont 
« produits par des accords différens et des ,rapports dif-
• férens. » 

La mélodie interpasitive se forme au moyen de diffé­
rens accords sous-entendus, dont les notes viennent se 
placer naturellement entre celles de la mélodie positive 
de l'accord qu'on prend pour accompagnement. 

L'auteur e,xamine ensuite l'identité des intervalles, 
les tétracordes chez les anciens et chez les modernes, 
explique la formation de la gamme; de la basse continue 
ou chantante, passant au tableau des constructions fon­
damentales, il dit : • Le système de la basse fondameo­
u tale, dont Rameau parait avoir été le premier in-
• venteur, est si vieux, a été si.mal interprété , et se 
• trouve tellement ridiculisé et abaadonné depuis 
• long-temps, que tous les auteurs modernes semblent 
• s'être donné le mot pour mépriser les idées de ce 
• grand compositeur. Tous cependant conviennent qu'il 
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« montre un génie créateur dans .es compos~i~• ,: mpi, 
, • je mefai, honneur de reconna;tre qu'ilfid hien inspir,é 
• lorsqu'il écrivit les hases de son système d'har,,iP,njg '!,· 

Je ue donnerai point l'explication du syslè,iui de. l,jl 
baue fondamentale, qui est <:1ssez connu de:!!' J)~~•Pi'r:.t 
des musiciens, et qui deviendrait inu.tile il eeuii: CJ:A~i~f! 
Je sont pa11. Je me bornerai à faire observer qµe la,4é­
couverte faite par Rameau pouvait suflire pour le temps 
où el'le parut, qu'elle apprit à raisonner la scieo~ des 
accords et à se conduire d'après des règles plus stl.res 
que celles ClXl,Ployées avant lui. Son 11y1.ème répandu èn 
Europe, 6t éclore une multitude cl'ouyrages qu.i out servi 
à nous amener au point de perfection où nous sommes 
arrivé!! , sous le rapport de la tcicnce et de la théorie 
musicales. C'est une obligation qu'on devra 'toujours à 
R°ameau, dont les écoles it.i.liem_1e et allemande ont ren­
versé tout le i:ystème harmonique, en faisant connaitre 
5on insuffisance et ses défauts, par leurs grandes et su­
blimes compositions. 

M. Chrétien pretend que l'invention du monocborde 
a été la source des erreurs qui se sont repandues dans les 
différens systèmes innntés jusqu'à présent. Voici ·com­
ment il s'explique à cet égard : 

c Cc monochorde, dont Pythagore fit la découvette, 
• et qui malheureusement depuis ce temps n•a_ cessé 
• d•attirer l'attention des plus célèbres philosophes tant 
" anciens que modernes, ne présente que des principes 
• d'inertie ; il contient à la vérité, une · chaine admi­
" rable et infinie de sons et d'intervaJJes tous également 
« produits par tes p·oints mathématiques de toutes les dl-
• visions en parties aliquotes dont il est susceptible, rnâis 
• au milieu d11 cette fmmeni;ité d•infervalles, dont au-
• cun ne se ressemble et dont la plupart ne dill'èrerit 
• que par des comma impercep1ibles sous Je compas et 
• inappréciables à l'oreille, rien ne fixe particulièrement 
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•a 'rattenlfon ; il ne se présente dans le mon oc horde que des 
·,. · 'SOns innombrab!es, tous produits par une même cause, 
i et 'àucù~e li'gne de démarcation naturelle qui puisse 

1c siÜ·vir à déterminer raisonnablement le chois: de~ sons 
«' et des 'intervalles réelleme1it musicaux, ou le rejet dè 
._ .. ceux qui ne le sont pas.• 

, ··o~ voit par les détails que nous venons cle présenter, 
que l'ouvrage de M. Chrétien a été terminé sur un plan 
'moins vaste que celui sur lequel 11 l'avait conçu. Malgré 
quelques propositions qui ne seront jamais admises-, 
'la mu;ique, étudiée comme science naturelle-et comme a.ri, 
contient des détails intéressans, des réflexions curieuses, 
des pensées saines; elle sera recherchée par ceux qu1 
.cultivent la science de l'harmonie et qui désirent raison­
=ner ou connaitre· 1es règles invariables adoptées et sui­
·-vies far les grands maitres. 

J. B. B. ROQUEFOl\'J!. 

A la sui~ de notre article, nous donnons la copie-du 
•certificat qui a été délivré à Madame veuve Chrétien, 
.par ~rois célèbres compositeurs, Martini, Grétry et 
l\1. Lesueur. 

• On reconnait aujo_urdhui que l'art de la musique 
• ~st ,soumis aux même lois qlte l'art oratoire. Les con-
• n~isaaoces des accords ne sont qoe d~s mots isolés 
• dans un _Dictionnaire: ce sont les règles de la gram­

.• maire et de la syntaxe qui apprennent à former une 
c construction. M. Grétry a déjà indiqué, d_ans son Essai 
• sur la musique, le coloris qu'il a employé , dans ses 
11 productions pour pei~dre les différens mouvemens de 
• l'âme, ainsi que les différentes situatjops théâtrales; 
• mais il était réservé à un artiste aussi patient, aussi 
• studiep · et aussi mstruit que l'était M. Chrétien , 
• de classer les phrases musicales sous les lois du dis-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Bl'OGI\APUIES, ANALYSES, etc~ 29W 

•· cours. L'ouvrage qu'on annonce ici est donc absolu. 
• ment oeuf; et quoique par sa. nature il soit très-com-
• pliqué, tous les professeurs-de musique quioot fait un. 
• cours de latinité ou de .langue française, le compren-
• dront facilement , surtout· s'ils suivenl ponctuelle-
• ment les éclaircissemens q'!e l'auteur donne dans son 
• introdùction, et s'ils se pénètrent des termes expli~ifl• 
" dont il se sert dans le-corps de son ouvrage. Il n'a pas 
• eu le bonheur de jouir de ce travail de quarante­
•· années; la mort l'a surpris au·moment qu'il corrigeait 
a- la der-nière planche d'épreuve. Sa veuve·, qui. ~le 
• elle-même sur le forté-piano, se fait un devon d'bo-
• norer la mémoire de son mari, en donnant tous ses 
• soins pour faire connaitre cet ouvrage utile,.immense1 

• et unique dans son genre.» 
Signé' Mllrll!ll, Guru, LESlJElB. 

Recherches sur les Ranz des vaches, ou sur. les.clia'!-8ona 
pastorales des bergers de la Suisse; avec musique; 
par G. Tarenne. lo-So. 2 fr., et ~ fr. 5o c. ~r la 
poste. Chez Louis, rue Hautefeuille, 0°.--10, 18~3.. 

Dans l'Europe entière on parle du Ranz de11 vaches, 
et à peine y trouverait-on un individu qui sût chantel' 
cet air si fameux. Celui que J. J. Rousseau à donné 
dans son Dictionnaire de musique, a été retouché et con• 
séquemment dénaturé par lui. li ne ressemble à aucun 
Rauz des Alpes sui&ses quoiqu'on y reconnaiss«i"unefaible 
analogie avec quelques-uns d'entr'eux. Qui n'a.pasen­
teudu raconter, dans son enfance, qu'autrefois. lorsque 
les Suisses qui servaient dans l'étranger entendaient 
chanter, jouer et mè~e sifiler un Ranz des vaches, ils 
ne pouvaient retenir leurs larmes, et mouraie11t infailli• 
blemeot de la maladie du pays, s'ils ne déser.taient sur 
l'heure? Ce que voyant les colonels, ils défendire11~ sous 
peine de la corde, une chanson ausi;i fatale ~ Jqur~ 
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lrtwpès qu'aurait pu l'être le feu de l'eoneJDi. Cet effets 
désastreù1 ••~xistent plus; mais le Ranz des vaches n'en 
a: pu moins de droits à l'attention des hommes qui, 
d'an sujet eù app:nence futile, remontent aux considé­
ralioni lea pb clignes de les occuper. L'ouvrage de 
M . . Tarena en foofoit une preuve bien remarqµable; 
il y tiarite 1rparément de la partie technique et de 
la pa.tie sentimentale. C'eat ainsi, par bemple, qu'il 
défiait l'imtReuion produUe sur une âme sensible par 
cette musique agreste et méme sauvage : c. Quand le 
c berger ou la bergère a un otgane clair, 50nore ; lors­
c q_ue du éclaos lointains soutiennent el font retentir ses 
• aocens; lorsqu'un torreat peu éloigaé le11 accompape 
, d'an sombre murmure qui tient lieu de basse oontin11e, 
c et qui produit avec l'Alp-Hom (instrument monta­
« g~cl } l'effet le plu• imposa.nt, au milieu d'une 
c scène mystérieuse et sévère , comme le sont presque 
• toutes· celles des Hautes-Alpes ~ c'est alors que la Pas-
• torale suill!le, environnée de tous ses apprêta, charme 
• véritablement les sens, 'plait à l'âme, rexalte, et la 
• remplit d'ua sentiment inesprimable, dans, lequel 
• l'ithuion prou1e, peut-être plus que jamaie, combien 
• tle a d'empire BUl' le cœur humain. • J'observerai, 
ea passant, que si les scènes my,térieulf!I ei .,é,.,ère, dei 
llautes moatagntt inapirenl de• chants empreints d'u11 
caraetèl'e puticolier, lei pay1 do plaiues et de maré. 
oageil en Coat eQleodre auui d'une originalité frappante i 

c'est, par exewuple, dans les immeu888 marais qui bor­

dfft les rwes ~e ta Somme,. que se chaole, depuia des. 
eiêcles, ce, air mélancolique daru sa gaité même : Quand 

j'l.tdiacomp~•o" 11aclur, clonll le célèbre Méhul a si 
bien tiré parti daos son eharman.t opéra d' Une folie. 

Je voudrais pouvoir copier dans toute sou étendae 
une tettre · extré~emen t attachante, dans laquelle 
M. l'iotti rend com11te de l'impression profonde q.ue lui 
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fit éprouver le Ranz des vaches, la première foia qu'il 
entendit ces sons, • tantôt précipités, tantôt prolongés 
• et il0Uteno1, qui partaient d'une montagne, et s'en-
• fuyaient à l'autre. • 

Il. Tarenne a fait noter etgra.er clix sortes de Ranz 
des vaches , qui, dans leur& différences , conservent tous 
le caractère primitif ; caractère simple et inaltéra~le; 
a uni l'auteur prévient-il fort judicieuiement les arran­
geurs de musique que cet air n 'eat point de ·nature à être 
mis en variation, et à suppoaer dei atour& grotésqaes. 
Cette intéressante collection contient des notes fort cu­
rieuses sur le texté des divers Ranz du vaches qui se 
èhantent en Suisse. On y observe la nuance très-marquée 
des dialectes de chaque canton; quelques-uns offrent 
des vestiges très-remarquables de la langue romane du 
siècle de Charlemagne; et dans le roman modeme mê­
me, un ~lange aurprenant de latin, de celtique, de 
grec, d'italien, de français et d'allemand. 

L'exécution typographique de cet ouvrage demandait 
des soins particuliers : elle fait beaucoup d'honneur à 
l'imprimeur. La gravure de la musique est également 
d'une netteté peu commune. 

De la mu,sique dramatique en France, ou, des principes 
d,' après lesquels les compositions lyri-dramatiques doi­
vent être jugées; des révolutions successives de l'art en 
Fran.ce, Je ses progrès et J.e sa décadence; des compo­
siteurs qui ont travaillé pour nos ~pectacles lyriques, et 
de leurs procb-'ctions restées au thédtre; par M. Martine. 
In-8°. 5 fr., et 6 fr. 25 c. franc de port. Chez Dentu, 
rue des Peti~Augustins, n°. 5. 1813. 

Si la critique était toujours aussi ntilc aux arts mêmes 
(1u'elle l'est quelquefois aux artistes en particulier, la 
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musique serait incontestablement celui de tous qui,aurair.l 
fait le plus de progrès parmi nous. Bien ou mal , tout le­
m onde veut eu parler, et chacun veut l'emporter sur 
son voisin. Sous ce rapport, les musiciens sont réelle­
ment à plaindre. Heureux encore s'ils n'avaient à re­
douter que l'inévitable diversité des goô.ts! mais ne vou­
drait-on pas qu'il sussent plaire aux individus mêmes 
-qui n'en ont, qui ne ,peuvent en avoir aucun P Propose.z 
à un homme doué de la dose commune de bon sens, 
d 0émettre publiquement son opinion sur les beautés et 
les défauts d'une statue, d'un tableau, d1 un édifice, il 
aura la pudeur de se récuser s'il n'a pas étudié l'art, ou 
si, du moins, au sentiment inné il ne joint les notions 
vulgaires acquises dans la société des artistes. Mais 
s'agit-il de musique? Faut-il prononcer en quelques phra­
ses bien tranchantes sur les conceptions des plus grands 
maltresP ce même homme ne connait plus d'obstacles, 
plus de réserve; il disserte à perte de vue, blâme ou 
loue, et ne conçoit pas que l'on puisse appeler de ses 
arrêts. D'où peut provenir un travers si révoltant, une 
contradiction si ridicule i' Un grand artiste qui, pendanl 
un demi-siècle a fait preuve d'une profonde connais­
sance du cœur humain , a mis le doigt sur la pl.Jie; il va 
nous la dévoiler: • Tout le monde, dit Grétry, veut avoir 
• l'air d'aimer la musique : chacun sait qu'elle est un 

• élan de l'âme, le langage du cœur; convenir que 
• cette langue nous est étrangère, serait faire une aveu 
• d'insensibilité; l'on se, donne donc pour connaisseur. 
• Si l'on est homme de lettres, on se dépêche d'écrire 
• uue brochure sur la musique; on y dit que les muai-
• ciens sont des bêtes qui ne savent que sentir, et à 

• force de raisonnemens, l'on s'établit musicien à leur 

• place. • 

li est unt' auh·e classe d'hommes, au contraire, 11ni 
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-s'imaginent se relever beaucoup en affectant un profond 
dédain pour le plus ,séduisant des arts. Sans doute nous 
.ne sommes plus au temps où Platon soutenait que l'~n 
ne pouvait toucher à la musique sans ébranler les fonéle­
mens de l'état; mais souvenons-nous que ce grand 
homme comparait la poésie <lépouillée du chant, à un 
.visage qui percl sa beauté en perdant la fleur de la jeu­
.neue. Et en effet, Je peuple le plus heureusement orga­
-nisé qui àit paru sur )a terre, a toujours regardé comme 
-inséparables les vers et la musique. Elle prêtait une nou-
ivelle énergie ou de nouveaux charmes aux poëmes d'Hé­
-siode, d'Homère, de Pindare, et même à ceux de So­
phocle et d'Euripide. Parmi les gens qui mettent leur 
'Orgueil à ne voir dans l'accord des sons harmonieux 
•qu'un jeu frivole , indigne de captiver leurs nobles es-
1>rits, il est, sans contredit, des personnages singulière­
ment recommandables. On en trouverait, je ne prétends 
pas le nier, qui sont · parvenus à enfanter un roman, 
ou qui même nous font avertir par leur- libraire qu'ils 
se sont élevés jusqu'aù poëme. l\Iais la gioire leur a-t­
elle tellement tourné la tête, qu'ils prétendent l'avoir 
plus forte que les plus graves philosophes de l'antiquité? 
'Ils se faisaient honneur d'aimer, non-seulement, mais 
même de cultiver la musique : ne nous sera • l -H pas 
permis de croire que le compositeur' qui émeut et gou­
verne nos âmes à son gré, peut valoir l0écrivain dont les 
efforts se bornent à nous distraire pen'dant un· instant 
qui ne revient jamais? Il est d'ailleurs un calcul aisé à 

•faire; on compte par milliers, en Europe, les auteurs 
- · en vers et en prose·; combien pourrait-on y nommer de 

compositeurs de première et même de seconde ligne ? 
Une faculté dont la nature se montre· si avare, serait­
elle clone s:ms prix ? l\Iais , répondront encore ceux qui 
affectent de la méconnaitre, quelle valeur voulez-vous 
que nous attachions à des m~vrages soumis aux caprices 
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du gol).t et aux variations de la mode? C'est-là leur ar­
gument favori; et quand ils ont avancé, avec une haute 
satisfaction d'eux-mêmes, que les Lulli, les R11111eau, 
tant admirés par nos pères, sont délaissés par nous, 
ils se persuadent qu'il n'y a plus rien à leur répliquer. 
S'il était praticable d'entamer avec des esprits aussi pré­
venus une discusaion méthodique, on ne larderait pas à 
démontrer que les -fondateurs de la vieille école fra• 
çaise, quoiqu'ayant fait faire quelques pas à un art qu'il& 
avaient trouvé dans l'enfance, étaient Join de lui avoir 
imprimé le caractère sur lequel reposent la puÎSllance et 
la durée de ses productioos. Nou1 avons flotté inoer­
ii.,ins jusqu'à ce qu'un homme doqé d'un génie trans­
cendant, soit venu nous révéler que, dans la musique 
.comme dans tous les arts d'imitation, il existe un vrai 
beau, dont l~ lypRe est dans la nature, et qui s'empare 
de nos sens avant que notre esp1it ait eu le temps d'en 
analyser les causes. Gluck ouvrit la carrière oµ J»emôt 
les Piccini, les Sacchini se mQntrèrent dignes de le sui­
vre. Or, depuis trente et quarante ans que nous jouiseonsde 
leurs chef■-d'œuvre, ont-ils perdu d.e leurs titres à notre 
admiration? et ne s'accroît-elle pas sans cesse·au contraire.? 
L'art qui a enfanté tant de prodiges entre le.urs mains, 
l'art qui contribue le plus efficaceJ:Qent à la consolalio~ 
,le l'bomm9 seul, ou aux plaisirs des hom.me■ réunis, 
mérile donc .. , a,utant qu'un autre quelconq,1e, d'élr~ 
étudié dans son application, comme dans ses principes 
el ses ressources. 

L'auteur de l'ouvrage que nous ~llon1 parcourir, ta prts 
tre>p de soi ri lui-même de démontrer.cette a11&trt.ion, p~r 
qu'il puisse craindre Je reproche d'.avoir fait un emploi 
futile de ses loisirs. Son plan est méthodique et embrasse 
deux parties : • La première e11t ccmsacrée au «lévelop­
" pement des principe11 d';i()f'ès lesquehl la musique dra­
• malique doit être .appreciée, el à un tableau succ.inet 
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• de ses progrès et de sa décadence; dans la s~éobde, 
• l'auteur examine les différentes productions de ~~s. 
• principaux compositeurs. » . •;. •: 

M. Martine . commence par établir que la musiqu~. 
dramatique doit premièrement être expressive et mélo~, 
dieuse. L'auteur explique pius nettement sa pensée dans' 
le chapitre suivant, où il observe que si la musiqué: 
était constamment chantante et gracieuse lorsque les. 
objets qu'elle doit peindre sont odieux ou horrih.es, il y~ 
aurait cont~-sens. Il cite à ce sujet l' t phiglnie en Tau~· 
ride, de~Gl~ck, où la joie féroce cl.es Scythes, à l'asp~ct 
d'Ores'te et de J>ylade , est exprimée par un chant 
sauvage, q~i transporte le spectateur sur le lieu de ia 
scène. 

Le chapitre troisième traite d'une dès parties les phis 
importantes de la·musique dramatique: de l'accompa- · -
gliement. Après avoir avancé qi1'il ne doit pas _se faire 
entendre aüx dépens de là ·partie vocale, qu'il doit en­
core moins en contrarier l'expression, l'auteùr recorioatt. 
qu'il est des circonstances èependarit, où il peut coJ\lre> 
dire les paroles pour ajouter à l'énergie dè la situation. , 
Qui ne se rappelle aussiôt à· ée ·sujet la fameuse scènè: 
d~ Iphiglnie en Tauride, oi1, pendant qu'Oreste dit; Û 
calme rentre dans mon cœùr, l'orchestre exprime là · 
plus violente agitation intérieure. Trait de génie admira~ · 
ble, et auquel on ne ·peut comparer que la riponse dè 
Gluck lui-mème, au critique iriepte qui lui reprochait · 
d'avoir fait un ·contre-sens. c ·Eh! ne voyez-vous pas 
• qu'il ment? 11 a tué sa mère. » Après des· réflexions. 
aussi judlcieuses que celles de l;auteur sur la partie ins-' 
trumeJJtale, corrtment ne pas ép'rouver quelque surprise 
de l'entendre. affirnier, un peu plus loin, que le plus 
grand mérite d'un accompagrieriiënt serait de se faire 
oublier? Quelle fouleionombrable de morceaux·{ à ne iès 
prendre que parmi ceux où règne la mélodie là plus suave 
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~t la plus piquante) perdraient alor;s de lem expresslo11 
·et mê~e de leur charme I Je cite le premier qui me vient 
à l'e~rit. L'effet que produit, sur. les oreilles ex~rcées 
et délicates, le charmant duo _où D. Juan force Lepo­
rel~Q d'invi~ei- la statue à souper, serait-il Je même si 
1'011 oubliait de faire attention à cf'J accompagnemen, 
·ai spirituel e~ &i pittoresq_lJe dans lequel Mozart ~ su 
,exprimer à la fois , quoique d'un_e manière trè_s-distinçte, 
l'aqlfacie,u.: pe,rsiflage du ~'1ttre et la fT;iyeu, toujours 
croie'-3,nte du valet? Vouloir priver le musicien d~.res­
sc;n~~s que.lui offre son orche~tre ,.sérail v~u\ou- ré.du(re 
le pdntre à n'avoir -qu'une couleur s:ur 11a :palette, ei 
-à ne faire que des_ camaïeux. M. MartiTJ,e trouvera 
.beaucoup plus de personnes de son avis, quand il s'é­
·lève,-coo\l'e le fracas. harmonique, employé si mal à-pro­
:pos dans quelqpes compositiQns moderneti. 

Du ~ruit n'eSl ~ai, de la musique , c'est u~ ax_iQm_e io­
-contest~bl.e i qiai11, de vulgaire , il est devenu trivial, de­
puis que la to,url>e de!figooraoss'en estfait uQ"armepour 
attaquer tout, çomposit.~on musicale qui s'élève au­
-dessus de la romance 0\1 de ·~ cha_nson. Les gen, de 
g_o-0.., (i()0Viennent Uljl~im~ent que l'b~m9nie ne doil 
être employée que· pour re':1Corcer le colotis ; mais ils. 
119nt. quelquefois non moins cho(lués de sa faiblesse ou 
de, son e.~.oce., qu'en d'a"',r.e" qs ils ,le seraient de 
se, excès • et ils ptluvent s'appuyer de l'av~m d'un grand 
artil!l.e , qui a réuni tous les suffrages'. · • Je no di$tm,U~ 
• lerai pas, dit Gr~try, ES8ai sur la musique., tome 2~ 

• page ~~, que s~qvent en écoutai;it les cqmpositions 
• ph;1sfournie1, plus plçines d'harmon_ie que les miennes, 
• j'ai regrell_é ~e n'en p~• avoir fait un plu.~ gr~nd em-
• 1,l~i cJ,an_smes pi;emte_r,_01;1vrages; j'ai. souvent négfü;é 
• •~ par_tie de. la_ iui~~e,. qui est si nécessaire ~our 
• rer_nplir le vide qui se trouvf:l entre ·1e11 Y.iolc,ns et la 
• hal!SC , etc. • 
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Après avoir donné tous èe'II soins à l)oser dea ba&t'S 

générales,; M. Martine il'ést àttaché à en tirer les ·consê-:­
quences qu'il a c,u les plus propres à répandre un hou:. 
yeau jour sur lès c1iverseli pàrUes de !Ion sdfet. • ltar 
• ei'.emple; dit-li, pui"squé la bonne mtllliqui, el;t'ciëltt 
• qui joint là mélddieà \•exptessfo~, ·ori peGt l'af>tn•éëler 
• sans élrët ni:ustcltn. • it elit tris-poll!dble , aülltétttehl, 
de sentir les beautés d'èxpreirslob d'ue opéra, Sélns êtré en. 
~tât de te compotier soi-ni'êtne; maïa te mérite des détàllll, 
les c1ifflcul~s tatncue'II , t·e f ài'r'e pàttictlllel' dè l'àr"até , 
tooiMeiit l~s âpptél:llètdignenu!tit si l'on n'est ioitlé fus­
qu'à un cet'~hi l>olnt, 1 fa éonnainarn:e 'dcè procédi!II de­
l~att? li en· ~àt de m'ême de ta poésie. • J.»uisque l'a-cc"Ord 
• dè-s t>à'rdi~s àvec le chànt, dtt · encore l'atiieai-,. ·est le 
« caract~ ésien~iêl d'uné bont1e mùslque, l'Oltéta•thdlà 
• ~fit fàit, ~urtont, i,out leè Français qui ~avamd"lt'lliten; 
C ceux qui liel'entendèbt pas lie pefrtèntjlJget qt1é'dëla 
• tnélodie. • On doit savoir gré à M. Mai-ti.n't: 4e n'avoir 
pas emi,loyé la com1>arai11on dti conéert, si· chère aûi: :m­
ti-musicielis. Un Fiançaii qùi" a 1~ màlbeur de trè pas 
eomprelldrè ritalién, i,erd haucoùp; sans doùte, quand 
il entend un opéra setia ott'lmfl'à; tniliHI · Ï'atidràit le 
suppo,er i'11nê stupidité bi1lil épaisse, pour que rll la 
màr~he de 'la pièce , ni le cai'tt~Ni cl~ pm-sbtma«èl', 
nt les costumes même, ne pos11ent lui ddnner 1inë ldi!e 
de la situâtion, ou des -sentimens; il:~c lesqu~ la ,n'ml­
que duit se ttomer en rap~t. Je êonçois donc q'fl'oh 
grand nombre de nos compatriutes ~ptàotënf on ~&fr 
trts..Yif à l'opéra Ualiea ; plafsi~ ffU'ih dolin!nt .eduvebt à 
la ama~mtme, ioddpeodanunent dèla pérlèétfon du 
i)laant, de l'n.cellentè exécution desntoreeaux a'ehseôi­
We et de la snpério11ilé de l'arebestre. · J'avoue ~llfie'., 
4P1e lorsque j'eateud.s. ieolenir qu.'une représe•ntatfAb 
·théM1sàle l,1:è '. apeclade . .fie · diffuè eu tiewd!·ua ~ert, 
:je· soupçonne auui16t fiu~ le. défenseur, ;ct.•uoe ptti'ëille 

! 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



~08 BIOGRAPHIES, AN AL YSES, elc. 

Jbès~, n'aime pas plu~ lii musique française que la mu­
sique ilalienne;, et mes co.ojeciures ne m'ont pas e~core 

Jrom'pé. · · · 

L'iiu_te\lr ~ c9~5é\cré \10 article au~ finals; il y déclarç 
que, celui du pi;emi~r:a~~ de l'~ma1J,t jaloux, est le cbef­
.d'œuvre d~ genre : _n'eût-il pas fallu démontrer d'abord., 
_que le morcea_u cité app;irtient a,u genre? un final, se­
l~n ses propres expres~io~s, est une suite de, scènes dia­
l~gu~e s et liées entr'elles. Il a omis d'ajouter, ce qu'il 
_n'igno,re certainemeni paa, que chacun des personnages 
d~* y ~pporter u~ carilctère distinct; qu'Hs <lpivent y 
intervenir successivemer~t, de manière que _l'effet musi­
cal aille ~9'1jours cr:escendo, jusqu'à la réunion de to,utes 
les voQ:, dilDS un morqeaux d'ensemble où le compo­
l!Îteur déplpie tout le_ luxe musical dont le sujet est sus­
çeptible .. Reconnai~-on ces élémens constitutifs du final 
~acs_l!!~ trois s<:ène, qui !terminent l'acte en question? A 
µn trio snccède un quatuor, qui, de crescendo redevient 
proo;iptement_tri9'. ,Le compositeur y a jelé son esprit et 

,sa gr~~ :a~smtumée,; mais a-t-il fait un final? a-t-il 
: :sqême_a~~gé à 1~ f~i,:e?.,ll e~ est de même du prétendu 
. final des I,? •érie111en; irnpr.évµi ( Jlfaut parler.) , quoiqu'il 

11o~t da~s des prqp9r~ionsbeaucoup plus yastes; M. M.ar­
_tj11,e;, l~~-même, y trouve .de la corif.usion. Grétry est si 
. ricbç . .de .son prpp~ fonds, qu'il n'est pas l>esoin d'agir 
.~vers: l~t-comme,le_s oommeo.tateursdu 16• siècleen­
' fet:s Jl~~è ~ où. ils voyaient et prétendaient faire voir 
~ 4'11Î n'y est pas! et ce. qui ne peut y ~tre. 
· _On :reprRc\l~r:<1 saQs doute l\ l'auteur: de n'avoir pas 
.~Il~IJ.~9.mma,g~; à ~Ile ocçasioo, aux .grandes cowpj>; 
.,itioqsit~ljennes qui J)oqs ()ot servi de modèU:s .. M. Mar,, 
.~.liép~n~ra qu'il n'.a. voulu,esnbras~r. da-os son plàà 
,qµJi lrs pièpes ftaJ>Ç~ses; .mais, commil ili r11ppelle·kz 
."9""4 F.illlulo: P«:cini;, et· la· Colonie d~ $<Uchini, -on le 

··ff'fl{~ d.J.:r.éfé)f,.. ks moli{s qu~ ont:pu Je,dét~iner,-~ 
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_passer sous silence le roi Thé.adore, de PaêsiellQ; .le Fi­
G,aro et le Don Juan, de Mozart, opé:i:as qui ont été 
également exécutés en français sur nos théâtres, et où 
l>rillent, dans le genre même dont il s'agit ici ( celui des 

finals), des beautés d'un ordre si supérieur. 
L'auteqr a consacré-son chapitre V à la revue rapide 

des différentes parties qui constituent un opéra. Il a <hl, 
en conséquence, parle!'. d'ab_ord des o~vertu:i:es, et il.ne 
pouvait le faire sans nom1Q_er premièrement celle qul, 
depuis quarante ans , est la reine et le modèle du genre, 
celle enfin qui fit dire à Rousseau enthousiasmé : 
•. Po~quoi répéter 9:ans cesse que l'homme ne peut 
11 atteindre à la perfection? Je connais,. quant. à moi, 
, trois ç)loses parfaites : Le 4• chant de l'Eneïde, la 

· • colonnade du Louvre et l'ouverture d'Iphigénie.• Avec 
quel profoncl dédain n'eô.t pas ri au nez du pauvre 
Jea.Q.-Jacques le docteu~ qui, dans un journal dont_ il a 
~céléré la mort, déclara qu'il fallait être lunatique 
pour trouver la moi_ndre 4ift'érenee entre èette ouverture 
si fameuse et Dupo1!,t mon ami? 

Lorsque M. Martine voudra prendre la peine de réflé­
chir s~r son articli:, finals, il trouvera . sans doute que 
c;e~te _page est totalt;ment à refai!-e. Quoi! il a vu un.final 
d;ans la Rosière de Salency, et il n'en voit poi~t dans 
Les .deux journées /;Quelle accolade que les.finals d'.Au~ 
cassin el _Nicolette, du Jugement de .Midas,. et ceUJ: 
d_'Euphrosine, Montana et de l'Auberge de Bagn61"tJsl 
Jil· Ma,rtine n'a accordé que quatre lignes aux. airs de 
_danse : il se b~rne ~- dire qu'on en trQuve de très-jolis 
. d~s les bons ~1,1vr~J~S del' Académie impériale de mu~i­
que .. Oµi, cer~.ainem~nt, il· y en a qui ne sont qu~ très_­
iflis; mais .ro~ .~~ P,OUrait citer aussi qui seraient d_ig~e~ 
-~ fi~~' ~~~}e.~ e~us belle compositio~s instrumeµtélles 
!\:flt1:1:1~:~~ ~~:Mozrzr~, .e~ l'on coµviendr~ q_~~. ceux-là 
~~~_1;,lu.s.m1e/o{is. ~•est dans Gluck qfil faut.~es ~-h~~~ 
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cher ; son génte s'est peint à ·grands traits dans ces acces­
soires où. le mùsiclen vnlgaire ne \toit que des objets. 
d'agrément. L'auteur d'./J.rmide et des Ipldgen'ie atm­
primé nu caractère d'expression et de localité à chacun 
de ses airs de tlanse, tantôt légers, fuaves et voluptueux, 
tantôt nobles et graves, tantôt même âpres, sau\'ages et 
terribles comme ceux _des Scythes et des démons. Il est 
sans riv11ux en ce genre, et ce n'est pas un~ objèction 
Indifférente à faire aux personnes qui, depuis trente 
ans , répètent par rtlt!tine que ce grltüd lttti1mi mlibgue-
de niélodie. · 

L'auteur examine dans son chàpitre Vtl à quelle 
· cause il faut attribuet la prt!vention des Français pour 
les compositeurs ltrangers. Rousseatl n'a pas perdu Une 
occasion de leur reptoche:- la prévention contraire; el 
un coup-d'œil sur le passé fait voir que ce reproché­
était fondé. Grétry ne rapporte-t-11 pas lui-mênie, com­
me témoin oculaire, que pendant que l'Italie et l' Ali"° 
magne produisaient déjà des chefs-d'œuvre qui font 
aujoud'hui l'objet de 11otre admiration, « l'en s'amù• 
• !!ait, à Paris, à chanter délicieusement les récitatifs. 
• de Lulli et de Rameau, ave-c toute la prétentiUb ( lt ltl 
• mesure près) de11 airs pérthétfques. Les buuftons 
• Italiens arrivi!rent : les 6ens dè got.lt h'et'lrent qu•~ 
• cri pour approuver cette musiquè expressive et pitto-
• resque. Le reste de la nation ré11isla; maiil elle fnt 
·c obligée de céder à l'ernplrè de la raison et de l'entiüi!'­
L'auteur· du 1'ahleau parlant et de Zlntlré 'ët 'Jl zor âfou'te 
que malgré les efforts 11u'avaierit füils Duni, Phifldv~, 
Monsigny et foi même pour' renvètsér la vieille ùkt-e 
ftanr;aise, elle était encore adoréé foiisqliti · l'ittunot'ièl 
Gluc'lî " nous apporta là füasiiùè d_'IÎérc\l'Iè:, i'fôni il 1ik 
• t~rru~a sans retour. , Et, de !\OS j~ot~ éhtHi; ~üiiibi* 
de préle11dus amateurs désertent lès plus brillantes hi~ 
pt'~sé11taliou~ d~ théâtre italien po~,r aller suvourci- ifë 
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l)~ite11 pièef!i mé~~ d'ar_iette11 dont l'opéra-comique, 
qepui11 loug-ti;n_ips, a.u.r::üt di\ purger son répertCAAre ? 
M. A(artin(: ne croi.t pouvoir expliquei;- l'-,.dmiration d.'un 
prétendu connaiS4W po&U' le '4on Juo,n de Mozart, qu'en 
sqpposant que clétait. ~v.ee des bilkts graluits qu'il ail.ait 
-appla~ir ce chef~d•~un~. U n'imagine donc pas qu'il 
·81.dlit q~•un opéra. D~\13 trrive d'~~ie QU d'Allemagne 
'.·Pfl1, qpu11 eba:a;QIAI\". Je p\li11, au.re~, lw. cerlifier, pour 
1'-hoooe.ur d.,11 a~teu~ ('l'ançals,, qu'il en existe un très­
gllildffmi>N q\li, wit'\ 4'avoir_b~oin <l'.être excités par 
;le K"atÛJ à aller ~tell~e- les. ouvragt,,s de Mozart , Cima­
-ro&B, Paiisiello, Gug.lielmi, Paër, Mayer, elc., traver­
seali Paritl.eutie,, par·tou11 les temps po11sibles, pour por.-. 
ter.leur. argilnt à l'Q<léon. Aussi ces personne11 sont-elles 
nun de prétendus· mail!! il~ 'Qéritables connaisseurs , parce 
qu~enes peuvent établlr des eomparais~ms et tirer <we 
·conséquences su., la wanj.~re de ~tre d:\Jli; leurs juge~ 
meiill de l'~ité et <l'Y! i19ô._t, C'est 1;~ que l'on ne saurait. 
di~e ass.µJiément ~ ce1,1~ qui, a'o)?&ünan~ à ne connaitre. 
-~•un senre et qu'ui, p'l"Qçédé, végètent et. meurent es­
clave1J.~l'~it\\dlèl % ~e; la rou.tinti, 

- Les.personne~ q\ti lisent avec atte~ti<>~, et qui, par 
·c4»nfléq.ue11t, n'8uvr.ent pas un Iiv.te .. a~ant d'avoir pris. 
copnais,affce d~ titre, auront remarqué que ltl. Martine 
p,i;omet, •ur le sien, <le parler de la, 44ccw,erù:e cle la mu-. 
sïque.; il l\'aublle po,iJ,J..t ~ promess~- .-Apr~s avoir prodi-. 
gué lle. ju11res élc,ges aux. chefs-d'œuvre dont nos deux. 
sqène, lyriques se liOtit enrichies pfln~~t, la quatr~~o 
époque (de 1 774 à ~78g), il établit q~rar;t,. a.rrivé. au 
te..-n,~ de •a ~rf~l;ti~JJ , devait dégénfo:r;, t't. il prétend 
en .tmuvfl,,la.ltf~~ve dans. l'c;xaiµeo. ~e.s.~uv,rag88 do1111é& 
<1'Jpqjs ,V"1&\1(1U~tre ans. •. Qu'avez-voUI!' à oppotier, dit­
·«. 0:, WJI\81 la tragédi~ lyrique aux• opérp.s de Gluck, de 
P iccini et de Sacchini? • Rien, certes, qui puisse faire 
p.\lir Ie1·ouvrages de ces g,·auds maîtres; mais qu'en con-
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clore? que nous· n'avons point d'artistes·qui leur soient 
supérieurs, ou même égaux; et non pas, ce me semble1 · 

que l'art lui-même soit.dégénéré. Lorsqu'après les chefs .. 
d'œuvre de Cornbille et de Racine, on vit paraitre l'Jdo ... 
ménée, le Xerxès, la Semiramis, de Crébillon, combien 
de gens se hatè:rent de s'écrier que la tragédie était perdue P 
Mais Voltaire·, -eri leur donnant OE tlipe, Brutus et Zaïre. 
ne les contraignit-il p4s d'avouer qu'ils avaient confoedè. 
l'artetles hommes qui l'exerçaientP M·, Martine me semblé 
ici coupable de la même erreur. Loin d'avoir dégénéré.,· 
la tragédie lyrique a acquis des richesses dont son créa-· 
teur n'avait pu tenter l'introduction : tels sont les mOl'-'­
cèaux d'ensemble etles finals. Une plus longue discussion 
me conduirait trop loin : il me suffit. d'être entendu 
dês musiciens. Quant à l'opéra-comique , où· sont les 
symptômes de dégénérescence P M. Martine les, aurait;. 
il aperçus dans Eupkrosi'ne, où· Sitatoltice ; dans Lo­
doislra, ou les Deux Journées, ans Camîlle·; ou Gu-­
listan? Montano, Paul et Yirginie, le Prisonnier,·le Ca­
life de Bagdad, l' .4 uherge de 'Bàgn'êres, les Auher~i1te1 
de qualité, Milton, Michel ·Ange, libnt~ils · des signes dè 
décadence et de ruine prochaine? Le seul· point dans le­
quel on puisse; àvec justice, reproelaer au second de nos 
théâtres lyriques une marche rétrograde, c'est l'adop.: 
tion d'une foule dé petites pièces bâtardes, où le dialogue 
a tellement empiété sur la musiqàe, que sans être det 
coinédies,ce ne sont point des opél'as, ni même desvall~ 
devilles: ·on eàt·repoussé ces avortons avec dédain, il y a 
quarante ans. Gr'ltry a placé trois et quàfrè fois plus. de · 
morceaux· de mùsique dans le TalJleaù- parlant et la 
Fausse Magie, que l'on en compte· dans quelques opé:.: · 
ras modernes, où l'impuissance se cache sons un feint 
respect pour la tnarche de l'action_ et les traits du_dia­
logue. 

Il est temps de passer à la partie de· l'ouvrage , sinon la; 
plus intéressante pour les progrès de l'art, du moins la 
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p Jus piq11Ja11~ pour la; cu,io.aé de la ~jeore partie lies 
lecteurs : c'est celle ou l'auteur fait;passer.en:11erne tous 
les compositeurs IJMUt& et vivaaa. Il n'en oeil.te pas beau­
coup d'être juste euvers les pFemiers; ie sœaia garant 
que M. Martine a voulu s,i.o.o.èremeilt l'être auui envers 
les seconds. Je ciJerai .ses j~emens sans commentaires 
ni obser~aüons, 

c l\l, Mon11itn;r. -Le plus heureux naturel et le gollt 
• le plu'!! exqnis ont di<lté ses compositions. Il a été beau­
« coup loo.é, mais pas assez encore. • ·· 

M. Grétry. - Le plus fécond de nos compositeurs , et 
c en même temps le plus varié. Sa musique est pleine 
• d'espi!it et d~ finesse , presque touionrs mélodieuse, 
c constamment expressive. ; · 

a: M. Martini. - N'eût-il fait que le Droit duseiffneu!', 
• il n•en serait pas moins un compositeur distingué. Cet 
C opéra restera au théâtre, et sera toujours un monument 
« du génie de son auteur. » 

• M. Champein. - D'une vingtaine de compositioi,s, 
c données au théâtre par cet· artiste, deux. seulement 
C paraissent devoir y rester: la Mélqm,anre et les Datea . ., 

• M. Be,ta,z. - Dans sa première produotion:;·.p~, 
• ~ Léq_n, .Jqic cbaats hewre.u.x~ aux aoeompagnemens 
c pi9ua~ el.pittoresques, on .econout le fruit.dœ leçons 
c de Sacchini. Le Délire et Montano. prouvèrent ensuite 
• que l~w-. au~ur ne réussissait pas moins dans le: style 
a de i\'Ielp~inène que dan11 celui de Thalie. • 

• M. Tarchi. - Son Trente et quarante est one-pro-
• duction médiocre, que le jeU:561Jl'd'EUeviou a pu sou-
• tenir. C~est· à cet appui. que: M. Tarchi a dll l'avao-
• tage de voir son nom fréqueaimen,t i11scrit sur l'af• 
a: fiche. • 

• M. Bo;yeldieu. - Il paratt' Mre de tous les compo-
• 1.1iteurs modernes, celui dont les' ouvrages plaisent 

4o 
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• le plus au public; il doit cet a-vantage à. un chant ai• 
• mable et gracieuL • 

• M. Lesueur. -- Lorsqu'il donea ses Bart:lea , on 
• imprima que cet ouvrage ,faitpourreculerledomes de· 
• l'art~ formait rme époque marquée dans les fastes de la 
• musÜ/ue, Cette assertion, qui mettait M, Lesueur au-
• dessus des Glu.clr., des Piccini et des Sacchini, frappa 
• par son ridicule. Les représentations des Bardesfurent 
• très-suivies; mais la mnsiq11e ne parut pas, à beaucoup 
• près, la seule.cause de cet empressement, elles composi-
• tions de M. Lesueur ont fini par n'avoir ni spectateurs, 
• ni prôneun. • 

• M. Chèru.hini. -(Je demande am:lccteura laper­
mission de ne point copier cet artiéle, moins par égard 
pour M. Cheru.hini, qui n'a pas besoin des éloges de 
M. Martine, que pour M. Martine lui-mème ,qui, sui­
vant one expression rapportée dans une de ses notes, se­
rait exposé à s'entendre dire qu'ü n'est pas encore a8sez 
avancé en musique pour juger un aussi grand compo­
siteur.) • 

• Méhul. - Plusieurs de ses ouvrages ont prouvé qu'il 
c pouvait s'élever am: beautés nobles et pathétiques de 
c la tr11gédie; d'antres ont montré son aptitude au genre 

• comiqµe, Cette flexibilité d'un talent qui réussit éga• 
• lement dans les genres -les plus opposés, est · très-,pré-
• cieuse et peu commune. • 

c M, Gaveaux. - La plupart de ses productions sont 
• assez médiocres, quoique dans toutes il y ait quelques 

• jolis airs. • 
• ·M. Kreutzer. - Savant harmoniste et habile à com• 

• poser des airs d'un chant. facile et gracieux; il ne réU88it 
• pas également dans le genre noble et pathétique. Soll' 
• meilleur ouvrage, suivant moi, est Aristippe.• 

• Il. Nicola. - Jusqu'ici la fécondité de M. Nicolo-ne 
• cède en rien à celle de Grf.tr.r et de Daleyrac. Cepen-
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• daot sa réputation o•est pas- tout-à-fait au niveau de 
c ses succès. AUaché de préférence au genre gracieux, 
c il aurait dâ. éviter la musique bruyante: eependant·~ 
c dans ses ouvertures, il se· garde bien d•oublier 1•a11sour-
• dissante timbale. Michel .Ange, Le Médecin turc, Un 
• jour à Paris~ me semblent mériter la préférence sur 
c toutes ses productions. La moins agréable de toutes,. 
c est, à mon avis, Cendrillon, dont la- reprise n.•a pro-
• duit aucun eO'et. • 

• M. Persuis. -Lamusique de Traja,ea-produit pen 
• de sensation: ilya dans Jérusalem délivrée, des beau­
" tés d•expressioo , surtout dans les chœurs. • 

• M. Catel. (1.).- Il y a du chant, de l'esprit et de la 
• grâce dans ses opéras. Les finals y sont d'un très-bon 
• eft'et. • 

c l\l. Spontini. - Sa Y estAle passe, avec raison, pour 
• le meilleur opéra qui ait paru depuis 1789. Il y ren-
• ferme certainement de grandes beautés; mais son au--
• teur, qui peut-être un jour égalera les maitres de no-
• tre scène lyrique , désavouerait lui-même l'éloge in-
• discret qui, en ce moment, l'assimilerait à eux.• 

• M. Fontenelle. -Son Nécuhe fut d'abord presqu•assi­
• milée aux ouvrages de ·Gluck; mais on n'y a bientôt 
c- reconnu qu'une musique monotone el sans eO'et. • 

Tous les jugemens que l'on vient dé lire appartiennent ' 
en propre, je le répète, à M. Martine. Je trouve que, 
pour ma part, c'est assez d•avoir quelquefois à émettre 
mon avis .sur l'es prodl1ctions de nos compositeurs, sans 
être tenu de prononcer sur leur mérite individuel. J'en 
userai de même envers l'auteur de cet écrit: ce n'est qne 
mr la valeur de son livre , et non sur l'étendue de se~ 
connaissances que je me permettrai d'exprimer mon opi-

(1) Ces trois derniers articles sont tirés de la première partie. 
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nion. Je pense donc qu'après avôir rectifié les erreurs 
qui séparent l' Essai sur la musique dramatique, M, Mar­
tine fera bien -d'ajouter aux excellentes pages qui s'y trou­
vent, toutes celles qui ieraient nécessaires I)i>urque l'ou­
v.rage ûH au niveau de l';lrt. 

Croirait-ou, par ·exemple, qu'on y cherche en vain un 
seul chapitre sur l'opira Briffa? Un théâtre établi ( et l'on 
peqt dire maintenant pour toujoUl"II ) dans la capitale de 
l'Empire ; un théâtre où l'on exécute d'une manière su­
périeure, des ehefs-d'œuvre qne tous nos compositeurs 
doivent chercher à imiter, s'ils veulent eooore être en­
tendus dans quinze ans; on tel théâtre, dis-je, peut­
il être étranger à l'art musical en France P 

A nnates de ta musique, ou Almanach musical de Paris, 
de's départemens et de l'étranger:, publié par .l\-1. César 

Gardeton, amateur. An 1820. Seconde année. ( 1 )ln~ 
18. 2 fr. et 2 fr. 5o c. par la poste. Chez J. Leroux, rue 
Croix-des-Petits-Champs, n. 0 54. 

Ce deuxième et dernier volume contient les articles 
1uivan11: Stlr l'état actuel de la musique à Lond~; Notice 
sur Pal!sie/lo et 1111r le caractère de ses ouvrages; -Ana­
lyse des mémoires de Grétry; ~ Rapport fait à l'acadé­
mie des beaux-arls, Je 3 avril 1819, sur )es instrumens 
perfectionnés par M. Chanat; - Notices biographiques 
sur Nicolo IsoWJl'd, Duport jeune, .Auguste Rwher, dom 
Manuel Jagarte , compositeur espagnol; M.•.. Sophie 

Gail et veuve Daleyrac; - sur le talent de M"" Cata­

lani ; - sur le chronomètre mu11ical de llil DBspréaux; 

( 1) Le premier volume ( année 1819 ) , qui contient aussi un 
grand nombre d'articles, se vend chez Moreau, imprimeur-libraire, 

rue Coquillere, n° ~7-
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- sur le pianissimo de M. Schonmann, de Buttstaed ;­
sur le chiroplaste de M. J;.ogier; - sur le Journal général 
de musique de Leipswk; -·sur les Annales de la.Société 
des amateurs d,e musique des étau autrichiens, journal 
qui se publie à Vienne; - sur la Bihliothèque musicale 
que publiait à Munich, M. Fr. Cramer;- sur l' A.gnèse, de 
M. Paêr;-surJe Pamasse mwical, ouvrage de gravure 
4e M. Reinaldi, qui parait à Heidelberg; - Réportoire 
de la Musique vocale et instrumentale, p-,J,liée pendant 
l'année 1819;- Chapitres:Journaux,Livres, Gravures, 
Nécrologie, Ecole royale, Cours de Musique de M. Colin, 
Ecole de M. Sudre, établie à Toulouse, Avis tardifs, etc. 

L' Ermitage de Jean-Jacqùès Rousseau et' de Grétry ( 1 ), 

poëme en huit chants, avec figures et notes histori­
ques; par M. L. /7. Flamand-Grétry. Iu-8. 6 fr., et 
par.la poste, 7 fr. 5o; le double en papier vélin. Chez 
l'auteur, chez mademoiselle Jenny Grétry, et chez 
Beaucé. 1820. 

Dans l'intérêt des beaux-arts et par égard aux deux 
homme, célèbres auxquels ce nouvel ouvrage est consa­
cré, je crois satisfaire mes lecteurs de leur en donner 
une analyse succincte. 

M. Flamand-Grétry, neveu du célèbre . compositeur 
e~ propriétaire de l'Erm.itage, rendu célèbre par le sé­
jour de J. J. Rouueau et de Grétry, est l'auteur de l'ou­
vrage dont je donne ici l'analyse. 

On s'aperçoit, en lisant ce poëme, que l'auteur n'a 
pas ~ne très-grande habitude de la poésie, ce qui n'est 
pas étonnant, puisque, d'après ce que j'ai oui dire, cet 

. (1) Une souscription ponr élever une statue ii Grétry a été. ou­
verte à Bruxelles, en février 18:11. 
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ouvrage est son premier ess!l.i, et que rauteur est d'éjli 
avancé en âge. Mais, malgré la faiblesse de la poésie,. 
surtout dans les quatre chants relatifs à Jean-Jacques,. 
on y remarque de la facilité et du sentiment qui aug­
mentent beaucoup dans les quatre derniers chants con­
sacrés à Grétry. 

Quelle douce invitation que ces quatre vers qui ter­
minent le prologue, pour engager à venir visiter l'asile 
de deux grands génies qui l'ont illustré ! 

" V QHS dont Jes vœux sont purs, l'âme sans artifice, 
« \fous qui fuyez le monde et tous ses vains caprices, 
« Sous ces ombrages frais, venez, la lyre en main, 
« Pleurer sur Hélolse et chanter le Sylvain. » 

Qui n'est pas curieux de eonnattre l'origine cle cet 
Ermitage qui date de 1659, et qui servit de temple au 
génie. Les notes du prologue donnent sur cet objet pleine 
satisfaction. Je me plais à citer ces quatre vers de l'au­
teur1 après fla narration, et qui précèdent ceux que je 
viens de citer : 

cc Voilà ton origine, ô douce solitude! 
« Que de charmes , de b,,ns pour tes humbles amans , 
« Qui sans cesse feront leur bonheur de l'étude, 
c Qui couleront leurs jours sous tes bosquets chlarmans. 11 

Les quatre premiers chants, quoique le11 plus faibles 
de l'ouvrage, sont cependant pleins d'intérêt; ils· pei­
gnent, comme le dit l'auteur dans l'avertissement, avec 
simplicité et sans art, les liaisons de J.-J. Rousseau avec 
madame d'Epinay; ses amours fantastiques avec ma­
dame d'Houdetot; sa rupture avec la première, et son 
abandon de la dernière; sa fuite précipitée de l'Ermitage, 
et son arrivée au petit Mont-Louis à Montmorency. 

Les notes de ces quatre chants, commandent l'atten­
tion; elles sont, en grande partie extraites des Confes­
sions; mais elles sont arrangées de manière qu'elles ap­
prennent tout ce qu'on peut désirer de relatif à 011 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGRAPHIES, ANALYSES, etc. 319 

ltomme,-qui, quoi qu'on en dise, sera toujours un pro· 
blème. L'auteur peint, avec vérité, les vertus· et les vices 
de Jean-Jacques. 

c Jamais, dit-il, avec Rousseau le vrai ~e se dé­
guise.• Et rempli d'admiration pour ses œuvres sublimes, 
il dit encore. avec raison : 

« Sans cesser de t'aimer, j'ose ici l'attester·, 
« Je sens qu'il faut te lire et non pas t'imiter, 11 

Les quatre derniers chants consacrés à Grétry pei­
gnent au vrai son caractère, son génie et ses vertus. A 
l'appui de ce que j'avance , je cite cette tirade; l'auteur 
invoque sa muse : 

« Dis-nous par quels ressorts, renfermés dans sa lyre, 
• Tous les cœurs sont touchés, ravis jusqu'au délire? 
u Comment son luth subli,ue et plein d'enchantement , 
u Pénètre et donne .à tous l'âme et le mouvement? 
« Grétry, c'est en prenant pour guide Ja nature, 
11 Que ta muse touchante I aussi douce que pure, 
« De chaque sentiment a su prendre le ton.» • 

Qui peut lire sans une douloureuse émotion les vers 
qui peignent les chagrins affreux: de Grétry, lors de la 
perte de ses trois filles, de sa mère , de son frère et en­
fin de son époùse ! Quelle touchante consolation que 
ces vers! 

cc Poiir calmer tes douleurs il te reste ta .lyre, •. , 
« Tes trois filles, Grétry , demeurent dans les cieux; 
« Tressent en t'attenda~t la couronne i.m.xnortelle 
« Qu'elles viendront pos~r sur ton front radieux, 
cc Lorsqu'enfin rayonnant d'une gloire plus belle, 
•~ Au rang des demi-dieux, avec ta lyre en main, 
« Tu te présenteras à leur concert divin." 

Il faut lire dans le second chant, l'arrivée de Grétry 
à l'Ermitage; le rapport de ses difl'érens ouvrages avec 
des tableaux champêtres, l'érection de sa statue et la 
reconnaissance de l'auteur de cet ouvrage , envers l'a­
mateur, dont la générosité en fit hommage à Grétry ; la 
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mal't de son ép0tise, les fêtes, les couronnes qui lÙi ont 
été décernées, tant par les artisl.es, que par ses compa­
triotes, lors de l'inauguration de la place Grétry à Liége; 
enfin, son départ de l'Ermitage péa de jours après l'as• 
sassinat du meunier du moulin de Clairveau , où il ne 
revint que pour exhaler son dei:oier soupir, ce qlli fait 
dire à l'auteur: 

« Ainsi, le charme a fui de ton heureux asile ; 
« La paix a déserté ton rédllit si tranquille : 

·11 Tu par!l •••. FuneJte aug.ure ! ah! t11 n'y revien.dra~ 
« Que quaud aura sonné l'heure de ton trépas.» 

Les chants septième et huitième né peuvent se lire 
sans la plu& .vive émotion; c'est un long et louchant récit 
des doulenrs et. de la mort de Grétry à son Ermitage, et de 
ses pompeuses funérailles. On y remarque des vers rem­
plis de sentiment q1,1i font oublier quelques négligences 
échappées à l'auteur •. Je me plais à citer ceux qui lui 
ont été inspirés, lorsque ,,fa.is~nt transporter la dépouille 
mortelle de son illustre par~nt, il suivit nuitamment 
le corbillard qui la transpoi:tait de l'Ermitage à Paris. 
Les voici: 

« Bléaux du genre humllin ! enfam 11és du déli,e ! 
« Je ne puis vous chanter, ni le lugubre deuil, . 
cc Ni l'implacable mort , ni sa faux meurtrière, 
cc Ni ie néant aff"reux, ~i le triste cercueil, 

cc Vablme des grandeur~, les ~ers et la poussière 
u Lu frayeur des vivans et rion celle des morts •... 
« 0 fantôme ! c'est vous; yendant ce noir voyage, 
« Qui livrâtes mon âme aux pltis affreux transports. 
« Mais un heureux penser releva mon courage : 
« Non, tout n'est pas néant, m'écriai-je soudain; 
« Grétry laisse ici-bas sa' dépouille mœteUe , 
« Mais son âme jouit de la vie ét.ernellc. 
u Oui, nous le reverrons dans le séjour divin.» 

Le dernier chant qui termine cet opuscule, est la tou­
chante description de l'extraction et de l'inauguration 
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du cœur de Grétry à l'Ermitage, avec le détail de l'au-
guste cérémonie qui a eu lieu -~_ce~ effet. · 

Je ne terminerai pas cette analyse .sans citer ·les six 
derniers v~rs de ce poëme qui font autant. d'honneur 
aux sentimelijl de M. Flamand-Grétry qu'à sa douce 
philosophie. · · · 

« Ombres qui présidez en ces iicux de tristessé, · _ 
" Sous vos -lauriers jumeabx, errez, errez sans cesse : 
• Je vous ai co~cré mèS soins religieux .... 
« Et toi, modeste uile ! 0 paisible Ermimge ~ .. 
« Heureux de respirer l'air, p~r de ~on. owb,age 
« C'est dans tes murs chéris que je hol'lle mes. vœux. » 

Les notes sur Grétry, sont remplies d'intérêt 1 elles 
font connaître cet homme célèbre depuis sa naissance, 
jusqu'à son décès, Celles des cinquième etsixième .chants 
sont, pour la P.luP,art~ tirées des Essais s,ur. la mwiique 
( œuvre de Grétry.) ; celles ~es. autres .chants·scint toutes 
de l'auteur, et sont un_e ample de~ription,de~ douleurs, 
de la mort, _des funérflilles de Grétry, des monumen, 
qui lui ont été érigés ta11t de son . vivant qu'après sa 
mort. 

On t.i:ouve à la fin de CC3 notes les. actes· et procès-ver­
baux relatifs à l'extraction el à riuau1;uration. de son 
cœur. 

Et ~ur açcroltre encore l'intérêt de cet :ouvrage, qui 
peut être placé, à cause des renseignemen9: qu!ll· ~onne, 
à côté jes .œuvres de J. J. Rousseau et de ,Grétry, 'ou y 
a j<>intle portrait de J. J. -Rousseau etceloi- de-Gré.try 
très-rre9:seinbl&ns; un plan ,et plusieurir ·vues,dè l'Ermi­
tage et.des monumens érigés à la-mémoire 'd,e:•ces deux 
holl\mt:s illustres; la romance .: Je l'ai planLé ,;je i'ai ·vu 
~î.tre,,paroles et musique.fac simile .cJe, l~écritÜre:de 
Jean-:Jacques, et un brouillon de lettre (;les" adieux de 
Grétry à ses collègues de l'Institut), fac simile de l'écri• 
ture f!e ce célèbre compo~teur. 
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De l' Opéra en Ffd,lice ~ p.ir M. Castil-Blaze. Deux volume$ 
iD-'8' avec s4 planches, 1~Hi.'., papier vélin, 21 fr. 
Chez Janet et-Gotelle ·, t?t chez madame Benoit. 

èe livre publié en 18:i.o a obtenu un grand euccès. lJn 
ouvrage sur la musique, écrit pai: un musicien, devait 
nécessairement inspirer de. l'intérêt:· après loul ce que 
l'on. a écrit su_r la scène lyriqv.e, il paraiuail diffieile de 
donner du neuf; M. CastiJ-Blue a in trièmpher de cet 
obstacle , el son livre , remarquablè pat les préceptes 
qu'il renferme ; l'est encore par la manière dont il est 
eo111u et elléeuté • 

. l,.'aalèur JMI ,~adresse point aùx savans, il ne s'agit pas 
tifuae arideeüsèùssion sur le contr'e--poin t, ou sur des systè­
mes adoptés ou repoussés par l'écdle; mais il traite· des 
effets de la musique, de ses ral>portsavec la poésie, la pein­
tare, l'éfu(fuence, et par'tièdl~rement des ·avantages que 
les modernes bot su lll'Cr de cet art, en le réunissant ao 
poëinf? dl\lmatiqae. 

L'histoire de l'opéra depuis les tragédies de Sophocle 
jaaqa!à DO!f joa,i, follme l!hJtl'Odt11nloo de l'ouvrage; 
o'eat 11nc ,nnti~. :rapide' qui . fait conaaltre · ies diverses 
époques où nos chefs - d'œuvre lyriques ont paru, 
el: le11. çiJ-ç~~taacea qui• .wt. eendu. lea. repréaentiatiens 

remaJqUllh\e•· 
J.pr.~ avo.lr ltailé .dea pardletf, de la mualqae et du son 

applwalion.aûi dramet l'auteùr oonsacuie un cbapilr6 à 
l~Hpi'tssidn;·musiœ.le et à Ufmi~tion. lloombali tout a 
w• let ,s~~ des détrac-.eun. ahlolas- de l'exptes­
aieil hni\_ativ.e, et lès prétentions. singalières de· C!el'laÏl'.l9 

CQJnpo!IÎtl81ll'S1ui-s'im:aginentqµe l'ut peu toul expri•r. 
Ce .<tbapilre,. plein ·dè penl8tlS.profoodes-et d'ob~• 
f P#~ Qif~ .lés rapprocàcu:nerlt. tiès-piqaaat de eertaiot 
airs d'une expression contraire, 
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Ce n'estpoiDtpoor développer lespriocipesde l'art que 
M. Caetil~Blue 'IMMlle& tretient de lamt1lod.ie et de Pharmo­
nie; il veut fixer l'opinion des gens du mon«Ie:; encore 
incertaincaur l'emploi que le O&BlpOSÏœlll' dpitfail'8de ees 
deux puissances mUBicales ,, et prouit'er surtout qu 'ij est 
néeesseire de fain de· bonees étudet, ànJI · lesqtteltés 
le musicien se trouve réduit aux seules füspireJic,na du 
génie. l>es fa~ts puisé.a .d.QQs l'histoire ap~Dlle, le m.o,en 
.lge et ~ .siècle où ~u• vivon11, a.iwent qu!) les effet, de 
la musique ont été J,es mêmes.tians totJS Jes i.,~p•; ~t 
l'a~eu, fait, à ef;! sujei, 11ne ce,mp.ep~Ji.op de ce que 
l'art a ~ag.oé el d.e ~e que nous avous p#rdu en senai­
bilité. 

Je conseme .~ D0!1 jeune, JJH,1sicblns de méditer ~ur le 
nouveaµ système vocal p,o~sé p;u- M. Casµl-Jlla~; ~es 
ohserv~ions FeJatives à l'Opéra,Comiq~? 111'~w parn 
Jrès-jJJdicieuses. SulN.lnl toujours son p,laQ, il pe p;:n·~ 
des inst.rume11B que sous le rapport de11 résulta.ta, du ca~ 
ractère .q1Ji e,st propre à chacun d'eux, ei qu parti qµ'on 
.en pe11t tirer d;ws l'orchestre, ~l donnç ~n ta~leau a~i 
clair que simple ie leur portée et dH rapportf flUÎ existent 
entre les instrwnens et les voix. Les in strume.os oe sont 
pas toujours .lCÇompagnateurs , leu,s voix :se iµêlent ~ 
celles des acb!urs. M. Castil-Blaze dis~i:ngue le clla1Jt ins.­
trumental de l'accompagpemeµt, en ~nb'aQt le vjWP,D, 
la fldte, le ha.utbois, interlo~uteurs du perso,nnage.scé­
nique, exprimant Jour à .tour les sentimens q~i ra.gj-
tent, en ·faisant paric;r jusqu'à son silence. . · . -, "., 

L'auteur pas~ en revue toutes les parties clonlse C?m • 
pose un opéra, telles que l'ouverture, l'i.ntroducti1rn, 
ie récitatif, l'air, le duo, le trio~ le cbœur, etc., et il 
donne un répertoire de tous les plus beaux morceaux: 
français. On aime à trouver ensuite un eBsai sur 1a ma­
nière de traduire les opéras étrangers. P.our eeue partie, 
l'oo peut dire que l'auteur avait fourni l''exemple 0avant 
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le.précepte; e_tses traduction~-desNoces de Figaro, de Don 
Juan e~. , sont un sûr garant de la bonlé de sa doctrine 
Quelques observations critiques sur notre littérature m~ 
sicale,. un exposé de la situation déplorable de nos théâ­
tres, un tableau ·intére111ant des agrémens et des vicissi­
tudes que-praente1a ·profession de musicien, terminent 
l'ouvrage. 

Le style de M. Castil-Blaze est toujours convenable et 
souvent très-spirituel. Son livre offre la preuve d'une 
instruction variée, ét d'unë foule dé connaissances· qui 
n'ont pas été puisées dans la science des accords. Nous 
avons particulièrement · remarqué l'introduction, mor­
ceau d'histoire, où, en quelques feuilles , l'auteur en 
dit plus, et mieux que des académiciens n'ont dif en 
d'épais volumes; une description du chant des oiseaux, 
une analyse pitt'>resque du beau final des Deu:x; Journées, 
une compaTaison savante de l'ouverture· du Mariage se­
eret, avec celle des Noces de Figaro ; enfin le mérite 
précieux de cette production, c'est qu'elle instruit en 
amusant. L'intérêt se soutient du commencement à la 
60, tantôt par les faits, les raisonnemens, les anecdotes 
ou les mots· piquans. Les personnes qui ne connaissent 
pas la musique trouveront' dans cet ouvrage les moyens 
de la comprendre, et ceux qui 'la connaissent d.t}à y 

pourront trouver à apprendre encore. 

~- Castil-Blaze a osé ~ire ce que tous !es musi­
·ciens pensaient depuis long-temps. ia plupart des jour-

, nalistes de Paris ont été offusqués par des vérités qu'ils 
n'étaient pas accoutumés ~ entendre (1).' Us ont ~éan­
molns rendu justice à son livre. Ceux de Leipsîck. e·t de 
Vienne t•ont accueilli avec transport. 

(1) Voye~ le Co,utitutio,u,el du 8, lu Journal iler Dé1,a.ts des 15 
t7 et 23 juillet, la Gazelte de Fra11cc du 7 »cplemhn:-J1820, etc. 
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Dictionnaire de musique modern_e; par M. Castil-Blaze. 
~ vol. ·in- 8. avec 26 planches. 12 fr_. Chez madame 
Benoit. 

Le dictionnaire de musiq-Ue de J. J. Rousseau, quoi­
que fort estimé pou~ les déclamations éloquentes qu'il 
renferme, n'est plus d'aucun usage dans la pr~tique. Les 
préceptes en son_t établis sur un système générale~ent 
abandonné. Il ne contient pas la moitié des mots du vo­
cabulaire musical; la plupart. des articles f~ppent à 
faux ou sont insuffisans. M. Castil-Blaze a reprodu~t avec 
soin , dans ce nouveau dictionnaire, les fragmens de 
Rousseau que la doctrine de l'école permet de laisser sub­
sister. On y trouve donc tout ce que l'ancien dictionnaire 
peut présenter d'utile et d'agréable, et six cents articles 
nouveaux. Les termes qui se rapportent u~iquement.à la 
musique des anciens, onL été rejetés comme inutiles; le 
titre de l'ouvrage l'annonce : mais en reva!)che, on y lit 
des articles raisonnés sur tous les instrume~, des ar­
ticles historiques sur la musique, le contrepoint, les trou­
badours, les ménestrels , Ste-Cécile, patrone des musi­
ciens; et, passant du sacré au profane, l'auteur y fait 
figurer aussi Orphée, Apollon, les m_uses, etc. 

Ce diction11aire · est composé pri11cipalement pour les 
personnes peu exercées dans la musique. La partie didac• 
tique en est puisée dans les ouvrages d'un méJite .re­
connu, tels que les traités et les méthodes du Conserva­
toire de Paris, ceux d' Albreclsberger, de, Fonaroli, de 
Frey, de Marpurg, etc .. , les Principes de, composition des 
écoles d'Italie, publiés par M. A. Choron. 

Ce dictionnaire a été approuvé· par l'académie des 
beaux-arts de l'Institut royal de France, dans sa séance 
du 1 7 février 1 821. 
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Notices sur Torelli, Tartini, Gaviniés, Pugnani et 
Yiotti, extraites d'une histoire du violon, par F. 
Fayolle; avec les portraits tÙ ces artistes supérieure­
ment gravés par Lambert. In-8°. 9 fr. , et 9 fr. !io c. 
franc de port. Clu!z Dentu, rue dei Petita-Agu,tins, 
n• 5. 1810. 

Ce petit euvrage est très-agréable, et il doit plaire 
beaucoup, principalement aux amateurs de musique. 
J!t qui peut être absolument étranger à çe bel artl Il est 
précédé d•une notice très-courte , mais bien faite par le 
prince Juine, sur l'origine du violon; de quelques autres 
notes également exactes sur l'origine de l'archet, la con­
frérie de saittt Julien des Ménitriers, et la charge de Roi 
· des violons, et d'une le.ttre de Tartini à H,.. Lom/Jardini,. 
qui contient des préceptes importans pour ceux qui 
jouent de cet Instrument. Les notices · sont celles sur 
Torelli, qui a été' surnommé le prince de tous les Musi­
ciens, à qui Gasparini donoait le titre de JTirtuosissimo 
di violino e vero Or;feo di nostri tempi, et qw a obtenu 
une statue dans le Vatican; Tartini, qui a formé de si 
bons élèves~ et qoi a fait une réNolution dans la compo­
sltlon musicale et dans l'art du violon , par les chants 
nobles et expressi!s qu'il y a introduits; Gaviniés, sur­
nommé le Tartini tÙ la Franee, auteur de la f'améuse 
romanee <Jll'on a ppclle la romtJnce de Gavinils; Pu .. 
snani , dont il 1111ffit pour faire 80D éloge. de dire qi(il 
fot le maitre de Yiotti; eofia, sur ce même Jlietti que 
noua avensentenduà Parie avec tant de ravissement, et 

qui 1'eet ~é à Londr.es, où il a quitté la m.uaique Pour le 
commerce. Ce1 notices aont remplies 4é détails euriees, 
~W• dans de h9nnes wurœs, eJ la ~ d,i Ill biblio­
graphie musicale est aussi traitée .avec beaw;OU:p desoia, 
Les cinq portraits qui accompagoeot les nelieea, sooitms-
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8 gré@lc,meBt .dessinés et grués d'après de- bons origi­
OH:a:, et ils ent tl'Op de vttrilé dans l'expression pour 
ne pas être re&Bemblans. J.'auleutl annoece que ce pe­
tit écrit est extrait (l'une ltiskYùe complète du violon; 
nous l'engageoBS siooèrement à publier cet ouvrage , 
pour hquel il parail avoir rassemblé des matériaux hï­
téressan&, et qu'il est en état d6 faire avec got\t et dis­
cernement. 

lJe l'état présent de la musique en Allemacne, dans les 
Pa,ys-Ba,a et les Provinces - Unies, ou Journal de 
'Voyages foi.ts dans ces différens pays, avec rintention 
d'y recueillir des matéria'4x pour servir à une histoire 
glttérale de la musiqtte; par Ch. Burney, traduit 
de l'angfaîs pat Ch. Braek. Gênes, chez Gias si , im­
primeur, place delle Vigne, n• 422. 1810, in.-8°. 

ll n'y II aucun amateur de musique, aucun homme 
versé dans l'histoire littéraire, dans celle des arts, qui 
ne connaisse l'excellente histoire de la Musique de Char­
les l'lurney. Cet estimable écrivain n'a pas voulu écrire 
une simple compilation ; c'est pourquoi il a parcouru 
l'Europe, imur y prendre des renseignemens sur tout ce 
qui était relatif au sujet qu'il désirait traiter, et il a pu­
blié séparément un Voyage en italie et en Allemagne, 
que M. Braek a très-bien ~ait de réunir pour en donner 
la traduction.. · · 

Lorsquçle célèbre ffoward visita aussi l'Europe pour 
examiner le régime des maisons de force et des, prisons, 
il ne voulut se permettre aucune distraction , et refusa 
de voir les chefs-d'œuvre de l'Italie. Cette singularité a 
une source si pure, le noble et saint amour de l'huma­
nité·, que le moindre ridicule qu'on lui voudrait impri­
mer, serait un blasphème. La réserve de M. Burney ne 
mérite pas tout-à-fait un pareil ménagement; cependant 
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tout homme qui, bien pénétré du sujet qu'il veut traiter, 
n'en dévie point, est certain d'arriver à son but, et de 
mériter la considération de ses semblables. Tous les artl 
sont frères, et on voit que· M. Burney se fait violence 
pour ne pas se laisser en~raîoer par sa passion pour la 
peinture et la sculpture; mais il cherche une excuse à 

sa faiblesse: s'il lui a cédé quelquefois, dit-il: c'est qu'en 
voyant les cabinets , il acquérait des idées sur les instruA 
mens des anciens et des modernes. 

Nous ne pouvons suivre l'auteur dans ses voyages; il 
suffit de dire qu'il a parcouru les Pays-Bas, une partie 
de la France septentrionale ,l'Italie, l'Allemagne, l'Au­
triche, la Bohême, la Saxe, la Hollande, pour y recueil­
lir les notions dont il avait besoin. Partout il entend la 
musique populaire, la musique militaire; il assiste aux 
cérémonies d'église, aux concerts publics et particuliers; 
il entend les virtuoses, les amateurs, les princes, les roisJ 
il converse avec les principaux poètes lyriques et les plus 
célèbres compositeurs; il observe le régime des conser­
vatoires et des écoles de musique; il examine enfin, dans 
les bibliothèques, les ouvrages manuscrits ou imprimés' 
qui peuvent convenir à son plan. 

Le résultat de ce voyage, qui est du plus grand inté-
, rêt pour les amateurs de musique, et très-agréable mêwe 

pour ceux qui ne cultivent pas cet art particulièrement, 
a été de donner à son histoire un caractère d'originalité 
que n'avaient pas les autres ouvrages du même genre. 
M. Braek., en publiant cette traduction, rend un nouveau 
service aux lettres comme aux arts, dont il fait ses dé­
lassemcns. 

Considérations sur /,a musique en sénéral, et partic1tliè­
. rement sur tout ce qui a rapport à la vocale , avec des 
observations sur les différens genres de musique, et sur 
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la possibilité d'u~e prosod~e partielle dans la la~gue 
_fr'~nçaise, entremêlé.es et suiv,i~.s de quelques ré­
fléxions et ob~ervations ,morale<; par M. 'Gérard, 
professeur à .l'.école ~.oyale, ~te~ 111-8°. 18{9. ,Ch~z 
K_leffer, .i;~e fEnfer .s~--l~ic1~~1., n. 2. 5.f~ ,,et 5 fr. 
~foc. par la 1pos\e. 

Cet ollvrage annonce un écrivain qui possède bien 
son sujet , et ne s'en dissimule ni les difficultés ni les 
a_vantages. On ne saurait trop inviter les poètes·lyriques 
et les jeunes compositeurs à en métliter les principa~x 
chapitres; ceux entr'autres qni traitent de la musique 
sacrée et de la rm,1,sique dramatique; dupoëme lyriifl!,e, 
de l'exprersion naturelle à la musique, du pouvoir de 
l'harmonie sur no,1 sens, et de., rè(fles à observer dans les 
arts et les sciences, .exigent UQe étude su_ivie, .mais dont 
ils recueilleront promplemenqes fruit&.• M. Gérard- iosate 
sur la nécessité d'une prosod.,ie partielle dans la langue 
française , .pour le chant mesur.é.; L'abbé d'Olivet, Mar,­
montel , et tout récemment l'italien.Scopa, ont égale­
ment essayé de.prouver que notre langue étaitritbrniqll.ft, 
ét ils ont plus ou moins réussi. M, Girard préten«t • qu~ 
• la possibilité d'une versification.française , ayant l'ac-
• cent prosodique, comme cela e:tiJ!te dans quelqu~ 
• langu~s modernes, est démontrée aujo4rd'hui. • ~ 
rétlexioDS qu'il soumet aux poétes et au.x. gens de le~tres 
nous ont d'autant plus frappé, qu'aiosi que lui , nàS 

études nous avaient. conduit à recionnaître que no&t,e 
langue, si inférieure aux langues pecque et latine, at 
cependant, comme elles, susceptible d'être mésurée,par 
lonsueset par hrèves, et qu'elle açn outre beaucoupJ}lm 
de sylla,/Jes CÙJuteu_ses , ce qui préseJ!te un .avantage ;,Cltts 
syllabes é~nt longl.lC& ou brèves pat position .. .Pour. s'.ep 
convaincre, il ne ·faut qu'écouter avec attention quelqu~ 
airs de,Gluck.ou de Sacchini; il suffit même -d'ent~Jlclf~ 
déclamer -Talma- idans. les.momens, où fa. passion· l'inir 

:,2 
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pire , et lorsque son talent l'affranchit des dépl~rables 
règles prescrites pa_r quelques acteurs médiocres, et qui 
malheureusement earaclérisent l'écol~ actuelle. M. Gé­
rard a rattaché à son sujet quelques observations. mo­
rales; il a voulu prouver que la musique rend les hommes 
meilleurs et plus heureux , et ces réflexions se font lire 
,avec intérêt . 

. Grammaire musicale, basée sur lei! principes de la 
grammaire frança~se .; _ par mademoiselle Lesne. Se­
-.conde édition, in-4• de 64 pages. 1820. Chez l'auteur, 
ei chez Pacini. 

MademoiseJle Lesne , dans un court avis , montre 
iintention d'applanir les difficultés attachées aux élémeua 
de la mosique; maïa. j'ai peiue à. croire que l'ingénieuse 
idée sur laquelle· son ouvrage est basé, puisse atteindre 
ce but': ce n'est (lilS en doublant les idées· qu'on ·tes 
simplifie. Les premiers principes de }a musique parat,. 
tront-ils plus faciles , lorsque, par un rapprochement 
forcé, et qui manque souvent d'exactitude, on sera par:. 
-1enu à les ajuste·nm- les principes plus nombreux et plus 
•compliqués de la grammaire? LaspiritueJle comparaison 
:des silences qui remplacent la valeur des notes , comme 
'les pronoms représentent les suhstantife, peut orner une 
leçon , et il doit êfre agréable et utile de prendre celles 
.dé 1111•. Lesne; mais on saisira difficilement le rapport 
tete la mesure à quatre temps avec le verhes actif.,, d'une 
~on.,on11eavec ·un demi-ton. J-.J. Rousseau, comme le 
l'appelle M~... Lesne , parle, dans son dictionnaire , de 
la langue muiicale ; mais ce ne sont pas ces rapports si 
pénibles à établir., si difficiles à comprendre qui lui ins­
-pirèrent cette expression de langue musicale, c'est celle 
que. parle l'artiste a111ez ·habile pour dédaigner les diffi­
eultës, charme des c~urs froids et des demi-c:oooaisseurs, 
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et pour faire entendre ces sons enchanteurs ·qui exciteut, 
changent, modifient les impressions ~ë l'âme , s'em­
parent. de l'imagination , et sont entendus de tous les 
peuples et de tous les âges. 

Cours complet de composition musicale, ou Traité com­
plet etraisonné d'harmonie pratiq11e; par·M. A RE'uiu.l. 

-Cet ouvrage , que le nom de l'aute~r recommandé 
suffisamment-, est , de tous les traités qui ont paru, le 
plus riche et le plus complet. ' · 

Il est divisé en trois parties qui embrassent depuis la 
classification des _intervalles jusqu'au contre-point, et à 
la fugue exclusivèmènt. Chacune de ces parties est déve-

. 1 . . 
loppée avec lant ,de soin et de clarté , les exemples qui 
suiventimmé~iatement le texte, frappent tellement, qu~ 
l'intelligence la moins musicale suffirait pour faire C<?m-
prendre tous les prin_cipes qui sontexposés. · 

La troisième partie , dans laqÙelle on trouve des ··ob­
servations importantes sur la naitire , · les moyens et 
l'emploi de chaque instrument à ve'nt dans l'orchestre , 
présente une foule d"aperçus nouveau.x: , dont àucun 
des traités n'ont'. en~ore parlé , et' qui sont le résultat 
d'un travail extrêmement laborieux et d'une longue expé­
rience. Prix: 48 fr. chez V. Gambaro. 

INSTITUT DE FRANCE. 

Rapport sur uit instrument nommé Organo-lyricou. 
Extrait du procès-verbal de la séance du 10 septembre 
1810. 

. . . 
Cet instrument , nommé Organo,-lyricon par son au-

teur, réunit divers iustrumens à vent, associés avec un 
piano-forté. 
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ie systèm'é lotàl' 11e· présente, a~ i>r~mier aspect, S011S 

ia forme ~Ü1i ~rès-beâu secrétaire à cylindre én acaj,\'n, 
orné de bronZ'ès dorés. , . 

Sa hauteur est d'environ deux iu:à'res e't demi. 
Sa largeur, deux mètres , et sa profondeur, un mètre 

un tiers. 
Ir. Pouvertnre du cyUndre s'offreùt deu'x clavier!!, 41'lnt 

_chacun a se• fonctions._ Tous deux se coordonnent avèc 
Îes différens instrliµiens à vent qu'ils font résonner en-
iemble ou sépatém~'ni. . 

Le clavier inférieur est pr'imitivemèl'lt partie coustl~ 
tuante d'un piano-f'o.rté ; mais par un mécanisme très• 
industrieux, il peut, sous les doigts de l'artiste, et à son 
,gré , par la variété :de ia dépression, faire entendre iso• 
,lément ou ie piano~forté , ou tel. jeu 4e fltite, ou haùt:. 
bois , ou enfin mêler ensemble leurs voix réiniiès. 

Une douzaine d'instrumens à vèrit' ~~ t~o~vent ras­
semblés autour du piàno-f~rté , èt fo'ù)oü.rs prêts à èod­

:ve~er' avec iui ' d~s que lè mÜsiêien . Îes appelle. On y 
, . ~ ' ' , 1 . ,. 
remarque. trois espèces . de füUes , parmi lesquelles la 
i~aversière se disting~e par sa b:eue qtialité . de sôii. ôn 

... . • ·•·... . ., .l 

y reconnait le hautbois, la clarinette, le basson, les cors, 
Ja _trompet_te et le Qfre. Les combinaisons de toutes ces 
voix offrent à un a,rljste. habiÎe des ressources fécondes . . . , . . 

Au bas de l'instrument sont disposées plusieurs sortes 
de pédales. 

A gauche est le pètit cla\fier de conttci-ba$Se , dont les 
touches se pressent avec le pied. Viennent ensuite les 

.. p~dales correspondantes a1;1x diff'éren~ je~ __ qu'on !.C?t 
substituer, ou mêler l'un à l~autre. Al~rnativ~menl fou­
lées par l'un et l'autre pied, elles amènent fidèieinent 
sous le clavier toutes les voix dont le musicien a besoin 

1 pour réciter sës cliânlîi et én varier les expressibnS. 
. Lë ciâvièr supérieur est isolé dù piario , ét n'a poi.bt 
d'action SUI' lui ; mais ainsi que l'autre , il il une orgi-
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nisa\ion si préêisè et si délicate, que , par la seule dift'é­
rence de fu pres11t"on ; il fait parler à volonté ou ta fldte 
trâvemere, ou le l'là'of&ois, et prodtiit des rinfor.tando 
par la réunion gra'duefle de pl\Wieurs jeux f1ui semblent 
~ faadre etl un seul, 

Indér,endain$en1· de aee fonotions ; ce ol'ffles est deR ... 
tiné à un graml orgtte d~ ehat1tUe , établi a-.dosRIIJ de 

1 

liii. · 

Là correspondance entfè les déux cla'.vièrs est teHé , 
qu'ils peüvent à vù1onfé agir énsemble oü séparément~ 
et 1ti-êine pa'.rtieffèment. Ainsi , tandis que lé èla•ier su­
périeur fait parlet tous les instrumens ql;li lui sontsubor­
ëhHméii , l'autr«! clavier a la même action sur éux ; dé 
'srirte qi1e les dlltix mains altertia:Ut sar tes deux èlatlers, 
y trouvent ·aussitôt les Sdtis les plus èonvenables a.ut 
"chahts et aux seiltim:eni; que l'artiste cherche à rendre 
~ou à inspiter. Ainsi , <fabord, le basson occnpait la rt!:. 
:gioo bassé iÜt ëfavier , et la flllte la moitié sup~rietlre: 
dans la phrase su'ivahie , ie hàutbois succède à la fltlté, 
qui s'est substituée au basson. Ct!s com.rtmtatioos ta ... 
pides s'opèrent neé précision par le jeu des pétlalés ; 
et dans la téloelté de l'èxéoutfoô , 1'1 cloigfS du 111u11iclen 
t>nt seulement à- coordonner leur -action awo la. -rentréè 
et la sortit de toutës c«!s voit fugitives IJoi s'élèwrit, 
s'abaissent, soupirent et disparaissent à11a•eole,-roloa&è. 

· Malgré l'inteuisiM vnriée de leurs .fonctions, lesto1iches 
-de clàYÏers ont 11ne singulière soupless-e, tnémë da111 le 
maximuni de .léu:r ·dépression * bien différente en :cela 

· 8eil touches deg grandes orgues; dont la ntdesse ~si coh­
nue des praticretis , et fatigue bientôt les doiglll -sèUlé­
ment habitués à la touche légère du piano-forié l 

Dans rinstrunttnt dè M. de Sai.nt-Pem, il y a un :cla­
. \rier 'è<>mtilun àùx piano-forté et aux jeux de Ddte et de 

anche. f:o y pr~ssant graduellement la touche , on re­
ïnàrquè déjà qne les tuyaux résonnent , tandis que lo 
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pi.Jno ne se fait entendre. que lorsque la pression est plu$ 
grande. Ce n'est wême qu'au maximum de la pression 
que le pian() devient forté. Donc le jeu du clavier d'orgue 
est ici beaucoup plus -doux que celui du piano~forté. Pour 
obtenir cet effet , il était nécessaire que les tuyaux réson­
nassent à un minimum de.l'ouverture· des soupapes du 
sommier qui cÔmmuniquent aux gravures. 

Ces gravures sont faites avec. des soins et une correc­
tion rares, que des facteurs , même habiles , n'ont ja­
mais pu mettre dans aucun de leurs inst,rumens. 

Toutes ces communications nombreus,es établies entre 
les touches et les tuyaux à travers les distances , soit 
vides , soit 110lides, qui les séparent, ciette correspon­
~ce intime, et inst:intanée entre tous, les mouvemens 
qu~ ouvrent et ferment la porte à celle ,forêt de tuyaux 
hnplantés et pressés sur leurs sommiers commmuns, efo, 
tous ces effets sont bien connus et mi;• en p:r~tique de­
puis long-temps par les facteurs d'orgu~s ; mais dans ces 
vastes compositions, le facteur est à son aise et dispose 
à son gré dé l'étendue. · · 

Dansl'instrumtnt de M. deSaint-Pern~ ladiffi.cullén'é­
tait pas de cumuler toute celle famille de sons; mals en 
les resserrant dans un si petit espace, iJ s'agissait de les 
faire. bien vivre ensemble et sans se nuire dan,§ ;leurs fonc-
tioD8 multipliées. . . 
. L'auteur a dd sans doute éprouver bien des difficul­

të1, et il les a heure1,1aement vainc,ues. ,Ce n'est pas seu­
lement un grand orgµe qu'il avait à copi,er ep mignature, 
il lui edt suffi d'une .simple réduction; c'est une compo­
sition neuve sous plusieurs rapports, et çl)e a sollicité des 
moyens d'emploi nouveaux. 

Nous avons examiné intérieurement tous les détails 
~écaniques qui concourent à la perfection de l'instr9-
ment et à l'h;u·monie de ses résultat11. . .. 

Nous avons vu des conceptions justes, des moyens sim• 
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pies qui vont directement à leur but, et partout l'exécu­
tion la plus soignée.·· 
. Les sommit'rs sont volumineux, et d•une capacité telle 
que Je vedt des soufflets qui l'y abouche, ne puisse .y pro­
duire des renflemens nuisibles à la pureté du timbre et à 
la justesse de l'intonation. Cette justesse dépend de la 
constance sensible de l'inspiration · qui est difficilement 
égale dans les soufflets de médiocre dimension, dont le 
poids et la pression diminuent rapidement parleurabais­

. sement. De là souvent ces désinencescacophoniques, que 
.. font entendre des soufflets épuisés> lorsqu'on les laisse trai­

ner leurs derniers soupirs cJans des tuyaux qu'ils ne peu­
vent plus insuffler. 

M. de Saint-Pern a soigneusement évitélesinconvéniens 
de l'inégalité de l'inspi.ration. Deux porte-vents alterna­
tifs remplissent le soufflet, et la dépense en est réglée 
par des diaphragmes qui rendent les effusions d'alr sen­
siblement régulières dans leur pression , malgré l'ex­
trême variété de volumes, dépensés dans les temps sem­
blables. 

Une double pédale, établie au pied droit, sert au mu­
sicien à remplir lui-même le soufflet lorsqu'il est seul. 
La pédale voisine, tournée en sens contraire , peut ad­
mettre un service étranger. 

L'auteur a adapté à ce soufflet une mécanique parti­
culière, propre à le débarrasser de ce service. 

Un gros rouage d'horlogerie, mis en mouvement par 
un poids de cinquante livres, établi dana une chambre 
voisine, remplace le souffleur> et le musicien n'a plus 
auprès de lui qu'un mécanisme de renvoi, qui, par un 
encliquetage, laisse au poids faire sa course, ou l'arrête 
à volonté. 

Maintenant, il nous resterait·à donner une idée de tous 
les eft'éts variés et séduisan·s que produit cet agréa hie ins­
trument; mais comT.ent peindre des sons méloclieux 

" 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



556 BIOGRAPHIES, ANALYS~·S, etc. 

avec de simples paroJes? Nou11 ~oµs co1;1Jitpt.-~.~e.~ire 
que le Conservatoire de musique a été chargé de l'e~ 
.mioer, de l'entendne et d'en faire le i.:~pport. l,e rappoi:­
\4,ur, meoibre de · la classe des beaux-arJs -(DJ. ,/Jf 4hz4),, 
charmé, ainsi que nous, de ces.etl'e~s, ~n a .fait.J\n él~ 
auquel. nous nous ePlpress!)ns. de joiod~ ici la p()t~. 

En considérant cet instrument dans son ensemble ,et 

ses détails, on -voit qu'il a f,té le J.lésultat ·heurewc de.lon­
gues méditations , èt de cette predilectioo particulière 
qui porte quelquefois toutes nos affeotions et loutes nos 
pensées vers un seul objet; L'auteur y a dépensé dix ans 
de soins et de recherches, beaucoup d'argent et plus 
encore d'intelligence et de sagacité. 

Nous pensonsquel'Organo-lyricon de·M.deSaint-Pern 
mérite l'approbation de la classe. 

Signé HAUT, le comte DB LA<:ÉPkoE, 

CuÏAi.u, rapport~r. 

La classe a approuvé le rapport, et en a adopté là coqù 
clnsion. 

CONSERVATOIRE ll\lPÉRIAL 
DE MUSIQUE. 

Une commission composée de MM. Cheruhini, Eler, 
Jtléhul, L. Pradher et Catel, a fait le 1 2 aotlt 181 o, 
le rapport suivant à son Exc._ le ministre de l'intéri_eur, 

11ur l'Organo lyricon, instrument de musique à deux 
claviers à veut, et à cordes métalliques, composé etexé~ 
culé sous la direction de M. de Saint-Pern. 

• La commission a entendu avec le. plus vif intérêt 
c l'instrument imaginé par 1\1, de Sainl-f'ern, et nommé 
• par lui Organo-i)'ri<:on. C'est un orgue. siyguli/::rçmeut 
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• perfectionné, dont oo peut tirer des effets très-variés, 
·• par la manière ingénieuse et nouvelle dont les jeux 
c se succèdent et s'amalgament entre eux. Parmi les 
• plus intéressam, on peut citer dift'éreutes espèces d• 
• tldtea, le hautbois, le cor anglais, et même la tr.om• 

• pette. • 
c Le basson, la clarinette, et plusieurs a~~s jeux, 

a sans être aussi parfaits, sont pourtant supérieurs à 
.c tout ce qui a été fait dan~ ce genre jusqu'à présent. 

c Enfin , la commission pen5e. que cet instrument , 
-. sous lesmainsd'uo art~te habile, qui connaitrait toutes 
c les .ressources qu'il peut offrir à l'immaginatioo , 
• exercerait un grand empire sur eeux qui pourraient 
c l'entendre. 

• Dans un talon, dans une chapelle, il P9urrait te• 
,. nir lieu d'orchestre, et en imiter presqqe tous les 
c effets. 

• La commi&Sion félicite M. de Saint-Pen,, d'avoir 
c conçu et fait exécuter ce bel instrument. • 

N. B. - La société d'encouragement a entendu, sur 
le même instr.ument, un rapport également favorable, 
présenté par 1\1. M~imé.e, au nom d'une commisadon 
spéciale, et elle a ordonno l'insertion de ce rapport en 
son bulletin. 

' 
Nouvelle cla.rinette et clarinette d/allo, de M. MuLLD. 

lrl~ Muller a soumis à une commission dn conse"a­
toire, une nouvelle clarinette , à laquelle il a adapté 
plusieurs clés, pour suppléer à l'usage des corps de re­
change jusqu'à présent employés. La commiSBion eu a 
fait Je rapport suivant : 

• Cette clarinette est en si B. au moyen des clés ajou­
tées l'auteur est parvenu à améliorer plusie.irs sons qui, 
clans les clari.nettes ordinaires, sont un pen (10ur<11. 

43 
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• A veè ~et inslrllmènt on peut jouer dans tous les tons, 
tant" qn'on ne renèontre pas de passages dont l'exécution 
soit difficultueuse; mais qlland on veut fairè des gammes 
diatoniques , solt en montant, soit en descendant , elles 
ne peuvent être exécutées ni avec justesse' ni avec vi­
tesse. 

• -L~s clarinettes aètueDes, par leurs différentes pro­
portions, produisent diflérens caractères de sons. La cla­
rinette en ut ( la moins grande) a le son brillant et vif; 
la clarinette en si B. ( plus grande que la précédente ) 
est propre au genre pathétique et majestueux : la cla­
rinette en la ( la plus grande de toutes ) est propre au 
genre pastoral. Il est donc incontestable que l:i nouvelle · 
clarinette de 1\1. Muller, si elle était exclusivemènt adop­
tée , priverait les compositeurs de la ressource que leur 
donne l'emploi de ces caractères très-distincts. 

Tous les instrumen'k à vent sont sujets à varier; la 
chaleur les fait monter, lè froid les fait descendre; si, 
pendant la durée d'un spectacle o·u d'un concert, il 

survient un· chàngemcnt dans l'atmosphère, on peut 
remettre les ·clarinettes ,l'accord ·avec l'orchestre en ti­
rant les corps de rèchange selon le besoin. Ce moyen ne 
pourra être employé avec la clarinette de &l. Muller, 
parce que son mécanisme s'y oppose, et cependant eue 
est, comme les autres clarinettes, soumise aux varia­
tions de la température. 

• Tels sont les désavantages notables que présente 
cette nouvelle clarinette ; il est à regretter que le travail 
et les recherches de l'auteur n'aient pas produit ·un plus 
satisfaisant résultat; les efforts qu'il a faits annoncent 
cependant un artiste aistingué et qui a beaucoup médité 
sur son art. 

~ La clarinette d'alto à été inventée à Passau, en Al­
magne, vers J 'J77, par un lu.thier nommé Hom. Depuis 
on lui a donné le nom de corno di hassetto ( en allernand 
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Basset Uorn ) ; . et Mozart en a fait usage dans sa Cte­
me.nz.adi Tito , et. dans son Requiem. 

Les bornes de cet instrument_ étaient très-circons­
crites, puisqu'il ne pouvait servir que dans trois tons 
seulement, savoir enfa, en si B. et en ut. Pour corri­
ger ces défauts, M. Muller a entièrement. refait l'an­
cienne çonstruction, ainsi que la division des_ sons cle cet 
instrument; et dans l'état où il le présente maintenau t, 
on peut le jou.er dans tous les tons, . ave_c auta.nt de juii­
tesse et de netteté que la clm;inE:tte ordina~re. 

Le son-de cetiostrumentest ti·ès-agréable, surtout dans 
le médium , et ce qui doil principalement assurer son uti­
lité , c'est qu'il rendra dans la musique des instrumens 
à vent le même service que rend l'alto dans celle. des 
instrumens à cordes. On pourral'employer. avec un égal 
succès dans les temples, les théâtres et dans les concerts; il 
le serait moins heureusement dan.'! la musique milit?,ire, 
qui exige des sons plus mâles et d'une plus forte, inien­
silé. 
• La commission a peosé que cet instrument mérite 
l'approbation du conservatoire. Les commissaires étaient 
MM. Lefèvre, Eler, Duvcrnoy , Méhul, Cherubini , 
Gossec et Catel. 

Clavi-harpe et Trochléon, de M. DIETZ, 

Le nom de cet instrument en indique à peu près le 
mécanisme , dont nous pouvons donner les détails 

suivans: 
Les cordes sont mises· en vibration par le moyen de 

petites pinces qui agissent sur elles à peu près comme 
les doigts sur les cordes d'une ·harpe. Ces pinces sont 
mises en mouvement par l'action des touches d'un cla­
vier distribué comme celui du oiano. 
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L'artiste a résolu une grande difficulté t celle de m► 
diller et de graduer à volonté l'effet de ces pinces , pour 
qu'elles obtlnssen t des cordes des sons ou vigoureux:, Oll 

coupés, ou doux, ou prolongés, et que l'oreille ne 
sentit enfln aucune différence entre la vibration·, résul~ 
tat de l'action mécanique , et celle que produit le 
mouvement plus ou moins prononcé de la main. 

L'avantage du clavi-karpe est d'abord de procurer, sans. 
nouvelle étude , un plaisir de plus aux personnes qui 
savent toucher le piano , et de .flatter l'oreille des audi­
teur11 par une pureté, et surtout par une égalité de sons 
qu'il est impossible au plus habile exécutmt d'obtenir 
d'une harpe ordinaire. Ses cordes métalliques ne ,ont 
sujettt!s ni à se rompre , ni à se désacorder , et M. Dietz. 
a su donner à cet instrument une forme élégante qui eQ 

fait un joli meu6le de salon. 
Les ions du Clavi-karpe 10ot d'uae suavité eocban .. 

teresse , mais ceux du Trochléon ont une expression en-­
eore plus délicieuse; ses vibrations harmoniques et 11~r­
veuses causent une sensation, ou , pour mieux dire, un 
frisson inconnu. 

Cet instrument, qui n'exige pas le plus léger eflbtt; est 
de forme ronde ; il est garni de touches métalliques 
mises en vibration par un archet circulaire, qu'une pé­
dale fait mouvoir. 

M. Dietz a donné des concerts dans le seul but de faire 
connaitre les précieux instrumens dont il est l'inventeur. 
Il trouvera la récompense due à ses talens, et le juste 
dédommagement de ses dépenses, dans le suffrage de 
tous les connaisseurs et dans l~ débit de ses instrumen.s · 
dont le prix n'est paa décourageant. 
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Eolodicon, instrument inventé par M. EscHBlllBA.CH. 

L'inventeur a trouvé le principe de son invention dans 
la harpe d' Eole et la guimbarde. Il a imaginé de pro­
duire à volonté les vibrations sonores par un souffiet 
artistement employé à faire vibrer, non des cordes ten­
dues, mais des ressorts, et de réunir ainsi le clavicorde 
et l'orgue. 

Cette idée a été saisie et exécutée par l\l. T'ait, facteur 
d'instrumens à Schweinfurt (Franconie), qui, après dix 
ans d'étude ·et de persévérance, est parvenu à résoudre 
le problème d'une manière à surpasser toute attente. 

Le caractère de cet instrument, consiste à ce qu'il a 
pour'èoq:>s des ressorts métalliques, fixés par une ex­
trémité, et libres· de l'autre. Ces ressorts sont mis en vi­
bration par des jets aériens, produits par l'action d'un 
soufflet et qui font fonction d~archet. 

La personne qui touche cet instrument a devant elle 
un clavecin ordinaire de piano-forté, et met ellè-même 
le soufflet en mouvement, parce que la forée ou la fai­
blesse du son dépend de ce mouvement plus ou moins 
énergique. 

A l'extérieur, l'instrument offre une caisse omée, pas 
trop grande, assez facile à transporter, du poids d'environ 
J tio livres. Le son qui, dans sa plus grande force ou faiblesse, 
n'éprouve aucun changement dans son diapason, est 
d'une beauté admirable. 

Cet instrument, assez fort pour une chapelle ou uu 
petit théâtre , produit l'effet d'une harmonie complête 
d'instrumeos à vent. Il a l'avantage de ne jamais perdre 
son accord , et d'être à l'abri de l'influence des variations 
de l'atmosphère. 

1/astiste en a construit 'luatre_, dont il a donné le p1·e. 
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mier à l'inventeur; le second a été vendu pour le p1·ix: 
de8o louis, et les deux autres sont destinés pour l'é­

tranger. 

Perjèctionnement daas lafactr,re cles orgues. 

Un facteur d'orgues en Bohème, a imaginé d'employer 
le zi~c pour s~s tuyaux d'orgues. Cet essai a parf11itemeot 
réussi, et ces tuyaux produisent un. meilleur sou que 
ceux fabriqués avec les métaux employés jusqu'à. pré. 
sent. 

Harmqnie d'Orphée, de M. LÉON.Un MAILZEL, 

1\1. Léonard Maelzel, musicien, et frère du célèbre 
mécanicien de ce nom, a inventé à Viçnne un nouvel 
instrument de musique, d'une grande perfection , auquel 
il a donné provisoirement le nom d'hannonie d'Or­
phée, à cause de l'effet extraordinaire qu'il prod,u it sur 
les auditeurs. 

Cet instrument a la forme d'une caisse qui, posée ho­
rizontalement, présente cinq pieds carrés de surface, et 
trois pieds <Je profondeur. Les touches embrasaent .cinq 
octaves; il suffit de les toucher légèrement pour en t.irer 
des sons flt\tés, qui se prolongentaussi long-temps que le 
doigt ne quitte pas la touche, et qui peuvent être renfor­
cés on affaiblis à volonté. Il imite surtout parfaile~n.t la 
voix humaine, et ses sons ne sont pas moins m~lodieux 
que ceux de l'harmonica, sans être aussi pénétrans. 

McftrCJnome, inrtrument pour indiquer d'.une. manière 
exacte tout mouvement m,usical, par M. Juw MAf!LZEL, 

Cet instrument est en veule chez l'auteur. II ,a été ap­
prouvé par les plus célèbres compositeurs de l'Europe, 
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qui ont déclaré dans les papiers publics, qu'ils adoptent 
la découverte de M. Maelzel, et que dorénavant ils ne . 
désigneraient la mesure de leurs compositions que par les 
divisions métronomiques. Ils recommandent même l'u­
sage de·cet instrument à tous les élèves en musique, pour 
leur servir de guide en l'absence des maîtres ( 1 ). 

- On lit avec intérêt, dans un journal de Bruxelles , 
l'éloge qu'y fait 1,111 amateur des arts , des harpes fabri­
quées et perfectionnées par l'un de nos professeurs les plus 
'distingués de Paris, 1\1. Cousineau. :Nous croyons utile 
d'en faire connaître ici la partie descripti\'e: " A l'aide 

« d'un mécanisme ingénieux, l'artiste a su trouver le 
11 moyen , en fixant la corde par les deux extrémités 
« seulement, d'obtenir le demi-ton avec la plus grande 
c précision. En faisant tourner la cheville, la tension 
" de la corde suffit seule pour renvoyer la pédale sans le 
« secours des ressorts ordinaires , qui très-souvent se 
• cassent, inconvénient qui peut devenir très-difficile à 
• réparer dans les villes de province. De plus, le méca-
• nisme de 1\1. Cousineau donne cet avantage à ses harpes, 
a que la corde n'étant pas raccourcie par une pince ou. 
• sahot, pour former les demi-tons , elle conser,·e dans 
• toutesles modulations la même quantité de son. Les 
« gammes et les sons harmoniques se font infiniment 
a mieux que sur les autres harpes, où se trouvent une 
• cheville et un bouton de cuivre sur lequel pose la corde, 
• et unefourchette ou sabot pour obtenir le demi-ton , 
• ce qui rend ces harpes très-sourdes lorsqu'il faut jouer 
c dans des tons où il y a plusieurs pédales d'accro­
c cbés. • 

(1) L'bidicateur musical de M. Gardeton, contient clans sa 
fouille du 19 août 1819, un article sur le métronome. 
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- Un nouvel instrument de musique •ient d'être in­
noté par M. Matt , de Brighton , compositeur et maitre 
de musique ; on le nomme Sostenante•piano-:forte. L'au-

. teur l'a fait entendre , pour la première (ois, à Londres , 
chez le prince RégenL Le prince Esterhazy, les marquis 
et marquise de Hertford , de Cholmondeley y étaient 
présens. C'est un instrument plein d'expression ; le 
Prince et toute sa cour en ont été enchantés. 

Nouveaux violons. - Un des plus habiles luthiers 
de Paris, M. Tkihout, a soumis à l'académie des beaux­
arts de nouveaux violons, qui, en conservant la forme 
et les dimensions ordinairqs, ont éprouvé intérieurement 
dea changemens notoires et bien calculés. La section de 
musique a fait sur ces instrumens un rapport trés-
favorable, qui a été approuvé par l'académie. · 

- Un compositeur de musique, M. F. Fiscke1', à 
Frohbourg, propose dans la Gazettemusicale de Leipsick 
( mars 18.11 ) , de substituer aux cordes d'acier ou de 
c1Jivre, des corde11 de platine. Le platine, ,tit•il, est infi­
niment plus élastique et plus ductile que le cuivre, et 
des cordes de ce métal rendraient un son plus fin- et plus 
agréable; l'air et l'humidité n'ont aucune action sur 
lui ; elles ne seraient par conséquent pas sujettes à se 
rouiller , ni à 1e rompre. Comme le platine s'amalgame 
avec le fer, on pourrait aussi faire des cordes de la 
composition de ces deux métaux; elles ne manqoeraient 
de produire en certains cas un grand effet. 

- La veuve du célèbre compositeur Neumann, à Ber­
lin, se propose cle publier par souscription , l'Orai,on 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOG1lAPH-IE5, ANALYSES_, ete. 345 

dominicale, mist ea Dlllllque pal' feu son ma-ri. Le -ptb: 
dela parlitloa sera ct•ua &édéfl.o d'or. Oa 1011scril chez 
~U• , et chez les prlncipaua m.,airea d' Allemagae. 

CONSEB.V ATOIRE IMPÉRJ.AL. 

Rapport à S, Exc. le ministre de l' Intérieuf' ,ur l'Orsoe 
expressif, in,trrtment in~•enté par l\l. GBENJB, an,.ateur, 
.et exécuté sous sa direclion1 ( 1 )~ 

l.'orsue expre11if a éfé examiné et entencJu par lq. 
.commistlion avec le plus grand iotértt. 

Cet instl'ument diffère de l'orgue ordinaire· pat ies clir 
mensions et par son ~écanisme-. ll est à peu· près de li,. 
_grandeurd'uu positif. Son ~iapason est <Je qi,-atl'e octavea 
et demie. On le sontB-e s0Ï'-DJ.ême ; ~ais OQ peilt acJapter 
le moyen d'expression découvert par J'au.teur à un iIJS­

trumentd'une plos grande dimension, aux orgues mima 
des-églises: dans-ce cas, les soufflets doivent être mis ea 
mouvement par une antl'e personne; et les jeux produit', 
par les ancbes de beis dans les proportions d'un. poué8 
pour pied, peuvent être aussi multipliés que· J'e!Jp"a:Cë' la 
· pertnet. Les tierces et les quintes, ajoutés' souir 1~ n·om 
_d'aliquotes, en sont bannies sévèrement , comnte éra,t 
d'un effet: désagréible. · - · 

On n 1av.ait point-èncore trouvé le secret de dimner l 
l'orgue toutes les nnarices· dont la voix: est susceptible; il 
était pri v~ de la plus grande faculté de l'expression , . cie 
celle d1enfler et de diminuer les jeux:à volor,té. Plusieurs 
tentatives faitèsà ce sujet avaient ét~ vaines, et l'on avait 

(1) Voyez dans le Moiiiteur du 17 mai 1811 le rapport faiU. 
l'.Institul impérial, 

44 
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pr.e,ique rer,oncé à v.oir jam11is ce .degré de perfection 
ajouté-à l'orgue. M. Grenié a résolu le problème dans 
celui dont il s'agit; il a ,obtenu au moyen .de tuyaux de 
bois , des tons qui peuvent rivaliser avec la voix de 
l'homme , et qui, par leur assemblage, forment un chœur 
avec. toutes les nuances que l'e"Pression entraine. 'La 
nature lui a fourni dans les organes de la respiration le 
modèle dont il s'est servi pour augm&nter et diminuer 
depuis· le piano presqu'insensible jusqu•au fortissimo, La 
réduction de ces tuyaux simplifie la facture de l'instru­
ment sans nuire à son intensité, et l'on peut la regarder 
comme 11ne découverte importante, puisqu'o• obtient à 

bien moindres frais et avec une dimeasion b_eaucoup 
moins:considérable la même puiuance de son. La ma­
nière dont l'invent,:iur assure_ la justesse des s9ns, natu­
rellement altérée par les différens degrés de force qu'on 
leur donne. dans les nuances ,. est aussi siwpl~ qu'elle est 

iugénie11se. 
Quand à l'objet principal de cet orgue , celui d'enfler 

_0-1;1 de diminuer. les sons ou les accords en particulier, ou 
de euancer des morceaux entiers successivement du forté 

. . 
au mir,imum du piai:io , et réciproquement, il e_st telle-
ment bien rempli, que l'effet n'en laisse den à dé.sirer. 
Considéré sous le rapport de la mélodie .seulement, la 

voix la plus pure et la plus exercée ne peut filer des sons 
avec une gradation mieux observée ; le clavier mobile 
obéit à la p~ssion des mains et des doigts; il répond à 
toutes les inflexions de l'âme, et respire à volonté, sans 
q~'aucu11 frottement s'oppose à l'exécU:tion et nuise à l'ef­
fet~ sans qu'aucun bruit de mécanisme vienne distraire 
l'auditeur, et lui ravir l'illusion qui le charme. Sous le 
rapport de l'harmonie, le prestige en est encore plus 
puissant. Les oppositions qu'on obtenait par le change­
ment de registre sont produites à la volonté de l'exécutant 

· par la force ou la douceur même du son , auquel ou 
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donne, de plus , lorsque rexpression le _demande , les ... 
nuances qui lui manquaient auparavant. 

Un autre avantage de cette invention est de s'adapter 
à un jeu d'orgue ordinaire, ou de le remplacer au moyen 
de ce que le clavier penl être fixé et être d'une cons­
truction beaucoup moins dispendieuse et plus parfaite; 
d'un effet plus rond , plus moelleux, et q~i n'est pas 
moins majestueùx. 

La commission s'empresse donc d,.applàudir à. une dé­
couverte qui porte l"empreinle des plus heurt:uses con­
ceptions, en ce qu 'èlle est simple dans ses moyens et riche· 
dans ses effets. Elle pense que cette découverte doit faire 
époque dans l'histoire des art&, puisqµ'elle r.ecule les 
bornes de l'exécutoin sur l'orgue et peut maintenant 
revêtir du plus grand charme de l'expression un instru­
ment consacré' d1'puis si long~tems au genre de musique 
le plus- élevé, et que par cette raison-les cotnpositeurs-·, 
considèrent comme le plus beau-et le plus dassique des• 
imtrumens'. ( 1) ' 

Signé CeERoe1N1 , MÉiluL, GossEc , èuEL , 

RosE, L. JA.01N , BA.ILLOT , A»A.M et PaA.DHER •. . . . 
Le Directeul". du Conservatoire impérial.,- Sua.!>pE .. 

Basse guerrière, de M. Du1111.s ( de Sommières ·). · 

M. Dumas, inventeur breveté de la contre-basse guer_ 
rière, vient de composer un•nouvel instrumén:t· inter­
médiaire entre ce premier et la clarinette, dont it' est là 
basse, et de compléter ainsi Je système des instruaheos à 
vent. 

(•) Yorez la notice des travaux de la classe des beaux-arts, pour 
l'année 1811, jiar feu M. Lebreton, dans le Magasi e11crclopé­

diq11e, année 1811, tom. 6, pag. 74• 
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Au moyen de ce ~ouvel instrument, tout se trouvera 
lié er uniforme dans la musique militaire; l'cneille aura 
Ieplailird'ente,idtedes son1 de même nature, depuis les 

, sons les plus aigus de la clarinette, jusqu'au ton le plus grave , 
de la contre-l,asse. L'échelle musicale est bien graduée; 
le medium e,t rempli , et la filiation des sons s'y trouve 
sans lacune, conime entre la contre-basse à cordes, la 
basse et le violon. 

Cet iostrumeilt; adopté par la musique de la garde 
impériale, a été examiné et, approuvé par MM .. GrétrJ', 
Lesu4UT", Martini, GebauBr, Desvignes; Cornu, etc • 

• 1 

Yiolon sans barre, de M.. :8.1111>, de Versailles. 

La 11ructoredu'tioloa, 61:ée depuis plus de deuxsièclet 
et établie sur des bale8 adoptées par AR'lati et par An­
toma St,,adi.vari, a ceperidant éprouvé quelqaes modi­
fications. Ces deux luthiers italiens ont eux-même& va­
rié leurmaoière, soit en employant des patrons plus ou 
moins grands, soit en élevant ou abaissant les voô.tes. 
Stradivari, mettant à profit l'expérience de ses prédé­
cesseurs, et, y ajoutant la sienne propre , a introduit, 
dans les proportions du violon, de légères différences qui 
semblent bai a:,oir doirné la 1111ptirk>rité. Sn imtrumens 
ne laisseraient rien à désirer, si la structure du violon , 
si simple eà apparence, n'entrainait pas elle-même des 
accidens tels que le ealcul le pius profond ne peut e11 suivre · 

1ea effets. 
Le plus petit changement dan& la place de l'âme, dans 

la forme du chevalet, dans toute autre partie de son or­
ganisation, détruit entièrement l'équilibre que l'on a 
toujours tant de peine à rencontrer dans ses vibrations; 
le charme disparait à la moindre altération, et cet iDll'­
trument destiné à être le plus noble et le plus expressif de 
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tous, devient à l'instant le plus vulgaire. L'ouvrier qui 
le façonne, ou l'artiste ·qui le joue, n'en obtiennent que 
dea aons dénués d'intérêt, s'ils ne joignent aux combi­
naisons de l'art le fini que donne l'expérience guidée par 
le sentiment. La barre surtout opère une telle métamor­
pbose, que l'on peut, en la remettant plus ou moins 
forte, rendre quelquefois de la vigueur à un 'Violon af­
faibli. par des fractures, ou étouffer, paralyser~ pour ainsi 
<lire , ses facultés sonores. 

Quoiqu'il soit généralement connu que ,Stradi.vari a 
fait les meilleurs violons, leur qualilé , pour la plupart, 
n'en est pas moins devenue très•précaire. Leur vétusté 
et le.s changemens surveou·s dans les écoles du violon , 
ont J.'Ompu l'équilibre dont nous avons parlé. Presque 
tous les violons de ,Stradivari ont été rebarrés, et tous 
oat eu besoin d'unerestauratio~ ,ntérieureou extérieure; 
le diapason , devenu plus élevé , en a d'abord été la 
cauae; il a fallu surtout de nouveaux calculs d'équilibre. 
depuis que le jeu du violon est devenu plus varié, plus 
véhément, plus majestueux, c'est -à-dire, depuis que le 
célèbre Yiotti a reculé ses bornes et augmenté sa puis-­
sance par le fréquent usage de la quatrième cordé , 
introduit dans sa musique noble et grande; usage dont 
on ne trouve aucun exemple suivi dans les ouvrages 
des compositeurs qui l'ont précédé. Cette quatrième 
«:orde, ajoutée, pour ainsi dire, par son génie, ne res­
semble en rien à celle dont les anciens avaient redouté 
l'influence. Cel emploi des sons graves a jdooc obligé de 
rechercher l'équilibre; les modifications une fois recon­
nues nécessaires, ont conduit àde nouveaux procédés, 
du nombre desquels est celui de M. Baud. 

Son système est fondé sur ce qu'il prétend que Ja 
barre, qui n'est qu'aj(!utée au violon, arrête les vibra­
tions longitudinales, et nuit, par conséquent, à l'inten ... 
ili~ du soa. Il a laissé au bois l'épaisseur qu'on lui ôlc 
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ordinairement pour la remplacer par la barre, et a éta­
bli d'autres épaisseurs pour y suppléer, en observant d'ail-· 
Jeurs des proportions nou\-'elles dans la forme du patron .. 
Il a, en effet , obtenu du corps de l'instrument , une 
plus grande fibration que dans les autres violons, et dont 
il ne résulte aucune confusion : mais la beauté du timbre 
ne répond point encore à ce nouvel avantage;· si l'on· 
considère que M. Baud, n'étant point facteur d'insiru­
mens, n'a pu donner qu'un essai de son procédé, qu'if 
n'a employé que du bois très-ordinaire, tandis qu'il 
est reconnu que le bois le plus vieux et le plus choi11i 
est ce qui constitue les meilleurs violons : on · ne­
peut que louer ses efforts , et attendre que de nom­
breuses expériences, soient venues à l'appui de sa théorie. 

On ne pourra jamais déterminer tous les rapports 
d'un instrument · dont la ,variété d'accidens échappe à 
la science, et n'est aperçue que par le sentiment le plus 
délicat; mais c'est une entreprise honorable que de cher­
cher à ramener aux lois de la saine phisyque tout ·ce qui. 
peut y être soumis, et il sera toujours intéressant d'étu­
dier les ressorts secrets du violon dont la simplicité couvre 
l'étonnante magie, 

Notice kisori'lue sur la vie et ,e-, ouvrages de Joseph. 
Haydn , lue dans la séance publique de l'Institut , du 
6 octobre 1810, par M. Joachim LEBBEToN. 

Il y a des noms tellement consacrés par l'admiration 
et la reconnaissance, qu'il est pre11que impossible de les 
célébrer. Les sentimens qu'ils inspirent dévancent, sur­
passent toutes les pensées de l'orateur, et il doit craindre 
qu'on ne lui applique cette réponse faite, dans une ville . 
fameuse de la Grèce, à un rhéteur qui demandait à pro• 
noncer en public l'éloge d'un demi-dieu: 1"ous ne pour· 
riez pas le rendre plus grand, et personne n'en dit de mal. 
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Quoique nous ne soyons pas aussi sévères qu'à Lacé­
démone, et sur la louange_ et sur les vains discours , je 
croirais mériler la censure qu'essuya le rhéteur grec, 
si j'entreprenais de prouver la prééminence d'Haydn , 
&a fécondité incomparable, sa grâce enchanteresse, et 
toutes les qualités qui l'ont rendu si recommandable! 
Le plaisir toujours nouveau que fait iprouver sa mu­
aique, apprend bien mieux à le juger que tous les éloges. 

Mais ce grand a;tiste, ce prince de l'harmonie, s'est 
.créé lui-même: il s'est élevé d'une obscuriti profonde. 
Peu d'hommes ont eq besoin de plus de courage, d'au­
tant de .constance., non-seule ment pour surmonter les 
-obstacles qui se trouvent naturellement placés dans tous 
tes chemins de la gloire, où ils servent à distinguer le 
-génie du mérite ordinaire, mais encore p!>Ur échap­
:Per aux écueils que l'aveugle fortune 11èine aussi sur la 
_2'oute, et qu'on peut lui reprocher comme une injusticr, 
,Parce qu'ils ressemblent plutôt à des embll.cbes tendues 
poµr faire échouer les talens supérieurs,~ qu'à des épreu­
ves propres à les signaler. Ces écueils, parmi lesquels 
lfaydn erra pendant près de vingt années, sans y trou­
ver d'issue, fureJJt la pauvreté, quelquefois la misère, 
qui peuvent éteindre la flamme même du génie, 

Ap lieu donc de vous rendre compte d'une réputation 
.que toute l'Europe proclame immortelle·, je vais repré­
_senter, avec la .fidélité et la simplicité de l'histoire, un 
être isolé, devenu~célèbre, malgré le sort jaloux qui sem­
.bla vouloir l'étouft'er dès le berceau. C'est dans le gym~ 
n.ase des beaux-arts, le jour ~ême où s'y distribuent les 
plus brillantes couronnes , au milieu des vainqueurs et 
des vaincus, qui ambitionnent les uns et les autres l'il­
lustrati.on des talens, qu'il convient de produire les grands 
succès qui enflamment l'émulation, et les exemples, plus 
instructifs, qui apprennent à supporter la mauvaise for­
tune, et la dompter. 
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Joseph Haydn naquit le dernie-r jour de mars 1,32, 
d'un 'pauvre charron du village de Rohrau, en Autriclte , 
vers la frontière de Hongrie, à douze lieues de Yieilne. 

Sans savoir la musique par principett, hl pèred'lfaydn 
aimait cet art avec uee sorte: de passion , et- se délassait le 
soir des fatigues de son métier, éu pinçant nne harpe 
chétive, sur laqoelle il accompagnait les ain qu'il cha11-
tait de mémoire avec sa femme, et que leur fils Joseph 
redisait encore dans sa vieillesse. Ce fut sans doute ce 
qui développa riostinet musioal dans les trois Ols-du chao­
ron de llohrau, Joseph, Michel et Jean, Haydw, qui ont 
été plus ou moins distinguts comme- mu!lieiens de pro­
fenioo (1). 

Un maitre d'école de la petite ville d'Haimbourg, pa• 
rent et ami du père, ayant reconnu dans Josephles pré­
mices d'une belle voix, le prit gratuitement , à l'âge de 
six ans, pour l'initier à l'étude de la musique, lui ap­
prendre à lire et à écrire , ainsi que quelques élémens 
de latin. Le jeune élève commença aussi à jouer de plu­
sieurs instrumens. 

Il y avait à peine deux ans que Joseph était à cette 
modeste école, où , disait-il naïvement dans la suite~ on 
lui donnait plus de coups que de morceaux à man,cer, 
lorsque le maître de chapelle de la cour et de la cathé­
drale de Vienne vint visiter le doyen d'Haimbonrg, arec 
lequel il était lié. On lui fit entendre le jeune IJaydn , et 
il l'accepta p<>ur remplacer un de ses enfaus de cœur, 

(1) foscpb était l'ainé; mais il n'a.pas pu former-le talent·de ses 
tleu11 frère&. Michel est moct maitre de chapell-e et des coneerts 
de la cour de Salzbourg; il jouit de 111 réputation d'un de• meil-. 
leurs compositeurs d'Allemagne, pour la musiq11-e d'égli6e, et de 
très-bon organiste. Jean est mort attaché à la chapelle du prince 
,l'Estcrhazy, 
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renvoyé à cause de la perte de sa voix. Le pauvre Joseph 
crut sa fortune faite : il était loin de penser que , lors­
qu'il serait remplacé à son tour, on le laisserait plus 
pauvre et plus dénué qu'il n'était alors. Mais quand il 
aurait pu prévoir cette destinée , il avait toujours pour 
dédommagement l'avantage d'une meilleure éducation 
musicale. Comme chez le maitre d'école lion parent , il 
ne fut excité au travail que par des privations et des 
châtimens. Il passa huit années dans cettè in11titution. 

• Sa haute-contre devint célèbre dans Vienne ; et l'on 
•'empressait de l'aller entendre à la çathédrale de Saint­
Étienne. Mais Joseph touchait à l'époque où la nature 
adtevant son ou\Tage , transforme par un phénomène 
admirable; comme tous ses mystères, l'enfant en un être 
nouveau , lui donne une autre phy11ionomie • d'autres 
accens, et lès passions dont il doit user pour animer 
la vie, et dont il abusera pour la flétrir. 

Joseph Haydn ne c~naiH&ait de inobde qlie l'étroit 
sentier qui l'avait conduit à l'école des enfans de cœur: 
iln'aimaitencorequela musique; etsa gloire lui semblait 
résider toute entière dans sa belle haute'-contre. Aveé 
celle persuation, a-vec sa simplicité et ses mœurs pures; 
il était facile de le séduire. Son maitre, qui prévoyait avec 
chagrin la perte prochaine du virtuose, l'honne1u de ses 
choristes, lui appdt qu'il existait un moyen de co~serve.r 
toujours celte voix admirée; et, dissimulant les con~ 

, séquences graves , ne lui otfrit à délibérer. que sur un 
instant de douleur. Haydn s'y dévoua aussitdt. Le jour et 
l'heure fixés , les précautions prise11 , la victime impa­
tiente d'être immolée, arrive le matin même le charron 
de lt.okrau , qu'un hasard èxtraordim1ire amenait à 
Vienne. On croira sa11s peine qu'il ne partagea pas la 
sécurité, encore moins la joie de son fils ; et que le sa­
crifice ne s'acheva point. Le monde doit à ce hazard ; 
c1u'on peut bien cèlte fois appeler heureux, les chefs• 

45 
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cl'œuvre pleins de fei.1 , d'hnagination , de sentiment, 
qui font. la _gloire d'Haydn et les délices des amateurs de 
musique. ( 1) · 

Quoi qu'il en soit du danger qu'ait conm Joseph 
Haydn , vers sa &eiz ième année , et du ressentiment 
qu'ait conservé son maître de n'avoir recueilli tiue la 
l1onte d'un pareil attentat plus qu'odieux , il est certain 
q:ue la haute-contre de l'enfant de chœur disparut bien­
tôt , et que le directeur de la musique de Saint-Etienne 
profita d'une espièglerie d'écolier, commise par Joseph, 
pour le reovoy~r de J a maitrise , à sept heures du soir , 
au mois· dè ,noviimbre, sans une obole, et avec des vê­
temens usés. Le malheureu:x: jeune homme , aussi dé­
pourvu de relations que d'argent, passa la nuit dans la 
rue, sur un banc de pierre. Il fut rencontré et re9onnu, 
le lendemain, par un musicien estimable, mais. très­
pauvre aussi, car il n'avait poursa femme, ses enfans et 
lui, qu'une seule chambre à un cinquième étage. Cepen­
dant il proposa un coin du grenier à l'enfant de chœur 
banni, et sa table plus que frugale. Ce fut pour Jo11eph 
un grand bienfait, comme c'était une belle action de la 
part du musicien compatisssant, qui se nommait Span .. 
gler, et que Joseph Haydn fitentrerdans la suite, comme 
premier tenore , chez le prince d'Esterhazy. Ua lit de 
sangle, une table, une chaise et un clavecin délabré, tels 
étaient lesmeubles que l'hospitalité généreuse de Spang­
ler avait ,pu offrir. D'ailleurs, le grenier n'avaitnifenê.tr6S 

(1) Cette anecdote est certifiée par un homme digne de foi 
(M. Pleyel), q11i fat long-temps l'élève chéri d'Haydn, et q11i la 

tient de son illustre maitre. Elle a déjà été p11bliée par un homme 
sage et cle hea11coup de mérite, fe11 M. Framery, correspondant 
de l'Iustitut, dan~ une notice q11e la classe des beaux-arts a cnten­
cluc avec un ,·if intérêt. On la trouve chr-i l'larba, libraire, a11 Pa• 
Jais.Royal. 
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ni poêle pour garantir du froid , qui devint si rigoureux. 
que l'haleine du pauvre Joseph tombait en petits glaçon, 
sur sa couverture .. 

Jusqu'à cette époque, rien n'indique, soit dans lu 
études d'Haydn, soit dans les compositions qu'on com­
mence à hasarder à cet âge, qu'il dt\t être un grand mu• 
sicien, encore moins le premier symphoniste qui ait existé.· 
On sait de lui qu'à la maitrise de la, cathédrale , il 
avait tenté des composit'i~ns à huit et même à ·seize voix; ' 
qu'il croyait que tout était bien quand le papier se trou­
vait entièrement couvert; mais que le maitre de cha- · 
pelle le réprimandait sévèrement de ce que uc connais-· 
sant .pas même la composition à deux voix, il l'entreprç- · 
nait à seize. · 

Patient autant que modeste, enveloppé de son cou­
rage, il travaillait sans relâche depuis l'aube du jour : 
il étudia surtout avec opiniâtreté les deux meilleurs ou• 
vrages que l'on conmlt alors pour les principes de la. 

composition , ltiattkeson et le Gradus dé Fuchs, ensuite· 
les six premières sonates de Ph. Emmanuel Bach. • Je· 
neq\lÏttais pas, dit-il, mon mauvais claveci9 a.yant de le. 
avoir jouées d'un bout à l'autre; et cem1.. qui me con­
naissent à fond, trouveront que j'ai compris Bach, et · 
combien je dois à cette étµde intéressante. ,,. 

Métastase logeait dans la maison don~ Joseph liabitaiC 
un grenier; il avait une nièce agréable dont il soignait 
l1éducàtion; Haydn lui donna, pendant· trois années, des' 
leçons de chant et de clavecin, pour lesquelles il était' 
nourri seulement. Il 111emble manquer quelque chose à. 
ces rapports entre i\létàstase et Haydn : Je poète ne de­
V ait-il pas deviner le grand mu111icien t On aimerait'à voir' 
le Lauréat de 1a cqur de Vienne ( 1) 1 à la fin d'une car-

(1j Métastase, .richcmént établi, depuis 1729, à la cour de 
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rière brUlante, frayer la route à un beau génie com­
pr.imé p~r l'infortune. lUétastase n'eut pas cette gloire, et 
Joseph Haydn continua de lutter seul contre le sort. 

Il parvint à être organiste des frères de la Miséricorde_, 
à raison de 60 florins par~n (25ofr. ). En sortant de celte ~ 
église, ~ allait à dix heures, les dimanches et fêtes, tou­
cher aussi l'orgue de la chapelle du comte Hawgitz, et 
chanter, à onze heures dans une autre église, ou accom­
pagner avec le violon ; ma,s totit ce service fournissait à 
peine au plus strict nécessaire. Son dénâment le repous-
sa~t du monde plus encore que aa timidité~ et l'on accuse 
le maitre de musique de la cathédrale d'avoir contribué à 

lui en fer~er l'accès, en répandant le bruit calomnieux 
qu'il avait des vioes qui le condamnaient à rester misé­
ra~le. 

Le premier morceau d'Haydn qui réussit, ce fut u~ 
quatuor qu'il composa;pour le baron .de Furnberg, quir&. 
semblait, à quelques lieues de Vienne, son curé 1 sou 
régisseur, un amateur et Joseph, pour faire de la musi­
que. Haydn était, alors âgé de dix-huit ans. Les années 
suivantes, il cowposa plusieurs de se& trios connus et de 
ses petites 11ona tes. Il en faisait cadeau à ses écoliel'II; mais 
les marchands de musique les firent gravea:- pour leur 
compte, sans consulter l'auteur. Haydn qui ne sut pas 
même tirerpartidesessymphonies, dans sa célébrité, loin 
de se plaindre que d'autres recucillis~ut le fruit de son 
tra~ail' s'arrNait,devanl les boutiques de ces marehands' 
et se trouvait bien payé par le modeste plaisir d'y voir se~ 
ouvrages exposés en public. Enfin, ou peut juger de la 

Vienne; comblé de faveurs et de présens par !:empereur Cwu­
Jes VI etl'impératrice Marie-Thérèse, qui le nomméreut le11r poëte 
en titre , furait pu facilement ce me ,emble, tirer au moins Jo­

seph Haydn de la situatiou dans la'luelle il était. 
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situ~tion où se trouvait encore Haydn à vingt-sept aris, 
puisqu'il accepta d'être maitre de musique du comte Mor­
,:in , pour le traitement annuel de !.loo florins ( 500 fr.), 
avec la nourriture et le logement. Ce fut là qu'il fit 1sa 
première symphonie, d'après laquelle le prince d'Ester..: 
1iazy se l'attacha, l'année suivante { 19 mars 176o), en 
qualité de mattre de chapelle en second. 

Joseph Haydn, alors âgé de vingt-huit ans, n'avait 
encore franchi que le1.1 degrés extrêmes de la pauvreté, 
~t sa nouvelle situatio11 n'en était pas fort él&ignée. Son 
travail ingrat et assidu consistait à diriger l'orchestre , à 
accorder lui-même les clavecins, à faire les répétitiQns et 
à donner des leçons. Mais ce qui lui fut beaucoup plus 
utile que de riches émolumens , c'est que le maitre de 
chapelle, Werner, était en même tems un très-habile 
compositeur·, et un homme d'un caractère noble et bon, 
ce qui,.ne se trouve pa11 toujours réuni: car , il faut l'a­
vouer et eu gémir, celui de tous les arts qui donne les plai­
sirs les plus vifs, les sensafüinlJ les plus douces et les plus 
;iimables, n'est pas l'art où il y a:le plus de générosité 
et même _de justice. Werner prit en affection Joseph 
Haydn , dans lequel pourtant il dèva-it voir un succes­
seur. Il lui donna des conseils et des leçons, ce que la 
jalousie refuse quelquefois à l'amitié même; Enfin, ·il 
lui ouvrit le sant:tuaire del'art ,ou Haydn s'est toujours 
plu à reconnaitre qu'il n'était point=encore entré. Mais ce , 
que sa modestie tairait, c'est que éi Werner lui ~onh•a 
la route , son-t!lève i•y·dépassa bientôt. r :_, 

. A la mort de "J{ erner, Haydn fut ·nommé directeur dp 
toute la musiqué du Prince, qui en était grand amateur« : 
;lssez bon juge. Il possédait un excellent orchestre et 011 · :, 

bon opérà italien; i_l estimait beaucbup Haydn, et celui~ 
ci, bientôt attaché par le doux lien'de la reconnais11ance!, 
sé prêtait au got'lt de son protecteur:, jusqu'à s'exténuer 
~e travail pour le satisfaire. Au r«EHte, Haydn en a: été 
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bien récompensé, car c'est probablement la source de 
sa gloire: il a composé, pour le g01H particulier du prince 
Nicolas d'Esterhazy le plus grand nombre des symphonies 
et des concertos qu'on admire partout où existe le sen­
timent de la musique 1 et que son génie n'aurait peut­
êtr~ pas produits. C'e.st de cette époque que la répu­
tation d'Haydn commence à se développer presque à son 
insu. 

Entièrement dévoué aux devoirs de sa place , il a 
passé trente ans dans.les résidences d'Eliterhazy et d'E • 
seinstadt, en Hongrie, séjournant à peine deux ou trois 
mois par année à Vienne , lorsque son Prince venait y 
faire sa cour. 

L'éloignement habituel de la capitale et sa modération 
l'empêchèrent de ressentir les traits de l'envie que ses 
succès excitèrent; car l\ixempled'Baydn prouve plus que 
toute autre que la plus profonde modestie ne peut pas faire 
pardonner la gloire. Presque tout ce qu'il y avait dè mu-. 

- siciens a Vienne s'élevaient contre la réputation toujours 
croissante de ce Joseph Haydn qu'ils avaient vu si long- . 
tems dédaigné par la fortune; mais deux génies de premier 
ordre comme Haydn (Gluck.et l\'lozart), proclamèrent 
hautement leur estime pour lui, et leur témoignage aurait 
snffit pour le recommander à la postérité., 

Le premier lui ~pns~iUa· de voyager, fi. r~on exemple, 
en ltaliè et en France, lui prédisant ensuite les plus g1·ands 
succès au théâtre. Le second , qui le conn~t pins ayancé 

' t 
dans la carrière, ne ce~sa pas un instant de lµi rendre hom-
m~e. Ils se voyaient tous. les jours.quand ils habitaient 
Vienne; et lorsqu'une;mort prématurée ~.int frapper cet 
étonnant Mozart, à peine au milieu du cours ordinaire de 
la. vie., la douleur d'Haydn fut sans bornes : il disait 
souvent avec larmes, cette perte est irréparable ! et ce 
n'était pas de ces homry,ages de convenance que la :vanité, 
la jalousie elle-même .offrent avec une fausse générosité 
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aux ombres de leurs. rivaux : lorsqu'on avait invité 
Haydn, ainsi que Mozart, à se rendre à Prague pour le 
couronnement de l'empereur Léopold, le premier avait 
répondu dans la sincérité de son âme , où Mozart se 
trouve, Hayd,,i n'ose pas se montrer. Ainsivivaiententre­
eux , s'honorant les uns et les autres , ~ hommes su­
périeurs.aux passions honteuses, communs à tous les 
compositeurs de leur siècle. 

La modicité du traitement d'Haydn, qui ne lui per­
mettait que de faibles épargnes, et peut être encore plus 
sa timidité, l'empêchèrent de suivre le sage conseil de 
Gluck.. Quand il osait en parler au Prince, celui-ci l'en 
détournait; et, quoiqu'il adoucit, par de petits cadeaux, 
ses réponses évasives et ses refus, ce ne fut pas dans une 
cil'COnstance aussi essentielle que ce seigneur montra de 
la générosité nide l'amour. 

Avec la connaissance parfaite de tous les instrumens 
et de leur emploi, avec un goût exquis de chant, sa 
grâce, sou imagination, sa sensibili,té, si Haydn avait en 
ie . bonheur ~e vivre quelque temps en Italie, de se péné• 
.trer, comme Gluçk,, PiçcinietSa~cltini, du système drama­
tique desFrançais, il serait difficile de dire jusqu'à quel de­
gré de perfection il aurait pu s'élever sur la scène lyrique, 
oùil a néanmoins obtenu de beaux succès. Mais s'il est per .. 
mis de regretter pour l'art, que la fortune obstinée ait 
refusé à Joseph Haydn quelques-uns des moyens néces­
s;lires pour exceller également dans tous les genres de 
composition ; il est déjà si riche, que je me sens sur­
chargé du nombre, de la va~iélé de ses chefs -d'œuvre, et 
.que, pour ne pas excéder les bornes de cette séance , je 
dois me réduire à les citer sommairement. 

Quoiqu'il n'y ait point enco,:e de catalogue complet( 1) 

(•) Un homme qui lui ,:tait fort alt~ché ( 1\1. ni;s ) artiste tr,:s-
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des ouvrages de Joseph Haydn, on connait déjà environ 
huit cents compositions de lui , parmi lesquelles sont 
cent dix-huit symphonies, cent soixante trois sonates pour 
Je baryton (espèce de petit violoncelle, qu'aimait pa. 
ticuJièrement Je prince d'Esterhazy), quarante-quatre 
sonates pour le piano, aveo ou sans accompagnement; 
vingt-quatre concertos pour divers 'instrumens, quatre-­
vingt-trois quatuors, vingt-quatre trios, beaucoup de 
compositions à cinq, six, sept, huit et neuf parties, pour 
desinstrumens; treize airs à quatre parties, quatre-vingt• 
cinq canons ( 1), quarante deux airs simples, des ac"" 
compagnemens et ritournelles pour trois cent soixante­
cinq airs écossais, beaucoup de danses et de walses 1 

vingt opéras, dont quinze italiens et cinq allemands; 
cinq oratorios, quinze messes, des Te deum, et autres 
morceaux de musir1ue d'église. 

Tout Je monde connaît ·1es symphonies d'Haydn, de­
venues une partie obligée dans tous les concerts. L'unité 
de plan, la clarté et la variété des développemens, la ri-

chesse d'orchestre et la vivacité de coloris, permettent 
d'entendre tous les jours ces délicieuses compositions 
~ans qu'on puisse s'en rassasier. 

estimable , publie à Vienne une Biographie de Joseph Haydn, avec 
un catalogue raisonné de toutes ses compositions. Il a bien voulu 
me l'annoncer lui-mt!me et me la promettre. Ce n'est 1p1e dans les 
decniers temps de sa vie que l'amitié a pu faire consentir Haydn 
à ce qu'on préparât ce travail, presque aussi intéressant pour l 'his­
toire de l'art que pourla gloire de ce grand compositeur. 

(1) Quarante-six ont été trouvés inédits à sa mort. Il les avait fait 
encadrer pour orner sa cl,ambre à coucher, n'étant pas assez riche, 
disait-il, pour acheter des tableaux, j'ai pris le parti de faire moi­
même la tapisserie de ma chambre. Une parait pas avoir laissé d'au­
tre musique inédite; mais on sait qu'il en avait perdu dans deux 
incendies qui réd11i~irent en cendres sa maison et son mobilier. 
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L'oratorio italien, Il ritorno ,Ji, Tohia, l'1>ratorio.alle,­
mand, )a Création et le Stahat (oratorio latin), S()titcon. 

nus et admirés en France comme en. Allemagne. On les 
rl!garde colQme les mei_lleurs ouva·ages d'B1Jyd11 dans ces 
diven gen?et de coœpesition ; et ~ependant le ohef.. d'œu .. 
ne de ee grand maitre, sa Création, telle qu'on l'a 8llé­
culée à Paris, passe pour 11'a,oir poi11t été traduite aue.­
fi.ment, et, par cela inème, p<>ur avoir perdu de la 
grâce et dela r.qulal'ité de chant qu'offre l'original. 

On reproche aux Français de ~nattre l'oratorio in. 
titulé, les Sept paroles du .Sar.weu,r e,.; croi:1:, et celui 
des Quatre SaiaoM. Le premier était l'œuvre de prédi­
lection d'Haydn, peut-être parce qu'il lui uvait c!oll.té plus 
que les autre11. En eft'et, c'était un suiet extraol'dinaire 
qtt'ou fui avait demandé pour une des cérémonies· de la 
seuiatoe sainte, dans la cathédrale de Cadix ( 1 ). Cette. 
musique , puPement instn,mentale, était destinée à rem­
pli~ les intel'Valles que le cérémonial mettait eatre cha­
cune des sept paroles divines que l'évêque répétait. Il 
fallait être Haydn pour ne pas fatiguer par la monotonie 
de sept morceaux d•harrnonie, d'un mouve~nt lent et 

cl'un caractère presque nécessairement uniforme,· Douze 
ans après ( en • 1 778), ii y joignit une partie de .tbanl , 
sans rien changer à ses parties d·•orcbestre, composde• 
1iour être seules; ce qui fit dire qn'on peuvoil adapier 

(1) On tendait toute la cathédrale en noir, et elle n'était éoln 
rée qae pu U'lte eeule lampe I les portes 1111 fermaient, et Ja mu­
sique commençait par un morceau d'ouverture composé e11ssi par 
Haydn. L1éY1!que montait en chaire, prononçait un petit discours 
sur la pre~ière des sept paroles de Jésus-Christ. Cela fait, il des­
cendalt, se mettait à genoux devant l'autel. prononçait une des 
parolds sacrées, et la musique remplissait la pause pendant la­
quelle l'évêque préludait, par quelqu'anlre cérémenie, À ln pro­
llOtleialion des autres paroles. 
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à "chaqbe mei'ceau de muslf!ue d'Haydn un poëme ana-· 
logue; genre d'éloge qu'on n'a jamais fait d;aucun autre 

. co~poaiteuF. 
Quant aux Quatre Saisons, il n'est point étonnant 

qu'ou n'en ail pas pris une haute opinion en Franee: d'a­
bord le poëme- en est très-mauvais,. et il était impoasible 
que Je·musicien'en ftt un tout, y mlt de l'unité. Haydrr 
Je savai~ et en gémisaait; mai:s l'auteur ( le baron de Wau­
Swieteu) , était son plu& ancien ami, son protecteur le 
plus zélé; il avait composé le poëme de ce divin ouvrage 
de la Création, devenu un objet d'enthousiasme; et c'é­
tait eneore le même baron qui avait enfin dét~rminé 
Haydn à voyager en Àogletene ,· d'où il é,tait reTenu com­
blé de bonheur. Le 'célèbre compositeur aurait tout sa- . 
crifié au désir de plaire à son _vieil ami, à la crainte de. 

. le contrister. Il travailla donc sans- relâche, pendant 
onze mois, à cet ingrat ouvrage, où l'on reconnait-cepen­
dant, dans la. musique, les nuances les plus fü_1es et les 
plus délicates, en m_ême temps qu'on est choqué de la 
maladresse atec laquelle le poète y présente les sentimens 
les plus opposés entre eux. 

De tous les bons offices de la constante ami Lié du baron 
Vau-Swieten,celui-d'avoir déterminé Hay~n àse repdre 
à Londres, était le plus important. Il y. fit deux:yoyages; 
le premier à la fin de 1790, l'année de la mort du prince 
Nicolas d'Esterbazy; le second au mois de janvier 1794, 
et· chacun de ces voyages, fut d'un an et demi. C'est 
l'époque la plus heureuse de la \'ie d'Haydn. 

Il n'avait joui jusque-là d'auewie distinction, d'aucun 
des hommages publies qui·ne sont pas pour les artiste& 
l'inutile aliment de la· vanité, maiS" qui' échauffent leur 
imagination, la fécondent et rexcittnt à de nouveaux 
e0'01 ls. L'état d'Haydn en Allemagne était , il faut en 
convenir, une sorte de domesticité que la bonté na~ii­
relle du prince Nicolas cl'Esterhazy re1,dait douce, mais. 
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~'elle ne dégni.sait point assez. Un prince pouvait être 
·r1er de'possédcr Haydn ;·il aurait d1l:, en Mécènè géné­
reux~ prendre plaisir à l'honorer,- à se parer -loi.:.même 
de sa gloire, et a s'efforcer de l'étendre. 

A Londres; le roi, la reine, toutela famille royale, les 
hommes distingués par un mérite quelconque, ·les ·per-

. sonnes sensibles au charme de la niusiqtie, comblaient 
Haydn de prévenances délicates ou. d'éloges· dictés par 
l'enthousiasme. Il entendait autôur de lui des personnes 
qu'il ne connaissait pae, qui ne cherchaient point à Jier 
cle conversation, et qui s'éloignaient après lui avoir dit 
g.ravement: You ars a ~reat man.! Vous êtes un grand 
homme! Aussi, produisit-il en Angleterre ses douze .plus 
belles symphonies, un grand nombre de charmans mor~ 
ceaux; et ce fut à son retour , en 1795 , à l';lge di 
soixante-cinq ans, l'âme encore émue des · hommages 
qu'il avait reçus, qu'il cômposa sa Création. 

Il trouva l'Allemagne instruite enfin de tout ce qu'il 
valait, ou plutôt elle commença 'de le manifester. Pen­
cl~nt le ilerniel'v-0yage d'Haydn à Londres, le comte 
de Barrach lui avait fait ériger un monument à Rob.:. 
r.au, 

Le reste desa vie fut comblé d'honneurs. Presque tous· 
les corps académiques de 'l'Europe 1e l'attachèrent, l'u­
niversité d'Odord, en 1795; l' Aoadémie de Stock.bolm, 

. en 1798; la société des Felix merilis d'Amsterdam, eu 
i801: l'Institut de France, en 180~; la Société phi­
larmonique de Laybach , en• 1805 ; la Sooiété des enfàns 
d'Apollon à Pàris, en 1807; la Sqciété phifarmonique de 
St-Pétersbourg, en 1808. 11 montrait avec émolion Je 
diplc\me et·la médaille que l'Insl'itut lui·avait envoyés, 
ainsi que la médaille que la Société d'Apollon avait -fait 
frapper en son honneur, par. l\l. Gatieaux , et qui riff'l'ait 
d'un côté le por~rait d'Haydn, de l'autre une lyre- avec 
l'~uréole' de l'immortalité. Cette ll)édaille était aécom~ 
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pagoé&d'un.e lettre revêtue decentquara11te-de11x &fgua­
turc11, •tant. des membre, de cette SooWtli que dn Con. 
aenMOil'e:el du Coace1:t dee antateun. On l'io'ritait à ve­
nir à Paris, et l'on auign1llt une somme 'pour leafrat.de 
9011 voyage. Bufio , l'ambassadeur de B.ussie à Yieaoe, 
le pri11ce A. K.eorakin , lui remit, de la part de lit 8o· 
cié~ philarmonique de St-P!terabou.g, une lettre pleine 
de reconoaaance e~ d'admiration, ayec un; médaille 
d'or du poids d~ qWlrante•detix.duoata et demi, que la 
mèule aociéti a\lait fai& frapper en son honneur. Bile re­
pr(lsentait d'un c6té uné lyre à quatre cor4es, et le nom 
d'Hardn eofermé dana une oou.«>nne de laurier ; -de 

l'antre ci,lé en lisait pour exergue : La Société philarn,o, 
nique de Saint-Pétera/Jourg aM nouvel Orphie. 

En 18o4, l.l ftls de· llezart avait ciélébré publiquement 
le IIOixante--treizitme~~ivenaire defa naissance d'Haydn 
par un conC<lft t sur ua des théâtres de Vienne, oil l'on 
exécuta, sous la direction du même Mozart, une· can­
tate composée pour cette fête. 

Mais déjà Haydn ne vivai~ plus que t'Oùt' obtenir de 
1.-imes hommages dont son âme retenait tout le par­
fum;, eo empêchant la vanité , qui le dis~ipe, d'y p~en­
dre' pari. Il cessa entièrement de c.omposer vers 18oS. 

On doit désiru connaitre la doctrine d'Haydn, en 
musique. ~le était simple et claire: il disait: c Qo~une 
c:om.poùtion music:ale devait d'abord avoir une belle 
mélodie naturelle; que 1es:idéeadevaient en êh'o suivies; 
qu'il fallait peu d"or'1(1~os, et surtout point de recber­
ehe1, point d'accompagoemens surchargé&.• 

Mais il convenait que tout cela ne pouvail point s'ap­
prendre par des règles. Haydn composait toujours au 
piano. c Jo me l_ivrai&, dit-il, à ma fantaisie, selon i.e. 
1JeDtl8tion1 que j'éprouvai_• : avais-je trouvé une idée heu­
reuse, je m'efforçais alors de la conduire selon les ptio• 
C?Ï\l88 de l'art; _c'est précisément, cootinue-~il, ce qu~ 
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manque à. tant de compositeurs actuels. leurs idées sont 
décousue&et. finissent à peiae commencées; aussi ces com­
positions ne laissent-elles aucun souTenir dans le cœur. » 

Haydn se plaignait de ce que beauooup d~ composi­
teurs croient pouvoir se dispenser d'apprendre à chanter. 
c Le chant, disait-il, peut presque être l'ei;ardé comme 
un art perdu pour notre siècle ; Ids oompositeors l'étouffent 
avec l'orchestre qu'ils font trop prédominer. • Il con­
seillait d'étudier le chant en Italie, et la musique ins­
trumentale en Allemagne (1). 

Haydn faisait une esquisse de chaque morceau, et n'é .. 
crivait ses partitiQns qu'après avoir bien médité toutes ces 
esquisses; aussi est-il remarquable pour la pureté du stylt; 
comme pour la clarté et l'ensemble de ses compositions. 

Joseph Haydn avait de resprit naturel, et jusque dans· 
sa vieillesse, une gaîté douce, mêlée d'espiéglerie, que 
n •avait pu éteindre un mariage mal assorti, dont il porta, 
pendant quarante ans la lourde chatne av.ecuneext~ 
résignation. 

Le journal de ses deux voyages en Angleterre, écrit 
par lai-même, et qnelques traits d-e sa vie, fourniraient 
des anecdotes assez piquantes, qui prouveraient que l'ad­
Ycrsité n'avait point altéré son caractère aimable; mais 

(1) L'opinion d'Haydn, sur les plus célèbres compositelU's de 
son temps, fait partie de sa doctrine en musique, Il disait donc 
d'Haendel, qu'il est sublime dans ses chœurs, mais inférieur en 
mélodie ,de Gluck, qu'il est plein de force et toujcurs. vrai, comme 
Piccini est plein <le grlee. Nous ne connaissons pas son opinion sur 
Sacchini; mais Haydn denit mieux que tout illtre apprécier l'ac-, 
c:ent de vérité et de sentiment de l'auteur d'OEdi,e à Colom,e 
t,t de Dardamu, etc. 

Joseph Haydn plaçait son frère Micl1el au-dessus de tous les 
çompositeurs de musique d'église, ses contemporains, mais il 
se plaiguait de ce que ce genre, l'un des plus dîfficiles, fût trop 
{'Cil conaiC,éré et aussi mal récompensé. · 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



366 BI OC R A PH I.E 8 , AN AL YS ES, etc. 

sés ouvrages suffisent : on y trouve tout Haydn; jusqu'à 
sa douce malice, principalement dans ces pieces char­
mantes, imaginée11 pour le godt particulier du prince 
d'Esterhazy, et qui font maintenant le charme de tous 
les amateurs de musique; dans ces ccrncertos, où l'ingé­
nieux Haydn fait jouer alternativement pl11sieurs intru­
mens, comme s'ils lutaient ensemble pour le prix que 
le plaisir donne au talent; dans les rondeaux, les qua­
tuors, les menuets , les trios d~ ses symphonies. Il y a 
des ouvrages cl 'une plus longue haleine, qui ont été conçus 
et composés avec cette intention : telle est la symphonie 
con_nue sous le titre de Symphonie d'adiere, et qui est 
gravée dans se~ œuvres. On donne deux motifs divers 
à Joseph Haydn , pour avoir composé cette pièce pi­
quante : selon l'un, qui n'est pas dans son caractère, 
llaydn, outré de ce que le prince d'Esterhazy, dans un 
accès de vapeurs, avait écouté avec indiff P-rence une sym­
phonie nouvelle, faite exprès pour dissiper ces nuage.s, 
aurait donné sa démission, et tout l'orchestre at~rait 
sui"i son exemple; avant de se séparer, le prince eût 
consenti à entendre un dernier concert, où la_Sympkonie 
d'adieu était réduite en action, Le prince ainsi que les 
musiciens, également touchés et repentans, se seraient 
racommodés. D'après l'autre version, attestée comme la 
pr,emière par un élève chéri d'Haydn , et confirmée 
par les notices publiées en Allemagne , le prince d'Ester­
haz;r voul;mt prolonger, au-d!')là du te1·me ordinaire, son 
séjour dans une de ses terres, plusieurs musiciens, nou­
vellement mariés , et dont les femmes élaient restées 
dans une autre- résidence éloignée, prièrent Haydn de 
1101liciler UI) adoucissement à la rigueur de leur sépara­
'ion. Ce serait dans celte intention qu'aurait été compo­
~éc l'aimable Symphonie d'adieu, où chaque exécutant, 
après avoir joué sa partie, souffle sa chandelle, et sort 
!l vcc son instrument. Le prince saisit l'i,,llusion I et l'ordrç 
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du ·départ fut donné pour le lendem aio. On peut choisir 
cntrelesdeu:1: aneedotes. Nous ne dissimulerons pas notre 
préférence pour la dernière. Mais, ce qui n'est· point 
douteux, e'e,;t que l'ouvrage subsiste, et qu'il caractérise 
l'esprit d'Haydn. 

Ses, qualités morales se déduisent de tout ée CJUÏ- pré­
cède : le courage, la constance dans le mal heur, prouvent 
la force et l'élévation de son âme.' Il füt frls-, ·frère ( i), 
ami excellent. Il ·pratiquait la bienfaisance comme la 
gratitude, avec simplicicité el dans toutes les occasions.­
Modeste, même ·au milieu des triomphes , son cœur 

. •. . . 

religieux faisait remonter sur-le-champ vers l'Etre-Su-
prême la gloire qu'on attribuait à son seul génie; mais 
sa religion était tolérante·et douce, parce qu'elle était affee:. 
tueuse. Il était tout sentiment. Ses actions, comme seil 
ou.vrages, le font aimer. 

Sa reconnaissance et son attachement pour le prince 
Nicolas d'Esterhazy, et pour cette maison , étaient ·sans 
bor~es. H refusa, pour leur rester fidèle, des propositions 
beaucoup plus ayantageuses, entr'autres celles· du roi et 
de ~a reine d'Angleterre, qui le sollicitèrent vivement de 
rester auprès d'eux. L'amour de la patrie;· et de l'illustre 
fa~lle à laquelle' il s'était voué, motivèrent toujours ses 
ref~s. 

Pendant les lrente années qui précédèrent son premier 
voyag(à Londres, il avait eu bien de la peine à écono­
~iser 2,000 florins ( 5,ooo francs); ses deux voyages lui 
procurèrent une modeste indépendance, et les moyens 
d'acheter, dans un faubourg de Vienne, une petite maison 
avec un jardin : c'est dans cette douce solitude qu!il 
passa les.dix dernières années de sa vie. 

(1) Il eut le plus grand soin de sa famille pendant sa vie, ~t fit 
des legs à tous ses parens pauvres. Il chérit toujours particulii"re-
ment :Michel Haytln, qu'il admirait. . 
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• Le prince Nicolas d'Esterbazy lui ayait assuré, par1ei• 
lament , IIOft traitement de mattre de chapelle , sans 

' ' obligation de service. Deux fois le même prince lui avait 
fait rebâtir, après des ioeendies, la.maison qu'il occo• 
pait ; et la grâce avec laquelle ce malheur fut réparé, 
au moins dan11 une de ces circoostances, est tl'op hono­
rable pour ne pas la eon1igoer. 

Pendant qu'Haydn était absent pour nmplir une mis­
sion, le quartier qu'il habitait dans la vme d'Eseiostadt 
fui entièrement conswné par les flammes. Haydn y 
perdit,.aveQ sa maleon, tout ce qu!elle:eontenail, Le prince 
ordonna sur-le-:champ de lui en faire• rebâtir une pareille 
au même endroit, et il chargea M. Pleyel du soin de 
remplacer lq meubles ; lo linge , les ustensilles, tout 
enfin ce .qµe l'incendie avait dévoré, par de, eft'eta.m:ac­
tement semblables. Le disciple exécuta l'ordre avec autant 
d'activité que de zèle; et quand Hayde revint , instruit 
du déaastre d'Eaeio1tadt, et désolé du sien, il crut un 
ioltaot que sa m~ou avait été épargnée eomme par mi­
racle. La reconnaiasance 6' place à la SUl'prise ; mais 
l'unique partitiOII de son Armùle, qu'il préférait, avec · 
railoo, .à tous. ses autres opéras, avait péri, et rien !)C 
pouvait le cnPl!Oler de ce malheur, dont il n'osait pas 
même se plaindre, dans la crainte dé paraitre trop peu 
1eosible à Ja générosité qui .avait si noblement réparé 
toutes ses autres pertes. JI. Pleyel, après avoir dté l'agent 
des bootét du prince, devint à s@ oour le bionfaiteur 
de son maitre. i>IU' une infidélité he11reuse, aa moiDI 

dans le résultat, il ffait fait copier furtivement toute la 
p,-rtition qu'llaydn ne comœuoiquait · à personne , et 
qu'il avait refusé pc»iliveaient de lui confier. Cette faute, 
ou cet acte de prévoyance, rendit le bonheur à Joseph 
Haydn, dopt le chagrin commençait à détruire la santé. 

Je suis loin d.'llvoir épuisé tous les faits qui pourraient 
concourir à l'éloge d'Haydn; mal• je doil céder aux éon-
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i'eoance11 de la solennité qui nous rassemble. D'aiUeurs, 
je ne crois pas qu'aucun de ceux qui m'écoutent ait l>esoin 
désormai'!J. de quelque nouveau motif pour .l'estimer, 
l'admirer et le chérir. On pourrait seulement trouv,er q\le 
sa portion de bonheur fut trop disproportionnée à une 
aussi rare réunion de qualités; mais l'homme de génie 
a des jouissances secrètes qui le dédommagent, snrtoul 
torsqn'il est sensible et vertueux. Au reste , si Haydn 
obtint peu, on du m9ins fort tard, de ces hommages. 
publics qui sont dus aux hommes éminens , et qp'on a 
cout~me de leur offrir en tin tribal , sa vie s'épuis:t, 
pour ainsi dire, 4,ans la joie d'un triomphe; et ce ne fut 
pas, heureusement pour l' Allemagn~ , Paris qui le lui 
décerna,. comme op l'av~it proj.eté, ce fut la ville de 

Vienne, 
Depuis 1806, Haydn ne sortait plus de sa retraite. Sa 

faiblesse était telle, q:u'H avait fallu lui faire un piano 
dontles touches fussent extrêmemen tfaciles, Les personnes 
qui allaient Oll qui envoyaient s'informer "de 11a santé , 
ttouvaien t pour réponse à sa porte, une carte sur laquelle 
ü. avait fait graver et noter cette phrase d'un de ses der­
niers chants, avec ces paroles: .Mes forces sont évanouies; 
r âge et la faiblesse ni' ac;cahlent. 

Daoi;:,la, me~eur.e société de Vienne·, -où le goût de'Ja 
musique est fort i:épandu f il.s'était formé•, pendant l;hi­
ver de 18o8, .une :réunion-n~breuse d'amateurs, qui 
e~écut:ùent tons)as <limanohcs, les meilJems ouvrages des­
gra~d.s ;1naîtr.es. Une des plus vastes salles de la ville 
recevait , à chaque concert, environ 1 ,5oo personnes 
qui t1'empressaient de jouir d'une exeellente inusiqne , 
ou -de prendre part à son exécution. Les feinrnes de la­
plus haute qualité y chanfaieoi, accompagnées par des 
hommes de leur rang, ou par d'autre11 a.mate.ars fort 
habiles.- Pour terminer le cours de ces concerts, la so-· 
ciété fit enternlre la Créatien ( le 27 mars 1808 ), On ob-

4? 
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ti-nt• cfUàyu: '.qu'il y :paratltait, quoiqu'il ne ft\t pas 
sorti depuis deux ans.' Quand on sut sa promesse' tout 
ce qul:; dans-Vienne, a le"sëntiment de la musique, dé­
slta: l'y voir. 'Deux heures avant qu'il arrivât la sa11e· était 
pleine : au centre, un triple rang de siéges était rempli 
par les premiers hommes de :l'art , tels· que Sàlieri , 
Girowetz, Hummei, etc. ; un · fauteuil pins distingué 
attendait Haydn , qui ne se doutait pas qu'on s'occupât 
de lui d'une· :manière particulière. 
· A· peine le signal de son approche est donné, qu'un 
nième sentiment se communique à toutes les âmes, 
comme par un mou-vèmerit électrique : on se lève, on se 
presse à l'entrée,. on &'exhausse pour l'ap·ercevoir ·plutôt, 
et les regards restent attachés sur la porte par laquelle 
il doit entrer. La princesse d'Esterhazy, à la tête de 
beaucoup de personnes d'ùne grande naissance ou·d'une 
haute :réputation, fut le recevoir jusqu'au pied de l'esca­
lier. L'illustre·vieillard, porté sur un fauteuil, parvint 
au ·siége qui lui était réservé, au milieu des acclama­
tions, des vivat auxquels se mêlait l'éclat-des trompettes 
et de-tous:les instrumens. La même princesse qui l'avait 
précédé prit place à sa droite , et l'auteur des Danaïdes 
à sa gauche. Quand il fut· assis , deux dames lui remi­
rent , a.a nom de .la société , un sonnet italien de Car­
paui , et un pol!me allemà;nd Ile Collin·. 

~on fauteuil était entouté du grand-maitre de· la cour 
( prin~ ':l'rautmansdorff), du] Mécène généréux de la 
musique { le prince Lobkowib:) et d'ambassadeurs étran­
gers.· Mais Haydn, si simple, si modeste, si sensible, et 
qui ~•avait pas pu prévoir cette scène triomphale, ac­
cablé, de bonheur·et· de sa faible vieillesse, ne 1,ronon­
çait que des· mots entrecoupés.: • Ja:r;nais,, 'disait-il, je 

n'airien éprouvé de pareil! .... Que je meure eo,ce-mo­
ment ... J'entrerai en bienheureux dausl'autre ntondel .. • 

Au •même instant le signal est' donné par Salieri qui 
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dirigeait l'orchestre, Kreuber au clavecin, Clément 
premier violon , mademoiselle Fischer , MM. W <tin-; 
muller, Radichi et l'élite des amateu~ commencent·, 
avec une expression qui ne se retrouvera jamais, l'exé­
cution du plus bel ouvrage d'Haydn. On peut imaginer, 
mais non décrire le sentiment qui rendit cette exécu­
tion incomparable. Chaque talent, chaque virtuose fut 
supérieur à lui-même ; chaque auditeur éprouva une 
émotion .qu'il n'avait jamais ressentie. Mais Haydn, ' 
ne pouvant point exprimer, ne pouvant plus soutenir 
ce qu'il sentait, y suppléait par des larmes, levait en­
core les mains au ciel pour y porter sa recoon.aissance. 

Le sentiment exquis qui avait dirigé cette fête, avait 
prevu ce qu'elle pouvait co-0.ter à l'existence du vieil­
lard, et ses porteurs. parurent à la 60 du premier acte. 
Il leur fit signe de s'éloigner, pour ne pas causer- de 
dérangement; mais on le pressa de se retirer, et il fut 
reporté eQ tripmpbe, comme il était entré-, avec cette 
dUférèoce d'émotion , qu'on l'avait vu paraitre avec uu 
t..ranspQrt d'allégresse, et que chacun croyait lui dire 
le dernier adieu, au moment où il quittait la salle. 
Arrivé à la porte intérieure, il ne put qu'étendre les 
l>ras sur l'assemblée, comme pour la bénir, et un 
pressentiment de deuil y. remplaça le tendre enthou-
11iasme. 

Ce pressentiment n'était que trop juste: Haydn ren­
tré dans sa retraite, n'exista plus pour le monde, et 
deux mois et de!Jli après ( le 51 mai ) ,. il s~éteignil. 

- S.uTZBollBG - liommage à liaydn.. Cette ville où 
liay drt a pris JJalssance , vient .de pa1.er un juste trib~t 
aux mânes de ce célèbre compositeur: Les reites m<»"r­
tels de'_ l'auteur de la Création étaient presque oubliés 
de1,1uis: quio~e ans, da~s le cimetière de Saiilr-Pier~, ._ 
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Le e.uœ ·werigand, son ami' et le compositeur Bac'/r.er, 
él_ève du défunt, se soµt chargés d'oqvrir une 11ou11Crip~ 
tioo pour lui élever un monument. Le 5, mai 18iu, 
joµr anniversaire de sa piort, le monument placé dans 
l'églitle de ~aint-Picrre, a é'é consac1·é par un Requiem 
solennel, dernier ouvrage d'Haydn, que la mort l'a 
~mpêché d'achever, ·on y a suppléé par la fin d'un an:­
cien Requi~m qu'il avait composé précédemment. Une 
foule d'amateurs , de concitoyens et d'amis de cet 
Jiomme illustre, ainsi qu'un très-grand nombre d'étran­
gers, ont ~isté à celtf! cérémonie funèbre, qui a acq~is 
un upuvel intérêt par la présence de la vcuv~ d'Haydn, 

CIMAROSA. 

Le célèbre Cimaros~ tst inort âgé de 5o ans ; né à 
Nap~s, l Capo di monte, il fit ses études au conser­
vatoire de Lo,·etto , et il fut de l'éçole de l'incompa ... 
,able ~urante. Il reçut une éducation spignée, il étail 
d'une sobriété sans exemple, ne buvait ni vins, ni li• 
·queurs. 

Au sortir du conservatoire, il fut acc~eilli par M--BaI­
laote qui, riche âJors, employa tous ses moyeµs pour 
faire briller le jeun.e Cimarosa; elle fiç plus, elle lui 
donna en mariage sa fille, qui est morte en \ui lai~n! 
µn fils. 
· Il se· remaria par les soins de la tespectable M .. Bal­
!ante , à une personne élevée so,us. ,es yeux et chez elle. 
Cette seconde épouse mourut auSBi après l~t avoir donné 
ùn fils et une fille. 

Cinlfl,ro,a avait un génie extraordinaire, une imagi­
-.iation de feu , foqjours nouvelle, toujours bril.lante; il 
accompagnait avec la dernière perfeçtion , et chantait 
copime le plus habile professeur de chant; mais on ne 
peu~ com~a~r ces ta~ens précieuxt avec le d~n e~cban~ 
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teur de composer qu'il avait reçu de la nature, et qu'il 
faisait valoir à table: en société, sans être plus sérieux 
et moins aimable. Tout le mon,cJe peut le èopier, mais 
il n~avait jamais copié personne. Sa perte est irréparable~ 
Il fut bon mari, bon père, ami zélé et reconnaissant. 

M.- Ballante perdit sa fortune; ~is Oimaros~,-IJ.l le 
bonheur de recevoir 11a bienfaitrice clai,1 sa maison, où 
elle disposait à so~ gré d~ la sienne~ 

VEBER. 

- Le 25 _mars 1821, la Prusse a pe,du un composi­
teur distingué, le chevalier Anselme /Teber, maltre de 
chapelle du roi, né à Mauheim en 1766. Destiné par ses 
parens à l'état ecclésiastique , Y eber faisait à Heidelberg 
ses études en théologie, lorsqu'up pench,ant Jrrésistible 
l'entraina vers la musique. Il obtint· bi~nt~t des succès 
marq~,q.s dans la nouveJ~ carrière qu'il avait choisie, 
et fut le compagnon de voyage du célèbre abbé _Yocel, 
avec lequei il parcouru! la Hollande, l' Allema_qne, le 
Danemarck., la N orwège et la Suède. Eu 1805 , Y e/,er fit 
à P~ris une excursion à la suite de laquelle le roi de Prusse 
le nomma son maitre de chapelle. Il avait été jusqu'alors 
directeur de l'orchestre du preµiier thé4tre de Bedin. Dans 
ses compositions, Yeber eut le bonheur d'associer son 
nom ~ux noms les plus illustres de l'Allemagne. Tels que 
ceux de Schiller et de Gœlhe._ Il fit, pour ce ,d_ernier, la 
musique de Hermann d Thusnelda. J.es opéras de Y.eber 
aont toujourd représentés avec un grand succès. . . . . 

C11~1ST~A.~ KALKBRENNER. 

. Les amis des sciences et des arts ont à regretter la 
perte de Christian Kal'/cbrenner , décédé à Paris le 
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10 aodt 1806, dans sa cinquante-unième. année, étant 
né en 17 55 à Mun den, dans l'électorat de Besse .. Cassel. Sei 
parens l'avaient destiné à l'état ecclésiastique; il le suivit 
en effet jusqu'à l'âge de 4uatorze ans , et l'aba.ftdonna 
ensuite· pour se livrer exclusivement à l'étude de la. 
musique : cet art avait fait ses délices dès sa plus iendre 
enfance. Il eut poar mattre le célèbre Emmanuel Back, 
et se distingua tellement ·parmi ses nombreux élèves , 
que, jeune encore, il fut reçu à la chapelle de l'électeur. 
M,altrisé par une imagb;aation ardente, dévoré surtoul 
de la nobleambition d'augmenter ses connaissances mu­
s!cales, il quitta Besse-Cassel pour se rendre à la cour 
de Berlin, où il fut attaché successitement à la reine, qul 
le combla de bienfaits , et au prince Henri,. frère du 
grand Frédédc, qui le fit son maltl'.C de chapelle, et lui 
confia en même temps la direction de son théâ~re fran­
çais. Kal/r.hrenner a composé pour ce théâtre un asse~ 
grand nombre d~ouvrages , entr'autres , la Y euve du. 
Malahar, Démocrite, le~ Femmes et le, Secret, etc. 

Malgré toute• les marques de bienveillaqce et d'estime 
dont l'honorait le prince, il aspirait depuis long-temps. 
à voyager en Italie et en }_'rance. Il ne lui fut bientôt 
plus possible de rési11ter à ce désir. Il partit donc au 
comme~cement _de 17g6, parcourut en«ore quelque!J 
cerclé!! de l'~llemagne, visita: ensuite l'Italie, et de là 
enfin s~ rendit en France. Paris devint le terme de ses 
c~ur~s: il fixa son séjc;mr·dà~s cette capitale des sciences, 
diis lettres 'et dës arts. Reçu peu· de temps après à l' Aca­
déoiie. impériale dè musique ; en qualité de maitre de 
chant, il n'a cessé d'être attaclié depuis, à ce magnifique 
théâtre , et y a fait jouer successivement Olympie, Saül, 
Don Juan, etc. Sa maladie a'est déclaréè au moment où. 
il préparait la mise en scène de son dernier ouvrage , in­
titulé Œn(!ne, opéra en deux actes, reçu en l'an VIII par 
le j1,1r~, et de&~iné à J.>~raltre dès l'aQ IX. Quelques )µQI'-
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ceaux·de cet opéra, qui n'était d'abord qu"une cantate, 
avaient enlevé tous les suffrages dans plusieurs concerts 
où l'auteur les avait.fait entendre. Des amateurs éclairés, 
qui connaissent la partition , assurent que le reste de 
l'ouvrage répond à la beauté fies morceaux qui o~t été 
entendu11; ils avouent même que Kal"fchrènnern'a jamais 
eu d'inspiration plus heureuse. C'est un puissant motif 
pour désirer que la pièce soit mise promptement à l'étude • 

. L'auteur laisse un fils qui se destine à marcher sur ses 
tràce&â cet intéressant jeune homme est déjà doué d'un 
talent extraordinaire pour l'exécution m.usicale : on doit 
espérer qu'il emplolra tous ses soins à faire dignement 
valoir l'œuvre posthume de son père. 

Kalkhrenner a composé aussi quelques ouvrages élé­
mentaires; car il possédait à fond la théorie de ilon art. 
Les_ principaux sont : Un Traité de l' Âccompagnement, 
gravé à Berlin, et un autre· Traité de la Fugue et d,, 
Contrepoint, d'après le système de Richter •. On lui est 
redevable encore d'une Histoire de la ·M,uiqrt.e, dédiée 
à son S. Exc. le Ministre de l'Intérieur. Paris, Delan~, 
1801a. Ce livre est plein de recherches curieosès ; c'est 
dommage que l'auteur n'ait pas assez vécu pour lui 
donner l'extension dont il le jugeait susceptible. Tel qu'il 
est cependant., il justifie la réputation que Kalkhrenner 
s'est acquise comme savant et comme compositeur. C'est 
à cè dooble titre aessi qu'il ,a mérité l'honneur d'être 
membre -de la Société philoteehoique de Paris, de l' A ca • 
d~mie royale de -Stock.ohn, et de l'Académie philarmo­
bique · de Bologne. · 

N. PUCCITTA. 

. . 
N.é en 1778; Il commença successivement sa ,carrière 

dramatique à Florence·, Milan et Venise, où il donna 
diversopéras, notamment: iFuorusciti; Teresae Witz 
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Wertker; i due Pri{fionieri; Zelinda e Lindoro; Laù­
retta, etc. Hpassa ensuite à Amsterdam pou'r y pren~re 
la direction du théâtre italien, et fut_ appelé' de là au thé­
âtre de Londres, où il a , composé , pendant sept ans, 
plusieurs opéra11 sérieux et bouffons, tels que : La caccù1. 
di Enrico 117 ; I YiÛeg'iatori hazzari ; Le tre Sul.Jane; 
La Ginevra; La,/7estaleetL'.Aristodemo: la scèneetl'air ~ 
Dehfrenate .' chanté par madame Catalani , _da11s la ,Se- · 
inira,nide, sqntaussi de Puccitt~. Cependant H jouissait 
d'une assez médiocre réputation, l9nque~te f~u:ie 
cantatriçe, pour laqnellë W avait composé _à Lo_ndres la 
plupartde sesôpéras, jugea à propos, en 1815, de l'atta­
cher an théâtre de Paris.·On l'entendit d'abord avec asse~ 
d'indulgence; mais l'emploi trop fréquent que m,ltlamc 
€atalaui fit des ouvrages de ce compositeur , ne tarda 
pas à indisposer le public contre PucciUa, dont la mu­

lrique, faible d'ailleurs, n'avait réellement d'autre mé­
rite qne celui d'être chantée par cette célèbre prima 
donna , et on le vit avec plailtir disparaitre à la suile de 

sa protectrice. 

· Célèbre cà1'ttatrice. llllf5laise. 

Née en 1 760 , de M. et .madame :W eicbsel , tous <teux 
musiciens, Jl'origine al,le1;11aude, ,le.:.talent .(\e. niaid~ 
111oiselle Weichsel se dév~loppl\ .de. bo1111e heuro, elle 
eut pour maitre Jacques Billinglon, al~aché ,au thé~tre 
de Drury-Lant;, avec lequel elle contracta depuis un ma• 
riage clandestin. Elle joua 1111.ccessivement sur les tbéâ­
tresde Dublin et de Covent-Garden., à Londres, se rendit 
peu après lt Paris pour profiter des leçons du célèbre . . ' 
Sacchini, et retourna en Angleterre prendre. sa place 
parmi les acteurs de Covent-Garden , avec lesquels elle 
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joua plusieurs an~ées de ,uite. En 1794 1 elle p~rtit pout 
l'Italie, et obtint les plus grands , suc.ce~ à ~ilao , ~ 
'Y enise, à Florence , et surtout à ij aptes, où elle fut re~ 
çue et introduite à ~a cour et dans le11 ~eilleures société• 
par l'ambassadeur anglais Hamiltqn. C,e fut dans cette, 
aernière ville qu'elle perdit sou mari , qaj mo~rut su:­
bitemeot d'.uoe aUaqu.e d'apoplexie , et ~uquel elle doon, 
pou.,. successeu,, en 179.9, ~IJ si~ur Fe~essent_, ~tta­
ché, dit-on alors, à ,•al'IJlée franç,aisç. J,a i:ent:rée 4e ma; 
dame Billicston au théâtre de Coyent7Çarden , le 3 oc7 
tobre 1801 ,fut un véritable Jriomphe; et depuis lors, ell~ 
n'a cessé de charmer le public anglais, et de ~~gp~:r? 
pàr .,;,o talent , des S.Olµll)es considérables. · 

~. , , · 1 1 • 1 

01;1 a publié dai,s les .Anecdotes ,ur Mozart, des ei"'" 
~.o~staoèe~ ·,i singuli_ères ~elatives à la co~position d~ 
!le'fuiem? qu•o~ ne ~ra pas fâché de connaitre la vérité. 
On apprendra, ~os doù~e a:vec regret, que la mort ~ 
surpris Mozart au milieu de ce travail, et que loin d'être 
j!'rminé ~ q'uand rinconnu revint, ce Requiem n'était à 
peu près qu.,ébauché 1 et que d'.aq.tres y ont mis la de~: 
pière main. · 

,!sxtrait fune lettre de M. Süssmayer, J)laltre de cha-
- pe~le à Vienne, à MM. Breithopf et H~rtel, •~~ra~~el! 

~t marchands de ~~~ique à Leipsick, datée du 8 sep~ 
tembre 1800. . , . 

, Vou, sayez, Mel!sieurs, que j'~i ét_é c~ar~é de termi-
. • ner le Requie11_!, de Jff ozty"t; voici les circonstances qui 

.• m'y or;it eng~gé. :La ye~ve pQuva~t bien prévoir que lei! 
1- ouyrages de son mari se:raient reç~erchés: ~a· mort 
,• l'ayant ~urpri!I au milieu de çe travail, OJJ cherch~i~ 
.f ~ .e11gager p~usie~rs ocnp.po~iteu~s !t y mettre la der-:: 

. . 1.~ 
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• nièrc main. Les Ùos s'ex-cusèrent se1111ptiétexte d'alfaïr.ea, 
u d'autres convenaient franchement qu'il u'oseca.ent 
• compromettre leurs talens avec le génie de Mo:.tU't. 
a On s'adressa enfin à moi, parce -qu'oo &a\'ait qllf' j'a. 
• vais exécuté et chanté avec ltf«r,art. piuaiœrs mm,. 

• ceaux de cette composition ; qu'..J. s•eu était 8QQv,eot 

• entretenu avec moi, et m'avait communiqué ses idées 
• sur 1a partie de l'accompqgoenu·nt qui t:tait encore à 

• faire. J'ai fait de mon mieux, et je désire que les con-
• naisseurs retrouYent dans mon travau k2. tr.Jces du 

u génie immortelde M.ozart, 
• Les-morceaux que Mozart ayait à peu près terminé~ 

• sont le Requiem œternam, - le /(:yrie_, - le Dù:,sir,1· 
• et le Domine Jesu Christe. - Les qualres parties chan.. 
c tantes et,la basee fondamentale Q!l (lefiquat~e morceaux 
c sont entièrement de la main de Mozart; mais la par­
• tie de l'aooQmpagnement n'était .que mel-ivée p~-ci 
.. pal'•là, Le de.r.uier CQuplet du Dies irat., qu'il a composé 
• ee\ ,celuj , Quce reauP(fet ex fa.villa. A corn menœr c:111 

:-c eouplat., J-wl,ù1aadus homo r~us, etc., lç r.este du Diu 
• irœ, le Sancius, le Benedictus et l'.Agnz(s Dei m'ap­
" par(ie~ent seul&; et, poµr donner plu& d'un.iformit.é 
• à l'.«>11Nra11:1, je me auis permis de répéter la fugue d11 
• K,-rie, au couplet : Gum sanctis, etc. » 

~- Süsama:,yer est connu p~r d'excellentes composi• 
~µ,a, et -aes cM1munications intimes avec Mozart l'ont 
pept-être mis en état de continuer ce travail d'une m,, .. 
nière digne de son auteur. Il avance cependant qu'il s'est 
. défié de ses forces, et cette modestie doit lui obtenir de 
l'indulgence, d'autant· plus que sans lui, l'ouvrage serait 
peut-être resté incomplet, ou ne serait parvenu au pu­
blic que défiguré. Du reste, c'est aux <:atmaisseurs à 1o 

juger. La partition vient de paraitre à Leipsick., chez 
. Bffilkopf et Hrertel , accompagnée d'une traduction al­

iemande et du texte latin. Le prix en est,de 6 rixdaler,, 
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Messe à quatre voix, avec acc:ompètfne111Bnt·de quatre ha,,... 

pes ou piano, de quatrtJ cors ou bouu ; par STOCAJUU-:­
sn.· 16 fr. la plittillan, 20, fr. les pal'ties.- Chez l'auteW". 

Cette composition religiéuise fat exéculée à Notre-
Dame , le 20 D'i.ai t 81 7, et marqua dès•lo~ à 1100 auœur 
une pl:ice fionorable parmi no• artiBles. L 'ememhle If• 
rou:vrage t!st renuttqoèl'è p.-tr m ptireté et pal'. 1111&, 

roui~ de mol'éeattx d'1:1ne gtantte- 1Jeall1il!, !l. 81.otilrhllus~ 
a fait sa prfocipale' occupati&n de, Vételà tlo .Il Üi'p.61. 
et il est parvenu â obtenir de C'ét iôstru1delll tout ee que 
l'harmonie a de plus briffant , towt èe ffOe Il méWic a 
'1e plus touchant et de plus danx~ L'Idée qu'H a eue 
d'employer dans le& cé'rém.onîes. réligielde.9 des harpa. 
sans orchestre est neuve , et d'autant plus heureut.e que,_ 
dans sa composition~ ses harpes èn to!Wt l"d"èt. te Jf..y'lie. 
de cette messe a le caractère sttblme. d-e l;i priêr-e ;· ses. 
modnlations bien préparées retoutttent sans. effort 
_'1ans le ton primitif. Le Gloria est.1ou:r-à:-tour g~eux. 
et élevé: la science ne l'a ·point préparé; il est facilement 
éprit et toujours bien exprimé. Le Cr-e:do -~onnnence avec 
line simplicité admira&le: le thé~ n'est qa'aae,gMUme 
contre-poinféè dàns le hà&t et dans le bu,- 4ui'~tloe à 
ce mOrceau quelque chose d'iBspiralMn•. Oo- rei,.etto.d~J 
trauver des phraAes faible• qui on·t· hesoin d'être aainMie.. 
par l'exeéutioa. le Crucifixit.s n'est pas brillant# maie 
il a le mérite de setvi'r d'iD'trodllclién à ua duo plein- de­
gr4ce el de tratéheur. On tetroUVë ebftite le thèm8 priD-
· cipa1. 1.e cdmpositeut' am niitète-unedes plussraades 
difficultéir, èélfü dé rénnir toatell les partiee de SOD OwifJ.­
.dans une pensée tmique, sarnr n1tirè iu d~Yeloppem.ent 
des plus grandes i:ospirtttions-. Le Sanetru se cem~d'ail 
solo toucharif, el de chœnrs qut«'ntub-eanctèreeolennel 
·ei mystédeùx. Il lié termine par une-~ q\\i' n'est pu 
'heureuse; U est -èrai qu'ite'llt ext~ment difficile d'ào,. 
èôati!Jàgtiêr· cret ihclidoiit avee des harpoa. Df::• teataûvet 
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nouvelles, le temps, l'étude et la patience apprendront 
itireinent à l'auteur à vaincre une difficulté qui, pour un 
tàtent moins èxëréé, paraltiait iosurmontabl~. L'Açn'ûs 
Dei, varié en ut mineur, en mf et en Ïa hemol, est ac­
compli ;· dans son genre , par les cbœurs , les marches 
d'harmonie èri accords pai;faits el l~s gammes chroma­
tiques qui y produisentle plus grand effet. La messe tinit 

i,ar cette ii:lspiralioil clouce et calme ci~ la prière' •JUi 
ae-.ihlè faire entendrè le repentirqu,i implore et la vr,rin 
qui pardonae. Toue les hoom,ies de l'art ont été viv•:meut 
frappés. Cette bellecompositioo peut facilement s'exécu­
ter dans un salon, et servir d'é~udes aux personnes q11i 

Yéuledt·sé perfectionner sur Ja harpe. 

Les. P~•ilb?ns lyriques 011 n~uvetk lyré dldié~ aux IJamù, 
contenant viugt7sept Romances ( gravées sur étain 611 
petit format, très-soignées) avec accompagnement de 
lyre ou guitare, composées par MM.· Blii,ngini, ea;. 
r,ulli, Lélu; Paci,;,i, Plantade, Pert.osa,· Spontini, 
Wacher; etc. eté •. 

Cet ouvràge. n'est pu un de celi recueils ordinaires J.ë 
ir111stque, et ne doit pas être non plus considéré comme 
'lwnanaèh. L'art du Tabletier, qui sait embeÏlir et reii­
die utiles taiit de ch.ose& auxquelles on ne penserait pas 
MDI le génie in-.entif ~e l'ouvrier, vient, de pr~ter 800 
assiitance et décorer d'"n nouveau luxe Îes productions . . . . 

de plusiéura de nos meilleurs composit~urs de romances. 
Deux pa'1llons tourné■ ave~ soin en bois de différentei 

couleurs, d'une hauteur de 5 pouces f. et ayant une ou­
verturè de 3 pouoei par côté , sont fixés à .irie distaiu:è 

. 1 • . . ' 

de 5 pouoè■ envlron, s~r une t~blette bien polie et. assez 
.forte pour les soutenir dans quelq~e endroit qu'on veuille 
les poser; au lQilieu d'eux une. lyre de même hauteur~ 
adroitement découpée en bois de diverses couJeuri i 
6ammo les pavillons; et ornée de· cordes ~lorées et at1 
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gentées, donne à cè~ ouvrage l'ensemble d'un petit meu­
ble consacré à la muéique. Des pivots placés dans les 
pavillons servent à dérouler à l'attention du Virtuose la 
èoileètlon dés vingt-sept Romances énoncées ci-dessus, 
èi qui sout renfermées dans l'un d'eux. La gravure de 
ces romances ( qui passent par l'o1"erture (fràtiquée par 
côte des pa villoùs) ést telleinent soignée, malgré sa pe~ 
tite ùimcnslon ; qu'elles peuient se lire et s'exécuter 
a.•autanl plus facilement, qu'ellesse trouveut fixées entre 
J'espace dea deux p11"1'illons comme sût un pupt~. ~u 
moyen tlu pivot placi; dans le pavillon bpposé à celui 
d'où elles sortent,,èhaque Romance tentre dans ledit pa•. 
villon, et doline la facilité dé lire et exécuter le morceau 
suivant. Chaqu~ pavillon est èntouré d'une gr11:vure re­
présentant le Génie des arts portant une légende sur la­
quelle sont inscrits l'adreiSe ët le nom des Editeurs-Pro­
priétaires et Fàbricarlt de cet ouvrage; sur lequel nouil 
nous abstiendrons de donner de ~lus longs détails. Nous 
dirons seuiement que par lé fini des drnemens, les édi­
ieurs ont tâché de rendre ce petit meuble d~sormais in­
dispensable aux Dames, à qui ils l'offrent. Musiciennell 
ou non, elles trouveront dans les Pàvill<Jlis lyriques uti.:. 
Ïité , déla1&ement et élégance. 

Cet ouvrage , d'un genre tout-a-fait nouveau, peut 
être donné pour étrennes. Prix h 5 fr .• Chez Victor Dufaut 
et Dubois, 

- Le Musicien Poulleau' à MOIOOU' Yient d'inventer 
im nouvei instrument, auquel Ù a donné le nom de 
Orckutrino. On le joue commè un c1avécin. Cet instru­
ment imite le violon , la basse, le violoncelle , la viole 
il'amout, ainsi que les orgues. L'inventeur, parune étude 
ile quatorze aris, s'est tellement perfectionné sur cet ins­
trument, qu'il sait y exprimer, avec beaucoup. d'art ; 
\otites les nuànce!I de la musique; 
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Gradus ad Parnassum , eu l' ar:t de jouer le piano-forti~ 
démonlré par des exercices dans le style sévère et dans 

. te style élégant, composé par Muzi~ Clementi. Leip­
sick, chez :lreitlopf et BaerleL Prix. : 2 écus, 12 gros­
chea . .181-9-

Cet ouvra~, aecoœ~ de seize morceaux. d'une­
dimcti-Ué tradoelle, parait plus propre à de, élèves qui 
ventent de,enir maitres, qu'l des- personnes qui vou::­
draient èulti-fer l'art cemme s-irnple obJet d'ar;rémont, 
Toutes les parties en sont- l>ien trélitées, et plusieurs des. 
m:Olreeaox qui l'aceompagne&t et qui avaient déjà paru,._ 
a difl'ërentés époques, onl élé revas avec soin par l'au-

. feur, et pfibliés a,-ec d'utiles chaegemens. 

- Creyez,..vous qu'elle m'aime encore? Tel est le titre­
è'1111e lloœaDoo pleine d'expression et de grâce , que 
IL Zimmermann, vient de composer sur des paroles de­
.Dl. CasimÏI' Bonj.our; auteur de la Mère rivale. L'asso­
Giatioo du premier de nos pianistes, qui est aus!!i un de 
no&compositeurs les plus élégans, avec un jeune écrivain 
qui- a débuté par un succès d'éclat, méritait peut-être­
un sujet pins élevé. Nous aimons à voir, dans cette réu­
nioa de deux tale-os distjngués, une espèce d'engàge­
ment conlraclé envers- le jlllblic, de travailler en com­

mun pou~ la scène qui a illustré les noms· des Caveaux 
et des Boïeldieu. 

Ledernierchant de l'exilé,.paroles et musique de M. J. 
· A. D0NN1.1a. Chez J. Frey'. 

Tout ce qui peur appeler l'intérêt sur de& malbenreul[ 
candamtiés- à settl'rir, à apinll' peul,-êtl'e sur un sol 
êtt'angei', a droit à nos ~s, co111me à- ceux de. to11s 
les bons Frauçais. Ce n'e8' pas à ce seul titre pependant 
que la romance de ~- Donnier devra son sucoèis. E~ 
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sera recherchée par ceux qui préfèrent les chants aimplet 
et touchans , à de savans effets d'harmouie ; et des 0811• 

plets où respire le sentiment , à ces stances pompeultlf 
dans lesquelles le luxe des expressions ne peut suppléet 
au vide des idées. 

Lo'\'1H1~s. -Â.nniversai~ de Fox. Le jour de naissance 
,ln céfohre PoJ: ( 114 janvier) , a été célébré à Norwich 
p.ir u11 ~rand dîner public , auql1el a assisté S. A. R. le 
duc lie Sussex. Les aiscours qui y ont été prononcés par 
qucl11ues membres de l'Opposition, n'offrent rien d'ex­
traordinaire ; mais un chant patriotique , P,xécuté par 
.~l- Taylor, a excité la surprise générale. Voici deux 
strophes de ce cliant : 

c La liberté fait retentir sa trompette ; l'univers se 
,réveille à ses sous ; la philosophie a déployé le drapeau 
de la liberté.; tous les peu(>les se pressent autour ·de oette 
-bannière. 'chœur: Tombez, tyrans, tombez; V-Oioi le jour 
de la liberté.; iambe• , tyrawi , tombez. 

Esclaves qui rampez aux bords de la Vistule , levez­
vous I peuples qui adorez le soleil, chassez vos Pizarres ! 
chœur : tombe:,:: etc. , etc. • · 

Extrait du Journal de l'Empire, 

~ 22 mài 1815. 

• L~ génie de MoZll,l't me paraltn'avoir ï.aflué eu rien 
sur la musique dramalilJUe: il n'a point lutté contre les 
innovations qui tendaient à l'affaihlisaemeat du chant .et 
de l'expression, contre cette mulliplicatioa d'instrumens 
-dont l'objet était de flatter _.l'oreille .aux dépens de l'es­
prit et du sentiment. Il a snhri la décadenœ saus faire, 
aucun effort pour l'HF~r; les opéras série~ .el co­
miques ne s'éloignent point de.Ja Hotioe Ol'dinair.e. · 

• Je ne vois point que le puissant et divin génie de 
Mozart, que ce dieu de la musique, descendtisur la terre . . 
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pour opérer des miracles e9·faveur de cet art, se soit op~ 
posé aux abus qu'on y introduisait de toutes parts; qu'il 
ait combattu pour défendre le dom;1ine de la mélodie 
contre la rebellionouverte de l'harmonie, qui, de com­
pagne et de suivante qu'elle était, se déclar~it dame e~ 
maitresse. Danslescompositio11s <f,QMozart, en général, 
µ ne faut chercher ni esprit, ni naturel, ni vérité d'imi­
tation : ses chants sont de pure imitation, et ses fantai­
sies ne sont pas toujours agréables, à beaucoup près. 

• Le divin Mozart' s•~~ s'est DlO~tré gr~nd musicien 
en mel~i11Jt des 9otes sur les plaisanteries de Figaro , n'a 
pas du moins fait preuve de sens et de god~. Il est probable 
.que Mozart n'entendait pas bien cette farce, qu'il Ii'e11 
~isissait pas l'esprit. L'œuvre musicale de ~!)zàrt pro­
puretout au plµs troi!! quarts d'heures d'amuselJ!-ent, sui; 
plus de deux heures d'ennui. 

• Mozart a été sans doute , un homme profond 4an• 
l'harmonie , un compositeur tr~s-distingué. • 

Extrait du Journal des Débats, 

Du ft/r11ctidor àrt 9. 

• Mozart est un génie original , qui paraissait qm;J,. 
quefois b~rre, parce qu~ se~ idées n'étaient pas toujours 
bien saisies par les artistes-routiniers. Grànd peintre de 
la nature, et par là même très-étrange dans un siècle où 
1~ musique n'est plus qu'un prestige de l'art~ ~ ne :res­
semble pas à la plupart des compositeurs ac tue~ d 'ltafü:, 
dont les morceaux brillans n'expriment rien, et ne pré­
sentent qu'un bel enchainement de sons et d'accords qui 
charment l'oreille sans riendire àl!QSpi:i~: Mozart n'a 
pas une note qui n'ait un sens. · · 

a Il semble queMozârl ait été appelé pour réformer ce 
bel art, défiguré en Italie, étouffé par de faux brillans. 
C'est un Allemand qui nous ramène à la nature, au hon 
goût , à la vérité. Quelle pureté de ~~Jodie! Quelle sim-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGRAP,BfBS, ANALYSES, etc. 385 

plieité ! Que de floeue , de gaité., de grAoes I Partout 
l'expression musicale Cld parfailemem anal~ue au sujet ; 
c'est là q~ l'barnwue 11e sen cpa'à Qrper Je cbaqt , ~ 
que les accompagoemeos eux-mêmes sont des chants 
très-he~ux. Li) style pur , n_iJturel et simple de 'cette 
musique , est une espèce de scandale pour les gens de 
l'art. On demandera désormais de la mélodie , et non 
du bruît ; t{Uelle révolution daus l'empire musical! • 

Du 18 fructidor an 9. 

• Les bouffons'<kvraient nous donner d'autres ou­
vrages de Mozart, tels que Don Juan et le maria,qed e 
Figaro. Réunissant alors le triple avantage d'une bo11,ne 
pièce, d'une bonne musique, et d'uu auteur à la mode_, 
il y aurait bien du malheur .s'ils n'attiraient pas la foule. 
Les médecins ont ordonné à ce spectacle, pour rétablir sa 

. santé , de donner des pièces de Mozart. 
• Mozart a composé beaucoup de petits airs d'un 

motif heureux ; c'est son $enre. Il y réussit mieux que 
dans les morceaux qul exigent un grand càràctère. • 

Voile l'hom11;10 6' elf~; iJ, v9 dg bl,»c e,u ru>iq 
Il condamQe a,u ~tin &!!S sentime.ns du '°ir; 
Importun à tout autre, à soi,même incommode , 
11 change à tout moment d'esprit comme da mode; 
Il tourne av. meindre .. ent, il temlte au moiatk-e c!hec, 
.Aujonrà'.iiuil!ÙM 1111 CaNIIUl, al.delllal1l ÙU JUJ fr•• 

f:low.t.V, 

- 'O\ittRL'IWQB. - ,îoc~ BNUÜ:al,t:. ,..... ,Plnsieun 
mag1Ja,Jt1 oJt fovmé à. K-l&usenbomg , .ee Tzua.ylvJlnie, 
une societé dont le but est de propager le godt de la 
musique et du chant dans le pays, et sur-tout' de for­
mer des chanteurs de théâtre en langue nationale. 

- ·MtiTz, - L-1 Société philarmonique vient d'établir 
une·école élémentâire de musique, d'après la méihodfi 

49 
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d'enseignement mutuel. Cet établissement promet , dè& 
son début , le plus heureux succès. Le préfet a co11tri­
bué aux frais d'organis~tion et d'entretien ( 1 ). 

- HAllTE-GA.llONNB, - To11i,011sB, - E.coÇe de musi­
que. -· Le CQnseil municipal a complété l'école de~ 
beaux-arts de cette ville, ·en y tHiiblissant un cours d'en­
seignèmept pour la musique , auquel ~ ~ affJ1çté Uf\ 

fonds spécial, 

GENÈVB, '- Ec.olede mu_si9ue. - M. et M• l,0,11iotte 1 

professeurs de piano et de harpe, ont ouvert, dans cette 
-ville, le6 no,·e_mbre 1820, une éco~e o(t ils enseignent 
lp. mmi-que d'aprè, lit méthode de M. Massimino. Cette 
école, destinée. aux deµioiselles, ~ompte déj.)._ UI) gNn4 
n,ombre d'élèv.es. N.0011 remarqgero_l)S ~ c~tte 9ccasion 
que c'est une .. erreur _de 9roire que M. MffSsimino ait ap-

~ pliqné J'enseigne~ent mqtuel à 1~ musique. S~ méthodci 
n'est que simultanée, comme celle 4e M. Galin; et, sans 
vouloir ôttr au vremier Je mérit~ d'avoir perfect!onné 
l'ancien mode d'enseignement, l'intérêt de la vérité 
nous obligtl, dire que les moyepisde M. Galin sont plut 
prompts et ~on moins s'O.rs qne ceux de M. Massimino. 
Mais la méthode qui l'empor.te sur toute les a-gtr.es est 
celle de M. Bosquillon-Wilheni, qui seul a su appliquer 
rigoureusement les procédés de l'enseignement mutuel 
l ta musique. Les succès qu'il a obtenus à Paris, dans 
l'école primaire de Saint.-Jean-de-Beauvais { voyez la 

. . . 
(1) 1:-':8 motiû qui dojvent faii:e c_olJ!-prend~_e_ l'enseignement d~ 

chant et de la musique au aomhr~ des ob1et1 qui appartiennent à 

l'instruction primaire, &e trouvent dével1>ppés dans l'-ouvrage in­
titui&: Esprit de la méù&ode d'iducatio1& ds P111taloui, tom. JI 1 

:,: 252- 27p. 2 vol, ~n-8•. Milan, 1812, P!!ris, Pasch~ud, lib, 
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Revue encyclopblique , tom. 6 de 18110 , pag. C-qo ) , 
ont décidé la Société pour finstrucion élémentaire à faire 
imprimer aa méthode , qui maintenant est adoptée par 
teutes les écoles de cette société. 

Houumi;. - La Sociélé de bien public avait publié un 
prix: sur le!i causes de, l'ùif,:riorit,! de l,L musique vocale 

hollandaise, comparée a,·ec la rm,sù/ue italienne, alle"-

11iande et fra/l(;aise. 

M. Dirh van de, l\rir.l1en a envoyé un mémoire ail 

concours, qui a parà à Amsterdam en 1803. 

- Le choix. des paroles fait la moitié du mcœs des 
comp01itions musicales destinées à briller sur les piauoll', 
dans lessalous,et à embellir les réunions d'hiver qui se 
trouveraient quelquefois bien longues si un peu de mu• 
sique ne venait rempUr le vide et détourner l'ennui que 
laissent dans les esprits des conversations sans suite . et 
sans objet, en Ire personnes que le désœuvrement ou la 
oérémooie rassemble , et qui , presque toujours, se 
con11ai11sent et se conviennent encore moins. 

Une adroite maitresse de maison s'aperçoit que le sé­
rieux gagne tous les visages, que les riens spirituels sont 
épuisés, qu'un silence froid commence à régner, même 
entre les femmes, que chacun songe au moyen de s'es~ 
quiver sans être aperçu : elle fait ouvrir un piano; un 
artiste habile en fait résonner les touches, une chan­
teuse agréable se présente , on se rassied ; c'est a,ors 
qu'il est important d'unir au charme d'une musique gra­
cieuse celui des pensées. 'fout le monde n'est.pas fou• de 
musique , des paroles tendres et piquantes attachent tous 
les auditeurs, et quand la romance est un poème agréa­
ble, le succès du musicien est presque toujours assuré. 
M. Woe ls, artiste aussi distingué, comme compositeur 
que comme exécutant, a fait preuve d'esprit et de goot 
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en l'llètta9t en ninlifque une petite pièce de ven intitu­
lée la F-ètûtk. Cette charmante bagatelle unit tons let 
c:iractèl'és des poésies d' Anacréon, la grâce , la philOIIO­
phie et la brièveté. Elle est dé notre collaborateur M. Ar• 
nault. La musique de M. Woets est légère et spirituelle 
oomille le eujct. On la trouTe chez M11• Erard, rue _du 
Mail, n• 15J elle .sera· bienhW; sùr .les pianos de toai. 
le• maltreslles à maison , et chantée dans tou lei 
cercles où l'on apprécie la bonne muaique et lea. poésies 
délicatea. 

l Miroir ) 

- Le mécanicien Mdrstrand de Copenhague, a CffllS­

lrnit un nouvel instrume'Ot de mU&ique, qu'il appelle har­
pi11el/a au petite harpe. Cet in&trumeiit qui reseetïll,le 
V'J'lll' Ill lamie, ·à la 1yre d~ Ap(Jlton, èst d"nn moindre t&• 

lutne 'f't8 la gumre or4i'naire, et a· cependant la· même 
Mendue i!t prdsque la même ferce de &on que la harpe. Att 
tnoyen d'ttnemécanique très-sbnpte, on peut produire sot 
tlet itrstroinentlest1emi-ton1 comme surla harpe à pédàlo; 
eten général l'inlitrumeotpeutêtre employé pour des!ô~ 
los, to11tauui bien què 'poûr l'llecompagnem:ent dn chant. 

= On vient de perfectionner à Londres une machi-ne 
pour tourner les fouille, d'un cahier de mU8iquB avec.le pied, 
,11, lieu de lea wurner m,ec la main. CeUe machiae opère 
cinq 111ouvemens différeus. Le premier tourne la feuilles 
le second la retourne lorsqu'un da capo le demande; le 
troi&ièœe retient la seconde feuille, tandis que la pre­
mière tOUl'oe; Ja quatrième remet le second lévier à la 
place du premier; et au cinquième '8Rlp& le lévier re­
•ïeut à sa place, pour retourner la seconde feuille. Cette 
maèbine est placée dans l'intérieur du pia■o, et n'est pas. 
·'l'Ue ataat d'l\ke miee en mouvement 
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- On a fait l'eual dans un concert donné au théâtre 
de Karnthner, à Vienne, ennovembrei81a1,d'unnouvel 
instru111tent auquel l'inventeur, M. Hœckel, a donné le 
hom de Phys-harrnonica. Cet instrument, dont toutes les 
pel'IIOnnes qui jouent du piano peuvent ee servir, donne 
dés 8008 qui imitent ceux d'un instrument à \'ènt; il a 
huit octaves, et l'harmonie qu•n produit est wsceptible 
de toates lés modulations musicales. 

- La vftle de Cassel, . en Allemagne, vi~nt de jouir 
d'un spectacle qui est probablement sans exemple dans 
l'histoire de l'art musical. Une cantatrice de soixante­
treize ans y a donné la preuve qu'elle possédait encore 
une voix et un talent qni feraient envie à bien des artistes 
dans la fleur de l'âge. Cette étonnante virtuose est, au reste, 
connue de l'Europe entière, c'est la fameuse M• Mara, 
née à Cassel en 1748. 

Dès que l'électrice apprit son arrivée, elle la fit invi­
ter à son cercle , où elle la combla de booté11. Invitée à 
le faire ente11dre, Mm• Mara répooclit modestement 
qu'elle n'était plus qu'un débris d'elle-même; bientôt 
cependant elle se rendit aux désirs delaprinoe&1e. qu'elle 
.étonna non-seulement par le go-0.t exquis de sa méthode, 
mais ~me par la force et l'éclat de sa voix:. 

Le lendemain , tous les amateurs de Cassel se ren­
dirent ;chez leur célèbre compatriote, et la supplièrent 
-d'a1SJst.er à un concert qu'ils vonlaierrt donner en son 
honneur. L'électrice étaitpréseote: aussitôtqu'elle vit en­
trer M•• Mara, elle alla an-devant d'elle, la prit par la 
main, et lui fit donner un fauteuil aaprès tki .sien. Le 
CODCert fut suivi d'm1 -souper, et l1on désespér.1;it déjà 
d'entendre l'lreroïne de la fête, lorsqu'en 88rtaut de 
table l'on fut agréablement 1Jurpris de la voir s'appro-
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cher d'un piano. Elle y chanta quelques cavatines qu'elle 
accompagna elle-même. L'enthotisiasme <les amateurs 
ne peut se décrire. 

Ils ai'rêtèrent le lendemain, qu'à Ja place mêmê où 
.M•• Mara s'étaitfaitentendre;ilserait érigé un monument 
qui atestœait ce prodige. Il consistera en un médaillon 
de bronze, portant son buste et une inscription qui sera 
incrustée dans la muraille. 

Si M•• Mara eùt appartenu à certain théàtrc de 
Paris, que nous ne serions pa'- cn1_harr2~--é à,, no,n­
mer, il y a plus <le trente a~--·~brait €t'..!tèreme11t · 

perdu sa voix. :\lais cette c;1nléitricc a toujours cha11té, et 
n'a jamais crié. 

M;.. l\Iara se fit entendre plusieurs fois au coricert 
spirilueJ de Paris, avant la révolution. Elle chantait àvec 
une égaie supériorité l'italien, l'allemand , le françàis 
et l'anglais. 

- Depuislong-tempsles élèves et les amateurs de mu-
1Jique désiraient qu'il se formât un abonnement complet 
de lecture musicale pour le piano, où se trouverait aussi 
tout ce qui existe pour cet instrument, tels qu'ouvrages 
élémentaires, symphonies, concertos , septuors, sex­
tuors, quinteltis, quatuors, trios, duos, sonates, airs 
variés, fantaisies, pots-pourris, contredanses, walses; 
ouvertures et; autres morceaux. M. Meysenberg, édi~ 
teur marchand de musique, fabricant de pianos, rue de 
Richelieu, n° 25, pi:ès du Théâtre-Français, vient de 
former cet abonnement, composé des productions musi­
cales des grands maîtres, tels que Clementi, Cramer, 
Dusseck, Haydn, Mozart, Hummel, Beethoven etc,etc, 
L'intention de àl. Meyseuberg., en formant cet établis­
sement, dont le prix de l'abonnement est très-modéré, 
n'a pas été d'en faire un objet de spéculation, mais seu­
lement de procurer aux amateurs la facilité de lire la 
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musique avant d'en faire l'acquisition. Par cet avantage 
l'amateur n'achète que les morceaux qui lui convien­
uent. L'élè\11 qui vent se perfectior,rner ne peut acquérir 
de la force qu'en lisant et exécutant beaucoup de mu­
sique. Il en a toute la facilité, puisq:u'ell s'abonnant, 
soit pour un mois, trois mois, six mois ou une année, 
dont le pri;t dimiu ue selon la_ duré,e dudit abonnement, 
il peut changer la musique à sa volonté. Cet établissement 
est vraiment u~ service rimdu à ceux qui se livrent à l'art 
1trosical. r· . :_. - • ; . , . , . . , . . ' 

• •· • '~t ' ) ••. •• l_..11 -- -~ 
_ Le Maitre de chapelle. Max. Keller a composé six 

messes allemamles pour-l'orgue et une voix seule obligée; 
la seconde voix et l'accompagnement de deux cors sont 
ad libitum. Ces messes publiées chez Duyle, à Salzbourg, 
ont é_té si bien accueilli~s, 4u'on en a_ faj.t une seconde 
édit-ion en 1816. · · 

Un autre compositeur, avantageusement conno, 
M. Joseph L anz , vient de se disti~guer par la compo­
sitio_n d'une cantate exécutée à Salzbourg, dans l'abbaye 
de Saint-Pierre. l\I. L anz , premier violon de c_ette ab­
baye, est connu par ses talens sur le violon et la flô.te 1 
mais plus encore pat· ses belles compositions dans -le style 
p_athétique et héroïque. · 

. -:,- La Gazette de musique de L eipsick annonce 1--m .. 

Journal de musique asiatique. Ce journal qui doit pa• 
raître ~ Astracan, sera publié par l\'I . I van Dabrowski, 
maître de musique du Gymnase de cette ville, e.t con­
~iendra, d'après le ;J?rospectus ,: 

Une cu!lection de roma!ices, cha'1;so1is I airs rl danse~ 
71:ationales, arm1niennes ~ per~anes, indiennes, kirgises, 
l(!,rlar~., géorgiennes, caln_mcks, c!~inoises, bukarres, 

circassiennes, kabardes , cosaques, nogaïes , lesgiennes 1 

i{,daïqnes, etc ·, etc. 
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Toutes ces pièces seront publiées à grand orcbtt1tre , 
et en mémo temps arraagéea pour le piano. Il en paraltra 
un cahier par mois, qui sera déliVt'é l Pétersbourg , ao 
pris de 20 roubles par an , chez Simonsen et compagnie. 

La même gazette anaoooe tflle mistrias Billington , 
célèbre cantatrice anglaise, a quitté le théâtre pour se 
retirer, avec une fortune assez considérable, dal\&...llne 
terre qu'elle a acquise près de Trévise. 

-L~abbé Fr.-.:L Stcrlœl, un <les plus agréables compo­
siteurs de l'Allemagne, vient .-ie m·omfi:t:;:\ Wurt:.bourg, 
à l'4ge de soixante-sept au~. ~es nombreux ounages 
pour le chant et pour le Piano, sont indiqués dans le 
Dictionnaire des Musiciens,"publié à Leipsicl, et t,~ui., 
en français par M. Fayolle. 

- L'Institut des aveugles, formé il y ~ quelCflUll 
années à Vienne par M. Klein, compte acluelle~nt 
trente élèves, dont plusieurs se djstinguent par dQS 
ta.leu et des progrès remarquables sur le pian a, le viQ.­
loo , la harpe , la basse et les iostrumeas à vellt. On leur 
?PPNmd en outre à lire et à écrire,, l'arithmétique, 
les langues., l'histoire, l'histoire JJIJ.turelle , la gé<>gra• 
phie • etc. , etc. 

- Il faut que vous me racontiez comment vous faites 
de1a musique, disait un jour Troncbiil à Gret,-y, qat le 
èoasultait sur sa santé. - Mais, comme on fait des 
vers , un tableau; f e lis, Je relis ,vingt fois les paroles que 
je veux peindre avec des sons; il IQe faut plusieurs jours 
pour échauffer ma tête; enfin, je ·perds l'appétit; mes 
yeux s'enflamment, l'imagination se monte : alors je 
fais un opéra en trois semaines ou en un mois. - 0 
Ciel! dit Tronchin, laissez là votre musique, ou vous 

ne guérirez jamais. - Je le sens, dit Grétry ; mais , ai­
mez-vous mieux que 1emeure d'ennui que de chagrin P 
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NOUVELLES DES THÉATRES 
D'JTALilt 

-M1Lu. Vers la fin de janvier 1820, on a représenté u~ 
~ncien opéra de Generali, intitulé : Adelaide di Bor.,. 
gogna, qui a eu peu de &11ccès ; et à la fin du carnaval, 
le nouvel opéra Yallace, ossia l' Eroë 'scozzese (Wallace, 
_üu le. Héros écossais), {lar Paccini. Le nouveau ballet, 
Ale#a,_,J;..i,_~!'J:._~izdie (Alexandre aux Indes) a été très­
.applaudi. - .Sur le théatri:: du roi , on a donné le Don 
Ji,an , qui a été fort godté , malgré les nombreuses sup-,. 
pre'8ions que l'on s'éJait permis d'y faire. - Depuis 
l'hiver dernier , il existe à Milan une société pbilarmo­
nique, sous le no~ de 11li Orfei, donl. le but est d'intro.,. 
,duire ~ l'éritable go-0.t de la musique. Cett~ .«>c~ét_é est 
t19us la dJreclioo du co~positeur P~gan!, 

. - Va1un. Les principaux cbanteun du tbéâue al_la 
Fen_ice, sont : Morandi , Coresi et Tacchinardi. Le pre ... 
mier opér~ qui a été joué en carnaval , était : Il Sacri,,. 

fisio d: Epito, composé par Ca.rqfa, mais qui n'a point 
réussi; on a répété ensuite Qdoardo e Cristina, de RosT 
4ini, et le nouvel opéra Costantino, de Strunz , dont le 
éécond acte a fait grand plaisir; Taccbinardi s'est sur­
tout distingué (Jans cet opéra. - Teatro St:-Samuele~ 
1,es principaux éhanteurs sont : Boticelli, Martinelli et 
Vergeti, et la prima donna· Amati. Le nouvel opéra, il 
Falegnàme di Livonia ( le Menuisier de Livonie), par 
lJonizetti, ·de Bergame, a eu beaucoup de succès, -
Teatro St.-Benedetto. On y a donné le même opéra, 
avec Emma, de Mayrheer. Les chanteurs _sont les même, 
qne sur le théâtre alla Fenic.e. 

_5o 
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Ta11&T1. Prima donna, Sigra Pasta , Bassiste , Zuc• 
coli, et le bouffe Pacini. Les opéras que l'on y a joués, 
étoient : Il Barone Dolskeim • par P~i1:1ri le jeuo.e, et 1~ 
Cenerentola • de Rossini. 

- GtNEs. L'ancien opéra de Nicolini, 1'.bradate e Dir-. 
cea. dall,8 lequel on avait intro\luit des morceaux étran­
gers a éprouvé uee chùte complète. On a applaudi 
au reste le chaut de la s~ra Fat>iJrk ,,. ~*:. , et 
la d,éclamatioo de Gauvini. . . · .·--

- BBBG.lD, le maitre de chapelle Mayr • qui a c~­
posë plus de quatre-vingts opéras, a fait représenter, pe°'"' 
dant tout le cam·aval ; son nouvel opéra , Alfredo il 
grande, dont le second acte a emporté tous les ·suffrages.. 
Les chanteurs suivans s'y sont distingués: Marianî, Buoo ... · 
signori, du conservatoire de l\lilan, et le ténor Bertozzi. 
Aa ,:nilieu du carnaval, on a donné Ciro in IJa/Jilonia , 
de ll.onini , 111ais qui n.,a pas é~ favorable~ent reçn. 

- Ro1111. Teatro 4,wentina. Le pre~ier opér~ quel'o-1 
a joué, était Otello, de ll.ossini; le second , .(sa"1YI,. ~ Rit:1 
ciardo, du maitre de chapelle Basil,y. L1;is c~anteurs à, 
ce t1-é4tre, sont : les trois ténors, J,)avid, Curioni et. 
Todra.n, et la basse-taille, Bianchini; la sigoora Darda-· 
nelli, pri~ donna. -- Teatro Y aile. Les deux opér~ 
il Gahbamo,ulo, de Generali ~ et il Finto Molinaro, de 
TadÔlini, sont tombés. Les chanteurs sont : Passaoti,. 
ténor; Rémorini et Facci , bouffes, et la Signora Mombelli, 

·- THIN, On a représenté, pendant le carnaval der.. 
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nier, deux opéras seria, deux ballets héroïques, comme 
iDtermède,, et deux ballets co~iqaes. Le premier 
Qpéra, k Danaidi,B.omane, de Pavesi, n'a pas eu d,e 
-1uccès, et le ballet héroïque en six actes, .Rinaldo ed. 
Armida,. encore moins. La Molina.ra soldata a été ap­
plaudi. Plus heureux a été l'opéra d'Orlandi, Rodrigo 
di Y alenza. Oo a applaudi, surtout au premier acte, le 
duo entre la prima donna Emélia Donfni , et la &ignora 
Elisabetha Pinolti , ainsi que rair du si'gnor Crivelli. Le 
grand balle~ Ercolc al Termedonte, n'a pas fait grande 
sensa.-q,ont moins en'l.\)rC le petit l'Avaro. 

- Ntl.>LES,' l!'erainand Cortez, de Sponcini, et:Bar6iere· 
di .Seviglia, de Paë'siello, sont tombés à la première re-. 
présention. Le nouvel opéra, Piolenza e Côs~a nza;, par 
Mercadante, a été très-applaudi. Le,maltre de chal!Cllle 
Mayr 'Vien~ d'achever, un nouvel oratorio , inlilulé .Ata­
lia, qu'il de11tine ae théâtre St.-Carlo. 

- Fr.o111l'l'Cla. De l'opéra de Ma,,,. : Rosa bianca e Rol'tJ' 
nma(lal.ose blanche etla l\oaerouge), on n'a appl~udi. 
qoe la partie ,dµ cbaat •. Les chanteurs à ce théâtre,. sont : 
Manfred.ini et·Mosca, avec le ténor Bologpesi. 

- Pu1s~CE. L'ancien opéra de Pacini, ,lae[tiide e Co­
mingio, etle nouvel ~péra de Nicolini, là F'eudataria, oo f. 
tous deux fait plaisfr. Oo y a applaudi les deux boutres 
Spada et Zambelli, ainsi que la prianà doooa Valsovani 
Spada. · 

. - Ho»i111B. La Clotilde de Coccià n'a pas réussi. La 
!!Ïgll8ra Bollo. a été .applaudie. dans un rondo du second 
acte, et dans u11 duo avec le bouffe Molari •. 
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...._ P .ùlu. La Gazût ladra ; dt! Rô11ini, · a été bien ac-­
t:«eillié. Cantarelli, le ténor Sbigoli et le boutre Degrecis 
y ont chanté.: 

: .- BaEscu. _La signora Grass_ini a produit une· grande' 
sensation dans les opéras, s émiramis' de N àsso_lin, ' e{ 
Qd~ardQ _e Chriftlita, de Ros#ni. 

- V1cBNCE, L'opérà de )'acini, /ldelaïde e (;Q,ptGigi<1 
a éU du succès. Le ténor l\ë\\a, tt.11 ?l~ux bo~ft'es Rau­
fanga et Cava~~J_.et la ,ïgn,ot~ :Çcsa!-'.o~ti Y: ont élé ap-
plaudis... : . .. .. 

- Catrion.: Oti a donné' ici Atklizsid ed Alevam<1, de 
Mayr, où chantà:iënf Cfj,riani- ët Caccwtetti ; ainsi que· 
'la &ignora Bori'oni. · · · · 

- Presque tous les tbé4tl'é8 d•Italie retentisaent dei 
acceps mélodieux de· la muse de· ltôssini. Ce composi.,. 
tenr est à la mode éri Europe; son:Bttrhier·tk•Slvillee1 1 

l'Otello se jouent presque coritintiellement à Ffureooe, 
Turin, Naplei, R~gio et Milan. L'opéra que l'on joue 
le plus souvent dans cette dernière ville est la Sciocca per 
astuzia ( la Fausse Agnès ) , le ballet tragique intulé la 
morte d' Ettore ( la mort d'Hector), et celuf d1el Matri- ' 
monio per sorpreia ( le Mariage par surprise)_, sont vus 
avec plaisir. 

A Venise, on a joué sans succès un mélodrame en mu• 
sique qui porte pour titre Elvira e Lucinda de Rossini. 
A Bologne , la foule se porte au nouvel opéra d'e/ 
/,Jae,tro Merc~nte, la ~/aria Stuarda , Marie Stuart}· 
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On joue alternativement à Ravenne il Triomfo à'ell' 
amicizia ( le Triomphe de l'amitié); et 1'4ureliano il 
Palmira de Rossini ( la reine de Palmyre ). 

Reggio possède en ce moment Mesdames Morandi et 
Pisaroni, et le chanteur Tacchinardi. On représente à 
Gênes Clementina e Roherto, à'el maestro Cneco. 

A Naples, outre le Barhier dé Rossini. on écoute 
avec plaisir il Dorniiglione svegliato ( le Dormeur éveillé), 
la Cenerentola (Cendrillon} et il Yedovo etemita ( le 
î ~uf enriite.. 'J !Jt spectacle est peu fréquenté ; ce qui 
tie~1h!tment à la chaleur de la saison ou à quelque 
autre cause étrangère à l'art dramatique, 

- Rossnu n'a pas été aussi heureux à Naples qu'il 
vient de l'être récemment à Paris. Il a fait représenter 
surie théâtre de Saint-Charles un opéra imité d' Euphro­
sine et· Conradin ; cet ouvrage n'a pas eu de succès. Un 
jeune compositeur, M. Caraffa , qui se trouve en ce o;ao­
ment à Paris, a été plus heureux. Son nouvel opéra, 
intitulé: Sacrifice d'Epitus, a obtenu le succès le plus 
brillant. 

- NA.ioLU. Le jeune comte Sigishwnà de Praun, Hon­
grois d'origine, à peine âgé de 10 ans, vient de donner. 
un concert sur le théâtre del Fonào. ·11 y a exécuti sur le 
,iolon un concerto de Rode, une polacoa de Maiseder, 
et plusieurs variaûons de Spohr, Les amateurs et les pro­
fesseurs eux-mêmes ont admiré la facilité, la netteté el 
la justesse soutenue de son exécution. 

- Les journaux de Naples parlent avec le plus grand 
éloge d'un opéra Séria représenté sur le théâtre de Saint• 
Charles, et dont la musique est le premier fruit du talent 
du marquis Sampieri. • Cc compot:ifeur, dit le journal 
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• de Naples, a su satisfaire tout le monde en gardant, 
• avec autant de godt que de mesure, un juste milieu 
• entre la musique an<lienne et la musique moderne. La 
• musique de Yalmiro e Zaïda ( c'estle titre de l'opéra) 
• ett un chef-d. œuvre dam ce gen:ue ... 

- Elena e Alfredo,, rept"ésenté à Naptes au théàtre­
Saint-Charles, vient d'y ~btenir un grand succès, bien 
que la musique del Maestro generali ·s'éloigne du 
système dominant; elle est pompeuse,, et renferme ~m(: 
infinité de traits originaux et digocs d'être rentar,t-~-s. 
La signora Comelli, qui pom: nous PJi!", 'l.i'1"° Chaumel' 
y remplissait le rôle principal , et , pour me servir de 
l'expression du journal italien , elle y a rempoi::lé la­
pai.me 

les préventtons les plus· défavorabtes avaient précédé 
la mise en scène de lo Sposo di Provincia , opéra-buffa 
écrit par le compositeur Cordella , pour le théâtre Argen­
tina , à Rome. Leur maligne influence ne Pa poiat em .. 
pêché d'être reçu avec bienveillance. 

- Un jeune compositeur vient de se signaler à Milall' 
d'une manière éclatante, par Elüa e Çll:zudi.o., piélo­
drame. Cet ouvrage , exécuté par Mesdames Belloc ~t 
Schira, Lablache el de Grecis, a obtenu un s\lccès com­
plet. Les connaisseurs accordent à son auteur, M. Mer­
cadante, la pureté de style de Cimarosa, et le_ génie 
fougeux de Rossini. Si cette opinion survit à l'e~tho_u• 
Biasme de la nouveauté, l'école d'Italie pourra se vantei: 
de posséder un phénix. 

- Deux opéras ont été joués à Trieste pendant la saison : 
t Arminio, tkl Maestro Pavesi, et l' Annibale in Bit.in.nia,. 
de Nicolini. 

I 
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MUSIQUE DES GRECS MODERNES 

Tandis que nous jouissons paisiblement des produc .. 
lions musicales de nos devanciers et de nos contempo­
rains , et que , riches des découvertes faites avant 
nous, nous ne cherchons plus qu'à perfectionner, qu;il 
nous soit permi!. dr jeter un coup d'œil rapide sür l'état 
de la· 1,1.1 sique chez un peuple qt\C nous ne con(Jaissons 
guère que pa1 10.« !.onvenirç glnrieux de ses illustres an-. 
<;êtres. Oo sait les effets extraordinaires qqc produisait 
sur les anciens Grecs une musique composée seulement 
de mélodie , mais dont la simplicité et la vigueur pou­
vaient exciter les passio_ns et enflammer le courage. 

La musique , comme to.us les arts , a émigré de 1~ 
Grèce , avec cette différence pourtant que des autres 
arts il nous est parvenu quelque chose , et que de cette 
mélodie enchanteresse il ne nous est resté que deux oq 
trois morceaux fort douteux , et quelques phrases éparses_ 
que Grégoire VII jugea convenable d'insérer dans les 
chants qu'il composa pour l'église et que ce pape musi­
cien u'a pas nianqué de mutiler de manière à les rendr~ 
méconnaissables. Je ne crois pas qu'il .en sojt rest~ da,. 
vantage dans le plain-chant des Grecs mod,ernes. Tan~ 
que ce peuple malheureux sera sous la domination de 
petits tyrans subordonnés au Grand-Seigneur , et sous la 
tQ.tellç immédiate des prêtres et des moines qui s'ef­
forcent d'entretenir partout l'ignorance (*) , sur laquelle 
seule repose leu_r influence et leur autorité , on ne verr~ 

(*) L'ignorance n'est bonne à rien. Les am~itieo:it et les tyran• 
.-oudraient l'établir partout, pour être les maîtres .... ( J. PERIIE'M'T, 

eo,ueils de l'amitie.) 
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point de musique grecque ( 1 ) , car est-il permis d'ap .. 
pel~r musique la trainante psalmodie du plus triste plain-. 
chant ( 11 ) P Or, les Grecs modernes n'ont-que du plain­
chant ; il faut même avouer à lelll' honte qu'ils ne 
possèdent presque aucun de ces vieux airs nationamç 
qu'ont ordinairement les peuples même les moins civi­
lisés. 

Cependant leur musique, puisqu'ils <ll'oient èn avoir 
une , vient de faire un pas qui peut donner quelques es­
pérances; ils essaient 4e chanter èil mea!.l:e, ~."..e•',{ll'}I~ . 
avaient ignoré jusqu'à présent , et ils ont, a~ ." • ne 
méthode . de représenter le& sons qu.\ , \)1en que mau- · 
vaise, est infiniment supérieure à celle qu'ils avaient 
suivie jusqu'ici. l,'ancienne manière de noter la musique 
consistait dans l'emploi d'une quantité de signes hiérogly-
fique, que chaque maitre expliquait à sa façon. Leit 
élève, ne pouvaient 11avoir la musique qu'après trente 
ou quarante années d'un travail assidu; encore ne 1~ 
savait-on que selo11 le màllre qui l'avait enseignée; car 
1•ïnterprétation des , sisnes hiéroglyfiques était presque 
arbitraire. 1 

:J,a simplification du système musical est due à trois 
professeurs grecs; grâces à leurs travaux , on apprend la 
~usique en deux ans , et l'on peut s'occuper en même 
temps d'autres études. De plus , la nouvelle méthode a 
l'avantage de pouvoir appeler à son secours la. typogra-

. (1) Le climat, la gouvernement, influent sur la musique, la mu,-
1iqne influence infiniment les mœurs; la vraie musique d'un peu­
ple est d'accord avec son climat et ses mœurs. ( Grétry, Mémoires 
aur la musique dramatique, li11. 4, chap. 9, tom. 3 ). 

(9) Plusieurs professeurs ont entendu ainsi que moi du plain­
chan(grec, jepuisassurer qu'il a produit sur nous un effet entière­
ment opposé à celui de l'ancienne musique grecque; car, si nous 
eussions cont:nué de l'écouter il no11s eût infaillihll'ment endormis. 
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phie , et fait éviter par ce moyen l'imQJense perle a.­
temps qu•occ~ionne la copie. Comme toute innovalioJJ 
bonne et utile , elle a trouvé un grand nombre d'eonç­
mia, Les anciens professeurs n'ont point voulu réduirs= 
à deux ans le temps des études musicales. ll1 ont <J.é­
fendu Jes vieilles r.outines avec d'autant plus d'ardeur 
qu'elles leur étaient très-favorables : quelques-uns oa~ 
fini par se rendre à l'évidence. 

Lors14ue nous considéroas notre système mosical , et. 
-_. 'I~•~~ plaignons de ses imperfections, nous n'a­

v..ons ~-f ~1!1Ju_er celui de.a G;re09 et obsener comb.i~._ i' est en,::ore jnférieur au nôtre ' ptJillCJUe nous appre­
nons ,en deux mois ce qu'ils sont forcés d'étudie, peod~t 
-,.eux ans. Malheu,:em,1ement, les Grecs n'ont presque 
au~une coo1_1aissance d,e la musique européenne. Nous 
-,.evons non-seuleme~t désire.r qn'ils s'i,.ppliquent à. cet~ 
ltude' mais a'@li espérer qu'ils le feront' et encourager 
leurs efforts, Tous les Grecs éclairés forment le mêDJf 
souhait que nous .: M. Anastase Thamyris en parle 
dans sa préface de la 1_1ouyelle o,.éthode cJe mueiqut 
grecque, 

Dans un·mo.mentoi,. les lettres et les art, semblent jeter 
:no coup-d'œil sur leur terre natale , nous ne pouvone 
lrop recommander à ses habitans la culture.d'u1_1 art «JUl 
p(l.lit les esprits et .adoucit les mœurs ( 1 ). N'est'-il pas 
déplorable de vo4" le peuple qui possède la languela plus 
musicale q~i fut jamais , ne pojnt ayoi,r de musique P 
~i les ar~ deve.naient f~iliers à cette nation , tout es­
poir de liberté~ &~rait point anéanti pour elle (9). :Peut-

(1) Voyez à ce sujet Aristote, Politique; Platon, ll.épul,lique., 
~t-Grélry, li11, et chap. précité.r. 

(:i) Entre toiis les-hommes, rartiste es.l l'ami le.plus chaud d,e 
(a_ liberté, l'étude de la, Qat,m, le rend tel. (_.Grétry, il,id. clu,..­

i:Ï/J'!J- , .• ) 
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éttè dè n~uveamt Tyrfées s'élèveraiéot-ils · parmi les 
desceudans de Périclès ; peut-être vainetaient--ils au 
souvenir de la gloire de leurs aïeux ! PuillSent les arts 
favoriser d'un tel bienfait ce peuple depniul tong-temp, 
infortuné! 

J. A. L ...... 

Yoglin cAor,,l..sj"dèhtr Système de plain-chant ; par 
rosier. Copenhague, èhez JiatJ. , ~o. 

Ce nouveau système mérite l'attentio!\· ùc toüs ceux 
IJUi s'occupent de la ihéorie · de la musique. 1:auteur 
çommence par un el::amen général de la tlu\orie musi­
·cale , afin d'expliquer la dilférence qui existe entre la 
mélodie moderne et l'ancienne mélodie du plain-chant, 
et de fonder·, comme il dit , un nouveau système plllf 
~orrect de plain-chant. Cette première partie offre des 
détails instructifs et faciles à saisir. 

Dans b seconde , l'auteur offre un aperçu Aistoriqud 
de· l'ancienne psalmodie , 11eu connu le nos jours, et 
doni l'origine remonte aux temps des Grecs. Les ilouze 
gammes grecques • qui contiennent les règles de leur 
science harmonique, sont représentées sur one planche 
gravée, et lenr explication se trouve dans le texte de 
l'ouvrage. Des recherches sur l'origine dé ces·aocieone• 
gammes terminent cette seconde partiè. . 

L'auteur établit son système dU: plalo~hant, 1• tiUfo 

fa connaissance parfaite et l'emploi bien dirigé de ces 
anciennes gammes grecques, et 2° sur la conservatio11 
des mélodies pores ' sans ornemeBS 8Upe,Ou&, et sur le 
bon eliois de l'accompagnement. 

Dans la troisième partie , .l'aute~r expose s.es idée.ssur 
les moyens dè rectifier et de perfectio11ner l'emploi des 
six modes généraux grecs, et sur l!accompàgnement du 
plain-chant à quatre parties, et des chœurs. L'ouvrage 
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cd accompagné de plusieurs exemples gravés , tirés des 
ouvràges d~s plus grands maitres. 

f1111,er1uol,,un,en. ül,e_r fkn, ur, prunç der harmonie. 
~erdiel sur l'prigine de_ l'harmonie ; par F. de 
Dalherg. In~8". Erfurt, chez iJeyer et Ma~ins, •·~01. 

u_gr. 

M. f: d,· D11.lhrs s'est dia&ingué"par pluai.euu -­
<:clientes composltions, .,i par quelqliea tnt.if.8 .rel­
à la tMor,e de la mgaiq11~. Le préaeat m~ire.a ~ 
lu dans une !'-éaneè de l'aeadémie ·i1•E.rfi,r:t. .t•~uJl4Qr J· 
présente difü:re11tes rélle;dons end.eu~ &QI'. l'origi,n~ ~t. 
l'diaité tics tous,. et au.r leu$ ooniG1U•aJ1Cf.l. et di!l4Çl-

. r,aneea. La paTtie _bi8torique de œ JQ.émoil'e ne prés~­
eas •o• d'ihtér.ét, N~s avi>D$ sqnout remarqué ~a. 
ol»senatioos, 1° sàr 1.les instrumllOS de11 anciens et-li:;u..r .. 
usage; -~0 sur la gQPme d'OIJ:mpru, citée par ,ri11-
tarque , si qui reuemble fort à une vi~lle gam!J:le 
~cossaise et à celle des Chinois; 5• sur plu&ieun g~s. 
anciennes-; 4° aur la ·ewt11re de la .DJUSique c,her...Le, Glii.;. 
11ois, 181 lndoua.etoh.ezlea Grecs; 5• aur l'anci1mnelyte 
4 ,q11~œ c;Ol'dea, et ~Ile d'Orphée à .sept eorde11 ; & llfl' 
lea premiers euais d11 · chant à pluaieun p,.rtiœ. t•;­
v.êque Durùta14 l'introduisit eo . .Angleterre dan• Je 
4lmème siècle, et l'ùbé ~kft .cite le·œome l{uehal,d, 
OOIDIPe le premier qui.a écrit SUl' la musique à plu11iM9 
p&tie&; '}• IIJr.l'étaLde lam1nique dans les cinquijlaefll 
~c, aèeles ; passage ei:té de l'histoire Ile la cli)l~µre 
4e l'Europe,_ par. EicM,orn. Rome fµt le berceap. d,es 
9Pands makres dG cbani; dans la s11ite il fut pe•­
lionBé par Guülo d! Arezz.o et Jean Je Muria, et en 
Allemagne par Notker, Ba!!Jalne et l'abbé· Berno , de 
Reicheneau. L'auteur termine par quelques olN!erv.atiCNJs 
MU' le véritable usage et ,l'abus de l'ad musioat 
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Ueher dieniuaik der Jntlier. De la M'.usique deslndfoia;, 
par sir William Jonea, traduit de l'anglais, et ac­
compagné• de notes et d'additions; pa'r.P.-H. detJal­
herg. 150 pages in-4•. ErfUl't1 chez Be,rer et Maring. 
1802. 

L'original de ce mémoire a été inséré dans le troi­
aième volume des Tranilactions de · la Soniété de Cal­
cutta, puhlié à Londres en 1 792. Plmieurs ouvrages_ . .eat" 
paru depuis quelques temps sur l'histoire· de rimu- \ 
sique, parmi lesquels on peut citer avec éloge, ceux de 
Lohorde, Burney, Ha,,wkina, Forkel, Kallthre,,,n_er,et 
autres ; mais tous ces auteurs se soo-t très-peu occup'és 
du système musical des peuple& ex-européens , et auc1H1 
n'a donné des notices authentiffUes sur la musique des 
Indiens. De toutes les théories de la musique des u­
c.:ieos, nous ne coueaissous que eelle des Grees, sur Ia-
4uelle se fonde en grande partie aolre musique mo­
derne. 

Il était donc intéressant d'eliaminer comment la ·m•­
slqne, accompagnée de la poésie, de la pantomime et ie 
la danse, a plis origine chez les plus anciens peuples·, et 
comment eJle s'est élevée sncceuivement an point .de 
pêrfectioa oil 001:11 la voyous aujanrd'hui. Le mémeit-e 

· de sir William Jonea otfre des reuseignemeos précieux 
sur cet objet, et qui ont le mérite d'avoir été puisés à la 
source même. Les matériaux dont il pouvait disposer,, 
l'auraient mis à mtme de donner à son ouvrage plm de 
développemens ; mais les bornes d'un mémoire acadé­
mique l'ont sans doute forcé de se borner à u·1 t1i1Wlle 
•.,.-çn des principes généraux de la musique indien ne ,. 
et à l,explicatioo de leurs gammes, en l'appliquant à la 
modulation. 

11, de Dalberg, amateur ltès-instsuit de la- musique ~ 
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èt àuteur de plusieurs e:11cellentes compositions, s'est 
occupé depuis plusieun années à rassembler des 11otices 
authentiques sur la musique des Indiens , et sur le sys­
tème musical des Persans , des Arabes et des Chinois • 

. Doué de toutes ies connaiuances nécessaires, et plein 
de zèle pour son art , il était digne de cornm enter et de 

. suppléer le travail de sir William Jattes. 

Sir Richard Johnson, ami et collégue de sir W . .fanes, 
-et possesseur d'une belle collection de manqscrits ara­

. ~s, penans .et sanscrits, a bien voulu lui comma­
. niq~er let. de1&ins des mythes musicaux des Indiens , 

qui n'ont pas encore été gravés à Londres. 

I.e méllioire de sir W. Jones ne contient qu'un seul 
air ancien des Indiens, accompagné do texte sanscrit. 
M. de D. est pa"enu à se procurer une collection rare 
de chansons indiennes, publiée à Calcutta en 1789, par 

· W.· Hamilton Bird. Il en a enrichi sa traduction, en y 
ajoutant plusieurs· airs arabes, persans, •chinois, et 
quelques mélodies des peuples sauvages, pour pouvoir 
en faire la comparaison avec les airs indie111. Il ne les 
a pas accompagnés d'une basse, parce que les peuples 
orientaux ne connai1&ent pas le chant à plusieurs par• 

· lies, et que le caractère de oes airs se manifeste plutôt 
par la mélodie et le rhythme, que par l'harmonie. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner plus d'étendue 
à cette annonce; nous la croyons cependant suffisante 
pour appeler l'attention des amateurs sur cet ouvrage 1 

qui mériterait de passer dans notre langue. 

SveMht musikalisht le:x:icon eftergrekii!r.a, Latinska, ita­
lienska och franska sprâken qf. Dictionnaire de musi­
que suédois, d'après la nomenclature des langues 
srecque , latine_ , italienne et fr:ançaise ; publié par 
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Chulu Em,aluo•. 346-~s io-8,, a~ec •4 :planches .. 
Stokholm, cll;S M.ar~ard. 1804 • 

. La musique avait fait de gramls progrès en Suède depuis. 
le règne de Gustave III, cependant on manquait encore 
d'un boo dictionnaire de cet arl, L'auteur, attaché de­
puis plus de ~ ans au théâtre de Stokholm, et amateur. 
passionné de la musique, a eu occasion de se familiariser 
avec les partitions de G:luclc, Piccini, Cimarosa, Gré­
(ry, Monsfgny, d'Aleyrac, etc. Il a donc entrepris de 
donner àsa nation un dictionnaire de mnsique, en c.,rr,. 

,ml tant celui de :lousseau, -les ouvrages de Sul~er, Du­
bosc, H ülphers , Mieklin, 'f7 ogler, Malthcso n, 11/ cr senne,. 
Sarwaim, 1Jro.011ard, Luerre, les alo:,.QDaçhs du th.éâtre 
de ileltiD , etc. Dan11 tous ces ouv.rages, il ét rassemb:lé 
les -terme, grec&, Jati111, italiens, fraoçaia e_t qudq1Jes. 
euéd.ois, et ka a c~Sl.és par ordre alphabétiqpe, eu y 

ajoutant les noms 1uédoi1 et une aplicalion de l'objet 
dont il est question dam l'article. Ces explications sopt. 
41tuilquefois relati,;es à l'art, quelquefois simplement 
hietoriques. Q.aelques-unes même sont t~itées avec quel• 
4fU8 ~tendue, comme aux articlé• , ha.ttr-e '4.me,a"re, ca• 
no1i1, ca1izo1re, C41'attere della ""-'•ica, chi,p,.,e, drqm,1!1{1,,. 
etc. Il traite aU11i 4le l'analo8ie dee ~onleurs a-yçc · Jes 
\ons, d'après le. 11ystème de Ne1'1fton· Enfin. il cite let i!s~ 
trumem anciens et modernes, à l'exception du sistrum­
dea aneieos, cl_u clavecin oylilJdrique el 4e l'~uphon de. 
CJJ,adnt. 

Les planche& repréeentefttk>uteespèèedecar.aotèiesde 
musique et de notes anciennes et modernes, d'après les. 
différentes ,;aœmes, toute espèce de mesures,, les diffé­
rens essais pour écrire la musique 11aos noies,· aveé des. 
chiftres etc.; enfin un hyome persan, des chants des. 
i;auv11ges du Capa.d.-, des Hottentots, etc. · · 
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D. J. N. Forlceù Geschichte der -,nusik, etc, llîstoire 
. de la musique; par J. N. Forlcel. Tome 2°, vol. 
in-4. avec 5 planches. Leipsick., chez Schwik.ert. 
8rxd. 

Le second volume de cette histoire de la musique était 
attendu depuis long-temps, avec d'autant plus d;impa­
ticn cc, que c'est le .seul ouvrage complet qni existe sur· 
Ia par.lie historique de cet art, et qu'il est même pré­
férable à l'ouvrage de Burney , pour l'exactitude des 
faits. 

L'auteur a entièrement consacré Îe présent volume à 
l'histoire de la musique d'église. Dans l'introduction, il 
traite: l O du mérite de la musique en général; 2° du pou­
voir de cet art pour exciter des sentimens religieux;:;• des 
causes d~ la décadence actuelle de la musique d'église; 
4• et 5° df.l _la nécessité et des moyens d~ la rétablir. · 

Le texte est divisé en trois chapitres,. doot voici le 
résumé. 

Chapitre premier. : De l'introduction de la musique 
dan~ l'église chrétienne jusqu'à la mort du Pape Gré&oire 
Y 1 I. Ce chapitre est divisé en deux sections qui traitent, 
1° De l'état de la musique pendant les six premiers 
siècles de l'ère chrétienne, chez les Romains'; les Gau­
lois, les Bretons et les Allemands; 2° De l'mage tlu ohant 
introduit parnii lt'S premiers chrétien11, à b recomman .. 
dation de plusieurs pères de l'église J de l'organisa­
tion extérieure êt inU!rieure da chant de l'église, et 
de ses ditrérentes espèceit; chaut arnbr-ositlll grlso• 
rien, etc. 

Le deuxième chapitre continue l'histoif'B•de la ,nuii, .. 

que depuis la mott dé (;rdgoire JI II jusqu'à Guido à' Âl"• 

rezzo. Les différens paragraphes de ce chapitre se rap-­
·portent à l'intt·oduction du chant grégorien en Angle-
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· terre. -Aifred.-Charlemagne favorisent les progrès de 
la JJ1Usique.- Première musique d'église en Allemagne. 
- Guida d'Arezzo. - Huchard et autres. - Etat de la . 
musique de ' ces tem,:,s. - Notations, orgues , JIJODO· 

chordes, etc. 

Le troisième chapitre commence à Guûlo d' ,frezzo, 
et finit au temps de Franchinus Gafor. La prem~ère sec­
tion traite de l'invention de· la musique mesurée. ..... · 
Franco. - Marchetti de Padoue. - Jean de .Mürs . ..,._ 
TiQctor, - Gafor. - Premières traces de l'harm:1nie.et 
du contre-point. -. Ockenheim, Joaquin de Prt1s et 
autres. La seconde, de l'usage de la musique de ces 
temps. 1 • Dans l'église, chœurs, _châtrés, drames reli­
gieux, construction des orgues, 2° Hors de l' lglise, 
jon.sleurs, ménétriers, tribus des musiciens, troubadours,· 
vauc:J,eviJ.Jes et chansons du peuple. - L'ouvrage est ac­
compagné d'un grand nombre d'exemples, et il est à dé­
sirer que l'auteur ne diffère piis la publicldiOIL des "°' 
lume&: suivaos, · · 

Musikalisches taschtmhl.fch auf das jahr. Porte - feuille 
musical pour l'année 1805; publié par J. et A. Wer­
den, accompagné de musique com,:,os~e par G, 
,Schneider. Penig, chez Dien,:,man11,. 

Ce porte-feuille, imprimé avep godt et élégance, 
offre plU6ieurs morceaux intéressans pour l'art musical, 
tels qu'une Histoire de la miuique, un .Aperçu de son 
état actuel; des Notice, sur plusieurs célèbres musiciens. 
Les compositeurs dont on trouve ici des notices caracté,­
ristiques, sont J.F. Reickardt et Joseph Haydn. Le qua,­
trième morceau traite de la Guitare, de sa construction et 
de son origine. Dans le cinquième, on examine la mu­
tique de quelques peuples asiatiques, surtout de ceIJe 
des lnd.iens et des Chinois. ~ reste du volume çonsist,: 
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~ petites poésies, en maximes et en anecdotes. Le vo­
lume est terminé pat' pluii~urs ai,. allemaadtl, Cf.,_ 
posés par G. ,Schru:ider et arruag.és pour le pige. · 

Rand !Juch der tonhand, etc. Manuel de musique; par. 
F.-J. Cleemann. s vol, gr. in-8°. Leipsick, chez Bref .. 
tkopf et Haertel. 

Cet ou nage traite:: w• da lOll matér~l, de' l'aaerutâ,pe 
4il· son, de son orlgiae~ de sa dul'ée et de 1e1 modifi­
cations , de la caoonique eu dè la grancleur et de l'fO-:. 
tt:nsité du son. des: systèmes, -des intervalles, des ac-
1:ords, modes- et genres; s" du 1"11 fotrmel; de la cri­
tique, de la gra11lmaue, d.el'~1mophœle etde la Col'OI► 
tian da ton,de la mélopée, de Pbarmwieet de: la rltyt .. 
mopée; 5• de la sém-éiographie et-de l'o,thograplre. · 

I.e aeeoad volume ceattcmt: •• la rhltoriqMe , de .la 
composition , de ses propriétés, genres, caractète el, 
11tyle; 2° la méthode, des moyens de l'expression du 
cliant et des inib!omem i cle la liaison de la musique 
avee d'autre&f art&, de la JnaDière ou de P098ge tle11 
moyens cte la composition, de la-formation des élèves 
en _musique , et un abrégé de !'Histoire de cet art. . 

Le prix pour les deœ. volaœes ti.st d'un r~dl. • a gros. 

.Ai.uwahl von ltomanzeri, etc; Choa: de romuces et de 
ballades a1temaadell modernes; publié en quatrè 
livres, par F,. &usmaii,i._ 3 vol. Ife· 54'5 pages fQàS-. 
llelms-Taedt., 1818', chez Fldieùen. 

Ces romancea 10at. tirées . cJes. ~eWeurs poètes alle­
mands,. tel&que Goelho, Schiller, /Ansbein, Lamotte­
Fourpd; Kind et autre& Le pre~ier livre est destiné 
aux-romances générales; Je ~ond, aux romances d.'a• 
mour; eÙe_troisième, à celles fo~Jl.ées .. sur destradilions. 
et sur des aventures me"eilleuses. 

5s 
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Polyl,,ymnia, etc. Polymnie, ouvraee périodique, dédié 
_ aux amateurs de m11sique. Wurzbourg, ehez Bauer. 

Ce recueil parait chaque semaine p-r feuilles sé­
parées. L'anqée, CQmposée de 60 à 70 'feuilles, est 
di~iaée en quatre cahiers dont le prix èlàt de 8 florins. 

Les premières feuilles qui ont paru contiennent_ les 
· morceaux suivan1n 10 ouveFture de l'opéra l' Uniforme, 
oompOlé par W eiffl et arrangé pour le piano ; 2° ai};Àt". 
l'opéra_Marre de .Montall,an, arrangé pour Je piano;. 
3Q le Plawr, cban10n pour le pi~o; 4° ode à l'étoila 
du •oir, chanson pour la guitare; 5° ivariations d'un air 
de J.atldle enchantée , par Steil,e/.t; 6° trois danses pour 
le piano;·. ,• polonaise favorite, anangée en rondeau 
par Stei/Jelt; ,Sil romance.de Paër, pour le piano, te~te 
--U~uuu,d ; et 9° sérélUlcle aveo .accompag_u,,meot de 
gqita,p. 

Âllseman.e musikali,cha .ztJitwlg. Guette uniiverselle de 
mu11ique. in-4. Leipsick., chez Breiilropf et Hairtel. 

· L'amateur de la muaiq:ue et l'artiste qui aiment à s'infor­
mer del'histpiree& des progrès de leQl' art, trou~ront ici 
uneamplemolason poursatisfaire leur godt et leurcuri011i• 
té. CeUe .guctl,e , .dpot l'eolreprJse hopore les vues et le 
gcn\J des .édi1"Urs , par~lt depuis yiogt-deux ans et rep• 
ferme : 1• li.es biographies,J,u t,rands compositeu.rs de toUI 
lup ay1; 2• desanecd!,tes tirée.stleleur vie, entant qu'elles 
se rapportent à.l'art musical; 3° des observations mr d{j/l· 
rens po~n.ts de l'art de la composition; 4• des annonces'" 
no~el(es _Üiv.entions pour perfectionner les ditflrens ins, 
tr,imens: 5° l'l.tat actu.ei Je la musique dans lesdi,ffdmtu 
villè,.t(e l'Al(em'ag~·,.cà1?1me _Yienne, Prasue, Berlin, 
Leipsic Dresrle , etc. , et des n,zeüleu~ pi~es qui y ont étl 
e;!:écnile,s, avec des obserw.itions sur les talens des artistes; 
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6° l'é,ai actuel de la musique à Paris, morceaux com­
muniqués aux édiœuril par un de nos coocitoyens ,, 
observateur éclairé et impartial , et qui , . à l'amout ppl1l' 
la muaique, réunit des connaissances profondes ~t ra;r6' 
de tous les chefs-d'œuvre anciens et moderaes; 7° l'an­
nonce des nouvelles 'P"oductions muaicales qui P"1"a~sent1 . 

avec des analyses raisonnées, •~v~nl. ,QC(:Ompagné.es de 
quelquesfragmens de musique. etc. (1) 

Il en paraît quatre feuilles grand in.,4. par mois ~ 
ace~ mpagnées souvent de supplémens. et de mµsique. 
l'riX: pour l'année , 4 rxd. 

Musikalische zeitunG , èlc. Gazette de musique , 9• aü,. 
née, du,1" octobre 1806 jusqu'au 5oseplembre 1807; 
Vot gr. in-4. de 840 pages, avec le portrait de ,Kirn-:­
herffer et plusieurs fouilles de musique. Leipsick., cbu-
8reitkopf. · · · 

Le neuvième volume de ce jonrnà[ , ciont il parait 
'f'lake à cinq feuilles. pat' mois, gr. in-4·• , sans oompter 
les feuilles- d'annonces , offre , 1 • des mo,œaux sur: la 
théol'ie de la musique ; 2° des morceaux historiques et 
biographiques ; :;• · des poésies ou textes à oomposec;. 
4• des analyses critiques des principaux ouvrages de mu­
sique qui paraissent en Allemagne , eu France, en Italie, 
ete. 1 et 5° des notièe!I , anecdotes et méla~ges. , 

L'article de la musiqae théorique offre .·)es mémoires 
suivans : 1 • monument de l'ancien chant allemand , par . 
.A.delunff ; 2 • sur la musique instrumentale des Grecs, par 
Il. F. de DalberG ; 5° nouvel instrument pour marquer la 
lbesure par Gùtman; 4° de· l'analyse de quelques grandes 

(1) M. Lamhry, de Metz, a donné dans les Âllliak.r dela mu­
sique de 1820 , pag. 3o3, une notice critiqu• s11r œ jouq1al. 
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-oompo&ilione, parlelldme; !i0 d6'prog-rèsdesfenuneedana 
lil-aAUllique, pH le même; 6-0 du caraolère -de la mc\1si,1ue 
mJlf~të ~ · par ·le mime; ,~ de l'intluetice de l'-esprit du. 
telil!'s 8llr ~il progrès de ta musique , par le même; 8° de 
i"introtluôt"léO élémentaire de la musique , par Horstig t 
9"de-l'i"n:fiueBèt de Ja IWiéique surfa société, par le même ; 
'Mo0 eolièee IMlt ffUehpN ohaots ancieus. , par l,e même ; 
11° de l'art de pellfeclionner la musique d'égiise , _parle 
,nln,,e ·; t!i~ de "l'étude dè la musique , par ltt mêm.e ;, 
,~ acoustique de la fiàte,. par Lieh~lr.i,u/,; 14• clo i;Oi'l.t 

en musique ; 1 5~ 4u cara~ière propre des. imrnumens ; 
1 ti• du r:nètre des langues française et italienne, parSi~­
vers; 17• caractère d.e la, nmsique italienne et français«;,. 
par te métnt:; 18° caractère de la musique ~mande·; 

. ·19° des synonimes ltllemanas employés da.os la muliqÙe;. 
20• de l'exécution du plain-chant sqr l'orgue; :u • ob~r­
'tations sur l'hannonie et Je rytbme ;, 22• o~rvati~n~ • 
musfcpie pratique , par Wt;!,er. : 

itlom,aux hûto,,iqllf;S. , • Su:t les CODlpNiteura ae · la 
•aaiqœ d'égliBe ,. ipar Gerber; 2° la-8f01te harmonique;. 
:J~ à 5° notiœ8-4Rlt' la vie lie Michel Il'fZ!Ydn , de &y,J,d.., 
,,,_.et d'Ebt:rl • 

.PoésëtM • 1 • Bymae àla patrie , par aodiru ; 2 ° fa !!Di-. 
rée d'été , ~ta-le, ipa.- -Jloohlm; J• ·la gteil'e ,de >Diew , 
IOflQlaie , par ,U; agerueiJ·., 4• le priate11;1pe eHa •paix , 

--~ f)Mlates~ par W..eilflt. 

"'ntalJtses critiques, 1" De la Métllode de pia■o, pu .. 
Wlée ,p,lr Je :CC11H1ervato_we de Paris. :2° du mètre de .mu ... 
sique·, par Arnold; 3° et 4•-de deux méthodes de basse­
fondamentale, publiées par Fœrster et #erinc ... et5• du, 

d.iclioanaire 4le m..uaique, par Kocl,. 
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Ma,silta/.i,c1,e zei4tmg , etc. Gazette universelle de mu­
Biq!IN' • et on pal'lieulier de l'empire d'Agtriche. lo-4, 
Vienne, chez Steiner. 

Ce j~umal, commencé en 1817, se compose de notices 
et d'analyses de çoucerlfl pulics et particufierli, Ile mé• 
langes ~ de profets pour améliorer l'étai de ta musique • 
d'un aperçu de ta musique de théâtre; d'in'felltions nou-. 
-Tl!lles ; de ·biographies et de nécrologies d'artistes et d& 
è«imposlteurs célN,res ; de notices sur les progrès de 
la muai que d'église , et d~tralta de correspondance ( 1 ). 

lliogrrsplhdae ,..dur , ete. Rotices biegraphfques sar-
Jœq,b Haydn l par ·G. ,4. 6riuiJ18V. in-8•. ·Leipsicl. , 
chez /Jreidrop.f. 18 gr., 1810. 

·c;es notices avaieot pa.ru succesüvement dans ta G&Jelt& 
de musique de Leipsicl, et Ol)t été tracJ,uites en f~ançai8-
par •.. Frame~. Elles ont été puWié.,_ içi sél?arément, 
accompagnées a•une pl~ncbe représenta■t les cinq mé:-­
dailles frappées el)_ l'hol)neur de Baydo.,. 1 • par le 'Conser-. 
vatoire de muaique; ~• par la Société académique dea 
-entane4l'ApoUoa ~ 3-" parleCoacert dea AmaleUfto; 4'-r-· 
l'lnstitwt 'Htioealde·Frltl)ce ;- et 5P par 1e.:Société philai­
menique de· Péœ~honrg. 

if{oticer .Jôr musiJrliJ, fuwe, .etc. Notices pour les amateurs 
.de musique., ,par G. H. Bœreru4 1.14«> pag. in-8°. 
Copenhague , 18.11 , chez Thwen.. J écu danois. .( Se 
und au profit des pauvres de la ville de C.op_enhague, ) 

J)ans l'iotro4,~, l'auteur _se p1aiat du manque dp. 

'1()1\t et de JDQy•n• JlOW' faire pres~ la ~uHiq.Ùe eu.. 

(1) On trouve dans les .J,111ale~ tlela1nu1ique de 18:.10, rng. ~!)7·; 
un article sur ce iouru11k 
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Danemarck., et c'est pour encourager le petit nombre 
deit amateurs, qu'il s'est décidé à publier çes ooticéS, 
D'après ~n plan,· l'oavra~ paraitra à mesure qu'il y 
aura assez de matériaux, et il sera eomposé : 1° de mé­
moires sur la théorie et la pratique de la musique ; :a0 de 
biographies d;artistea céièbres ; 3° d;extraits des meil­
leurs morcea.ux sur la musique f insérés dans d'autres 
ouvrages et joumaux i 4° de notices sur 1es-compositeurs 
N les_ virtu«}ses les plus célèbres du temps ao,Juel; et 59 de . 
l;annonce des nouv«iaull instrwnens, d'instituts de mu­
sique ; de promotions , etc. 

Ce premier volume offre , 1 ° des notices sur la vie de 
·Mu. Catherine Wernilre, eélèbre piaoiate, oée à Colding 
_en 178g; . ~0 un Mémoire sur le hui. de la musique, 
et sur les qualités nicessaires à un b<n&compositeur; 3° sur 
lu mo,rens de former de /Jons chanteurs au théâtre, etc. 

L;auteui' désire qu'ub autre veuille bien se charger de· 
'i~-cootinuation ~e cet ouvrage 1 parce que s~s fonction•· 
de conseiller de jÙstice ne lui permettenf pas de le con.i 
·uouer régutièrement, 

Bi1torûck l,i,;ttdpkücku lexicon J etc. Dictionnaire .bis- · 
torique et biognphique des musiciens, contenant des • 
notices sur la vie et les œuvres d'auteu,rs , composi­
teurs, chanteurs, virtuoses, amateurs, facteurs d'orgues 
et d'intrumeos célèbres; rédigé par E. L. Gerkr, èt 
accompagné de MX supplém.en11 :a .vol. io-8 °. Leipsick., 
chez BreiÙlof'f. • 81 1. 

Cet ouvrage a été peu tépandu lon'de sa publication 
t'n 1 79:a ; il mérite cependant d'être ràppelé à l'attentio~ 
du public comme un recu-eil de notices intéressantes s11r 
la vie et les ouvrages des plus grands maitres des temps 
ancle1111 et modernes pour en faciliter l'acquisition, les 
~diteun ont diminué_ le prix de moitié, en le fi~nt à 
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1 rxd. 12 gr., au lieu de 5 rxd. 8 gr. Ils annoncent en 
même-temps un volume de supplément, qui continuera 
l'ouvrage jusqu'à nos jours, et éon tiendra les rectifica­
tions et additions nécessaires aux deux premiers volumes. 
En même-temps ils y join<lront les porJraits de Haendel, 
Sé_hastien Bach, Haydn et Mqz~rt. 

, Le tome 5 contient les lettres K à R. Leipsicf , 1815, 

c.l,ez Kühnel, 2 J:'X<l. 12 gr. 
• . ~- Le tome 4 et dernier, contient les lettre11 R à Z, vol. 

gra'nd in-Sil. Leipsick., 1815, chez Külmel.'On a ajouté à 
ce volume un supplément renfermant des notices sur les 

. portraits et bustes des musiciens célèbres, el les planches 
représentant les orgues les plus renoIIJDJéS, et des dé­
_pouyertes faites en musiqu,. 

!)ie Blinden tonkünstler, etc. Notices sur les composi-
1 -leurs et musiciens aveugles, publiées par G. K ulmau. 

Jn-8°. Berlin , chez Salfeld, ·2 rxd. 1811. 

C.e.s notices sont au nombre d'~-peu-près soi~ante-dix, 
parmi lesquelles on trouve des noms célèbres quj n'ap­
partiennent qu'indirectcment à la musique , tels que 
ceux d'Euler, François Landini, etc: mais, en général, 

-@lies sont intéressantes,. 

JJ(usikalisc!,es T_aschenhuch. Port,efeuille musical pour 
l'année 1.805 : seconde année. 392 pa0 es ina8. ayec grél-­
:vur~s. ~enig~ c.hez Die_oeman,. 1 rxd. 6 gr . 

.A, la tête de cet almanach, on trouve des notions sur 
l'état de la musique à Leipsick, à Berlin, et dans les priu­
cipales .~illes de l'Allemagne, suivies d'une esquisse bio­
graphique de l\l"" 11.fara, célèbre cantatrice, avec; -~ 

portrait. 
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-Uel,errlen geist der tonltwut, etc. De l'esprit de la muai-­
que, 2! partie; par C. F. Michaelü. 160 pagea ia-8. 
Leipsic.k., chez Schœfer. 1800. 16 gr. 

L'auteur cherche à proùvei' la né'Ce88ité 'd'une bonne 
théorie sur la musique, comme pouvant seule perfec­
tieniler oet art t qui ae doit pas être considéré simple­
ment comme un objet d'ammemeut; ni comme un art­
mécanique. Il a diviaé 80ll ouvrage-en trois sections dont 
la première nite de '4 cultmv: œstltiq~ de la· masù1ue. 
Dana la secende, il en~age lam~ique comme art tZ{fT'la­
lik et utüe; et dam la troisième, il expose les rappo,·t1 
de la musique avec la pouiB et lea ar11 d'imilolion, et 
avec celui de la dan,e .. L'auteqr a suivi les principes que . 
Lusine a donnés sur la poésie et la musique, et les idées 
de Kant, exposées dans sa critique du jugemenL 

Galerie der berühmlùt.en 1tmkü111ler, etc. Galerie des 
principaux compositéurs des 18• et 1·9" siècles , 
avec des notices sur leur vie, leur caractère et leurs· 
()uvrages. s ,·ol. in-8. Erfurt, 1810. Chez Müller. 
6 rxd. 110 gr. 

L'auteur a reeaeilli dau eet oan49e, des notioe1, ltio .. 
graph~ques et des anecdotes carac&oistiquea dea pl•• oé.., 
lèbres compositeurs. Le premier volume contient lt11 
biographiesde Maz.art, Jos. Haydn, Rodolphe,Zums­
-, et Claatilu ·Je Ditœrsior.f. Le eecood eeilescle P~ 
sid1"; Ckeru6tni, Cimarosa; Winter et Rimmel. 'Cha­
cune de ces noticee eat acoompagaée tl'ane analf98 cri­
liqae del- ouuages des compositeun. 

&mùun, illlet'U811l&lel' tUNCdaten, etc. Reeaeil: d'aoee­
dot.el intérelsantea, tirées priDclpalemeat lie la .YÜI 

des musiciens et composittiurs célèbres; publiées p•r• 
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Stem/Jerg. In-8, ~hQep~enth~, à ~•iJJ~titQt. d)~_duca-: 
lion: l fi. l ~ k.r~ 

On trouve dans ce volume, .outre les aoeciote•, de,. : 
. notices biographiques de Benda, J.-J. Rousseau., Ma.Tt:- · 
_tini,, Hendt:l I Haydn, l)iltemlo,rf., Qim,n4, W cr, 

.her, e~c. 

J)ie. musjkalüchen. wissen, _chq,ft,en t1ier sriq:h~ne J.e, 
. licie~s ·m.1111icalçs ~e11 Grec,; par fr .. th pr(e!Jers• 
• in.4. Berlin, 1820. Cez Trautwe~o~ .1 .r,d. 

Eu traita~ kl partie de l'ba,;mooje, l'l;lute.ur prend 
pour base le.Traité d'l}armo11~ 4-'Eu,cHde • q~i contient 
le~ priucip,es .d'Aristoxène_ •. Pour le ~y~~iq~e; il a.dopte 
tlgale1J1eot ~elle d' Aristoxèoe et le '.l'raité sur la musique 
.d'_Aristide .Quintilieor La ll).étrlque q•.~c,p,e 9u'p,o,e ptti­
i\te p~ace d,anli ce.t .Q_uv.reg~. , . 

pùûiàzionê di h_io1.rqfta ,mus(c~~e." l\[éaµoi.re sur la bio.:­
. graphie mu'sicale, par Benedetto Frizzi . . 106 pag. i~-s .. 
· Trieste, 1805. · · · 

. . . 

Froduc,lio_n t~ès-Jnéc:lioc,re cl'~o hoaµ~e qui _,e dit io,. 
g,~oieur et médecfo. Au lieu de notices s~r l_a vie des 
~ands co_mposi.teurs qui ont élo_on.é l'Europe, CO!pDJ~ 

,$acchin,i, Ç-luck, ~az,:eri, ~àrti1 etc., o_n ~rouve ici de:i 
anecdotes sur la vie de riusie~rs mé~ecins et ,maihétna-:­
~icieos assez .obscurs, qui se sont occupés de musique,. 
L'auteur ne parait pas même connaitre l'ouvrage classi­
«:lue sur }thistoire de la musique ciu P. Martirii. 

·-zruovo sistema del-suo40, etc. Nou,veau sy•tème du son; 
par Giuseppe Terza. 64 pag. in-8. ave0 une planche 
Naples, 1805. 

L'auteur publie sous ce· titre une espèce de prospectus 
p'un ouvra_ge!J lns étendu; CJU'H se prop~ de publie.r 

,53 
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siit rJrt d'tt Jnûto·e de éhajJtlle. 11 edtttioè Jet pNa• 
blement les idées d'ArJStote, de DescaHdet de N~n 
et d'at.tfre, sur l'otigilie du 1011, et_ il déftleppe à .ette 
~Sion mllt <mnoais~~S 'étemlua· qùi prniddnent­
fa'feur de l'otriragé qu'H alln-.nc•. 

<Jsaervasione s,ul canto, etc. Oblierva'tioôs sur ie chan\J 
~at h!tUcèllo Petrino; directèut du consertatolre dé 
thtl~itJuê de St-~~rien à Napleï.67pag. id-4.Naples 
t 81 o. imp. tôyalè. r ' 
'Omragè éfém.en+Aii'ê, ttui eè,dtielll Mi lfMtoNe ,Ha. 

t,ll'te9-J totit ce qut e&t àéMMllN, Ile aav.i, 11ou, bit:n a~ 
!ptehfre à eltllttlflt, 

tJl~set'tât'/(ilté «1 tlanagusihio l>erotfl, di Tetcelli t û 
demico filarmonico di Bologna, cM'bhnl:i dalla 110tieU 

italiana di sciem.e, lellere ed arti; il di 114 giugno 1811, 
120 pagesiïn-8°. '\'enâia, 1812-, chei Picoui. 
La Sbclétéitalienne des seienees, belles-lettres èt arts 

-rivait proposé an prix pour le meilleur œ:éœoire 11ur les 
-progrès et lâ déc~de11c:iè de la mnsiqlie e'ft Italie. te 
1rix a été lftijugê·au mémoire que rious _àriiiont;ons, de 
&.t. Perotii, pr,emier maltre de :Chapelle de Saint-lttatè 
à 'Venise. t1 en a paru dcùi: tractactioûs français~, 
Voyez ie chaplireLivresfrani;az). 

Letteta '3'0pm U CtzRIQ; etc. Lettre sûr Je chant; pat 
Amhr<igi<J Minoia, maitre de chapelle el membre ;da 
ooo•ervatoi'i'e 4e Milan. a6 .pllf8S in--8°. M.ilao·, 181,, 

. obeJI M~ti. 

Ce mémoire d'on des maitres distinguèt de l'ltalie1 se 
div.ile eu trois p:utiea. La première traii,\e du but du 
ckiut.t, qui eat, lelon l'auteur, iJ'émouveir et d'instruirè 
l'au.ditffll' parle moyen de l'expression. Dans la seconde, 
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.,...._ ··~ 4IJ ,.o~• f/1{,Ï '!- rf4D4 1/.a,i, la. llfff'•ffrffl 
110fitJlt: 4 dj/11.ror,.tM /pQq~ p,ff ,ièc/J: P(Ulé; ~ -~~ J4' 
tnilièwit, U ~se lea prin.c+p~ mo.ren, wur ,e /91'• 
11,er .dMI 1P ,;4"11# , ~•~J-à-4ire, ~., l'fq~atjpp , du 
-m,ge ,. 4es .r,pélllfl.l1, 6'e 11.-p.-.~IJAiflipri, .M a. flP~-· 

"' dp '"' .ett .. , ,..,., 

flram.,natictJf o siano, repic. pcri· kn ~~ elQ,_ 
Grammal,e, 011: Régies pour bien chanter; J'ar .4nna,. 

· , M/Jria-Pellegrinl Celoni, roviapa. Ro~u:,. 1812,. 1~ • 

. fr, ; d~u~ème éditiog.,_ 181 ~-

Cette d~ l'.O.IQ~~ d~ff IO~ oR,v,ra~ à M·, Caoov .. f-
et la m~tb.odi, et les P,rincipes. qµ'elle v.e11t. introdu.ire 
clans l'~ de ch;uiter:, sont digµes 4u Mécène q:ui accr.é-.. ' 
dite des pripcip"'s. analogues. pa.- se~. c~.,_·tl'cauv.i:e dans. 
l;l acwpt.w;e. Miut;une Pe/11:Grln~ Cef!)ni ex_pose lop.~ ce 
qu'ont'en~ign6. de m~ill,)ur.les,grands ~-cle l?art, 
'J'.out ce T.Jiést né~~~ p.Qur fixer,, fo~r etkQrRJqniset'-
la vois,· pom: ~tudier ~t appœndJ.-e lt; trlQq el-le mor­
(/.entJJ, popr voçali~r et chaJJler des. ~citatlfs el des aln ,_ 
con1litue . le sujet de son, ouvr~, recom~ndé pu­
l'qactitqcle.ie_la ~4orie el par le cho~_des exemples;Q~-

On. a publié•· 18,9. à~, up ~ P.P..ff.., ay~p~ 
fO,a' dl,r.e :. l)i,a,111',8 dfl ,ÎlfM1' .41'1,/ff'f' Al-~,. 11~,,. 

,ur IM-:11~1~ q,ll' ~~ -~ ~ff'W"i'! il{ll~:-

Le peu d'étendµe de ce volume , s'il faut en croia,,. 
)es critique ltaliens 1 e,st aippl~ent coippensé par l'in .. _ 
·\ér~l_ ® Ill çqiµ_pq~,Uc;>~. e~ pal! le dé~elc;,peer,ie11t. que. 

('.) Cet oavrap a été &radait en allema11d , te:lle en regard. L,ip 
aü:k, 1e13, chez Kului,I. 
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rauteur' a ·· su Itti don~er. Après avoir exposé 11ucêincte.:. 
inertt l'histoire de la musique, et donné les éioges qui 
ilont dus aux grands maitres'· de cét art, ainsi qn'aux' 
plus célèbres chanleurs, il décrit et déplore le tdste état 
de décadence où il se trouve présentement · réduit, et 
cela avec des couleurs si vraies et un style si léger, que 
Son ouvrage offre la lecture la plus attachante. Il serait à 
désire'r que ce livre se répandît dans tous les pays où la 
musique est en honneur 1 et qu~ tous les artistes se péné­
trassent bien profondément de _la justesse des vue, 1.le 
~~~ ~-

Opere di angelô Mazza. Pari;,:ie, 1816'- 1820. 5 vol. 

in-4° ei in-8°. 

Les poésies d'Angelo Mazza ont beaucoup cie mérite 
et d'originalité. On le désigne en Italie par les noms de 
Pindare italien et de Chantre de l'harmonie, tant s?nt 
remarquables les vers analogues qu'il a faits sur ce sujèt! 
il a la gloire d'avoir renouvelé chez les Italiens la poésie 
philosophique, créée par Îe Dante , et négligée par· S8S 

succeseeurs·. 

- De tous les beaux-arts, dit madame de Staêl dari!I 

nn de ses ouvrages ( 1), la musique est celui qui agit le 
plus immédiatement sur· fâmè. Les autres la ditigènt 
vers ielle ou ieiJc idée j celui-là seul s'adresèe â la source 
intime de· rexistenc'e, et èhange en. entier la disposition 
intérieure. Ge .qu'on a dit de la grâce divine, qui tout­
à-coup transforme les cœurs, peut, humainement par­
iant, s'appliquer à 11,1. p~issance de la méiodie; et parmi 
ies pressentimcos de · la vie à venir, ceux qui naissent 
de la musique ne sont point à dédaigner...... · 

(1) CoriM, ou l'ltalie. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGRAPHIES., ANA.LYSBS, etc. 4~t 
...... La musique est un plaisir si paBSager, on le sent 

tellement s'échapper à mesure.qu'on.l'éprouve, qu'une 
impression mélance>liquese mêle à la gaJté:qu'ellecau~e. 
Mais aussi, quand. elle exprime la douleur, elle fait en­
eore nahre un sentiment duus, Le cœur bat plus vile en 
l'écoutant; la satisfaction que cause la régularité de la 
mesure , en rappelant la brièveté du temps , donne le 
hesoin d'en jouir. Il n'y a plus de vide, il n'y a plus de 
silence autour rie vous; la vie est remplie, le sang coule 
:.Jpidemrnt; Yous sentez_ en vous-même le mouvement 
tir.ie donne une existence active, et vous n'avez point à 
craindre, ,111 dehors de VO'lts, les obstacles qu'elle ren­
contre. 

La musique double l'idée que nousavonsdesf'aeultésde 
botre âme; quand on l'entend, on se sent capable des plus 
nobles efforts. C'est par elle qu'on marche-à la mort aveê 
enthousiasme; elle a l;heuremie :impuissance d'ex_pri­
iner aucun sentiment bas, -~~cuo ariifice, aucun men­
songe. i.e malheur même , dans le langage de la musi­
que, est sans amertume,sans déchirement, sans irritation. 
ta musique soulève doucement le poids qu'on a presque 
toujours sur le cœur, quand on est oapable d'affections 
sérieuses et prdfondes; ce poids qui se confond quelque­
fois avec le sentiment même de l'existence, tant la dou--
1eur qu1il cause est habituelle. Il semble qu'en,écoutatat 
des sons purs et délicieux, on est prêt à saisir"le secret 
du créateur, à pénétrer le mystère de la _vie. Aucune· pa­
role ne peut exprimer cette imprèHion ; car les paroles 
se traioeo·t après les impressions primitives, comme,les 
traducteurs en prose sur les -pas des poëtes. Il n'y a que 
le regard qui puisse en dooo~r quelque idée; le regard 
de ce qu'on aime, long-temps attaché sur vous, et péné­
trant par degrés tellement dans votre cœur, qu'il faut 
â la fin baisser les yeux: pour se dérober à un bonheur si 
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giw14.: alnai le rayo,J, 4'uQ autœ •le èoJJmmeait l'èlre­
mcn:tel ~ YOudraJt le conaldérer ~.._em. ..... 

•·••.•. t.e \'.~ «Ill la WQ.ualque se prête. .,,toJIS lea. 1114tl" 

vemew de 1'4me ,. el chaoWJ, ça:olt ntro,ive, dan, OlllJ. 
. IMI~,. eolDIDe daa1 l'utn pa11- .a tran,ai\, tle Ill ,mât,. 
l'~e. d.t CIO 'l."'tl ... te ~ ~ tenlt, 

'" întroducl_i911 fi) àarmoll.f.', Introduction à l'harmonie;_ 
par William Sl,idd ( 1 ). 195 ~18· tu:-<f •. Loo~,. 
~es l\obipaona. ► t8po. 18 a. ·• • 

11 e,t ~.-. qu•~ ""~r ,Jou~-, J.>lus 'l'-'e 8')n. tita:e ~ · 
promet : celui-ci doit être compri1. dan• les ex_eeptiops •. 
fou, le non,. d'Barmonie, il traite ~uui de hl, M.élodie, 
cJ.e la M oàu,lation et de leun effets. L "ouvrage est destiné. 
1u, iwrs~anea. CJ.Ul J)OII.Meql( déjà les. coopaiuapcea pré"" 
liw.ln~~• de la muique; et les préceptes de l'a,iteiu:­
IODt foiu{és également sur une méditatioJt. app,ofopdii, 
~ pr{Qcipes, et 8Jlr une pratique long:9tel!lps su~vle. . 

..... •\'.oJr paasé léfèreUJent sur les premiers élémens, 
ck, k gUP~et clp 1A :va.Leur des. notes-, etc._, q.u 'il 1µp~ 

.... u, au l~t,elU',. 1'1J,U\e'11' ~aile des intel"\'alles, d.e la, 
dlllël'eliMl6 du œ~ JD.ajeur et du. mocle IDcÏneur ; du . 
.ode copt,aire., ,Jp la progreliliOP d,es quiJttel et des oo­
lar•, cle la ap~oo .-é,uUè,e "8,. sixtea, d..u modQ. 
obljq\le, ~- J>4W. la ~on4t p~~ l'au~ur s'occupe: 

• ia&enallu cb~tiqu~ et en1'i1,r1D;Oniques.1 de 1~ 
~ IPliff ~ 116mi-.t,op ~ie..-r ,e~ avneur, et toutes . 
... Uaéor..a110œ~ï.rçi,es. pu cle,pa&Wilges po11.r d_ifœl'.t'DI. 
ln.._,_,,. 1.ft ' ,-,._. • " ..:1. 1 "f 
~---- - trQi,'11!"'~ p;a_rtie v1.µ~ Iole .;l ~.p.o~ 1C>~ 

(1) Oa tJCl.DMNIJ!a ••Il ""'"'PM dp lq. ~"'i'I.'" de 18:10, pag, 131, 
;~ ~P ,Ja •y~q~-91 ~•-' op_vra5ea d,i:a111.atiq11es d11 mf~e aq -
te11r, 
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.,t de •~; de ra6Mmpape .... 1; de l'emploi• 
lnsttbi'ril'blt et de la tolx, clet gitinl'e9 et des moaftaleoeJ 
~ Ill basst, fondamentale, etc. L'oanàge fllt-.eoanpapw! 
d~ plusieuri aeinplea oa ~ol'Cèaux de musiqae I pom 
tenir de modèles MR arli•ta~ et tennlne par uoè ample 

· talile de11 m.rtièret, ail me,ea de laqlielle oa peut lro11-
'Vert'acilementclaaque tt.gltto11 ehag.e objet1et quiforme 
un Dictionnairv: ·de mu.lÙ/'1118, propi;, à rtmtlacler heaa­
~up d'a11tres ouvrages volumineux. 

1.' .:..,.., 
... ' .. ' 

.:.,1 g1m.m:tl ~-on mtuic; ele . ._. - •• mmiqlld en 
· 8'ôêral, et am l'hannoale 011 baiie ;foodaBMDlale en 
· pariitfülitt, et·tbn applielitioll à la eouipaai&i811; par 
f). Kft&t. la~fôlio. Letnlft!s, eheà ~""""6, aloo. 
'I fty. àt. i .. hreeW. 
'Cet GU'fl'age pYOuve que li. King a long~tempt •~ 

-ëlité tes princ:llpes ilés gtands mattrtt : ~11• e1 tno­

·ilet11e1. D est dM!M! en qdlltte t>fHtie9, I.é J>f'8bÛà'I' ~ 
'Cles p1'Î-hCipès -es~irls. Ces prtaelpèi lbrlt opeaN dllDI 
1liit chapitres, èOnhmant de- iodtdclkH18 111t- le -lffOdt 
'majeur et tnihe.r> et lem origiae, 11111' lès .,-sfiJlna t/ia.. 
fottique, ckromatiqu.e et tn,-,.,,,tJttÎ'fàl'•J è e/t;fa; ·llit' 
-leii intervalle,, invetsiont; èoiltni:1!8~ nu,.w,a,m; eBe 
--est terminée par des règlèâ géat§ralëe. Tullte eeue parlie 
-êst tlaln ei tacUe à aisitl. 

Les seconde et troisième pnties traitent dé l'AdHNo~ 
·ëh slnlràl, et de son ttpplièàtfo;,.. r.a quatriime priNnte 
-l'àna(rse dt la compusition, prlcé,Ue • qudquu ô,,_,,. 
'valions, er suivie de t• anal,rae dtt. Gel ... , • .,. .I.In 1 
,J,.un ~io 4e éordli; du men.titi de N68'1Uiel dam 
..Jlriadne; et de l'introdutti'M& de I' Ql'fJt(Jlrio de la p•.t04 
~Haydn. 

Un connai!lseur en musique trouverà Bani douté Mi 

·e'hoix · de morceaux assez bizarre ; on s'en éton-ned 
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moins, quand on saura que l'.auteuulit hii.,.ll)_êJlle dant 
sa préface:• qu'il,se,Oatte qu.e son ouvrage sera dign~· 
·• del'attentionpublique; qu'il exécute·uo plandiJféren~ 
· • de toùs ceux qui ont jamais paru; qu'il traite certain, 
• objets qui n'ont pas encore été biee .approfondis; •1u'il 

· • unit la méthode à 'la perspicacité,. etc, • On .regrette 
que l'auteur n ~ajoute pas au. mér~te 4-= sC>n pµyrage ~è luj 

-d'e.11-parler plu111aod~t~ment~ 

An essayon pratical musical compo.,·ition, t:lc. Essai st•r 
la composition musicale pratique, on Recherches ~ur 

· · la-natare Wlceltesoje11ce, eJ le1iprincipes des plus 

grands maitres; par .4. F. Cb. Kqlluuwn' orgauisle 
• de· 1a ,chapelltt de Saint,e~Ja.mes. ln-t:olio, ;ive~ I>lffa~ 

chez. Chez l'auteur et les març~~ djl mu,11iqµe, ~ 

Londres, 1 liv. ,t.-1 ab, 1801. 

· Cet ouvrage peut ~tre rega,..dé .coipme le secpnd vO:­

tume d'un autre. Oll'7J;age sur la compositj.on que l'~uteur 
a ·publiée en 1796. l)aQs,celui-ci il es:ami(Je les différente, 
formes introduites dans la JDUsi,que ,. ~t le~ priµcip,es qui 
flerveot d'e base à chaque branche principale de cornpo­
'Silion. Ces r.ecberohe1 son.J .~ccomp,agnée,i d'e~emplci, 
ehoisi1 parmi d~ pompoaition11 peu .con_n ue11 Qll e~core 
manullCl'iles, qu'il compare à d'autres piêc!;ls gé11é1·ale­
ment connues, pour mieu~ faire reSllo.r~ir l'appljcatioq 
4es principes. 

· Après avoir tl181lé des intervalles , de la ba11se fonda:: 
mentale et de l'h;,rmonie ,ou 4e la co~binaisqn 4,es sons, 
des coW1onances, dea dissonances,· <le la .. modulation, 
du rythme, .du eoot,repoi11t simple ,et doµblc, de l'~~i­
talion, vàriatiQn, fugu~, etc.- Il entre -dan_s des détails 
sur chaque espèce de composition, -telles que sonat~, 
8Ymphonies,concertos, simples etdo"hl.esfugues, canons, 
111-1,sù/itr, -vocale· et ùzstntmf!nl_ale, _l' élc11due des in#r,~• 
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,mens, la conspasition pocu- orgues I musique natio• 
nale, etc. 

l,a ._.éthode claire et facile de l'aute11r, soixaate-sept 
planches qu'il a jugées nécessaires pour l'éclairci111emeut 
du texte, mettront les artistes et mê~e lei élè1-e1 à 
portée d,e lire cet. 01;1.vr~ge Qe.c fruit. 

Musièal Journal. Jou.mal de musique,, par le dQCteu1 
Dùsl,y, 1• cahier,. Londres, 1801, chez R. Phillip,. 

Il e1;1 parait un cahier le prer,iiei: de. chaque D)ois, 
®mposé de di6'érens morceaux de m111ique étrangère et 
anglaise. Le premier cahier conUentles pièces.suivantes; 
1avoi.r, en JD.Usique ét.rang.ère : 

l. L'ouverture del~opér.a, l'Â.ut.eur àan8 so,i minage, 
.composé par Bru11i. . 

II. U:n air italien de PtJzzi, avee texte italiea. 
JII. ,Ua ,ajr .d,e l'opéra A.rwda,µ, par Mlhul, texte 

français. 
IV. Le grand air. de, l'eratorio de Haydn, avec une 

nouvelle traduction anglaise. 
V et VI. Deux airs nouveaux .de Daleyrat:, te1:te anr 

glais. 
Les pièces de musique anglaise SOJ:tl ; . 

VII. Nouvelle chà.nsoa pour trois voix, composée par 
le docteur Calcott. · 

VIII. Un duo composé par le docteur Arnold • 
. IX et ~ Deux nouveaux airs, composés par le docteur 

Bus~. · 
L~s te)5:tes anglais de ces tirs sa.nt du docteur Wai,­

~o.te, et autres auteurs distingués. 

Quelques U.Det . de c.es piAces sont arraagées pou•r l• 
.harpe et autres iost,rumens • 

• 
J.,e prix de chaque cahier ~t de 6 1h. 
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A treatise on singing. Traité du chant , ou explication 
simple et claire des ·règles pour a-pprendre à chanter 
sans maitre et sans instrumens , accompagné d'<lbser­
yations sur la musique vocale, etc , par Joseph Coife; 
in-folio. Londres, chez les marchands de musique. 180':i, 

JO Eh. 6 d. 

L'ouvrag~ de M. Corfe, organiste de la cal hédrale de 

Salisbury, n'avait pas été mis dans le commcrce,.._qum­
qu·il f-0.t imprimé <lepui& quelque temps aux frais de l'au­

t~ur. Sa méthode est facile , et utile surtout pour les 
choristes; les leçons sont bien choisies, et très-propres 
à donner aux élèves une idée juste des tons et de la 
mesure. L'ouvrage devient encore précieux 1,our les 
amatèurs-de musique, par le grand nombre d'exemples , 
de solfèges, d'airs, de duos, etc., recueillis des plus cé­
lèbres composit-eu-rs ancieus et modernes, qui 11e sent 
eooupés de la musique sacrée. Ces morceaux: ont été 
tirés des Manuscrits de Jomelli et Sacchini, que l'auteur 
a trouvés dans la coDeciion de feu M. James Han-is et 
W. B. Earle, à Salisbury, -et qui n'avaient jamais été 
publiés. 

Â complete die1.ionnar,r,of music. Dictionnaire complet 
de musique, précédé d'une introdnction à la scienoé 
de l'harmonie; par Thom. Ba.sby. ln-S. Londres, <:hea: 
PhiHips. 6 sh. 18oi1. 

Cet ouvrage élémentaire est destiné à remp.lacer un 
grand'nombrc d'Elt!mens et d'lnstroctions, qui ont paru 
en Angleterre sur la musique, et dont la plupart ne sont 
pas assez dain pour être employés dans· les écoles ou 
dans l'iuslructiou particulière. Ll's principes de la théo­
rie et de la p l'a-tique de la musique, y · sonl dé,·eloppés 
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de manière àêtrefacilementsaièis. On y trouve un abrégé_ 
de la science 11,1.usicale, p:ir ordre alphabéüque, mais il 
est loin d'~tre complet, quoique l'auteur ait consulté, 
traduit et copié les ouvrages publiés par Brossard, 
W altker, GT'0,8_sineau, J •• J. Rousseau, sans pourtant en 
citeJ;' u~ seul. 1 

b,liscell.an.ies. lllélanges, par Rü:hard Twis. 2 vol in-8. 
Lendre&, ,w. Chez. Egerton. 1 livre ster. 1 sh. 

R.ecueil de morceaux et d'histoires inté~ssantes .. l'lloua 
y avons· rem._arq~1é un morceau traduit de l'allemand, sur 
f wiK°q,e ; ·lu.proKTès . et l'étal. actuel ,k la mu(_ique Je, 
ç0r, ~,es. ,C~tte muaique .i. éte inven,tée par u.n Bohé­
mien, nommé M.arech, en • ')48, soude ri,g_.e_® l 'i,ppé­
,;-atrice EJisabeth_. Un orchestre complet exige quarante 
rnusiei~ Jn 1715, ~ troupe formée par M-qrecl& a 
exécut.é ~n opéra.· complet à l\loscou; ea I n5' elle a 
exécuté l'opéra d'" lceste, de Gluck, et e'A 1 777,,leaopé,.-aa 
4111 Dés~ ... de la Belle A._rsène ,. et,c. etc. 

4 ~ o~pianoforte expressio.t1.~ etc. 'l'raité de l'el\­
pressiou .fY: 9i~-(orté, ou Principes de l'art de bien 
jouer cet instrument; par W. S. Stevens. ln-foli,o, 
-avec planches. Londres, 18u. Chez joues. 10 sh.6 d. 

c_et ouvrage e,11t eceompagné d'exercices- expreasé­
JD4'qt compoiés selon lell principes de l'aute\lr, et d'une 
~te,. 

4n essay on intonation, etc. Essai sur l'intonation par­
faite; par Henry Liston. 1~1.4. ~veo 4o pl. Londres, 
1812. Chei Lougman. 1 liv. s_t. ~ sh. · 

Ouvrage de l'auteur ,le l'orgue enharmonique,. ~~ qµi 
ecmtieQt un système eosnplet d.e muaiwplé tbéorique et 
praliqJJ r,. 
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An historical irufuÎI)', erc~ Recherches &istorfques sur 
· le perfectionnement de la harpe, dans la' Haute-Ecosse; 

depuis les reinps les plus anciens jusqu;eli 1734. _In-4-
, aveo 5· pl.- Publié' var otdre de la Société d'e la Hau,e­

Ecosse; par John Gunn. Edimbourg, 1813. Ch'œ: 
Constable. 1 liv. st, 5 sh. 

L'ouvrage est précédé de ladeacription d'une très-an­
cienne harpe calédonienne et de la- harpe de Ja rei1111 
Marie d'Edosse'. • · 

An essay, etc. Essai sur la musique des Hébreux; par 
B.ohert Harding.Evans, 48 pagés io,8, Londres, 1816: 
Chez Booth., 

Cet e&Ai étai"t originairenient destiné~ éeriir de dtJ. 
cours préliminaire aux Mélodiû hébraïques', pbbliées 
par M·M, Brakam, et Balkan. 

L'auteur y_ traite d'abord de l'histoire de la- musiqtre 
chez les Hébreux depuis Moise jusqu'à la destruction 
du temple. Il parle ensuite de trois inslrumens de musi­
que usités chez ce peuple, et eafin des· caTactéres de la 
'musique hébraï-que .. 

·.,t senëral histtfr,- <if mtisic, tU!. Histoire ténira:le de la 
musique, depuis les premiers temps jusqu'à nos jourr, 
par Thomas Bushy, ~ vol. in-8", Londres, 1819', 
èhez ·Whittaker, • 1. 10 sh. 

L'auteur a réduit à mille pages environ , les quatre 
· gros volumell dè l' Histoirè de la musiq~ de Burney, et 
les cinq autres de celie de H011.vkin1; il y a ajouté 
nombre de remarques curieuses. Les premiers chrétiens, 
dit-il, ont chanté des hymnes,- et saint Ignace, ( il &fi 

trompe) a inventé le ohant alter~atif. Après Coast.;lotiD; 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGB.APRt-E-S. 1 AN ALYS ES, etc. · 4~g 
ie culte des palens · et des Hébreus (ut imité ·dans lelf 
~glises, et l'accompagnement de musique hlltoduit. tes 
org1Jes étaient connues avant le quatrième siècle. (.es 
lignes ( la portée) commencèrent à être employées ver& 

1 le dixième siècle; les notes furent d'abord exprimées par 
des le.ttres grecques, et ensuite par des formes carrée& 
sans. queues , auxquelles succédèrent les points ronds qui 
furent inventés dans le onzième siècle,. par ·Guido: Are• 
tinus, œoine,.d!Are~ en Toscane , qui 1 de même, 
remplaça l'àil!)ien tetrachord par le hexacbord, depuis la 
note de la clé jusqu'à la sixième; auxquelles il appliqua 
les dénominations connues de utt re 1 mi,fa, sol, prise& 
d'une hymne à saint Jean•Baptiste, dont les syJ..labes de 
chaque hémistiche formaient les premiers.soue : 

Ut queaat lazû Ruo11~refi6rù 
Mira ptontm Famula &uorum 
SoJ.,i polluti La6ii reatum. 

The heautie, of Mozart, liandèl, ètc. tes -beautés de 
Mozart, Bamdel, ·Haydn, Pleyel, Bach , Brethoven et 
autres compositeurs célèbres, pour·une ou deux voix ; 
avec accompagnement de piano ou de harpe ; in-4°. 
Londres, 18~1, 1 liv. 11 sh. 6.d. 

Ces compositions .tiennent le milieu .entre la mue.ique 
de théâtre et celle de l'église, et sont destinées à.l'usage 
des jeunes personnes, dontles familles a:oglaises sérieûses 
ont du godt pour le style moderne, et n'aiment point 
les paroles soovenl lioeneieuses auxquelles c~tte_wusique 
.est adaptée. 

Introduction.à la théorie. et à la pratiq~e de kt,_ musique 
. ecclés~astique ; par Cbryeanthe '1e. Ma<li&e. I~.- (e11 
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grec moderne. C()J)stanlio,ople, chez A. Kastros~ et 
Paris, che&· H, 4uastase l'h1µ11yris. 1821. 

Cet ouv,,.age est Olle grammaire musicale à l'uuge desi 
ielil .. es Grecs qui veule11t étudier la mueique ecclésias­
'8ple, 1uivanc la Douvelle méthode, doat M. OJ,ry­
f!Jntke est .. des inventeun. :t":lle offre une grande 
&impllflcalion du aystmru, de la. moaique grecque qui jua.­
qu'ici a,:ai\ é~ à peu près ioeompréhenaihle po8' aou ,. 
et qui , pour les naturels du pays , exigeajt. ~nte o~ 
quarante ~01 d'ul;le application. centinuelle. J.'o.ov.r-se CH 

précédé d'une pré.face :(on. bie11; pen■ée p-. M, A.: Th.a-. 
w,yri,. L'au.leur y développe lea avaatagt,a: de la, oouTelle. 
mélhodè , et pohériae l'ancien syatème par de& raiaon .. 
11emens qui nou1 paraisseDl ■aw1 ré(>lif{Ue. Yo:y. l'IU;liçk). 
lliui'l.ue des Grecs modernes, 

$88ai sur la tMorie du çhanl:; par J. B. R-ouCf?Drl, 
Bruxelles, chef Wessembruch. 110 pages io-8., et 40. 
planches. 

H, B,oucourt a voulu imiter Grétry, qui a ~uasi éc~ 
1ur 10n art; mais Grétry avait alors composé une foule. 
d'ouvrages çélèbres , et ses réftexions étaient le résultat 
d'une expéricnceprofonde. M., J,loucourt à procédé d'une. 
manière plus expéditivo; œpendant sa broçhure, parmi. 
beaucoup de lieux communs, offre des aperçus ingé• 
aïeux , dea remarques utiles: on 1:egiette que Le atyle en. 
IQÜ quelque fois préteatieux. 

Mithode liémenlaire et analytiq~ de mu6Ü/Ue et 4 
chant, conforme aux prinèipes et aux procédés cle 
l'enseignement mutuel , adoptée par la Société d'ifl8" 
traction élémentaire, par B. Wilbem. 

Je n'ai jamais- eu occa1ion d'écril'e sur reaeoigoelll• 
mutuel. D'apr~ ce ttue je connais 4es ~~otage& et. de& 
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incon'féoiens deeette mêthode, n ne m'est pas encore 
4iémontré que, bien dirigée, elle ne puisse produire d'heu­
JeUX ré11t1ltats, dans un pays surtotttoù l'émulation est1e 
premier véhk:ule de toute éducation publique. Ce qui, 
jusqu'à ce jou.r , a fait peut-être le plus de tort au sys­
tème lanèastrien, ce sont-quelques prôneurs et l'engoue­
·ment ridicule de certain parti qui a semblé vouloir intro­
duire de force parmi noûsuneinnovation que te temps et 
l'espérance seuls peuvent faire apprécier. J'avoue que, 
sans ces éloges indiscrets , je serais au moius porté à 
croire que toutes les méthodes d'enseignement sont éga­
iement ·estimables, lorsque l'application en est confiée à 
-des hommes de bien. 

Quoi qu'il en soit , le procédé ·mutuel et l'enseigne­
ment dè la musique peuvent marcher de compagnie: les 
dêfenseùrs les plus jaloux des doctrines de la vieille école 
ne sauraient s'effaroucher de cette innocente alliance; et 
'je ne sache pas que personne ait songé à blâmer, ni l'au­
teur qui fait le sujet de cet article , ni ceux qui ont cher:. 
·ché, avant lui, à populariser en France, par l'applica­
lion des mêmes principes , l'étude d'un art que nos 
voisins d'Allemagne et d'Italie cultivent plus heureuse­
ment que nous. 

L•ensemble de 1:\ méthode de M. Wilhem est facile à 
samar. Donner des définitions précises de tous les 
termes du vocabulaire musical , en les présentant gra­
duellement à l'intelligence de l'élève; diviser l'étude de 
1a musique en sections dont l'objet spécial soit positive­
ment déterminé, et dont les rapports soient faciles et 
naturels; établir dans chaque section un ordre ascen­
ëlant de difficultés appréciables par tous les esprits; ob­
lenir dans un même temps et dans un même lieu la 
simultanéité d'un travail composé de part~es d'études 
différentes : tel est le plan général que M. Wilhem s'est 
tracé, et qu'il a divisé en-huit classes bien distinctes. 
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D a des tableaux pour chacune , distrlbu~s de manière 
à ce que les élèves, rangés en deD)i-cercles, procèdent 
à peu près CODlme dans les lectures ordinaires. Enfin, 
les classes , soit dans les ba,ncs • 10it aux demi-cercles , 
,ont conduites entièrement par des monit~ur&. Le maitre, 
ou le moniteur général, ordonJ)e les marches et les ma­
nœuvres ; il se sert des sigpes et des rµouvemens !ICCOU• 
tomés; et, de Jemps à, autre , il fait vibre..- le diapason 
pour ramener _les voix qui s'ég~rent. 

Il est impossible d'expliquer ici, même sommaire. 
ment, chacune des parties du plan de M. Wilhem. Il 
,•est appliqué à re~dre toutes ses démonstrations sen .. 
sibles am yeux; et, à l'aide de noll).breuaes figures heu, 
reusement imaginées, mais parfois étranges, des notions 
assez abstraites pour des esprits exercés 11ont mises à 14 · 
portée des intelligences les moins développées. Oo re­
JDarquera parliculièr.ement son Indicateur vocal, appa­
reil muni de clefs et de notes mol>iles, dont le jeu noUJ 
a paru fort curiem. 

l,'aut~ur d'une semblable conception a i:,u tle grandes 
diffiçultés à vaincre. Placé dans une position toute nou .. 
velle, ne pouvant prendre pour modèle aucune des théo­
ries élémentaires qui existent, il s'est trouvé livré à se, 

propres idées pour l'en,ihaJneœent des principes et le chois: 
des procédés, ce qui fait de sa méthode. un ouvrage enr 
tièrement neuf. Ce serait, du reste, µne erreur de croire 
qu'avec le sep0urs de cette méthode, on pOt app~endre 
seul la musique vocale; les soins d'un profe11seur sont 
indispensables, ne fût-ce que pollf l'intoll4lion et les 
durées; mais la marche de l'enseignement y est trac~ 
avec la plus minutieuse exactitude, et eJ)e convient éga.­
lemen t à 'quelque noQlbre d'élèves 'J'l'On veume l'appli.­
qQer. 

&I. Wilhem a été puissamment encouragé par le goq .. 
,ernemcpl i sa méthode, approuyée ·par la société d'ips,-
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truction élémentaire, a. été adoptée pour toutes les écoles 
mutuelles; elle a déjà obtenu des succès incon~stable!I 
A l'Eco/e-Jllo,:J,èle de la rue Saint-Jean-de-Beauvais, dalll! 
l'instïiution de .&{. J.Uoriµ , daps plusieurs école11 ~épar­
tementales; enfin, elle vient d'être adoptée à Bruxelles, 
par la société d'eos~ignement mutuel des Pays - Bas. 
Autant que nous en pouvons juger, àl. Wilhem. a reodl\ 
un véritable service à l'art du chant; et la clarté qui brille 
Jans l'exposé de la méthode de cet habile prof6'-6ur 
,mffü seul~ pour <lonucr la meilleure j«Jée du résuUai 
de ses travijux ( 1 ), 

MAYER, . . . 
Jf'-ltne pianiste russe. 

Toute11 les foi!! 'qu'un artjste fr=mÇIJil! a vpy~é eQ 
Europe, les lieux qu'il a parcourus lui ont offert ce t.,t.,. 
but de bienveillance et d'égards que les hommes aimeni 
à payer au talent, lorsqu'ils eu 'reçoivent ou des jouis. 
sances passagères, ou un bien-être durable. Les artistes 
éfrangers doivent trouver en France une réciprocité d'at:.. 
cueil; la contrée la plus poljc.ée doH être a9ssi la plua 
hospitalière. Sàns m,éconnaîtJ;'e le mérite de nos virt6.o: 
ses, il nou:a sied dereodre jµstice aux virtuoses de11 auJree 
pays. Les beaux-arts sont cosu,.opolites; leur patrie 6/ll 
le monde: ils ne sauraien.t être ew,prisonQés dao, lei cir-

( 1) Cet ouvrage , qui parait par livraison , et pour le.quel Qll 

souscrit, sans rien payer d'all'ance , ch~ l'a.uteur , et chez Colas, 
libraire, rue Dauphine, n• 3:i, .s.e COJD.pose de huit livraisons, 9uj 
seront publiée& successivement. La première est en vente. Le pro­
,1pectus sc distribue aux 11dresses ci-dessus·, èt indique les condi­
tions clc ln souscription. L'exposé de la métlllld.e se vend sépar6-
ment 2 fr. 25 c, 
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conscriptions de territoire; les barrières que la politique 
a élevées tombent devant eux; ils contribuent même au 
bonheur des peuples, puisqu'en disposant les hommes 
à se rapprocher les uns des autres, ils perfectionnent 
les sociétés, 

Si, comme il arrive. quelquefois, un grand talent étran-
·. ger montre le désir de se fixer au milieu de uous, noire 
intérêt bien entendu nous dit de l'encourager dans un 
dessein qui nous honore, Cette naturalisation s'accor,k 
même avec l'amour~propre national, lorsque l'artislc, 
qui l'ambitionne, peut encore acquérir certaine~ quali­
tés, et lorsqu'en même femps, il n'a point passé l'àge 
qui donne des espérances; car ses nouveaux progrès 
seront eu par lie notre ouvrage ,-et nous en recueillerons 
la gloire: un talent qui s'achève chez nous, devient, en 
quelque sorte, notre propriété. Je pourrais citer plus d'un 
exemple de ces heureuses conquêtes; l'occasion m'en se­
rait naturellement fournie par les succès mérités d'un 
jeune pianiste russe , M. Mayer, qui depuis quelque 
temps de séjour à Paris, s'est fait entendre dâns plusieurs 
concerts. 

Le piano est digne à tous égards de la grande faveur 
dont il jouit. Cet instrument peut tenir lieu de tout un 
orchestre. Il produit, sous une main habile, ·des sons 
qu'on croirait liés comme ceux qui naissen·t sous l'archet, 
et il se prête au développement de tout le systèmede l'har· 
monie. Le timbre de ses cordes est flatteur pour l'oreille, 
d'ailleurs puissamment captivée par cette précision qui 
résulte de l'unité des moyens d'action. Les touches éle• 
vées ont le moelleux et le velouté de la flllte; le reste 
du clavier semble rivaliser d'énergie avec le violon et le 
violon.celle. Quoique chaque son pris isolément, ne puisse 
pas être soutenu, plusieurs sons liés entr'eux et ména• 
gés avec art, peuvent paraitre se prolonger. Le célèbre 
pusseck. rend.ait cette illusion complète; c'est ce qu'il 
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appelait pétrir le •on. Tantôt les accords se succèdent 
et se multiplient avec rapidité, se produisent soµs mille 
formes, et nolis eotratnent ·de modulatim1 en modula:. 
tion, de .surprise en surpl,"ise ;. tantôt ce sont des sons 
suivis et enchatnés, des traits, des agrémens, ;des suc­
cèssions diatoniques ou chromatique11,des entre\acemens 
de parlies,-uo luxe d'effet&incal,cul~l,>le et presr1ue incom­
préhensib_le .. Ces effets peuvent e!"'core ·ètre ~ecoodé~ par 
l'action bien comhin~ des pé$l;lles; mais il est rare que 
Ies·,grands pianistes en «;mpru~tent le.secours; ils regar­
dent généralement ce méc'1oisme comme plus propre 
à porter de la confusion d~ns l'harmonie, qu'à intro­
duire de la variété dans le jeu; la franchise de leur exé­
cutio~ exclut tout artific~,. le11. maîtres habiles veulent, 
pour ainstdire , que les pédales ne se trouvent qu'au. 
bout des;dpig.ls, 

-: Brillant, harmonieux, expressif, le piano est,de tous 
les ilistrumens, Je plus- favorable à l'inspiration. Il sem-

. hie· prendra une âme sous .la main de l'exécutant; dont 
· à· son tour il échauffe la tète : il répond à tout ce qu'on 

~ . . 

loi demande: il sent autant qu'on le désire, et ne rend 
qu'autant qu'on veut. J'ai entendu Cramer s'abandonner 
,à l'impulsion de, son génie, et eréer les plus sublimes 

· improvisations; j'ai entendu aussi les improvisations du 
jeune Mayer. Il est loin de rua pensée d'établir, sous le 
rapport de la composition et de l'expression, un ·parallèle 
entre un .talent naissant, en quelque sorte, et un talent 
consommé; mais je puis du moins juger par cette com -
paraison que le pianiste de dix-sept ans marche sur la 
trace des grands maîtres: il a eu en effet pour professeur, 
un des premiers pianistes de l'Europe; il est élève de Field. 

Le ~irtuose adoles_cent a reçu de la nature les deux ca­
ractères d'une organisation privilégiée, une excçlleote 
tète et une excellente main. Cette main est remarquable 
par la longueur .des do.ig11, . qui peuvent embrasser l'io-' 
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tervalœ d'ailé ottziên,e, ·par la sottpJes!lè de .leurs nticu­
latiom1, et en même h!tnps, par la "igueUt" ql1•'il11 tirenl 
-dé leur p()sitimi sur les touches, Olle c-enfottnàtion .auas1 
·àvantageùsé permet à M. Mayer d'eitécuter avec aisance 
une ioule de passages qui, pour d'aulres piantstell; se­
raient impraticables ou d'une e~,e difficulté-. Par là, 
llon eiëeution s'enrichit de r,lueieors Rouvelleli foruœs 
de trait~, qui lui doàMnt une physionomie propre; son 
jeu est p-eité : ti•est iltté adreRe-, UDe iolubilité' une éner­

'gie, nne ardeur dont rien ne pait dorn,er l'idée; auimês 
·a•une ·sotte de fot,gUè, qo•n -sait néanmoins modfser à 
pl.-opoi, !liés doigts semblent bn1le'I' le clavier. 

Tant de qualités si précieùses laisfl'ent p'ourtant quel­
que chose à désirer; il fc1.ut y joiàdte tnè~ do ~•me, 
de la grâce, mais tans affétèPie, Q't de l'élégance aans 
recherche;· il,faut de plus des oua11ces·, dé'S ·contr~~. 
üne èxpression juste, un 11cmlimt11t p.rofoéèl. illiis ést-il 
pm,sible 'tU'llri al'tiste de•clix-ept ans Tëuoil8e toutœ et& 

· qtlalitëre? Ce qùe M.. Mayerponècle,il le tiem il'u,oe hèt\· 
réu,e naturé, perfoctionilée par uoé beureusJéduoatiou: 
cet exctUent fonds lui restera toate sa rie c .ll.lge, la ~~­
fle:doa ,~'ea:périence·1 let pasiliôos•, cette ·&èvte de ¾'Ame 
qui Meitte te ~nie ea développant la '86Dllibililé, t1oo­
netont au jieuue artiste c• qui "•i reste à ooqt1érir. Laill­
sc,01 pa,aer fJttelqàea années, et èe beau :talent aura.reçu 
l'empreinte de la maturité,ce1n1il'e ~n.vio généretn:perd, 
'en vi~inaut., ce ·qu'il a de vert, .n1ais ,consœve toute 
A Bëw, angmctrte sElll parfum, et ùeir'ieat p'Q neotar, 

CARPAN1. 

Jostpk éarp'tt_hi, littêt-alènr:et inl~fiicielî, ué à Milau, 
en 175~, ët l'ésldoot à Vienne en Autriche, utt il a tra­

·duit eu langue italietmc, pour les plaisirs d'd la cotll', 
pluaie'urs f>oënil's lyrique1 atlemautlll, s'y ôislingt'.la sùl'-
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t6tt\ en t 799, par l'art'll\fèc lequel il 11i,propt'iades parole& 
itàllè'nnes -à l'oratorio de la Creation d'Haydn. Ayant 
connu personellement ce com1,ositeur, il publia sur lui 
un volume de lettres biographiques très-judicieuses. Ce 
volume , dédié au -conservatoire de musique de Milan, 
fut imprimé dans cette ville en 181~. Un Français, Louis­
AJ.ixaodre-Cé&ar Bombet, en fit one- tr~duction qu'il 
donna au public COlllltne son propre ouv ... , et que 
9itlot imprima com.a1e tél. Bombet avait fait quelques 
ch~ugeinens au texte; t,t.il avait même,Sll!IJPOSé qu'élant 
à Vienne en 1808, il écrivit éé& lettrel à un ami à Paris,. 
et qu'il ·s•ètalt -décidé à les pnllffèr réuoies, parce 9u'il 
s'en était répandu · des ·copies, ·et ,qu'elles paraissaient. 
devoir être agréables au public. Mai'(, dansJes change­
mëns qu'il avai(fait·s au texte, it avait raisonné comme 
uh homme peu connaisseur en musique; et·s'éta.ît sou­
veôt trompé s'ùr les faits. Joseph Carpani réclama vive­
ment contre le plagiat en , 815, 't'laus nn~ brocbnre im­
prim.ëe à l'ienlie ; et il · app'l'lya la· l'éclama-tioa :tl"1no• 
déclaration de MM Sal ëri, Weigl, Frfebert, GTiilSinger,' 
èt Mil• de Kt1rzbek, pottant qu'ils n'avaient jamais Vll ni 
coinïù Loois-Aleta:nd·re-'César Bombet , qains ne lùi: 
avaient jamais communiqué au-cane 1J'ot.e, quoiqu'il 
l'affirme en plàKieurs-endroits de son livre, -et qu'ils n'en 
âv~ièn't donné' qù'à Joseph Carpaoi, reconnu par eux 
pour_ le ·véritabte liutéur des lettres sur la vie d'Haydn •. 
publiées à l\litan sous J-e titre de Haydine.: Cette déclara­
tion ëit âèp6sée, ainsi qne le manuS'crlt 'àutoE,rrapbe de 
Carpani, ·chez le pî-emiër rnattre de chapelle 'impériale à 
\'i~nne, M. Satiét-î. 'ftiU!I les journaux d'Italie; et entre­
aùtres celui de Venise, Notiziedel nittndo, ~ $(lptenibre 
1815, et quelqûes jouriiâux de France, (ml rapporté le• 
réclamatioilsdeM C'arpani. Cep·endant teJo'urnalde Parz's 
(septembre 1816) a iflsé'ré une rép'<>rtse de àl. Bombet 
faite pa1 son fi1lre. Elle o'a point paru dénttée de so-
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lidité, et rend Ju moins justice ,à .l\I. Bombet cqmme 
un auteur plein de grâces et d'une Ben!Jibilité atta­
chante. 

G UG LIEL I\Îi. 

Guglielmi (Pierre) , célèbre -compositeur italien ~ 
ilaquit à Massa-Carrara en 17~7 ; il apprit les premiers 
élémens de son art sous son père, Jacques Gugliclmi, · 
maître de chapelle du duc.de Modène. Ce prince, qui 
honorait de sa bienveillance. le père et le fils, envoya ce 
dernier à Naples, au -conservatoire de Loretto, cfüig-é 
alors par le fameux Durante , e.t d'où &ont sortis 1\1ajo, 
Traietta, Piccini, Sacchini, Paësiello,el~. Guglielmi était 
leur condisciple, mais il n 'arinonçait pas, comme eux,. 
de grandes. disP.ositions pour la musique. Duran te l'ass.u­
jettit au:x: trav;mx: pénibles du contre-point et de la ta­
blatme, et il disait sou\'enl, e.1;1 parlant_ de son jeune 
élève : Di quesle orecchie d'asino _. ne voglio fare delle" 
orecchie veramente nmsicaû._ Gug~ielmï était le plus es­
piègle et le moins appliqué .de tol.1~ ses camarad~s; aussi 
pepdant, dix: ans .il: ,p_e se pa~sa_ pas de jour qu'il ne re­
çût quelque.p~ition de la part de ses ma~.tres. Les élèves 
cJe:vant subir _un e~men générale~ présence des pers~n­
nages les ph1s,.remarquables de la vill•~, on· leur donna 
pour thême UDe fugue à huit parties, ,éomposition des 
plus diQlciles. La veille du jour de l'examen. était arrivée, 
et G~gliclmi n'av._ût.pas encore C~(llm_encé so~ thême_­
Dura11t.e était au. d.é11espoir 1.Ies a~1tres, élèves chassèrent 
alors de, I_a cla.c;sf;l, l,e~r paresseux: f~m_arade, qui dit, en 
se retirant ~.Jt'/IH,.v.enserai de cetqjfr;ont d'une manière 
qui VOit~ fera rougir. H s'enfer~11 sur-le-champ dans 
une mansarde,, _et ne prit. aucune nourriture pendant 
1rente-deux heures. Le lendemain, tous les élèves avaient 
déja subi leur examen au milieu d'un concours immense, 
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et 5acchini allait l'emporter sur les autres, lorsque Gu­
glielmi se présenta avec sa fngne, et obtint le prix. Du­
~ante dit en l'embrassant et pleurant de joie : Je ne me 
sui, donc pas trompé, j'en ai fait un de mes meilleurs 
élèves! à l'âge de 27 ans, Guglielmi sortit du conserva­
toire , et composa à Turin , son premier opéra, qui eut 
le plus grand succès. Il parcourut ensuite l'Italie , rece­
vant partout lei! applaudissemens et les· distinctions les 
plus flatteuses; p~ssa ensuite, en 1764, à Vienne; resta 
quelques années à Dresde et à Brunswick.; et, ·vers In~, 
fut engagé pour Londres, où il demeura cinq ans. Tous 
ies souverains, à la cour desquels il fnt employé, l'ho­
norèrent de leur protection, et quelques-uns d'entre 
emt furent même· ses élèves. Il revint à Naples à l'âge 
de 5o ans , comhlé de richesses , et ·précédé d'une 
grande réputation. Paësiello et Cimarosa , qui se dispu ... 
,aient alors la palme, et sur Je~ théâtres de ~ aples et 
,sur tous ceux de f Italie, en furent alarmés. Le premier 
forma une puissante cabale contre son ancien camarade; 
Cimarosa, d'un caractère plus tranquille, ne remua pas 
et laissa faire .ses partisans. On allait jouer un opéra­
bouffon cle Gugliel~i, au théâtre des Fiorentini .; c'étai.t 
le premier qu'il faisait exécuter à Naples. Le-soir de la 
représentation, les Paësiellistes et les Cimarosites occu.­
paient presque toute la salle, et la toile fut à peine levée, 
que le plus affreux tumulte commença. C'était en vain 
que les partisans de Guglielmi cherchaieQt à imposer 
.silence; le bruit redoubla lorsque, le moment fut venu 
de chanter un quintetto qui passait ·pour un. chef-d'œu,­
:vre, et dont Paë~ello redoutait· plus l'effet que tous les 
autres morceaux de l'opéra. On· était sur le point d'en 
yenir aux mains, lorsque.heureusement le roi entra dans 
la salle; sa présence ramena le calme, et le quintetto 
I ut chanté. L'enthousiasme alors deyint général; amis 
~t eonem~ ~ous ~p~la1,1dire~t ensemble, et l'opéra _étant 
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fini, on enleva Guglielmi du siège où il dirigeait sa mu­
sique, pour le porter chez lui en triomphe. Paësiello fut 
contraint d'abandonner ses cabales, et un seigneur de 
la cour ( le prince san Severo) , réunit celui-ci avec Gu­
gJielmi et Cimarosa dans un magnifique repas. Depuis 
cette époque, ces trois maitres vécurent en assei bonne 
intelligence; et comme ils se ~qonnaissaient pour les 
premiers coll)positeurs de l'Italie , ils convinrept d'exiger 
exactemePt et individuellement un même priJ: pour cha­
cun de leurs opéras, qu'il, n'en~prer,aient pas à moins 
de 600 ducats. Gugliehnl cQmposa encore pour plu­
sieurs autre• théâtres; e~ comme il avait aussi un talent 
distingué pour la musique d'église , le pape Pie VI l1i 
nomma maitre de la chapelle de St-Pierre en 1 :-;,9-'1, De­
puis lors, il ne s'occupa plua que de son. nQuvel état, et 
mourut le 19 novembre 1804, 

SALIERI. 

Salieri (Antonio) , célèbre compositeur italien, né à 

Legnago, forteresse vénitienne, le ~oaodt 1750, Il com­
mença dès l'âge de onze ana, à prendre des leçons de 
clavecin; mais sa passion pour la musique.augmenta en­
suite tellement, qu'à la mort de son père, négociant 
diatiogué, qu'il perdit à quinze ans, il se coosacra en• 
tièrement à cet art. La prot~ctiop de Monoeoigo, prati­
cien de Venise, lui fournit l'occasion de se rendre dan1 
eetre ville , afin de continuer ses études, qu'il acheva 
ensuite à Naples. Le célèbre Gassmann s-'étant remlu•à 
cette époque à Venise, le jeune Salieri se fit in&lPuire par 
lui, tant sur le clavecin que dans l'art du chant; et 
l'affectiop dont il se prit pour son maitre, le détermina 
à raccompagner à Vienne, uco la permission de son 
protecteur. Ce fui au printemps de 1766 qu'il arriva dans 

• 
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ta capitale de l'Autriche, où il resta huit ans conaéeutif1, 
jouissaotpendant tout ce temp11, des leçonsdeGassman-. 
sur le contre-potht. A la mort de ce dernier~ Salieri fut 
nommé à la fois mattre de 1.- chapelle, de la musique, 
de la chambre et du théttre de·Vienne, places dans les1 

quelles les conseils du célèbre Gluck. ,,-mplacèreot ceu~ 
de son maitre décédé. L'âge et les i.nfirmités ayant mii, 
bientêt l'auteur d'Orpht!e hors d'état de satisfaire le 
public de Paris, &lieri composa l'opéra intitulé : les Da~ 
na'ides, sous les yeux: de Gluck., qui lui rendit alors le 
témoignage qu'il avait seul pu ~ familiariser avec sa 
manière; ce qui jusques•là avait été impossible à aucuQ. 
A)lemaud. Il vint, en 1784, à Paris avec son qpéra, qui 
fut donné à plusie11-rs reprises devant la famille royale, et 
chaque fois avec un succès croissant. Enfin it fut rept'é­
senté ;1u ;riU14 théâtre de la capitale, et les critiques d'a-

~ lors reconnurent dans les déti,ils, principalement dllBS 
les récitatifs et dans lti chant, un style p:11·ticutier, qui an­
nonçait le talent le plus distingué. Ce n'est qu'ap~ 1' 
13• représentation que Glucl., dans uoo adreue au public 
de Paris, déclara Salieriseul compositeurdes Daruû'des, 

La direction de l'Opéra lui donna une rétribution de 9000 f., 
y compris les frais du voyage; la reine lui 6t a.usai un 
présent très-considérable, et enfin le graveur lui paya la 
partition sooo fr. Peu de temps après son retour à 
Vienne, Salieri composa, pour le théâtre de eeue viUe, 
l'opéra d'A:r.U8, roi d'Ormus (Tarare), poar leqool 
l'empereur Joseph II lui fit présent de 200 ducats, aux­
quels il joignit une pension de 300; etc"evt alors que Sa­
lieri épousa une demoiselle qui lui apporta en dot des 
biens considérables. On lui doit aussi .divers ouwages 
d'église, parmi lesquels on cite roratorio irrtitolé: L4, p11,, 
.Bione di J.-C., nostro si°Gnore, et plusieurs autres mor­
ceaux non encore imprimés. On a rajeuni en 1818, une 
partié de la musique de son opéra de Tar~ ; mais soil 

~ 
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lé défaut dt1 poëme qu'on a mulilé, soit la faute du 
compositeur, soit enfin que le gotlt du public ait changé, 
il est certain que cette tentative n'a produit aucun des 
bons effets qu'on en attendait. Salier.i est présentement 
a Vienne, maitre de chapelle de l'empereur d'Autriphe, 

ÇHERUBlNI. 

Cherubini ( Ma,ie-J.,ouis-Charles-Zénobite-Salvador). 
,célèbre compositeur, né à Fl()repce , le 8 septembre 
176o., Il commença dès l'âge de l)euf ans à apprendre 
les règles de la composition, et n'avait pas encore atteint 
sa -treisième année, lorsqu'il fit exécuter à Florence., 
une messe et. un _intermède, _auxquels succédèrent plu­
sieurs autres ouvrages qui furent reçus avec applaudis-

••emens. Frappé des talens précoces du jeune Cherubin4 
-le.grancl duc de .Toscane, Léopold II, lui accorda, en 
· 1778 , une pension~ pour lui .donner les moyens d'aller 
,se perfectionner sous le célèbre Sarti , et Cherubini 
passa près de quatre ans auprès de cet habile maître. 
Arrivé à Turin en 1788, il y donna son.opéra d'Ipliig6-
nie.en Aulide • puis vint s.e fixer à Paris, où U fit repré­
senter dans la même année, Démophoon, le prcmierou­
vrage dont il. ait enrichi la scène française, et qui fut 

suivi.. !le Lodoïska, d' Elisa, de Médée et des Deux jow-­
_née,. Sa réputation_ s'étant étendue jusqu'en Allemagne_, 

. toutes ses compositions y furent représentées; et il .Y 
donna lui-même Fan,iska, en 1805. De retour à Paris, Il 
contin~a de se livrer à la composition, et on distingue, 
parmi les ouvrages qu'il a produits depuis, sa Messe .à 
trois voi:.c, avec orchestre, qui est regardée comme \I~ 

Jqi~l>•~ modèl!', 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGR. A P. H lE S , AN A L l SES , elc:. 4'13 

DE L'APTITUDE DE Qli'liLQUl:S PEUPLES POUB L'B.HMOl'IIB I.T 

Là MVSIQIJB El'( GÉN~UL, 

Ce chapitre clemanderait des volumes pour interroger 
Pantiquité, et déterminer les effets de la musique sur les· 
peuples qui l'ont cultivée. Il -ne nous reste rien sur la 
poétique, la- musique et les belles-lettres des Egyptiens : 
leurs caractères· savans ou sacrés , tracés par des hyéro• 
gliphes, sont encore une énigme pour nous. Les hymnes· 
d'Orphée sont bien un des monumens les plus anciens de 
la littérature des temps héroïques; mais si la fable nous· 
repi:éseote cet eufan,. d'Apollon apprivoisant les ours et 
les tigr-es au son de sa lyre , on o-'y peut voir qu'une 
exagération orientale, pour exprimer les charmes dè la 
poésie, qui ne se déclamait pas alors comme aujourd'hui, 
mais se chantait, accompagnée de la lyre ; aussi tous les 
poële& épiques en commençant ,. s'exprimaient par jé 
ehante. Comme les modernes n'ont marché que sur .les 
pas des anciens, ils ont tous cru que leurs poèmes pê·­
cheraient par la forme, s'ils ne commençaient aussi par 
je cka:me, quoique persuadés qu-'on les déclamât. 

Les Grecs sont les peuples classiques connus, chez quf 
la poésie a é&é .cultivée aveo succès,, et· qui son't nos 
maitres encore dans tout ce qul a rapport a~x arts· cte: 
l'imagination. &pendant nous sommes encore à la re­
cherche de leur musique, dont il ne nous reste.qn~'de: 
faibles fragmens, qui, s'ils étaient jugés tels qu'ils nous 
paraiSSf.lnt, ne nous donneraient qu'une mince idé~ de 
eet art tant vanté chez euii:. La langue son.ore de ces' 
Grecs,. les divers dialectes employés tour à tour <lans la· 
poésie, d~nnèrent d'abord- le scêptre de fa langue.li.es' 
clieux à &mère, IJ:. poésie épi9~e e~ le diàlecte ionièn 
fment por.tés ~u plus haut degré de perfeclion •: 4-;;,4 .. 

. ' ,,• 
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créon; ,Sapho, en soutinrent l'honneur. Dans la suite f 
ia,perfeclion du dialecte éolien lui donna l'empire de la 
poésie lyrique : Pindare y mit le comble; Eschyle, 
,Sophocle I rivalisèrent avec lui. La poésie dramatiqlle fui 
portée à sa perfection par Sophocle, et se soutint jusqu'à 
la châte de la liberté et de la littérature. Alon lous les 
dialectes de la Grèce font place à l'Attique, et l'Athènes 
tint le sceptre du bon gottt. ,# 

Voilà donc trois époques bien détenninées pour la 

poésie grecque; l'épique, la lyrique f la drama1ique. 
Ainsi, si le dialecte, le genre, le godt même de la 

poésie grec9.uè, ont éprouvé autant de révolutions, el, 
comme nous l'avons déjà remarqué, si cette poésie ne se 
déciamàit pas comme aujourd'hui , mals se chantait, 
()Ù irons-nous chercher les effets de la musique grecque 
ailleun que dans la poésie même? Lesexplicatioi:tssavanlet 
que nous en a données J .-J. l\ousseau, dans son àicûon• 
nairedemusique, R>'ntloin de satisfaire l'amateur desbean 
arts. Quelle était la différence , bien définie, des inflexioat 
et des intonations, dans les trois genres de poHie ci-cleaa, 

décrits? Dans quel câs, bien déferminé, se servait:on 
du'mode ou genre enharmonique·, dont nos ereiltesmo­
dernes n'ont sçu en saisir l'effet, encore moins l'appli.: 
quer à notre système musical P ..... On nous dit vague­
ment que le mode phrygien excitait aux combats ; le 
mode Dorien, au recueillement, propre aux fêtes rell-­
gie~; qu'enfin, le mode lydien excitait à la •oluplé , 
à la molesse, etc. , etc. Ce sont autant de mots de la 
vanterie des Grecs dégénérés, recueillis et propagés par 
J'enthousiasme, et répétés par ceux qui veulent aujoar­
d'bul 1"1asser pour sanns. Jl parait dêmontré ( comme 
OP ra.'7dtjà, ci~t Jvaol 'moi) qlle cette m1J5ique u'a.ait 

,tellement sa force , ~ e;ravité, sa m~lesse, que dans la 
poé.&ie elle-même, entortnée d'une mMii~iè ~nalogae 811 

rithme du dialectè que le poète èôiplor,alt f et •on1 t. 
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inflexions ne se notaient pas comme notre musique 
tnoderne. 

Ce qui nous reste de celte m'usique grecque { ainsi 
uommée par le vulgaire) , introduite par les chrétiens 
d'Orient dans la Lithurgie, puis apportée à Rome, mais 
déjà défigurée et nottée sur des paroles latines, n'est 
qu'un chant lourd, monotone, sans rythme , et peu 
fait pour la majesté des temples_. Aussi le chaut d'église, 
ou plain-chant, dans la com~union romaine, n'est pas, 
ni n'a jamais été de la musique grecque; c'est une espèce 
d'imitation des diven modes de la déclamation chantante 
des Grecs dégénérés eous le joug romain, et qu'assu­
tément Honaère, Pindare et Sophocle renieraient. 

C'est donc mal à propos que nos historiens ont attribué 
aux musiciens grecs l'effet qu'ils produisaient dans les 
assemblées publiques et les réunions particulières. Les 
rapshodea, ou poètes embulans, n'étaient pas, comme 
on sait, des musiciens embulans, comme les virtuoses de 
nos jours; mais c'étaient des poètes déclamans ou chan­
taas , auteurs eux-mêmes , hommes très-versés dans la 
philosophie, la morale , la législation , la théogonie, et 
dont plusieurs donnèrent des lois à leurs concitoyens; 
ils ne marchaient jamais sans la lyre, dont l'accord nous 
est encore imparfaitement connu , pour les diverses pé­
riodes de leur poésie, mais qui n'était destinée qu'à sou­
tenir la voix dans les inflexions et les intonations. 

Quant aux systèmes harmoniques des Grecs, déve­
loppés par J.-J. Rousseau, ils doivent nous être étran­
gers sous le rapport de l'art actuel. On ne sait aujourd'hui 
qu'une partie de leur genre diatonique et. chromatique,_ 
et l'enharmonique est nul pour nou11 , quoiqu'on ait 
essayé de le remplacel' par les transitions de l'accord de 
septième diminuée. Il est juste cependant de rendre à 
PytklZ{fore et à ,oo école , l'honneur de la découverte 
4'uae partie dei rapports harmoniques dea corps S0" 
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uores, !!Ource première de notre système musical actuel~ 
mais pour chanter à l'octave, à la tierce , à la sixte, à 

ia quinte, les chœurs des Grecs semblent devoir tou­
joufil tirer leur effet de la poésie et l'art dramatique, et 
non de l'effet de l'harmonie ,- .telle qu'on nous la dé-
montre àhjourd'hui. 

En résumé, il reste constant que les G)1lcs organisés 
pour les beaux-arts , doués d'une sensibilité exquise 1 

favorisés d'un ciel pur , sont restés jusqu'aujourd'hui 
nos matlres datls les conceptions poétiques ,- la statuaire, 
la sculpture et l'architecture, et quoique leur·système 
musical nous paraisse bizarre j faute de pouvoir en juger· 
avec connaissance de cause , cette nation a encore l'a­
vantage d'avoir ouvert les sources premières-de l'harmo­
nie , fondées sur les corps sonores. 

Lais~ons donc la : discu8sion sur la musique des 
Grecs à ceux qui, plus heureux que nous, auront~ 
jour peut-~tre en mains des documens ·encore ensevelis 
·dans la poussière de leurs villes ; et laissons toutes les· 
hypothèses des modernes de côté, pour n'avoir en défi• 
uitif que des hypothèses encore. 

Les invasions des barbares do nord de l'Asie et de 
11Êurope , vinrent ensevelir les sciences et les arts sous 
les ruines de Rome, de Constantinople et d'Alexandrie, 
jusqu'à la renaissance dès lèttres en Europe sous. les 
l\lédicis et Léon X. Bientôt les langues romane et ita".' 
iienne furent chantées par les troveres et les trouhadours, 
premiers poètes qui firent sensation à:cette époque .. ~n 
moine ( Gui d'Arezzo) , prend les premières sylla~s et 
l'intonation d'une hymne à saiot-JeantBaptiste i (ut ,re, 
mi, etc. ) et la gamme diatonique moderne commencej11~­
qu 'au si B. Perfectionée peu cle temps après, l'Italie fut 
le bercc!au du système musical actuel, et a constammenf 
tenu le sceptre de cet art pour la composition, la perfecfion 
iu chant et l'ex~cution del'ensemble. Auu.i l'ltalien~•l~•" 
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sensible à la musique, et chante juste pour ainsi dire, 
en naissant : aucune nation moderne ne l'emporte sur 
lui pour la perfection des beaux-arts I et surtout pqur 

la musique. 
Une obse"ation frappante est, que les peuples du 

midi de l'Europen'ont pasla même aptitude (et au même 
,,.,degré), pour la musique que les Italiens, quoiqu'habi­

tant , pour ainsi dire, sous le même climat. L'espagnol, 
le Portugais , le Sicilien , le Sarde, le Corse , ceqx des 
fies Daléardes , et de la Méditerannée en général ; les· 
provinces françaises mêmes, situées au pied des Alpes et 
des Pyrénées, quoique parlantt01,1s un idiômedérivédula­
tin et deia langue romane, sont loin d'approcher l'italien 
pour l'inflexion de la voix; la justesse de l'oreille et la 
sensibilité de l'harmonie. Quelles en • sont- les causes i' 
Une recherche approfondie ·sur cette matière ne serait 
pas indigne du naturaliste et de l'amateqr des beaux-arts. 
S'il nous était permis d'émettre une opinion , ·nous ha­
sarderions de les trouver, 1° dans un c_iel pur qui porte 
lès facultés intellectuelles vers le sublime des beaux-arts; 
s• d;Jns une langue sonore et flexible; 5° ~ans la forme 
du ~uvernement libéral de ces villes , dans le moyen 
âge; 4• dans l'opulence et la richesse du clergé romain, 
qui , dans ses pompes religieuses , employait une troupe 
nombreuse de chanteursetde joueurs cJ'instrumens; ;,• en­
fin, dans les nombreux théâtres et les conse"atoires de 
mm1ique encouragés et protégés par les souverains ita­
liens et la cour de Rome même. Les choses allèrent si 
loin, que le fanatisme musical ( s'il est permis d'employer· 
cette expression ) , mutila les enfans IIJ,â.les , pour en 
faire de beaux chanteurs et des hommes nuls. 

Après l'ltalià, je vois deux peuples qui se disp,uten~ la 
gloire de tenir là lyre d' Appollon ; le Germain et le Belge. 
On sait que ce dernier avait jadis ses limites à la Seine et à 

1~ Marne-; qu'ainsilaBelgique comprenait une partie de la. 
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France (nord), la Loraine , les dix-sept provinces des 
Pays-Bas, et la partie de l'Allemangne en deçà du Rhin. 
Là, fut .le berceau de la monarchie des Francs ( ou des 
Français) sous la première race; sous la seconde, Aix-la­
Chapelle fut la capitale etle centre de l'empire de Char­
lemagne. C'est dans ces contrées où les rayons des beaux­
arts et des lettres commenèèrent à luire en deçà des Alpes. 
.Charlemagne fit venir des chanteurs d'Italie pour ensei­
gner les clercs. Plus tard, lorsdu démembre~ent de l'héri. 
tage de ce fameux fils de Pépin, lesarchevéques de Tréves, 
Cologne, Mayence, les évêques de Liège1 Spyre, Worms; 
les petits souverains du cen.-le de Bourgogne, la maison 
de ce nom qui régna dans les dix-sept provinces et dont 
Bruxelles était le centre ; Charles-Quint , Philippe II ; 
les gouverneurs géoéraWt de ces deux colosses, tout y 
devait faire fleurir les beaux-arts, comme en effet ils y 
florissaient à Bruges., Anvers , Leyde, Bruxelles, Uar­
lem, Liège~ etc. La musique y fut toujours en honneur 
et protégée; aussi le Belge , en général , aime et cultiva 
cet art. La France entière avec l"Europe, a rendu hom­
mage au génie musical de Grétry , né Liégeois ; de Mé• 
hztl, né à Givet , et de MonsiGny, Banesien ; toi.la .tr-Ois 
Belges , et comptés comme les créateurs de la benne, 
musique en deçà des Alpes et da IUûa. Il faut toutefois 
ajouter, qu'ils avaient été pe,;fectionner lel.M' art en 
lt!llie. 

La Germanie, morcelée en petites seuftr.aioelés séell­
lières et ecclésiastiques , après le démembrement de 
l'empire de Charlemagne, dut prendre aussi le got.t de 
la musique ; vu que chaque souverain, voulant jouer le 
grand, ne manquait pas d'avoir un tbédlll'e, 011 au moins 
une troupe de musiciens à leur coua:. Les banoms et sei­
gneurs châtelains , ailllant égalemeat · à faire du bruit, 
ne prenaient point de gens à gi.ges qa'ils ne SIIISleDt clon• 
ner de la trompe, du cornet, ou de quelques iaatrumem, cle 
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musique. Ce petit talent fit éclore une foule de joueurs 
d'instrumens dans toute l'Allemagne , la Bohême , la 
H om;rie, 1 a Prusse, etc. Dans les villages et bourgades , 
on· ne recevait presque partout aucun mattre d'école 
qu'il ne sllt la musilflle , pour pouvoir l'enseigner aux 
eofans comme la lecture, 1-'écriture et le calcul. 
. Apres la guerre de trente ans etle traité de Westphalie, 

_ qui donna de l'aplomb aux maisons électorales, ducales, 
princières, au clergé souveraiu, à la nohlesse , aux yillef 
libres et impériMes, la pompe et le luxe musical s'intro­
duisirent plus que jamais daos les cpurs d'Allemagne et 
les temples du rit romain. Le théâtre de Dresde, celui 
de Manbeim , eurent la meilleure musique de l'Europe 
àprès l'Italie : les compositeurs, chanteurs et virtuoses 
}es plus célèbres de cette nation y furent engagés au 
poids de l'or', et répandirent le bon gollt. Les écoles de 
Saxe et du Palatinat du Rhin firent donc époque aveil 
ceHe de Vienne, protégée par l'Empereur , et dès lors 
}' Allemagne rivalisa a:voo l'Italie. 
. Le Germain , fortement constitué, demanda un auxi-

. lia.ire à la mélodie suave de l'Ausonie. Les compositeurs 
allemands chargèrent les partitious d'instrumens à vent 
jusqu'alors inconnus dans les orchestres d'Italie. Deux 
trompettes furent ajoutés aux deux et quatre cors : des 
timbales, des tromhhorns , renforcèrent les contre­
basses ; des picolos , des clarinettes , vinrent aigrir la 
dessus des flllles et des h.tutboia: en&n, il y eut un tel 
tü,tamare dans l'accompagnement des voix , que celles­
ci , pour se faire entendre, dllrent plut~t crier que chan~ 
ter; c'est ce qu'oq reprochait déjà à l'Opéra de Paris. A 
cette première réforme dans la musique italienne en-Al­
lemagne , il faut ajouter une composition plus compli~ 
.quée ou plus hardie dans les effèts de l'harmonie- ; e.&­
fets bien indiqués par les Durante, Leo, Pergolese, µiai, 
,non prodjgué,s par ce$ ~_aoJ} rQ.altre, .. Pour peintkt\ le, 

57 
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drames noirs, les eatast.rophes de la tragédie, les palllion!l 
fortes en un mot, les compositeurs de l'école allemande 
allèrent en chercher les moteurs principaux dans l'or­
chestre : les Italiens au contraire s'adressèrent toujoun 
directement à l'âme pal' la mélodie ; d'un cété, la science 
et la hardiesse de l'harmonie 9 rendues par un nombreux. 
orchestre qui frappait l'homme physiq~e : de l'autre, 
tous les prestiges de la mélodie qui ravissait les amateun 
délicats et pleins de godt , tels furent le& élémens d'qne 
dispute.qui s'éleva en Eumpe, surtout en France, paroü 
les amateurs de la .musique classique., Le chevalier 
Gluck, compositeur célèbre de la cour de Vienne 9 épn• 
ré par un séjour en Italie , avait été appelé à Paris par 
la reine Marie Antoinette : il y donna successivement 
lph;rslnie, Orphée, .Armide,eœ. Les amateurs enthou­
siastes de la cour et de la ville se constituèrent les Co,. 
ryphées du nouveau compositeur aÙemand. I.es célèbres 
Sacchini et Piccini , brillaient en même temps dans le 
inonde musical par des cbefs-d'œuvre lyriques; la plus 
belle mélodie, mariée à des accompagnemens savane, 
légers , pleins de godt , faisait le mérite principal de 
leurs compositions; aussi •es amateurs, nourris dans lei 
principes du vrai gollt , de la simplicité, se déclarèrent• 
ils les partisans de la bonne musique italienne. Il y eut 
alors en Ft'ance .des Gluc/r.istes et des Piccinistes, dont 
\es ,9,;: étaient bors d'état de rendre compte d'une partition 
savante. "L'Allemagne cependant po11édaitalors Haydn, 
harmoniste savant , homme de génie ; Mozart,. compo-, 
sitçur lyrique, non moins célèbre et savant; Sallieri, 
Yosel, etc. mais tous plus ou moins imbU& des principes 
de l'école .germanique pour faire effet à l'aide de l'or-­
cheslre. On eüt pu donc nommer les Allemands harmo,, 
nistea, et les Italiens les mélodistes ; mais la mode nel'a 
pas voulu. 

Par to11t ce qui a été dit ci-deBSus on voit que le 
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godt cle la mu'Jiqne a dll s'intl'Q(\uire facilement dans 
toutes lea classes en Italie, en Belgi,1ue e~ en Allemagne. 
Examinons maintenant pourquoi la .France, l\.\nglelerre,. 
l'Espagne et le n~rd de l'Europesont i,istés en arrière. 

Pour la France , on voit d'abord ce royaume décl)iré 
-par les grands ,·aS!laux sous la ·seconde et troisiè'°e 
-races, et le langage barbare br.eton ,Jorain, -champenois, 
normand, bourguignon, auvergnat, limoosin, etc •. , ré­
•gner tant à la eour des preux, dans les chàteaux-(orta, 
que dans les villes et les campagnes,. La seule langue 
Nmane fut cadencée avec quelque succè.-1 par les trou­
badours ; mais la mélodie qui en reste est si tr~tnante , 
Bi maussade , qu'on s'aperçoit de l'enfauce des lettres et 
de l'époque frêle des beaux-arts. Ces troubadours, en 
courant toutes les petites cours des grands vàasaux, les 
chàteaux-forts des bal'Ons et les villes , furent donc }efJ 

•instituteurs du chant cadencé des idiômes grossier!J , ~· 
pandus dans les diverses provinces de la France. Une 
langue sourde, tratnante, remplie de diphtongues, n'est 
guère propre à être chantée. ( La langue allemande était 
remplacée à Dresde, Manbcim, Vienne, par l'italienne.) 
Ajoutez que la langue française n'ayant-pas eu d'aplomb, 
·que chaque auteur forgeait des mots nouveaux à sa 
gùise; ·qu'enfin ce ne fu-t que sous Louis XIV . •u'elle 

"prit une assiette fixe ( quoique depùis on ait dâ com­
menter Molière et La Fontaine); et vous aurez a•z-de 
taiBOrJs pour n'être plus surpris du- chant saù-v.age et 

· barbare que TOUS elltendez dans une grande partie de la 
France. 

-J.-J. R-oulJ!leau avait une certaine raison, lorsqu'il di­
sait que de tous lespenples de l'Europe, le Français élait 

: celui' qui chantait- le plus mal. Cette · assertion ne peut 
'•'appliquer, sans in justice, aux vHles ·opulentes qui ont de 
puis long-temps des théâtres, des concerts publics, ou ont 
eu dei anciennes cathédrales , où la musique latine était 
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cultivée avec ~uccès , mals elle-doot, nous aerilble-t-il, 
s'appliquet aux petites villes, bourgades et villagew, où 

sur une population noipbreuse vous ne reJJcontrez que 
quelques faibles amateurs de' mmique et mille et ua 
chanteurs de vielleries, sans mélodie ui rythme ; d-'qn 
genre langoureux , ttatiumt; el la plupart dans Je mode 
mineur, Quant à là jmtehe des voix et le go-0.t de l'har­
monie, à peine sur ceut chanteurs de cette espè®, en 
trouvez-vous un seul qui puisse faire un second dessus, 
guidé par l'harmonie pratique;. tandis qu'en Italie, en 

Allemagne et en Belgique , les dernières c~ du 
peuple , dans maints endroits, chantent d'a.qe justesse 
admirable et s'accordent en cbœur même à trois et 
quatre p,arties. Je ne puis,croire que le Fran9llis en géné,; 
rai ; dans les campagnes ; soit mid organisé de l'ore~µe; 
mais la cause principale de ce long retard à· bien c~an­
ter • est le u:tanq ue de8' écoles de musique ; car on nè 
peut-nier que la science musicale n'ait été autTefois plos 
cultivée en France qu'aujourd'hui , surtout peur la 
composition latine. Les cathédrales de Paris, Lyon , 
Rouen , Bordeaux , Reims , Dij()n; Langl'ell , Chartres, 
Besançon, etc, etc. ; ont donné des eompositeurs disti• 
gués - da,ns ce genre savant. Le ~lèbre Rameau , quoi­
qu'elf ait dit le morose genevois, a donné des leçons 
d'harmonie à toute l'Europe. Les bénéficiers chanteurs 
de la?.plupart de ces cathédrales et les enfans de chœur 
de leurs maitrises , étaient seuls capables de chanter le 
èoJitrepoint à livre ouvert sur le premier ~ant grégorien 
donné; et certes, on peut défier aujourd'hui les élèves 
du Conservatoirè de Paris d'en faire autant. - Lorsque 
les lois de l'Assemblée. Constituante eurent fait dispa­
raitre les richesses du tlergé avec les mattri'8s -, le· gou­
'fetnement sentit que pour soutenir la scène lyriqi,.e et 
l'honneur de la musique en France , il fallait une insti­
tution nouvelle pour remplacer ces anciennes écoles. Lé 
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Consenaloire ~e musique f1,1t créé et p]acé à Paris ; mais 
si on a tout fait pour la capita1e • qu'a-t-on fait pour le 
rëstede la France? Il faut le dire avec peine, rien. Aussi 
i•art musical âu lieù de profiter depuis i 789, n'a fait que 
des pas _rétrogrades sur le sol français; on peut le ~ire 
sans chercher le calembourg. Nê nouil étonnons donc pas 
si Îâ iri.usiqùe est si peu cultivéè en Ffànce , surtout dans · 
les départemens, et si les a~ateors foncièrement· musi­
ciens sont si rares : que sera-ce si de la clàsse aisée on 
descend aux fortunes inédioères, aux artisansi aux la­
boureurs, et de-là parmi le peuple ouvrier? Oe conce• 
vra que le gros de la nation n'a pu épurer le gè>dt tfe son 
·chant rauque et semi-barbare~ et que si l'art a fait detr 
progrès à Paris, il à dd rester stagnant danl· les pro­
vinces pour ne rlen dire de plus. 

Une des cam1eii principales qui s'opposent à natioltà:­
liser le godt de la bonne musique en France , esf Ili per­
fection de la chanson: aucune nation ne lui rn disputera 
le sceptre. Lorsque le vaudeville fut sur le pinacle avec 
MM; Piis et Baré ; lorsque la cour de Louis XVI pension­
na ces auteurs estimables, en encouragea le genre, toutes 
les provinces furent inondées de cban11ons ' d'autant 
phis attrayantes que les ponts-ne,ifs et les vieux airs y 
étaient déjà connus. Dans les villes du premier ordre; le 
vaudeville fut peut-être sans conséquence: maill dans 
les provinces le gros de la nation y prit godt, et la peste 
musicale fut inoculée dans le peuple. 

Et en effet, on n 'obsene là ni mesure , ni rien~ qui ait 
rapport au rythme musical; on ne sait t:ouvent quelle 
mesure donner à tel ou tel pont-ne,if; et on appelle cela 
chanter l Eh I Messieurs, déclamez plutôt et ne chantez 
pas ; les oreilles accoutumées à la mesure vous en ~1,1-

ront gré. 
Si les théâtres des provinces donnent ainsi l'exemp.l,ti 

de la dépravation musicale qu'en résultera-t-il pour la 
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peuple chantant P· Peu à peu l!air, on le pont-ne,if, aera 
estropié detoute menière, et d'une mesure à trois tei;nps, 
il en fera une à deux,. ou 'Uice "ersa. Je me rappelle avoir 
lu une dissertation sur les conséquences clu vaudeville 
encoµragé en france , lors de la vogue de MM. Piis et 
Barré, au détrimeqt de l'art musical. La pré<}iction de cet 
ltolnme d'esprit s'est Téalisée. Ni Jes théâtres célèbres dela 
capitale , encore JQOins l'opéra comiqu_e des provinces , 
ne pourront déraelntll' la fuieur de chanter leir ponts­
neufi.â la mode e, les petits airs d~s vaudevilles du jour. 
avec d'autant plus de rai~ ppur le peuple chantant ,. 
que le sel de la parodie, les allusions sprituelles et 
quelquefois mordantes, JD.éehante même, font pres­
que touj~rs la fortune de ces ci.ausons. T~utes donc 
sont reçues avec avidité po~r un public qui n'a qu'à: 
liœ, pour ainsi dire, sans s'emharasser dela me&UJ1l ni 
-des inflexions et des intODations justes. 

Cette facilité de chanter les saillies et les ridicules ; 
l'approbation d'on pnblic spirituel et mal,in , toutse"1hle­
-devoir perpétuer les ponts-neufs en France , et retarder 
le godt de la bonne musique. On voit dans maintes pro­
vinces, ailleurs peut-être encore, des homqies ipstruit• 
bailler aux accents d'une mélodie suave etgracieu11e : Us 
dénigreront, s'il le faut, les chefs-d'œuvre de la scène ly­
rique , par.ce que· blasés sur le vaude\'ille, ils se trouve­
ront incapables de porter un jugement avoué par l'ama­
teur des beaux-arts; tandis qu'il est si facile d'être jugé 
d'une bonne ou mauvaise chanson l 

Ce que nous avons essayé sur l'art musical en France,­
·on peut l'appliquer à plusforte dose encoreàl'Angleterre, 
·'Son idiome , d'abord barbare , m&lé ensuite à plusienr& 
idiomes plus barbares encore dans ,le principe,. s'est 
épuré peu-à-peu , pour en faire une langue savante, 
-énergique mêtne , mais aU1Si peu propre pour le chant 
que · les langues sœndioave et allemande. Ausai ®' 
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peuples du nord, n'ont-ils jamais briUé·dans la partie 
des beaux-arts dont il est ici question ( 1 ). Ce (fUi noos· 
reste des anciennes chansons scaldes , écossaiue& ; ce 
que Macpherson nous a donné pour la poésie d'Ossian; 
ce qu'en chantent aujourd'hui les pâtres et obasseurs 
écossais, tout annonce une mélodie si triste, lang~m-­
reuse, et d'une teinte si mélancolique , qu'on s'aperçoit 
pour la millième fois, combien le ciel d'un pays influe 
aur les protluctions de l'esprit et la culture des beaux­
:arts. 

Quant à l'Espagnol, quoique d'un sang mêlé avec Cl• 

lui africain, goth, romain, le caraclère distinctif de s~ · 
musique nationale est langoureux, passionné, grave en 
m4me temps; on doit, ce me semble, en rechercher les 
causes principales dans la galanterie mauresque, imitée 
par l'F:spagnol. L'intrigue amoureuse, le silence· de la 
.nait t l'ornbre du mystère , une guitare, une romance 
passionnée, tout invite l'Espagnol à pTendre un genre de 
mua:que peu bruyant et Jangoureux. Ses Bolleros m4me 
.et ses pas cadencés se ressentent de la gravité nationale. 
Ainsi le génie musical de cette nation n'a jamais p11, ri­
.valiser avec l'Italie, la Belgique, l'Allemagne etla France; 
La cour d'Espagne a cependant fait venir à grands frais,. 
et à diverses reprises, des compositeurs italiens pour sti• 
muler et éveiller la paresse castillane , mais , soit que 
l'habitude, l'amour du repos, aient de l'attrait pour oe 
peuple; soit que la morgue et la hauteur castillaaes aient 

(1) Le peu que Hvent les Russes, 1ls le doivent aux Allemand,; 
Quelques Italiens du deuxième et troisième ordre pour la musique, 
y out épuré le goût dans quelques villes principales; mais, en g• 
néral, les Esclavons out l'oreille. juste, et ai111.i:nt passiounément 
la musique et la danse. Les Suédois sont à peu près sur la, 1Qême 
échelle ; mais , civilisés plus aucieuuemeut que les RUS5es, les 
beaux-arts y out fait plus de progrès. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



456 BIOGR.APHIES, ANALYSES, elc. 

r,epoussé tout caquio'esl pas national, on entend encore1 

d'un bout des Espagnes à l'autre, des guita.-es accom­
pagnant tellement quellement des romances amoureuses, 
des complaintes passionnées, des airs langoureu~ , 4es 
ballades .,.des sérénades dont la mélodie n'a rien de relevé, 
et qui p.orte l'empreinte du cachet de la péninsule. 

La langue sonore et grave de !'Espagnol devra~t ce­
pendant le porter à marcher sur le11 traces de l'Halien, 
plutôt que l'Allemand et le Belge; mais cet avantage a 
été négligé chez eux. La justice exige néanmoins d'avQuer 
que l'Espagnol, le Portugais, le Sicilien et les Insulaires 
del~ Méditerranée ,chantent en génér.il plus just~ que le 
l'r:ançais, et que leur mélodie JJatjQqalç ~ plus cJe rithme 
et plus de mouvement. 

Une dernière réftexion sur la musique moderne ne pa'! 
raltra peut-être pas déplacée: l'homme sortant des mains 
de la nature, sur le seuil de la civilisation ( sj cette ex­
pression pe_ut être adJDise ) , sera plu11 frapp.é du bruit 
cadencé que d'une mélodie ~armonieuse. La liaison ar. 
bitraire des dissonnances de notre système musical mo~ 
derne demande une oreille déjà exercée aux combinai. 

· sons de ce système. Aussi, jusqu'aujourd'hui, les nations 
asiatiques se sont-elles plus attachées au bruit et à la 
cadence qu'à l'harmonie, témoin la danse desBayadèr.es?. 
De,là l'inyention des grosses caisses, des cimbales, des 
triangles sonores, des clochettes, des clairons, que les 
Turcs ont apportés de l'Asie, et que les Européens ont 
imité des Turcs pour la musique guerrière. Entendez 
une vraie musique turque , et surtout des troupes asiati­
que,, l'oreille saisit une cadence et du bruit , mais elle 
entend a:nssi un vrai charivari dans les iostrumen11 à 
vent; rien de suivi en mélodie , encore moins en har­
monie; et cependant cette musique plaît aux Turcs. -
Ceci rap_pelle l'anecdote, vraie ou supposée, d'un am­
bassadeur ou en"o!é asi~IÏ«JUe à l'Opéra de Paris. Inter., 
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.,ogé sur le morceau de mu1iqne qui lui avait plu da­
,vantage , -répondit que e•était le premier. n entendait· 
par là le moment où les musiciens accordaient lea 
iostrumeas à cordes et à veut, où chacun préludait l 
aa fantaieie , manie qui a pallSé de mode auiourd'hul 
.dans lea bons orchestre , gnlcle au bon goât. 

Pour en revenir au bruit , on voit les sauvages et les 
nègres trépigner.des pieds sauter, bendir au son da 
tambour et de quelques mesures cadencées. Les monta­
gnards d'Ecoue préfèrent la eernemuse nationale , et· 

. .cem: de la Suisse et des Vosges, le ranz tleoaclaea, à la 
plus belle mélodie. De là la prédilection de chaque na­
tion , de chaque province , pour ses pas cadencés ou , 
danse. Les cosaques du Don et de l'Ural, les Russes , 
Pelonais , Allemands , Anglais, Français , Ecossais , 
Tiroliens, Siciliens, Espagnols., etc., etc., toua ont un 
rithme particulier pour leur pas cadencé. L•art en est 
resté aux Français , comme poasédiint au suprême 
degré, les grâces, la souplesse et la légèreté. 

Pourquoi est-on plus choqué d'un danseur que d'un 
ehanteursans mesure i' Cette question toute oiseuse qu'elle 
parait d'abord, ne l'est plus sion veut remonter à la source 
du chant qui est la parole, la grammaire et les sciences aux• 
quelles l'homme en général s'adonne peu; tandis que le 
genre humain entier, sauvage ou civili1é, est sensible à 
la cadence: dès lors chacun peut être juge à bon marché.• 
Les nuances de la civilisation , dérivées des beaux-arts , 
se font sentir , non par la danse perfectionnée, mais par 
les sciences, les lettres et les arts libéraux dontla musique 
faitpa~tieet non.ladiinse. S'il fallait appeleuciencel'exé.­
cution mécanique des doigts et ·des pieds , ou le déve­
loppement plu• ou moins heùreux du larynx., elle serait 
acqui$e à bon marcM, Un talent agréable a son mérite 
sans doute ; mais le plus habile joueur d'instrumeua,, la 
plue brillantecantatrice, ainaique le plus beau.danseur, 

~8 
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ne · peo.vent êke , en consciençe placé& à . côté des 
Saoçhin.i. , Piccini, Gluck, Haydn, Mozart, Gretry; 
M(Jhul, Cheruhini. , et Jeurs pairs , pour la composition. 

S·'il fallait juser aujourd'hui l'état de la science mu1i­
cale de la France par celui de Paris , on . serait ausst. 
trompé que celui qui jugerait l'état de la musique de 
~~is pM celui des provinces. Là , les plus célèbres com­
ppàiteurs de l'Europe oot ,été. appelés pour enrichi, la 

scène lyrique et inoculer le bon -godt : un conservatoire 
. dirigé par les meilleurs maitre&; un séjour à Rome, au~ 
frais de l'état pourles élèves distingués et couronnés, tout 

doit y entretenir l'émulation et les bons principes: le sé• 
jow- de la cour depuis 1801; le luxe de cette ville célèbre 
et bon nombre d'amateurs distingués , doivent , en un 
mot, faire prospérer la .composition et l'exécution mu­

sicale dans ce.tte nouvelle Athènes . 
. Mais qµelle distance énorme il y a entre cette cité et 

le reste de la France I Un auteur célèbre a dit:•• que 
« c'est la canlpagne qui fait le pays, et que c'est le. 
u, peuple de la campagne qui fai_t la nation. • - Malgré 
que ceci yui886 passer pour un pe11 paradoxal aux yeux 
de bien du monde, j'en demande pardon pour la ropé• 
tition , à MM .• les municipaux des villages; mais il nous 
semble que l'a88ertion de J • .J. Rousseau, en ce sens, n'a. 
pas été démentie dèpuis; c'est encore la natibn qui 
chante le plùs.mal de ltBurope. 

Et cependant quel èontra1te!I Aucune nation n'est 
plus 11u1ceptible de s'en6ammer aux sons de11 chant& bel­
liqueux que le Français. Le son du tambour , des trom• 
pelles , d'une musique guerrière , en ·fait un soldat 
inttépide; il l'a prouvé dans tous les temps. Les chante 
l)ationaux furent des armées pour la France; donc le 
Français est sensible à la mélodie , à, llharmooie-, à la 
cadence. Qae nous maD!C(Ue•t-il enfin-, pour-alimenter et 
p~rie<ltionw,r oes dispœitiona heureuses il ..•• loi je croit 
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-.oir s~urire lei Midas et les Tùrcarets : niaîs je clltai :ma 
pensée toute ent~re .•..• des écoles de musÎ'flue daasles 
chefe-lieox des départe mens, crabord,, et aus: fràis., do 
\'étatj n'accorder dans la suite les place.de lllllQftre dféeola 
danse.les petites viUea., botlrgs et gros 'fitlag~s, qu'ai• 
élèves dft écoles déparCenleatales en itat ,d'enseigner 'lei 
premiers -éléoa•n.s clu .chant ~ré .aull enfans-dont l'o­
reiQç ~il troùvée ju&te. 

A'Yan\. trentie ans, si le gouvernement prenait ce par~ 
-1 , il y a~rait un changement beureuJt d~s le, chant de la 
~ation, et la. France ajouterait cettebranch_e dee beaux­
trts ,. à celles qu'elle possède déjà à un 1i haut degré 
de 'perfection. 

L'agrfable serait pour to~s, et l'utile pour l'hommç. 
4.,'état. · 

U" amateur de Bourbom,e-lu.-Baùu ( Haute~Mam~ lr 

SHIELD. 

Shield ( William } , célèbre compositeu~ anglais ,_ aé. 

&lD 1754 , à Swalwell , dans le comté de l)urhiun ,. O'fl. 
son père , qui était maitre de chant., lui a~prit à jouer 
du violon de .très-bonne heure de jeune. Slüeld-fd de 
lels progrès , que,_ dèa l'dge de hµit ans , il- était en état 
d'exéQuter lea morceaux les plus diffi.eUes de Corelli. Son 
père étant mort l!BDS laiaer de fortwie,_ il fui obligé d'en. 
ver; comme apprenti, cllez un construçteur de bateaux, 
._ N orlhsclüeld ; mais le célèbre Avi1011 , bàhjtant. alors 
dans le voisinage , aida S.bield à continuer 11111 étu~cJI 

musicales dans ses · mom.eas <Je loisirs. A la fin de son. 
apprentissage, il abandonna l'dtat ffU'll avait etnbraesé, 
4'l devint chef d'<irch~tre du théttre de Durham. Il se 
r~dn ensoite à Loudres , et obtint l'amilié de Cramer, 
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qui l'elllployadaµHen-orcheatre àl'op ... a. Bo 1 ~ 1 Sbielil 
Tilila l'Italie•, où il •ajouta encore à aes connaissances el 

à sa réputation·, el mérila bient6t l'a\llntage d'être cit6 
comdie celui des compolliteurs de sa · nation qui platl 
i,avantage aux-eonnaiueurs ~ il a su e1fectivement adap­
ter le goàt italien à la.laague anglaiae sana ea eo11trQrier 
le caracthe. Son style est simple, aisé et correct ; 1e1 

airs rendent toujours bien les paroles , et IODt ••hies 
et variés: aes opéras los plus estimés sont: Rotina, le 
Fermifll", Fontaind,/eau, , l' ..lmour dans un camp , lt 
Plluvre Soldat, ete. 

SPONTINI. 

Spontini Gaspard, compositeur italien , né à M.iolati, 
près d'lesi, petite ville de rEtat-1\omain, le 14 no­
vembre 1778. Après avoir étudié les premiers- principes 
dela musique sous le célèbre père Martini à Bologne ,et 
sous le maitre Borrini à Rome, il entra, à 1'4ge de treize 
ana dans le conservatoire della Pietà à Naples, où, au 
bout d'un an il fut nommé maitre. A peine .avait-il at­
teint ,es dix-sept ans, qu'il composa un opéra.bouffun 1 

intitulé: Spuntigli delle Donne; le succèsfut:&i grand que 
tous l~s directeurs des théâ.tres d'Italie s?empreùèrent 
de lui demander des Qpéra11. L'année suivante il se ren­
dit à Rome, où il fit parattte : Gli amanti ù, Cùnento, et 

pana de là à Venise , où il donna au théâtre l' ..dmor se­
creto. Il retourna ensuite à Rome et y compoaa , sur u• 
drame de Métastase , L'isola de sabitatr.i, qu'il'envoy• 
à Parme, où il ne put aller part'e qu'on le· demandait 
alors sur lei thàtres :de Naples et de Palerme. Arrivl! 
dans la première de ee1 deux ville• il ·enrichit son thé4tre 
tle l' Eroiimo ridiculo, et s'acquit bient6t l'estime de 
Cimarosa , dont il devin·, le disciple , et àvee lequel U 
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pasaa cinq années Ju1tqu'à son départ pour Palerme. • De 
retour à Naples Spontini fut encore très-applaudi dam 
fos deux opéras : la Finta.füosqfa et la Fuga in mas­
chera. 

A cette époque le roi et la cour de Naples se trouvant 
à P;llerme , le directeur du théâtre royal de Sainte-Cé• 
cile y appela Spontini et l'engagea à écrire deux opéras 
bouffons et un opéra sérieux , les deux premiers furent: 
I quadri parlanti èt Il finto prittore ; et l'autre gli 
E lisi delusi, à l'occasion de la naissance du prince royal. 
Le climat dela Sicile ne convenant pas au tempérament 
du jeune compositeur, il retourna alors à Rome, où il 
écrivit l'opéra :Il Geloso et Laudace, demandé peu après 
à Venise; et qui fut sJivi des deux opéras: Lti Metamo,j'osi 
di Pasquale et Chipiùquarda, men<> vède. Spontini con~ 
çut bientôt le projet de ,·enir à Paris, et 1'y fit d'abord 
connaitre par safintà-filosofa, qui eut trente représen .. 
talions consécutives. n · donna ensuite , à l'opéra-co­
mique, la petite maison , que le poëme fit tomber , pois 
Milton, qui eut beaucoup de succès, et résolut dès-lor1 
de ne plus écrire que pour le grand opéra; c'est là effec­
tiveinent qu'il établit d'une manière durable ses titres à. 
lagloire dans la Vestale et dans Fernand-Cortès , trop 
connus pour qu'il soit nécessaire d'en faire ici l'éloge. 
Nommé en 1809 , directeur du théâtre italien à Paris-, 
il déploya toutes les ressources de son esprit pour ré• 
pondre dignement à la confiance qu'on lui témoignait, 
et jamais en effet administration ne mérita plus· la faveur 
du· public que celle de Spontini. Quand M•• Catalani 
s'empara de ce bel établissement pour le détruire ensuite 

· par sa parcimonie, Spontini obtint des dédommagemens 
pécuniaires et honorifiques qui purent lui faire supporter 
l'injustice dont il étàitl'objet, mais qui n'empêchèrent 
pas les · amateurs de regretter en lui un directeur aussi 
entendu et aussi zélé. Spontini, pensionnaire et compo-
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•~te• ~mlioafre du roi , membre de plutieurS acadé­
Qiies , décoré de la c~x de la LégiQD d'honneur et de 

oelle~ H"~-Darmstadt"' çomposa encore, en 1817, U11e 
Qacchanale pour le premier acte des Dano:,:des doltt ~ 

dédicace au roi de p..;uue lui valut le titre de fiOD mattfe 
4e chapelle ho11ora,i~ et u~ bague en d:ia.ma~-

BAILLQ'.f. 

Baillot (Piene), p~ur de violG11. à l'~ royales_ 
est undeoo1plus~Ièbres exécutan1. ~e de Viotti, ila 
coute"écette méthode large et fruche,ce style cluûque. 
qui forme le C&fllctère partic;ulieJ;" d.u tJJent de soa_ 

maitre, et auquel d'autres écoles commencent à 1ub,. 

tituer dei omemeas ttériles et une fatigante prétentin. 
à la difficulté vaiQcue. Il est né en 1771 , à Paasy, ptt.1 
de Puis. Son père qui avait été, en 1768 ~ procureur do 
roi à Ajaccio, était revenu en France, e, nait fondé, à 
Pusy, une maison cl'éducation. Ceîut chez aoo pèrequele 
jeune Baillot reçut les premières Ièçoo1 de violon ; à oeuf 

an,, il avait pour maitres Polidori, ft.orentin , et Sainte­
llarie, françait. En 1783, Baillot père, nommé substituJ 
du procureur général du conseil supérieur à Bastia, 
emmena uec lui sa fa111ille, et mourut presque aussit&\~ 
après son arrivée dans l'ile, lai11ant aa femme et 888 en­
fans dans une tituation pécuniaire des plus pénlble1, 
Ce fut Il, de Boucheporn, intendant de l'ile, qui, tou• 
ché de l'infortune de cette famille , se chargea de l'édu­

calion da jeune Baillot, surveilla· 8el études, l'éle,a 

comme s'il ellt été son fils, et l'envoya à l\OJDe où il 
resta treize mois, eteut pour dernier maitre, n'étaat en• 
core âgé que de quatorze an•, Pollani, ~ l'école de 
Nardini. En 1791, il passa les Pyrénées, reviDt àfaris, 

et fut présenté à Viotti., qu'il étonna par la bardie&ae °'· 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



BIOGIUPBIII, ANALYSE., etc. 46Z 
la fermeté de son exécution. Ce grand maitre lui offrit 
une place dans l'orchestre de Monsieur, qu'il dirigeait 
alors, et qui se faisait remarquer par la réunion des plus 
beaux talens. M. Baillot accepta celte place, mais ayant 
obtenu un emploi au ministère des finances , il la quitta 
sans cesser de culliver le violon. En 1803, enveloppé 
dans une réforme, il fut obligé de chercher de nouveau 
des ressources dans son talent. Ilse présenta au Conser­
vatoire, et y fit admirer son archet toujours hardi, et 
devenu plus brillant par l'exercice. Le célèbre l\odeayant 
demandé un congé, M.Baillot fut nommé professeurpal' 
intérim. Le séjour à l'étranger du professeur en titre se 
prolongeant , le professeur supléant fut nommé à sa 
place, C'est pendant qu'il exerçait en ceue dernière qua­
lité, qu'il a rédigé les excellentes Méthodes de violon et 
de violoncelle, adoptées par le Conservatoire. Les musi­
ciens en admirent la composition, les hommes du monde 
lisent avec autant d'étonnement que de plaisir le texte 
joint aux leçons, écrit d'un slyle que ne désavoueraient 
pas les plumes les plus exercées. En , 805, M. Baillot 
voyagea en Russie et dans le nord de l'Europe, et justifia 
partout sa haute réputation. Il revint en 1808, reprit ses 
fonctions au Conservatoire et fit plusieur élèves distin­
gués. Il a publié jusqu'ici trente-un œuvres de musique 
pour le violon. Sa composition t peut-être plus originale 
que gracieuse, et qui-est souvent grave et mélancolique• 
se fait surtout remarquer dans l' ..dndànte ( 1 ). 

(1) Cette notice est extraite de la Bi'ographie 1iou11elle dei co,t­
ùmparains, ou Dictionnaire historique et raist,nné de tous les 
hommes qui , depuis la révolation française, opt acquis de la cé~ 
1611Mté par leun actions1 leurs écrits, leun er1eun oa lean eriines, 
soit en France, soit dans les pays étrangers, etc •. Publié pat 
MM, Âmault, Jay, Jou.f, Non,i,11 et autres hommes de lettres, 
magistrats et militaires. A la lil,rairie, rue Saint-Honoré, n• n3, 
hôtel d'Aligre. 
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- M. Drouet a fait admirer son ta!ent pour la dernière 
fois à Pétersbourg , dans le conceri de la cour , donné 
le 18 septembre 1821 , jQur de la fête de Sa Majesté l'[m­
p.ératrice, L'Empereur Alell,:andre, 4ui ne l'avait point 
encore entendu , a daigPé trois fois 11'approcher de lui J 

et prenant sa tlâte de ses mains pour l'e~miner , lui a 
témoigné .son étonnemeQt de l'usage brillant qu'il savait 
en faire. Sa Majesté a mis le comble à cet honneur , en 
faisant remettre à l'artiste q,ni, b;igqe en cJiaIQ.aps cle l4 
plus grande beauté, · 

- Ceorge-Frédértc Fuchs, né Il Mayence le 3 dé .. 
cembre 1752, est mort à Paris, le 9 octobre 1821, dans 
aa soixante-dixième année. Elève du célèbre Haydn , il 
fut un compositeur distingué ; il fut membre du Conser­
watoire de musique dès sa création. Modeste et retiré du 
monde , il n'était connu que des professeurs de son art. · 
Sa vie fut consacrée à sa famille , sa fin a été celle do 
l'honnête homme.· Ses restes mortels ont été transportés 
au cimetière du Père-Lachaise. · 

' 
- M .. Catalani--Valabrègue a fait insérer dans le Cour, 

rier anglais, du 18 octobre 18111, le Journal de su 
VOJ'ages sur le continent. Elle le termine en anoonçan~ 
qu'elle va bientôt se vouer à la retraite ; mais qu'avant. 
d'exécuter ce projet, elle veut faire entendre epcore aux 
.&nglais sa voix, qui est mai,ntenant plus vj,goure,ue que 
jamais. Elle se propose de faire le tour de l'Angleterre, 
de l'Ecosse et de l'Irlande , et de revenir l'été prochain 
à Londres. 

l'tl•• Catalani avertit le public que, d'un bout de l'Eu• 
rope à l'autre, ses incomparables talcns, ses qualilés 
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personnelles, et sa bienfaisance t lui ont valu daoa toutee 
les cours de l'Europe un accueil qui était ju1que 0, et 
qui. restera sans exemple. 

Lorsqu'elle était à Varsovie, elle reçut un courrier cl,! 

la vWe de Moscou qui lui offrait tkuœ cent cinquanté 
mille.francs pour chanter dana di..Jc concerts. Elle avoue 
que c'était bien payé ; mail elle eut peur du froid , et 
elle refusa. 

Tous les potentats de l'Europe ont offert à M .. Cata­
lani la direction de leur théâtre italien. Un souverain ~ 
qui n'en avait pas, voulait en 1,8,tir un tout exprù ~ pour 
avQir le plaisir de le faite diriger par Il. Valabrègue et 
M .. sou épouse. Lacour de Munich elt la seule oil )l• Ca■ 

talaoi n'ait point chanté., par suite d'une létfère ml,in­
telligence ( 1 ). 

Vient eo8Uite la liste des bijoux que M• Catalani a 
reçus des monarques de la terre ; puia la liste des prince, 
qui lui ont baiaé la main , et des princesses qui l'ont 
embrallSée ~ur les dem: joues. 

Nous ne prétendons point contester l'importance et 
l'authenticité de ces faits; mais nous serons de moine 
bonne composition pour le paragraphe de la relation 
qui concerne la cour de France, .puisque M .. Catalani 
ne procède que par cour. · 

Elle prétend done que le roi ne lui donnait que 
175,ooo francs par an pour 1a direction du théâtre de 
Paris. M• Catalani parait avoir oublié que son année 
théâtrale n'était que de sept mois : elle pouvait ail.,.-

(1) La mé1i11ulJ,ise1,c! de.JIii._ et,J\f• ,Il :V"1abr4flue avecla couf · 
cle Balière, r11p~ra sms doute le piot _de Ve~r.ris Je . père, .'lui 
reproch~t à ion fii, d'avoir smciid I'a premiêre quereUe CJUÎ eût 
jamais e~ lieu e11~ .~ ;;,ail~,~ ei la maù,m d, Bourl,o;,; 

fit) 
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courir l'Europe pendant les cinq autres, et elle ne payait 
plus ses artis~s. M .. Catalani recevait donc de la muni­
ficence de Sa Majesté un subside de 25,000 francs par 
mois, et non de 14,000 francs, comme elle ose l'avancer. 

M• Catalani prétend qu'elle. avait engagé , pour di--
., ,· riger la musique de son théâtre, IIM. Paë~ et Spontini. 

Jamais M. Spontini, dont l'administration brillante avait 
précédé la sienne, n'a été ensagé par M. ni par M•• Va­
labrègue. Es~-il quelqu'un qui ignore que leur grand 
:faiseur. était le fameux signor Puccitta, si bien surnommé 
le Pradon de la musiqlUl J 

. M .. Catalani. soutient fort gravement qu~elle avait 
réuni à. Par.isles premiers artistes, mâles etfemellu, de 
to,ute l'Italie .. Nou_s allons les lui nommer : Mesd. Di­
kons , anglaise; Féron , anglaise ; Vestris , . anglaise ; 
Chaume! ,française; Beyretter, allemande, et, pour 
premier ténor, le. malheureux violon Rosquellas 1 

• La direction du .théâtre de .Paris devenant un fardeau 
pour M•• Catalani , elle prit la résolutiou d,y renoncer, 
à ce qu'elle assure. 

Nous affirmons que le privilége de M .. Catalani-Vala­
brègue lui fut retiré, parce qu'elle n'en remplissait point 
les conditions ; parce qu'au lieu d'avoir, comme nous 
l'avons aujourd'hui , le premier théâtre italien de l'Eu­
rope, nous n'avions ni tro~pe, ni orchestre. 

- Un grand scandale ·arrive dans l'empire musical. 
Depuis . ce matin , 20 octobre 1821 , on voit aux vitraux 
des marchands d'estampes une lithographie dont le des· 
sein hardi et léger attire tous les regards ; elle porte 
pour titre : l l signor Tamhourossini, ou la Nouvelle mé­
lodie. ( Chez Villain, rue de Sèvres, n. 9.) 

Le centre est occupé par un personnage en costwne 
mauresque , dont le bru vigoureux bat une groue caisse, 
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tandis que sa bouche fait résonner une trompette attachée 
par un fil à son turban. Sur cette trompette est perchée 
une pie, tenant dans son bec une cuiller et une four­
chette. L'un des pieds du terrible Maure vient de briser 
une basse et un hautbois; de l'autre, il écrase un violon. 

A sa gauche est Midas, qui , à ce bruit formidable, 
dresse ses longues oreilles. Sa large face s'épanouit de 
plaisir; ses pieds épais foulent des partitions. Sur l'une, 
se lit le nom de Mozart; sur l'autre, celui de Cimarosa. 
D'une main, ce Midas tient un miroir. 

Dans le lointain, Appollon traverse les airs en se bou­
chant les oreilles : il s'efforce de regagner, le sommet du 
Parnasse. Pégase , effrayé, se cabre et veut s'envoler. 

Est-ce bien un musicien qui lance parmi les diletta,iti 
cette pomme de discorde? Non, nous ne le croirons pas, 
pour l'honneur du corps. Certes, il n'est pas un homme 
de godt qui ait dissimulé son opinion sur la grosse caisse 
et les deux tambours de la Gazza ladra; pas un con­
naisseur qui n'ait regardé comme un trait d'ignorance 
insigne, d'oser prétendre que Rossini est plus drama­
tique que Mozart; mais nous aurions plus de peine 
encore à penser que ce soit un ami de l'art qui ait eu 
l'idée de verser le ridicule sur un artiste auquel nous 
avons dd et nous devons encore tant de soirées agréables, 
en un mot , sur l'auteur du Barbière, du Turco et de 
l'Otello. 

Et pour comble d'injustice, ou plutôt de maladresse, 
o'est sous le costume du héros de ce dernier ouvrage, 
que le dessinateur a représenté son Tamhourossini ! 
Est-ce afin de mieux nous rappeler tous ses droits à l'es­
time pour de grandes beautés , tous ses titres à l'indul­
gence pour quelques folies? 

- Le célèbre maitre de chapelle, A,uJré•de Ronwerg, 
est mort à t;otha le 9 novembre 18111. Ce fécond et 
savant compositeur laisse .dût enfans sans fortune. 
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...;_Déjà plus d'une fois nous avons euoooasion de parler 
du clavi-harpe, instrument perfectionné par M. Dietz, 
et qui, à la facilité brillan.te d'exécution qu'oft're le 
clavier du piano, joint cette douce vibration, ce reten­
tissement vague des son·s, · résenés jusqu'ici aux lyres 
;tnciennes, aux sistres et au:.: harpés. Une nouvelle expé-
1~ience a prouvé combien, ~ous des doigts habiles, cet 
jristrürilerit nouveau peut avoir de charme. Dimanche 
~ernier, dans ~ne br~llante réunion qui a eu lieu chez 
le duc d'Orléans, 1\1. Passy, pianiste ·suédois, élève de 
Field , a touché le clavi-harpe et obtenu le suce ës le plus 
co~plet., soit. qu'il jouât seul, ou qu'il acc~mpagnAt le 
plus original de nos violons, Baillot. On ne pouvait assez 
a~irer l'effet nouveau , singulier, pour ainsi dire aérien, 
de .l'instrument, auquel donnait plus de reliefèncore et 
de· puissance, l'arche_tmordant et énergique du seul suc­
cesseur de Viottj. C'est une nouvelle conquête de l'art 
µiusical, une heureuae alliance des qualités de deux ins­
trumens distincts, une source de jouissances inconnues: 
Je ·clavi-hilrpe ne petit manqùer de devenir ce que l" 

· '4n~{ais a.,pellent populaire. · 
· ( Miroir, 25 décembre 1821. ) 

.,... Un compoaiteur qui, très-jeune encore, a-nit ac­
quis en Allemagne et en Italie, une honorable célébrité, 
M. Benencori, flxé depuis quelques années à Paris, est 
mort hiet au soir 5o décembre 1821, des sllites·d•une doo, 
loureuse maladie. C'estlui qui avait acheté et mis en ordre 
la partition de la Lampe merveilleuae, à laquelle Nicolon'a• 
vait pas eu le temps de met~ la dernière main. Les con­
naiaseurs qui ont entendu les airs de la Lampe merveilleuse 
6 •acccn:dent a dire que M. Benenoori y a fait preuve d'un 
grand tàlent; il meurt au moment 011 il allàit a~•r son 
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µomà celui d'un compositeur qui a enrichi notre scène 
Jjrique dev ingt productions charmantes, qu'on écoute et 
qu'on applaudit chaque jour avec un nouvel enthou­
siasme. M. Beniocori était l'espoir de notre scène lyri­
que; c'était d'ailleurs un homme d'esprit et un homme 
de bien. Il était doué de toutes les qualités soc.iales, et 
sa perte prématurée plonge tous ses amis dans une vive 
afiliction. Il laisse une veuve intéressante et un enfant 
~n bas âge. 

- On a fait dernièrement à Venise l'essai de deax 
instrumens nouveaux, de l,Uvention de l'abbé Grégoire 
Tren tin, célèbre. facteur de pianos et de harpes. L'un 
de ces instrumens a été nommé par son auteur Violi­
cemhalo et l'autre Piano-forte org11,1tistique. Les jour­
naux italiens parlent avec beaucoup d'éloge de l'effet de 
ces deux instrumens. 

• Courrier français., 1•• janvier 1822 • 

.La seule vraie thiorie de la musique, utile à ceux qui 
excellent dans cet art, comme à ceux qui en sont aux 
premier& élémens, ou Moyen le plus court pour deve­
nir mélodiste , harmoniste, contte-poinliste et com­
·positeur; par J.-J. de Momigny. 40 francs. Chez 
l'auteur. 

Parmi les innovations que le succès ne couronna point, 
il en est sans doute beaucoup qui furent le fruit de 
certains génies. heureusement iuspirés par la nature, oµ 
de savans profonds qui méditèrent long-temps sur l'art 
qu'ils cultivaient. Nous devons donc mllrement réfléchir 
avant de repousser ces hardis essâis d'un esprit passionné 
ou d'un talent observateur, de c~ainte qu'on ne nous ac­
cuse de rendre inaccessible le domaine de la science 1' 
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ceux qui tente d'y pénétrer, afin de l'éclairer ou de l'em-
, bellir. C'est ordinairemenÙa faiblesse qui repousse ..... 
Il en oodte d'examiner, et l'on aime mieux sommeiller 
dans une espèce de langueur léthargique, que d'ouvrir 
ses yeux à la lumiêrequi les frappe. C'est ainsi que ce 
qui est grand, agréable ou utile, resta peut-être long­
temps enseveli dans la poudre des siècles. Une autre rai­
aon bizarre, mais non moins puissante, enchaine les 
aotinovateurs: c'est ce respect presque puéril pour les 
systèmes bons ou mauvais de telle ou telle école; une 
vieille erreur leur parait préférable à une vérité nou­
velle. En fait d'arts, ce gothique fanatisme avoisine le 
ridicule. Je suppose qu'on ait déjà bien fait, est-ce une 
raison pour ne jamais mieux faire ? ne mutilons point 
les ailes du génie. 

Ce furent les contrariétés d'une doctrine aussi funeste 
que rencontra M. de Momigny, à la naissance de son 
premier ouvrage. On loua beaucoup pour se dispenser 
d'èxaminer : on trouva tout simple de ne point descen­
dre avec lui en champ clos, de peu• de le combattre; mais 
on se garda bien de lui donner ostensiblement gain de 
cause , et son triomphe se passa, pour ainsi dire, der­
rière la toile. 

Cependant le ministre de l'intérieur apprécia ses dé­
couvertes, ·et lui prouva ion estime en l'honorant d'une 
gratification. 

M. de Momigoy, loin de se décourager, sachant bien 
que la science ue parvient à son but qu'à travers mille 
écueils, reviut avec plus de force et de développemens 
sur les mêmes principes. Le dictionnaire de musique de 
l'Encyclopédie méthodique auquel il se vit appelé à la 
lettre G. , lui en fournit l'occasion. 

Le nouvel ouvrage qu'il publie mettra sans doute le 
sceau à sa réputation. Les gens de l'art y trouveront 
beaucoup à gagner, et les amateurs _le liront avec plai-
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sir, attiré:t par la pureté du style , et par la clarté conti­
nuelle avec laquelle ce savant harmoniste expose un 
système aussi neuf qu'intéressant. 

Buux. - Extrait de la Gazette des théâtres et de la 
musique, rédigée par M. le docteur Aug. Kuhn; n• du 
1•1· décembre 18!&1, -, La Théorie dela musique, pu­
bliée dernièrement à' Paris par M. de Momigny, a déjà 
obtenu en Allemagne une attention particulière; l'exa­
men a fait reconnaitre que les bases en sont.posées avec 
beaucoup de profondeur et de sagacité. Nous pensons 
que la traduction de ce grand ouvrage serait d'autant 
plus désirable, que son auteur est à la fois praticien et 
théoricien, comme il l'a prouvé par les exemples ren­
fermés dans son livre, et par ses quaerwrs qui ont un 
grand succès à Berlin. • 

HYMNE 
A L'HARMONIE·, PA.a Gu1LLA.1JMB CONGREVE. 

0 harmonie! c'est vous que nou~ chantons; notre 
reconnaissance vous offre un tribut de vers sacrés et de 
chants doux et mélodieux; en invoquant votre secours, 
nous célébrons vos louanges; harmonie puissante, tout 
·vous rend hommage I la sage nature recon·natt votre 
empire souverain; elle confie à vos soins ses œuvres 
admirables. Les astres obéissent à vos lois; ils roulent 
clans les cieux sans s'égarer, et ils forment, en roulant, 
des concerts sublimes. Votre voix est l'âme de leurs 
sphères mélodieuses. 

0 harmonie toute-puissante I tout vous rend hom­
mage! 

0 harmonie, votre voix pénétra par des so_n• formi­
dables dans la profondeur de l'abyme, descendit dans 
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les royaumes de l'ancienne IHÙt, chercha la source 
vivante de la lumière qui n'était pas encore créée. La 
coofuaion entendit votre voix et s'enfuit; le cahoa 
vaincu plongea aa tête dans des ténèbres plus. profondes. 
Alon, ô barmooie ! vous fltes naitre ce bel ordre, qui 
forma le ciel et la terre; alors, ces mondes brillaos (1), 
qui habitent le firmament, commencèrent à se mouvoir 
en cadence autour de la sphère eoilammée du feu cen• 
tral, chœur céleste qui ne se tai,a jamais. 

0 déesse ! vous seule po11vez nom dire la première 
quels sont leacharmes puiuans des nombres ; _ vous seule 
pouvez révéler aux esprits célestes la force des sons bar­
mooiem. Quand Mercure inventa la harpe, vous inspi• 
râtes ce dieu: au88Îtôt qu'il li 'eut touchée, les muses 
l'accom()ltgnèreot, les muses chanta ieot et Apollon tirait 
de sa lyre des airs mélodieux. Ce fut par votre secoun 
favorable que commença la musique. Écoutez, écoutez, 
Uraoië chante encore; Apollon touche encore ses cordes 
tremblantes. Voyez les divinités s'empresser auprès 
d'eux pour les entendre; elles sont insatiahles; elles 
dévorent les sons. 

Descendez, Uraole, descendez beauté céleste, venez se­
courir le monde affligé ; voyez à qu~ls maux dilféreos les 
mo,tels sooten proie. Ilssootcousqpiésd'inquiétude,clé­
chirés de dou~, t,ourmenté& de paujoos qui leur livrent 
d'éteroe:ls combats • .E~ vain la raiso~ veut les senir; 
leur volonté aveugle e.t déréglée séduit leur imagination ; 
la r.ïsop, toujours trahie par la crainte ou l'espérance, 

( 1) Lu Anglais en général IOlll fort aemibles au pouoir et aux 
charmes de l'harmonie ; leurs poétes en font lea plus gnnds éloges 
et briguent à l'en.vi la gloire de la céle'brer chaque année le jour 
de la sainte Cécile; et cependant-ils n'empruntent leur mnsique f1 

leurs musiciens que de l!ltalie. 
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iest \top tente à "'~" à leur ilecoffl-$, ·du 1Top prl:fihp'te à 
Jet abandonbét-; la mueique~ulè•peuttoüt4-coup 6.!tin-1 

pur sel èhàtm~ , tes erri!t111s 'dës 8\los, . ët •cabnet- 'lét 
~s de 11esp$, 

,11u1esc, JChalltu vos 'Ve~ p·allsam; j6ign~z \'Oà itr&Wu­
im.eos là ..at '\'Oll·; lÏDBpittz-~ t~halitm.t>~e-, la paix fit 
• te~ulra clésirs; 'tie'll4~ là fmè lfflt•eo;ut's ta~ta~ 
de 11.!ifteM:; r,ame,xet "' repos dans!lelJ esi,~its toilJ"rilelftëlf 
11ar les ·peila; œl~ ~ lra!llspmti& •de ·eës 4tt1dB fê­
~el!l1ee,, lfJUÏ respit-e'Ot la n•&-nte 'et ill tn~rt j trpliW!z 
.,ar _la ~ce,ur de vEJs 10bs -les ardeun ·a•ttn sang agité; 
.tempérez. par de sages Nmords 'Sâ foreur brjilaute. ~ 
est fait, 1es passion• tumultueuses sont tran'Juilles; tou~ 
est dans la ~x , dans le s.ite,.ee; le mo.nde opprimé res­
_pire ; la musi«J~e J'endort d~u, les J1ras d'un ag~able 
repos. 

DouJ: repos, que vous expirez promptement! Mq~els 
,nsensés, yous vQus exposez sans ces,s,e à de nouvelle,. 
peines; l'~bitioa funeste mtlrcbe sur les pas du tu­
~utte pour cond.uil'è les hommes à la guerre , à la rùfne~ 
'Voye;; c~tte- armée rangl!e ·en hatàiile; ëonrempfét ~ 
~ér~s qui s'avance; le$ fO'l'J's aig'ùll des ttompeUes-et tte11 
erres 1iont mêlés au hrl'lil fortnùlablè d1,i5 tamboùrs; ~ 
.ëlainéurs éônl"osës, let érm di'scotdàn11 dé' là g\l~~t~ 
~touft'étlt lltai'm'Oniè dë la pài*· 

T dyt!t ~ beauté abarn!onD'ée, lès yèU:s: ibtniil~s dé 
Jat'lllèsJ ellè regretté t élit! pleuré stbi àmaii~ qul 1~ 
quine; ene .,,9pil'è . ~Uè 11e cl~!ltlipèi'e; tltè languit, éttè 
pa~ dàn& l.t. llolitudé dè (c)ngbèS nuiis sans gt>O.téi' fu~ 
dottoeurs du IK>tntheH, WUjoud oooupt!e des pfaùM 
passés qui ne re.iendttiiit ~lus,- qui ne reviendrobi jlt".' 
mais. Calmez ses peines par vos plus doux., par vos plu• 
tendres airs, jusqu'à ce que la vict~ire et la paix rende,ot 
sou fid~le amant à SQn c~ur, et le rip.mènèn t dahs se• 
bras, pour ne plus s'en sépa~r. 
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. . c'est assez•, Uranie, beauté divine; remontez à pré­
. sent aux cieux, votre patrie; gouvernez encore les 
sphères étoilées. Cécile vient, remplie d\m enthou­
siasme s~cré ; elle va délivrer l'univers de .,ses inquié­
tudes. Cécile est plus savante que toùtes fos muses; 
Apollon même doit mettre à ses pieds sa lyre d'or et .sa 

couronne de lauriers. Les'sons doux, .mais trop faibles 
de ce dieu, sont perdus dans l'harmonie plus profonde 
et plus majestueuse de l'orgue; ses nombreux et ses 
puissans ·accords, soutenus pai' des vents toujours re­
naissans , montent jusqu'aux cieux,; 1'01·gue 1Iurera au .. 
tant .que le nom sacré de Céci!e qui l'a·inventé (1). 

·ODE 

'l>oua u FÊTE DE s.u1.m~ CÉCILE; 

Par Au:XANDBB POPE. 

Descendez , neuf sœurs, descendez, et chantez; enflez 
cle vos haleines nos instrumens de musique. Changez ep 

voix .nos cordes muettes; faites résonner nos lyres. Que 
le luth se plaigne dans des airs tristes, mais charmans; 
que les échos bruyanfi répètent et portent jusqu'aux V(ld· 

tes de ce temple sacré les sons aigus !1,e la trompette, tan: 
.dis que l'orgue profond et majestueux commence une 
harmonie plus lente et plus soutenue. Ses accords doux~ 
clairs et brillans, frappent légèrement l'oreille; ou de­
venus plus graves, plus forts, plus étendus, ils s'élèvent 
et remplissent les cieux. Tantôt une musiqqe vive et har­
die fait éclater la joie et le triomphe; tantôt une musi-

(1) Le poète ajoute : la musique qui. est immorlelle ue meurt 
jamais. 
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que tremblante flotte sur l'air agité, jusqu'à ce que, s'é­

loignant et diminuant par degrés, ses sons s'affaiblissent, 
se dissipent, tombent, meurent (1). · 

L'âme soutenue par la musique, demeure dans une 
situation toujours égale: ell~ ne s'élève ni ne s:a baisse. 
Si uqe joie tumultueuse agite le cœur, la . mnsique le 
cairn~ pa,r sa voi~ douce et persuasive. Quand l'esprit' 
est abattu par ·l'inquiétude, la musique le ré~ève par des 
airs vifs et animés: elle enflamme les guerriers. par. :des 
sons irppétueux; elle verse le baume dans un cœur blessé· 
par l'amour. Voyez, voyez la mélancolie lever sa tête; 
le sommeil se réveiller sur son lit; la paresse ouvrir ses 
yeux, étendre ses bras; l'envie rep-~usser ses serpens loin 
d'elle. Une guerre intestine n'allu_me plus nos passions; 
fes factions insensées pei:dent l~ur foreur~ 

que la cause de la patrie nous àppelle a_µx armes, de 
quels feux la musique gn6rrière ne brûlera-t-elle pas. 
tous les cœurs !· Quànd le premier vaisseau osa. affronter 
les mers, le chantre de Iii·Thrace, élevé_ sur la poupe\. 
toucha sa lyre: Argo vit les arbres, ses parens, descendre 
du Mont-Pelion sur le rivage; les demi-dieux accouru­
rent et s'assemblèrent. Enflammés par la lyre d'Orphée,. 
les mortels devinrent des héros: chaqÙe chef prés~nte 
son bouclier impénétrable; ils tirent tous leur épée bril­
lante; les mers , les rochers,• les cieux repètent-tous1 à • 

l'envi ces cris =: a_ux_ armes ! aux armes 1 
(2) Lorsqu'à travers ces ter.res infemales, qu!'l le Phlè­

g~ton entoure de ses eaux brulantes, rinfortuné Orphée 
~ 

(1) On ne peut pas peindre avec plus de justesse et de variété 
l'instrum!lDt de musique Je plus parfait , et qui réunit à la fois le 
plus COJDplet de tous les concerta. Je ne S3Ïs si au·cun de nos. P,Oèl~s 
français a osé. entreprendre cette description. 

(2) C'est ici qu'il faut lire alteutivement le sublime épisod!' du 
quatrième livre des Géorgiques., et qu'il faut comparer chaque 
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@. n10,d)1.~1Hr1,~1~,. AiN •~Ys:&&, elo. 
a..llaJt. e:Julr.cberr ~ t"nd~ mQilié .. qu'il.avaj.t. per.d.u.~;.).e:i 
P,qfJ~tipf.t:r,uiill'l~ )µ.J fµrcot.ferQ\t,e.11,. 0.q ne, voy~ft, qµ•,u~ 
lueur terrible et des ~ijiines. cNv.orapt~ ;, QP 1f eqte.iidait 

<JAA, 4,çs, eiamté:s. t:ff ra1,a.ote11., de lo.ngs ~mi8.S~IJl!:I\S• Iles 
b_tAA, ~ ~sf)sp~i.r,, q~~-pou.s11aieut, lf'ls _oqibres. crim.inel1113 
~ JHjij~1,1. ~e 1,~t.S,1.WJ>!i~. M.ai8,,qµ:e~tepd11-jç?.Orp,h~ 
'RUJtlw,s~,.Iyr,lh d~or-.. Qu~, vQ.i,-j~ P. ~s,. OII)~~s malhe.u7 
r,:mie,.,re,pir~t.; elle11,s'ayauo~a,t. v~rs.l"i;. ton roAher ~~ 
~li.AAhô. S~jp}ie.!i~~,. t~,t~ rt19ose11 sûr., ta roµe;)~, 
l!Me~. sp.e~r.e,11, d.1J1M1ept.;. lftS, furie.a, imQJ.OhU~, toroh.em, 
a.hllYJ}J:J smleqrs,liti de CCf ;_Ie.qr,s s~rpcus s~ cke8'ep,t, 
SP,t 1,.-prj,l~~!!, i\s 8PUl: sµ11ne-"~,us ,PP'Uf· écpµii::r, 

C•)lar <;e~. sources d'.eau-p,ure, ~ 1coulerunt ~erpels 
le~e.nt.;; pat c~s: zépp.irs, q~i. e.xlwleront toujour.s 1~, 
parfums sur les f\eurs d.e l'~ly~e ; ,p;a~ ces âmes beu~u: 
~Il, 4?th.ab.i,te.~t ce.11 belles praifies et.ces hosqi,t!ll$ il~­
l\1a.1ian~be ; . p.ar. ce~ qµil:>reit s.1r1erri~r~ qµi , fout. brille.r 
lQµ,_. ~111e,. (\11~.s. ces all~ .si®\?.ra,s; Pi3-1". ceij i~®es a111i11W, 

qi.v..so~\ mpi;~s, victi~~s d~J'~ur. et.,qµise ~,omèQ!:Dt, 
sg_q~,.c,e11,.berceaux, d_e myri~,.,rap~~, lappplçJ ljiuy~ 

irait du poète latin avec ceux du poète anglais. Virgile et Pope ont 
employé tout leur génie à· peindre l'étonucril.ent qu; cauu la lyre· 
d'Orphée dans le Tartare. Il semble que Pope a ajout.i-queùiue&, 
c11,up& .de ,pjoli~d : à; ce ,glJllQd: t,b\elliy., Le$- ape.c~$ datlllln~ ; Ill$ 
furies immobiles toIQbent llbalt,qes sui: le.u,;s lit,s, .cle ft:r; leurs ser-:­
P~'!l• •!\d!.eS)leqt s~r leurs tqlef, et so1,1,t suspend11s P?ur l'écouter: 
elles ne .sont qu'étonqées dans :Virgile; mais en 1ecomp~nse on 1 
voit les trois gueules de Cerbère suspendues ,· ou,ertes , muettes, 

L'image parle. 
(1) Ovide, qui avait plus d'esprit que d'âme, et de pensées qoe 

de aentimens, a traité le m~me sujet dans le dixième livre· de .ses 

métamorphoses. Il a fait parler Ol'})hée aux dieux des enfers: ma~ 
il est bien moins touchant que Pope, qui l'a imité, Je ne.connats 
rien de plus froid que cette harangue , et je ne connais rieu.qui 

eÎlt d~ Ntre moins. · 
Sic, ait, etc. 
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Qioq ,à. la. vi4'.; pr.en1:1z, Vépeus. ,, ou-readez-lui, llobjet•de': sa • 
teodnesa&. Le: poèlè chanta~ l'enfer coll1leDtit1d'entendrie. 
liQlf,prière&~ la eé'W!ère: Proserpine,&'adoueit,.ellè acoorda­
Ew-ydiQe à Orphée.; .seu:haots, triomphènmt, de la mo-rb 
etde .r.eofel'l, conquate la plus .difllèile:et Ia,plus' glOl'ieuse, 
Lei deatin,amit'. reat'el,mé Emydiœ dans, un empire au-,. 
tanr,duqueL: le.Stysi.roule neaf;foisiset.è~- cependant 
1:amou11'811 la;l1IIUSÎqlle fureDl1 vaiffi!11&111S1 

Mais.biea-16t~Jiélas! tropMI; l!amantjettelea·yel'Œisuri 
fiA,obè,o épomec elle-lui éehappe;eocere-:uae,ftri•;•elle, 
~rtieooem une-feis~ elle mairti; .et,commeotpourri.., 
v.oua .e,wpre attBµdrir:le8ltr.eu1Sœun qui f'ègleot; 005 ,de,., 

tlaéiea.-P- ~-nr',aivez ~mistatH,uà.crime, si,c& n'œt 
~' uo1orÎllleid'.aimer. Aù, pielides-moatagoea,suspen,• 
dues sur sa tête, aux bords des fontaines qui tombaient! 
de ces montagnes, dao• ces lieux où l'Hèbre va s'égarer 
dans son cou1s tortueux.., Orphée. est,88Ul,.oo ne.le.con~ 
natt .pJus, on ne l'entend plus; -il pp'lilllse des seupirs, il 
app,ille cette. chère ombre; elle est l\erdue. ~ur jamais! 
En.louré de f~ries., d~sesp.éré, ,çoofondu, il-tremble; il 
brdle au milieu des neiges du mont Rhodope. Plus léger 
que les vents, voyez-le voler dans les déserts; écoutez-le 
mont Rémus retentir du bruit de11 Bacchantes; voyez-le 
mourir, il.chanteen meurant: Eul'ydice, le,oom d'Eury­
llice agite-eneoi,e sedèvres ,; les bois, 188 ,flots; les ,roohers,. 
leai•allons,, lesgrottes• des montagnes·, tout'l'épéte lé rroO'I· 
d,'Eurydice. 

Il •étim•bien•nécessaire de dire qae nous .. sommes toOS"con'datti~ 

nés à de11Cendre ,daus les , enfet's ; qu'il· ne fàut point 1rc>mper par 
des mensonges artificieux les dieux qui y règnent; qu10rphêe·n'é-­
tait point nou par eariosité, ou, pour- enchaine, C-erhère. Il s'a­
gissait hien,de-cel,a J Pluton l'igaorait-il Y Ce ne fut certainement· 
point cette harangue qu{ •s1ntprit :les o~lbres , ce fut de voir un·· 
mari chercher sa femme après sa mort , comme on l'a dit assez 
plaisamment. 
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La mùsique charme le,s plus grands maux des mortels~ 
désarme la plus cruelle rage des destins; la musique adou-.. 
cit les peines, elle rend agréables' le désespoir et la.fu-. 
reur, elle épure les plaisirs de là terre., elle.noua fait go'tl­
ter d'avance. ceux du c~el. Tels furent ceu1: de la divine. 
Cécile : elle consacra ses sons aux. louanges du créateur, 
A peine l'orgue a-t-.il rempli le temple. de ses concerts; 
majestueux, que les puissances immortelles descendirent, 
inclinèrent leurs têtes pour l'entendre, et que les âmes 
desmortels parsesairssnblimess·élevèrent vers les cieux; 
Bès saints accords. purifient le feu sacré de &'\ piété. Que 
les poètes ae vantent plus Orphée : un plus grand pou-. 
voir est accordé à Cécile; les SOQs d'Orphée ont tiré une 
ombre des eofer.s, les sons de Cécile élèvent les âmes dans, 
les cieux ( 1 )· 

Dissertation sur l'-etat actuèl delamusz'queen Italie, par. 
M. J. Augustin Perotti, de Verceil, membre de I' Aca­
démie philarmonique de Bologne; de cel_le des belles 
lettres de Venise; premier maitre de la cha,pelle r~r~e-

( 1) Dans une ode 1ur le même sujet, Dryden s'exprime ainsi : 
• Chaos , vous qui ét.es plua que mort , paraissez : à l'instant le 

c:haud, le froid, l'humide, le sec, coururent se placer chacun dans. 
son ordre ; ils obéirent 111 pouvoir de la musiq11e. De l'harmonie, 
de la céleste harmonie , s'est formé l'univers • 

• • • • • Orphée attira les animaux farouches ; les arbres se déraci­
nèrent aux accens de sa voix : mais la brillante Cécile produisit 
lei plus hautes me"eilles; quand les vents harmonieux eurent 
enlié son orgue , un ange l'entendit, il descendit pr,s. d'elle, il, 
prit la terre pour le ciel. 

, ••••• Quand la demiêre, quand la redoutable heure dissiper.: 
la vaine figure de ce monde , la trompette sera entendue dansles, 
airs, les morts vivront,.~s v1vans mourront, et la musique dé­
truira l'harmonie du 6,rmamenl. • 
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impériale de la _cathêdrale de Sah1t-Maro, à Venise: 
ouvrage qui a été couronné par la Société italienne des 

-sciences , arts et belles-lettres, dans sa séance du 
li~ juin 1811 • Traduit de l'italien par C. B •• , mem• 
bre de la Société royale de Gœttingue ( 1 ). 

De même que les empires, les sciences et les arts ont 
41u leurs révolutions; protégés dans un pays, oubliés dans 
un autre, leurs progrès furent le résultat des travaux et 
des efforts de plusieurs générations. Chez tous les peuples 
les premiers essais ont été informes, parce que les pro~ 
grès d'une science ou d'un art sont le résultat des études, 
de l'expérience et du temps. 

Oa ignore assez généralement répoque de l'invention 
et le nom des inventeurs d'une science ou d'un art, par 
la raison que n'ayant fait qu'un pas, ceux qui sont venus· 
après ont marché sur leurs traces, et que ces premiers 
iessais ont été en quehJue sorte effacés par des ouvrages 
:plus parfaits. Ainsi, les arts n'appartiennent pour la plu­
part à aucun homme en particulier, à aucune nation ex­
clusivement ; ils appartiennent à l'humanité. entière; 
ils _sont le fruit des ré0exions réunies et continues de 
tous les hommes , de toutes les nations et de tous les 
siècles. 

Rien dans les arts ne se fait subitement et sans prépa­
ration; toutes les découvertes y sont amenées d'une ma­
nière tellement graduée qu'elle devient presqu'insensi­
ble. Cependant (2) il y a des temps où des observations 
accumulées et des besoins généralement senti.8, condui-

(1) Un vol. in-8• de viij - 114 page•. A Gènes, de l'imprlmerid 
d~ Hyacinthe Bonaudo, place des Ecoles pies,'n. 1258. 

('!) Dict. hist. des Musiciens, tom. 1, lntrocJ. p. 1. 
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sent des hommes plus heureu.sement organisés -011 )placé~ 
dans de& circonstaaces plus favorabla, à saisir-des -rap':" 
por.t'I plus étendus, .à créer ,des tméthodes plus ,pl>is, 

antes, dOJ}t 1a supériorité , reconnue géàéralemont , 
AQnne au bout d'un certain temps, ·une ,dirocti~n nou­
•elle aux idées et aux habitudes de la masse entière: ces 
monténs rares qm cependant se renoovellent de ~mps à 
autre, sont ce que l'on -nomme ép<Kfpes. Enes nt pfo~ 
ou moinsremarquables, selonqu'eHes ont pour·objetu!l 
po.ipt ptus ou moins importaD't. 

Ainsi, après une longue enfance, la musique obtint 

.de grands encouragemens à -la cour des ducs de Bour­
gogne. Elle avàit fait d'assez grands progrès an 1 &• siècle 
pour qu_e l'lta,lie, où l'art était beaucoup moins· avancé 1 

.vouldt s'enricbir·des compositions de l'écele fiamande, 

.Jean T(nctor, dit Teinturier, né à Nivelle en Jk-atJant1 

devint -par suite maJtJ.'e de chapelle du roi de Nap~ 
Ferdinand. Il écrivit plusieurs traités sur l'art, et s11-
doctrine a été parfaitement développée d•ns les ouvragea 
.de Franehin9 Gaff'urio, qQi avait reçu de ses leçons, 
Adrien WilJaert, élèye de Josquin Deepr.ez et de Jeaq 
Mou~oo , l'un des plus célèbres contrapuutisles de 1011 

teiµps, devint ,nattre de ebapelle de la république da 
Venise et e6t la gloire de fonder l'école vénitienne. C. POt'~ 
ta aon él~e fon.da celle de lom~rwe. L'école de Roine 
regarde comme chef le fameux Paleetrina, élève de Gou~ 
dimet, sou_s lequel il vint en Frauce étudier la com .. 

po1ition. 
AiDti Gilles Binchois, Dunstable,Caron, :legül, Dufay, 

Brasar et autres musiciens flamands qui vivaient dans la 
première moitié du 15• siècle, donnèrentunegraiide im• 

pulsion à l'art du contrepoint, ~t furent les premiers de 
cette école célèbre, d'où sortirent Hobrecht, Jean Ock.en­
gheim, Josquin Desprez, qui, après avoir été chanteur 
à R.ome, deyint maître de chapelle de Lo~is XII, Bru• 
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rnel, Pierfe de la Rue, Jean Mouton , maltre de oh'.a.; 
pelle de François l .. ; Gombert, B. Duci.8~ Antoine Bro..; 
mel, Verdelot, Goudimel, Orlande Lass11s, Claud.in te' 
jeune, etc. , qui tracèrent la route qui fut suJYie par les 
écoles françaiAe et italienne. 

Le 16• siècle fut l'époque la plus b,illtQite pdl1r l~école 
flamande. Les chapelles des papes et des prbu• d'Italie 
étaient remplies de chantel1rs flarnans et picarc\8- La 
musique des compositeun françait et :Oamans_ était 
chantée par toute l'Italie et même à Rome. On tirait en• 
core de ces deux pays des professeurs qu'on mettait ltied 
au-dessus desultramontains. Mais les troubles politiques~ 
les guerres de religion, les lriallieurs de l'état empêchè• 
rent les Français de protéger la musique. La France et la: 
Flandres , dont les écoles avaient prodpit les modèle11 qui 
furent ado11tés par les écoles d'Italie, netè'rent conaidé• 
rablement en arrière, elles ne produisirent qu'un très­
petit nombre d'artistes dont les plus vantés avaient à 
peine atteint la médiocrité. Pendant ce temps; la muai­
que se perfeclionnaitenltalie; la pratique; soumise aux:. 
lois de la ,théorie, faisait nattrê la didactique, ou l'art 
d'observer et de réduire en principes les opérations do 
génie. Plusieurs auteurs s'élan9ant dans la. oanilre se 
montrèrent dignes de la parcourir et reculèrent les boroei 
de l'art; bientôt ils surpassèrent leurs maitres et les-8renl 
oublier entièrement. 

Les progrès que la musique à fait& depuis un demi.J 
siècle, tant en France qu'en Allemagne, ont.beaucoup 
influésur lesécoles d'Italie. Justementalarmée des chan• 
gemeus considérables qui avaient été introduits, l'Aca­
cadémie italienne des sc•ences i arts et belles-lettre_s,. d~.i 
sira connaitre l'élàt actuel de la musique en Italie, et en 
fit le,s'1jet d'~qe q~esti~n qµ'elle proposa en 1810. M. Pe" 
rotti, de ·v.eroeil, aav1Wt coœpQSitew,. à rempo.rté la 
palme sur ses rivawt ; ën faisaat connaitre la manJ.èrd, 
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dont il a traité la question, ainsi que le plan qu'il a aui­

vi , nous examinerons et analyserons, le plus succincte­
ment possible, les opinions émises par un excelleotcom­
positeur et par un homme de godt. 

M. Perotti a divisé ainsi son sujet : • 1 ° Déterminer 
dans toua ses rapports, et par les rapprochemens les pl111 
favorables, quel est le godtet l'état actuel de la musique 
en Italie; 11• en indiquer les défauts, s'il y en a, ou Jes 
vices qui ont pu s'y introduire; 3" et sur leur décou­
verte , assig~er les moyens qui seraient les plus efficaces 
pour les faire disparaitre et pour ramener l'art à sa pl111 
gr.ande perfection. • 

yauteurremonte d'abord à Guido d'Arezzo , et re,ieot 
de suite à ces maitres qui, dans Je 1 & siècle , avancèrent 
ai rapidement le11 progrès de l'art enchanteur de la mu• 
aique, progrès qui devinrent bientôt pour l'Italie entière 
un vrai triomphe, qui étonna les nations étrangères , 
les séduisit, et les força à venir en admirer les eft'ets. 
Louis XIV venait de prendre les rênes du gouvernement; 
jaloux de donner de l'éclat à son_ règne, il se déclara 
protecteur de tous les gens d'un mérite distingué, et à 
aa voix les beaux-arts encouragés vinrent embellir sa 
cour et charmer les esprits. Mais il n'est pas vrai, comme 
le dit M. Perotti, que le célèbre Arcangelo Corelli ait 
été du nombre des artistes italiens qui, à cette époque , 
vinrent s'établir à Paris ( 1 ). Je ne sais d'après quelle au• 
torité il avance que cette capitale vit se former dans son 
sein deux partist celui de Lully et celui de Corelli; que 
le premier ayant remporté l'avantage , Corelli revint en 
Italie où il se mit à écrire des opéras. M. Perotti com- 1 

(1) .VoyeT. l'Art du violon, p~ M. Fayolle, noLice ~!Ir C~relli, 
Un~ seconde notice placée en Hte de l'édition du 5• œa,~ di 
sonate,, publié parJ. B. Cartier. Dict. des maaiciem; La Bord,, 
eaai ,ar la mu1iqae ; dictioaaaire hittoriqao; etc. 
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pare ensuite le talent du . célèbre violoniste à celui. des 
compositeurs Greco, Albinoni, . Caldara, Bononcini 1 

Sandoni, etc. ; mais parmi ces derniers, Je seul Albinoni 
ae fit remarquer par son talent sur le violon, et les autres 
furent simplement compositeurs. Il est à présumer que 
M. Perotti ou son traducteur aura pris le mot opéra 
( œuvrè) pour un ouvrage dramalif1ue. 

L'auteur examine l'état de l'art au commencement du 
18• siècle, et fait voir combien les excelll'ntes écoles de 
Tartini, de Locatelli, de Somis, de Geminiani, 'de Nar­
diui , etc. , perf~ctionnèrent l'exécution instrumentale. 
C'est en effet à cette époque qu'on a commencé à 
mieux distribuer les orchestres , à y placer les différens 
iostrumens dans un ordre qu'on n'avait pas connu jus­
ques-là , .de manière à prévenir la confusion et à évi­
ter que. leur réunion étouffât la voix du chanteur. 

C'est à la même époque que les différentes académie, 
de musique, qui se multipliaient déjà avec succès en 
Italie, contribuèrent aussi à avancer la perfection sur 
oette partie de l'art. Une de ces premières écoles fut celle 
de Naples, établie par les ordres du roi Ferdinand d'Ar­
ragon; puis celle des philarmoniques de Vérone et l'aca­
démie de Sienne. Bologne avait eu d'abord son académie 
de Filmusi, lorsqu'on y établit celle des philarmoniques, 
qui depuis devint si célèbre et qui, parmi ses membres, 
a compté les plus savans contrapuntistes. Les encoura­
gemens accordés à l'art musical firent naître une multi­
tude de traités sur les lois de la théorie et de la pratique. 
C'est alors qu'on sentit la nécessité de faire une étude 
particulière de l'art du chant; bientôt des écoles publiques 
spéciales, établies à Naples, à B.ome, à Bologne, à Venise, 
à Modène, à Gênes, à Milan et à Florence, enseignèrent à 
prendre la voix~ à la porter, à la moduler , à l'arrêter à 
volonté, à bien exprimer le sentiment de la poésie, à 
faire usage des agrémens sans en abuser, à prononcer de 
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1DâDièie à faire diiltinguer les pùoles, à respirer à pro­
p.bs, enfin à li9P1'endre iout ce qui pouvait former un ex­
èelleilt ehapteur. De ces c!coles, sortirent les oélèbres 
Ferri, Farlnetli, Gna4agni, Betnacchi, Tedescbi, Raft', 
.Guarducci, Mancini, Vittoria Tesi, F~ustina Bordoni, et 
tant d'autres encore. Enftn l'état d'amélioriaUon qu'a­
vait obtenu la musique instrumentale et vocale , fit 
qu'on s'occupa de porter la réforole dan, la musique 
Jhéâtrale. La poêsle dramatique, qui 1e lie si étroitement 
à ce(te dernière, é,tait méprisée, parce qu'elle oft'rait ei 
peu d'tatttft qu'elle nuisait au mérit!' qu!B pouvait avoir 
la mJ:llhple eHe-1µ.ême. 

Il importait de substituer à un style ampoulé, puéril, 
froid et ~001trueu:I', le grand , le sublime, le pathétique; 
JI importail aaQl de tracer d,:, grands caractères bien IIOO• 

t.enua-, d'e présenter des tableaux vrais et nobles, et sur,, 
~t de mppt"lmer les madrigaux, premier genre que les 
poète, s'étaient attachétàreadre musical, et qu'oQ em­
ployait par-tout. Quelques écrivains, tels que Rinuccini, 
llartelli, Maufredi, etc., ouvrirent la route qui devait 
~ pareourtae avec tant de succès par Apostolo-Zeno, 
.qGe fès Italiens regardent a,ec raison comme le reatan­
rateur d• dram-e, et sur tQut par Métastase, qu'ils oni 
Nll'DqmJD4 Je p~mier ,oète dramatique du. 11ionde. En 
effet, c'est à ce demier que l'on est redevable en partie 
~e l'excellence à laquelle est arrivé le godt de la musique 
eil Italie; c et l'on peut dire avec raison que c'est le feu 

de ~étastasè qu'on a \IU jeter de si •ives étincelles dàns 
Je cœur des Pergolè~, d~s Vinci, de Jomelli et de tant 
d'aatra eompositeuts; qu'il a épargné aux cbanteorllla 
moitié de leur fatigue; qu'il leur a facilité le mouvement 
de• inflexions musicales, tout en leur donnant plus de 
ricbesae. , A l'exemple de Quinault, qui soumettûl ses 
productions 11ux avis de Lully, le poète italien se concer­
tait avec le compositeur dont il anit fait choix. C'atpar 
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auite des heute11X ohangèmena qu'il apporta, que dan• 
les ain de moùvement, le dUaot des da capo ou de la 
ritournelle , tomba en désuétude, et que cette manie 
d'arrêter les soptan.u pour les faire vocaliser assez long­
temps et comme par convention exprease,fottouraéeen 
ridicule. Pour extirper jusqu'aux racines profondes je­
tées par le mauvais go'llt, Métastase eut le bonheur de 
rencontrer un homme qui fut en même temps làvant 
musicièn , philosophe, littérateur et bon poète. Cet 
homme fut le célèbre Jomelli, de Nàples, qui, après 
avoir étudié dans l'école de Feo, fut achever son édu­
cation sous le sannt P. Martini.' Jomelli s'ouvrit une 
carrière què ses prédécesseurs n'anieot point connue, 
et l'on peut voir par l'examen critique de ses ouvrages, 
qu'il a soumis la musique à la véritable expression de la 
poésie. Ne répétànt les paroles qu'autaot que cette répé­
tition pouvait servir à donner plus d'énergie à la passion 
et à fixer l'attention sur l'objet principal. a Il s'est princi­
palement attaché «bms lleé modulations à suivre l'accent 
nrié de la poésie, et à obéir à ses dift'érentes aft'ettions 
avec tant de vérité et de naturel que, si l'on exécute sa 
musiquei sans les paroles, on y trouve encore tout ee que 
son âme a vouluexpriiner. • · 

Pendant que la musique dramatique marchait à grands 
pas vers la perfection, la mbsique d'église prenait une 
direction nouvelle plus conforme à son objet et à son ins­
titution. Valotti, le père Martini, Buranello, Basity, Ba­
lioni, Fiorini et Jomelli, furent les auteurs de ces heureux 
cbangemens , et cette facihlé d'entendre de l'excellente 
musique au théâtre, dans les témples, dans les acadé-· 
mies et autres lieux publics, est sans don te l'une des causes 
de ce tact parfait, de ce profond sentiment, de ce godt 
exquis et de cette justesse d'oreille remarquable chez les 
Italiens. Ce perfectionneiment de la musique, dàns s~ 
différentes branchee, influa encore sur le chant; et ters 
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le nûlieu du demier siècle, l'art d'exécuter les plus pe­
tites nuances, de .diviser le son plus délicatement, de fon­
dre la voix, .de la conduire, de l'employer à détacher les 
sons, de la faire- vibrer, de la retenir-, etc., fut porté au 
pllU haut degré de perfection. Cependant qui croirait 
que.-,tte manière de chantera été l'uoedes sources qui 
ont .gâté la nature de la poésie et _de la musiqué par la 
mauvaise application qu'on y a faite des meilleures qua­
lit~s du chan~. Telle est ropinio~ d' Arteaga, auteur du 
Triµté s~r les. révolutions du théâtre, qui justifie son as­
sertion en. rapportant des aolécismes en musique, em­
pl~yés par quelqu~-uos des meilleurs chanteurs. Malgré 
ce!§ défauts, vers la fin du 1 8 .. sJècle l'art musical était 
encore au plus haut degré de sa gloire. L'Italie nommait 
avec o,rgueil Piccioi, Sacchini, Sarli, Bertoni , Borghi, 
Pa.ësiello, Bianchi , Anfossi, Guglielmi, Cimarosa, Prati, 
Gazzaoica et autres qui, par leur génie, s'efforçaient de , 
donner un plus grand lustre à l'art et à le purger du peu 
de taches qui l'obsourcissaieot enCQre •. Piccini fut l'un de , 
ceux qui ont le plus contribué à la restauration du théa­
tre. C'"st à sa. féc~ncle imagination, à son génie parti­
cplier., à sa profonde connaissance de l'art, que nous 
devons, dans les opéraa modern~, l'introduction des 
airs de diffél,"ens caractères, tels que le rondeau, la po• 
Ionaise,et la forme nouvelle donnée aux airs de.bravoure; 
il est encore l'un de ceux qui firent supprimer dans les 
iostrumcos les unissons à la partie chantante, • ce qui 
ne servait qu'à couvrir et à étouffer la voix du chanteur; 
d'avoir amené ces chœurs qui se mêlent et s'attachent 
~ bien à l'action ; de voir dans les opéras sérieux, les fi­
nales qui y forment des tableaux bien dessinés, et qui. 
servent à imprimer plus de mouvement et plus d'âme à 

l'objet principal de l'action.• M. Perotti exilmine les qua• 
lités des c~mpositem::s que nous avons nommés; arrivé à 

Cimarosa, il dit, après avoir fait.le plus grand éloge de 
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' cet admirable compositeur: •Toutefois, en· rehaussant le 

talent et l'excellence de ce grand compositeur, je ne dois 
pas dissimuler un défaut majeur qu'on remarque chez 
lui, celui de tomber quelquefois dans le style &J"flfon en 
écrivant un opéra sérieux, ce dont 868 ouvrages ne don­
nent que trop de preuves. Outre ce défant de gollt qui 
lui est particulier, on découvre encore quelquefois dans 
ses compositions des taches qui en altèrent les beautés; 
taches qu'on retrouve aussi dansles compositions de plu­
sieurs auteurs ses contemporains et qu'il faut signaler , 
d'autant plus que c'est moins à eux q11'elles doivent 
être imputées qu'aux poètes qui sont venus après Métas­
tase; Oll aux chanteurs, ou aux vicès qui commençaient 
déjà à s'introduire sur la scène. • Pour les preuvès de 
cette opinion, M. l'êrotti renvoie à la seconde partiè de 
sa Dissertation, dans laquelle il doit traiter· dès défauts 
qui ont altéré le gollt, corrompu l'art musical, èt "des 
causes qui les ont amenés. 

M. Perotti fait quelques réflexions sur le tale~t de quel~ 
. ques compositeurs vivans, tels que MM. Aziolj, Paër, 
Hayer et Cherubini. En rendant hommage au talent de 
_ces maitres habiles, il ne les croit ·pourtant pas à l'abri 
d'une critique raisonnable, • au moyen de laquelle on 
peut observer que le désir trop fréquent de se rendre sin­
guliers, en voulant toujours ajouter à l'art et à raffiner, 
les a portés à chercher souvent l'éclat dans une pompe 
excessive d'instrumens, sans qu'on puisse les disculper, 
en jetant le tort sur l'incapacité des chanteurs: cettè rai­
son ne pourrait être admise; un défaut ne ponvant se jus-
tifier par un autre. • . 

En suivant le plan qu'il s'est tracé, et après avoir t~aité 
du drame sérieux, M. Perotti parle très-brièvement de 
l'opéra-hlflfa; il termine par quelques obse~vations sur 
les compositeurs qui, de nos jours, ont écrit pour l'é­
glise, et sur cem qui se sont exeluslvement appliqués à 
ia musique instrumentale~ 
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Dans un second article, j'examinerai les deux dèrriiè­
rea parties de cette dissertation, qui contient des faits eu., 
rieux; j'y joindrai quelques obsenatioD1 tur les moyens 
proposés par H, Perotti, et sur la traduction f•ançaise de 
Il. C. B.... J. B. B. Rc,Qvuon. 

DE LA CHANSON. 

Cet enfant du plaisir veut n11ltre dans la joie. 
La liberté franliaise en 1es vers se déploie .. 

B01L. 

La guerre , l'amour , la table , la médisance, voilà, 
d'un bout du glo~è ~- l~a~ire ~ l~~·r,rincipales_ occupati~ns 
de la pauvre espèce humai~e. Ces. p~ncba~s tiennent si 
intimement à la nature de l'homme, qq'il parait presque 
impossible de les anéantµ-, ·sans le détruire lui-~ême. Ils 
s'accroisseni en raison de la civilisation ; des moralistes 
hypocondriaques s'en désolent ; mai~ ce mal est Inévi-
table , mais ce m~l P.roduit quelq~es biens. ·' · 

Des plaisirs de fa table , de sa joyeuse ivresse , de l'in.:. 
discrète causerie qu'elle amène , sont_sortis les traits de 
la malice ingénieuse et la j~stice· du a1»1cuLE. 

Grâc_e à l'arme du ridicule remise entre ses mains, L'o­
PllUOl'I PIIBLHJUB a aussi sa police : innocente police, dont 
la gaité traça le code , dont la verge est une marotte 1 

dont les ministres sont de~ troubad~urs , d~nt tous les 
auxiliaires sont gens d'honneur et de vertu , don.t enfin 
tous les arrêts n'ont de force qu'après avoir été sano• 
tionnés par le public · · 

Quand c~s a~rêts sont mis en action, c'est-à-dire, 
prennent une forme dramatique, ils ont le nom de co• 
midies; réduits à un &impie récit, ils s'appellent satires; 
mais le plus souvent on les chante, alors cesontdes_vau• 
devilles. · · · 

La ténuité de ce genre ,, qui semble n'avoir point de 
corps ; son aérienne légèreté ne laiiaènt aucune _prise i 
il échappe à toute entrave, · · · 
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La chanson est en poésie ce que sont en musique Jes 

caprices , eu peinture les ara/Jesque, i c'est une fan­
taisie, une débauche d'esprit, ivresse d'inspiration; 
éclair de verve, moU886 évaporée avec l'Ai, 

On distingue trois espècei de chansons; il suffit· d'ef­
fleurer un genre aussi frivole : 

1 ° La chanson historique. C'est la caricature de l'his­
toire ; on sait que la caricature défigure l'obi et et le rend 
dill'orme. Il faudrait être bien prévenu pour. confondre 
une caricature avec un portrait. Cette peinture hétéro­
clite nous fait rire. Tel est son but. te.rire contribue à la 
santé. Avons-nous dansce triste sièèle beau~oupd'occa­
sions de rire P Profitons de l'occasion. - Mais le respect 
dll aux choses graves? - Celà ne le diminue en rien. 
L'Athénicn au théâtrè se moquait de ses dieux ( voyeg· 
Âri&tophane et Lucien ) , et les adorait dans leurs 
temples. A Londres , toutes Jes rues sont tapissées des 
plus grossières caricatures dirigées même contre le gou­
vernement ; l'ordre n'en est pas troublé, et l'Anglài1' 
obéit auxlois dont ilvient de faire la satire; Les cha osons 
de nos pères , les sirventes des troubadours ; lès noëls des 
trouvères étàierit bien plus 'li'bre!i.- li seràit plus f~ilède 
fixer le coun dè la lune·, CJllC d"al'i'êtei' 1•evs~r de la ma~ 
lignité en France. La malignité n''eiit poù'rt aiéchan~té j 
uoe•épigratne ri'est point un' crime. Contrariet_ l'esprit 
d'une nation serait vouloir faire rebrousser un torrent 
La ·gaité du Français, comme son courage , ne connait 
pnint d'obstacles. Cefüi--ci fait notre gloire, et l'autre nos· 
plaisin. C'est un patrimoine inaliénable. Généreuse et 
indomptable nation·; des· câbles de· fet ne pourraient 
l,;enéh'afner , et ·on· la captiverait ·avec un fil·, pourvu que 
ce fil fdt tissu de loyauté et d'indb~nce. 

2• La chanson Grivoise, puisqu'il faut la nommer pat 
aon nom, est u~e branche voiiiinede la-prëinlerè:EUé-eit 
toutemilitiûre, to1~te populaire; la poétique de ce genre 

62 
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s.e trouve dans le chant national.: Pive Henri IY, et con­
siste en ce seul vers de l'un des couplets 

J'àimons les filles, et j'aimons le bon vin. 

3° La chanson anacréontique, c'est le chant des bou­
doirs et des salons , par cela même il est ;estreint; plus 
élégant, il a moins de naïveté. Remarquons en passant 
qu'Anacréon donne tout àu sentiment et peu à la ré­
flexion. Chez lui tout est fiction , action ou tableau. Les 
modernes ont mis en général plus d'esprit, de finesse et 
de recherches dans ces délicates compositions ; ils ont 
prodigué la maxime , les contrastes de pensées, les jeux 
de mots , je ne sais quel brillant cliquetis de paroles ; on 
a pivoté sur des refrains : sur des retours de phrases, sur 
des allusions; on a cloué impitoyablement une pointe ob­
ligée à la fin de chaque couplet. La chanson y a-t-elle ga­
gné? Je nele pense; je suis de l'avis d'Alceste, et je pré­
fère comme lui le style tout gaulois de nos pères et la 
vieille chanson : 

Si le roi m'avait donné 
Paris sa grand' ville. 

Plu,ieurs de nos chansonniers sont exempts des dé­
fauts que je viens de signaler; il en est un surtout plein 
de verve et de goftt, que je n'hésite pas à regarder, sous 
le rapport du talent , comme l' Horace populaire de la 
France. 

Après avoir parlé des différens.caractères de la chan­
son , il faudrait assigner leur rang : il d~p~nd des gmlts. 
Je ferai seulement observer que Panard , Collé, et leur 
joyeuse école , ont fait plus et mieux, dans les deux pre• 
miers geeres , que dans le troisième : cela décide , ce 
me semble, la question ( 1 ), 

( 1) Cet article est extrait du Miroir des 1put~le1 , J,i 1,,,,.,,, 
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- Le succès d'Eli,a e Claudio, de Mercadante, re~ 
présenté snr le théâtre de la Scala à Milan , va toujours 
<:roissant. La musique de cet opéra est vive, originale , 
-expressive et ne ressemble à celle d'aucun compositeur, 
vivant. C'est à tort que l'on a dit que ce maitre· cher­
chait à imiter Rossini. La Blache., hujfo cantante, d'un 
grand talent, a beaucoup contribué à la réussite de la 
pièce ; il a été bien secondé par madame Belloc et le 
tenor de Grecis. Un duo entre ce dernier et 'la Blache a 
été couvert d'applaudissemens; on le fait encore répéter 
jusqu'à deux fois. Pendant cinq soirées consécutives, le 
Maestro a été appelé après la représentation et applaudi 
avec fureur. Ces renseignemens, que je donne comme 
positifs, sont extraits d'une lettre écrite de Milan par un 
véritable connaisseu~. Peut-être conviendrait-il de se 
procurer, pour cet hiver et. en attendant le retour de 
madame Pasta, la partition d' Elisa e Cl®dio; cet 
ouvrage réussirait sans doute à Paris. 

- Les gazettes de Venise et de Milan donnent la des­
cription exacte du violicemhalo, violon-clavecin, nou­
vellement inventé par M. l'abbé Gregorio Trentin, fac­
teur de pianos et de harpes à Venise. Cet instrument, 
qui ala forme etle ravalement d'un grand piano à queue, 
est monté en cordes de boyau, lesquelles, accrochées 
tour à tour ou simultanément par les touches du clavier, 

des mœurs et des al't.s ( feuille du 3 janvier 18n) , rédigé par 
MM. Jouy, Arnault, Dupaty, Caùchois Lemaire, Jay, etc. Le 
prix de l'abonnement avec quatre gravures par mois est, pour Paris, 
de 6 fr. pour un mois, 15 fr. pour trois mois, 27 fr. pour six 
mois, et 5o fr: pour l'année. Les départemens et l'étranger paye­
ront l'affranchissement à raison de 2 et 4 cnmtimes par numéro. -
Le bureau de so111cription 11t rue Notre-Dame des Victoire,, n, 40. 
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.«>nt mises en contact aveo un archet cylindrique que le 
pie~ de l'exécutant fait tourner. Cet archet est garni de 
~ comme celui du violon; ces crins sont retenus par 
leura extrémités dans un tiuu de laine. Je crois inutile 
d'entrer dans de plus grands détai~• au sujet de cet 
instrument; on voit déjà que ce n'est qu'un perfec­
tionnement de l'orphéon, et u,ne im~tatioo de l'orchu­
trino que M. Poulleau nous a fait .entendre, il y a quiuze 
ans. Porté jusqu'à six octaves, Je· ravalement du violi­
c~l,alo est plm éteo.du que celui de l'orckestrino ,· sa 
forme tri;mgulaire parait auaai ~v~able pour o)?teoir de 
grands réaul.tats sonores; mais il J)e possède pas l'archet 
~os a.u~~re <le M. Poulleau, archet doot la compositiou, 
fort simple peut-être , ét0.onerait également les méca• 
niciens et•~ amateu.-s 4e mU11ique. Je ne conteste poiut 
à, M. Gregori.o Tre~tin l'invention 4}u viol,icemhalo; il e1t 
possible qu'il n'ait point ente~du parler de l'orcheserino: 
l'instrument d~ M. Po,pUeau a laissé peu de souvenirs. 
Cependant~ si le nouveau facteur est parvenu à perfec• 
tionner cette ingénieuse ébauche, les i .. strumens à cla­
vie,: auront acquis · enfin le très-précieux avantage de 
file, les SOJJII, de les renforcer et cle le11 aft'aiblir à vo· 
lont~ et pu gradatio~. 

, 
- On mande de Banoyre qu'on vend dan• les ma• 

gasins de musique de cette ville des walsea à l' Ypsi­
lanti; la mesure es_t celle ~e la walse russe. 

- Il est arrivé à Moscou une nouvelle troupe de CO· 

médiens italiens , engagée et entretenue par des parti• 
culiers. La première pièce qu'elle a donnée était un 
opéra - buff'a, intitulé: Il Turco in Italia, musique 
de Ro11ini. Ille a été jouée ch~z le comte Aprasio, 
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Les nouveaux acteurs ont réuni tous les suffrages. -
Frosina e Coradino, de Rossini, joué sans succès à 
Milan, revu et corrigé, a obtenu un demi-succès a l\ome. 
C'est avec cette partition, remise de nouveau sur le 
métier, que ce célèbre compositeur doit faire explosion 
à Londres; on sait que Rossini aime les crescendo. 

- L'opéra d'Andromaque, donné au théâtre de la 
Scala à Milan, le 26 décembre 1821 , avec une musique 
nouvelJe du compositeur Puccita, a essuyé une chute 
bien constatée. On se rappelle que le signor Puccita, 

. attaché au char de madame Catalani, s'était chargé de 
corriger la musique de Mozart, pour le service parti­
culier de l'illustre cantatrice. 

- La Donna capri.ciosa ed il Soldala, opéra-buff'a. 
de Caraff'a, titre d'une comédie de Goldoni , vient d'ob­
tenir le plus brillant succés sur le Grand-Théâtre de 
Rome. Le Diaro I journal de celte ancienne capitale du 
monde, annonce que parmi les nombreux morceaux 
qui ont mérité les applaudissemens d'un public 'délicat 
et connaisseur, un sextuor surtout a excité . un véritable 
enthousiasme. Caraffa, appelé à grands cris par les 
spectateurs , a été obligé de paraitre sur la scène. Cet 
hommage que les Romains n'accordent pas à leurs au­
teurs aussi facilement que nous le prodiguons à nos 
comédiens , est la marque la plus honoraple et la plus 
insigne de la satisfaction du public. 

- On a representé à Gênes un nouvel opéra de Ros­
sini, intitulé : Cyro in Bahylonia. 

- JI signor Mercadante, émule de Rossini, vient de 
donner un opéra nouveau au grand théâtre de la Fenice, 
à Venise. A.ndronic est le titre de ce nouvel ouvrage. 
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DB L'B1'SBIG1'BIIBI,'T ou CBJ.1'T, con,icllrA comme l'u.n 
des objets essentiels qùi doivent faire partie de l'ins- . 
truction primaire et commu.ne. 

L'111nu1Nc.B mo:rale de la musique, consacrée chez 
plusieurs pet1ples de l'antiquité, surtout chez les Crees, 
par leur législation et par _leurs institutions publiques, 
avait été presque entièr~ment méconnue• ou mal dirigée 
dans nos temps modernes. C'est dans quelques. états 
de l' Allemage qu'on .a commencé à considérer le chant 
et la musique, non point comme un art de luxe et 
d'agrément, exclusivement réservé aux classes riches, 
mais comme un attribut général de l'humanité , que 
l'instruction · commune et publique doit développer, 
Aussi, dans ces états, la plupart des instituteurs pri­
maires·sontenmême temps chargés d'exercer-leurs élèves 
à chanter. 

La musique est un moyen · essentiel de la culture de 
l'homme; elle se lie à· la fois à l'éducation physique et 

1fY1T&1UUtique , en développant chez lui les organes de 
la voix, en augmentant la force des poumons et de la· 
poitrine;·à l'éducation morale et intel/ect,uelle, en éveil­
lant dans son cœur des sentimens de bienveillance et 
d'amour, en donnant à son intelligence plus de mouve­
ment et de vivacité. Elle est destinée à pénétrer son âme· 
d'impressions profondes, douces et variées, à polir ses 
mœurs, à embellir son existence, à relever la solennité 
des rites religieux, à ranimer le courage dans les combats, 
la gaité dans les fêtes ; elle répand sa· bienfaisante in· 
fluence dans le sein des familles; elle contribue à char• 
mer les loisirs de l'homme studieux, à délasser sa tête, 
à inspirer son génie, à fixer la légèreté de l'homme du 
monde, qu'elle rappelle, pour ainsi dire , en lui-même; 
à consoler le malheur, à prêter un nouveau charme à 
la prospérité; elle verse enfin dans l'âme, avec l'oubli 
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des douleurs et des peines de notre vie, le preuentlment 

· d'une autre e~tence, .pure, douce, aérienne• céleste, 
d6gagée de cette atmosphère ~ébuleuse qui obseurcit 
nos plus beaux jours sur la.terre. 

La musique mérite d'être enseignée avec soin , -même 
dans les classes inférieures · du peuple : elle doit enJ;rer 
dans l'enseignement des écoles primaires ,\comme la 
lecture, l'écriture, les éléinens du calcul, de la géomé-
trie et du dessin ( 1 ). , 

Peu d'individus, dans la société, sont assez favorisés 
des dons de la fortune, pour pouvoir se procurer un 
instrument de musique et pour apprendre à s'en se"ir. 
Mais la nature , toujours libérale , a donné à chaque 
homme, dans la 11oix et dans le chant, l'instrument le 
plus agréable et le plus riche, par la variété infinie 
des sons qu'il peut· produire. La voix humaine peut, 
mieux que tous les instrumens inventés par l'homme , 
pénétrer dans l'âme humaine, et en remuer fortement 
les fibres les plus délicates et les plus' cachées : eHe 
réunit tous les tons que les inetrumens sont capables de 
former. 

J'aime à saisir ~ci l'occasion de payer un tribut d'af-' 
rection et de regrets à l'honorable mémoire de l'ancien 
prinèe primat, feu Charles Dalberg, grand - duc de 
Francfort, également recommandable par la noblesse 
et l'élévation de son esprit et par les rares qualités de 
son cœur, ami de l'humanité , comme tous les chefs 
des Etats devraient l'être, et qui rapportait toutes ses 
pensées au bonheur des peupies dont le gouvernement 
lui était confié. Cet excellent prince , qui m'honorait 
de son.amitié, et qui. ~•a souvent exposé &e! vues sur 

( 1) Yoyez l'ouvrage intitulé : Esprit de la méthode de Pe,111,. 
Zos1i. Milan, 181:1. T. II, pag.252 et •IIÎTl!lltel, 
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l'amélioration de l'enseignement élémentaire et 1ur les 
rapports intimes de cette amélioration avec la pr08pé­
rité publique, avait senti la nécessité de comprendre 
l'enseignement du chant· ou de la musique weale au 
nombre des objet• qui appartienaeat à l'iolllruc&ion 
primaire. Il avait 111rtout en vue, par• ce: moyen , 
d'adoucir et d'embellir la condition des individus .des 
claues pauvres, de JQettre. à leur portée des· plaisirs 
purs , simples et faciles , de réveiller et d8 nourrir dans 
leurs âmes les deµx sentimena qui ;honorent le plus 
l'homme à ses propres y~ux; la douce et consolante 
piété, par laquelle il s'élève jusqu'à l'auteur de son 
être; l'amour de la. patrie, qui étend. et agrandit son 
existence, asaociée à celle d'un grand nombre de ses 
semblables. La musique vocale a formé., dès l'origine , 
une partie essentielle de l'instruction dans le célèbre 
institut de Pestalozzi, à Y verdum, et dans les deux ins­
tituts d'éducation qui . dépendent des beaux établisse"' 
mens agricoles d'Hofwil ( 1 ). « M. Fellenberg la consi­
dère, dit M. Pictet(~), comme un moyen d'éducation, 
comme une ressource auxiliaire précieuse pour adoucir 
le caractère et_ les pa11&ion1 malveillantes , poor mettre 
l'harmonie. entre les pensée• et les sentimens, pour 
fortifier l'amour de l'ordre et du beau, pour anho~r 
l'instinct qui attache l'homme à son pays , et poÙt 
élever ven le ciel son imaginàtiôn et ses vœux. Tous 
les élèves apprennent doue la théorie de la musique, 

(1) Voyez 11.é~t.tt: e1icrclopédique, tom. Xi_, pag.-493 .:- 518, 

(2) Voyez, da111 rèscell~at rectièilintituli!'alor■: /Jil,lidthAqllé 
BritlA11nittae, et commué· ·depuis ••ée UD ëgal· aaccas, ·?9r )eA 

mêmea rédacteurs, sou, le litre de Bil,lio&hèqru u1Jiven11lk ( ca­
hier de f~~r 181:1, pag. :147 et suivantes), une lettre trèa.in-
1tc!re1aante et détaillée alir 'les it,blia~èméû agrîcalet d'Hof'wil1 
fondée et dirigé• pat M. Felltnberg. 
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,et sont exercés au chant. C'est le dimagcbe qu'on 
pread pour cette étude , ainsi q~ pour la lecture , le 
~l à la plume , un peu de dessin et de géométrie. •.• 
Lee eiafans chantent en partie des taatiquu ,ou de,, 

_chaDBGo, IN.ltionales ••. ~ · 
Dans plusieurs écoles prim:~ires de Suiue, on faff 

WWIIO d'une métho4e d'enseignement de ta m'Qllique ~ 
~u,veotée par MM. PfeiJl'er et Nâgeli de Zurich, qw 
Ollt eu1-mê~, ~pUqué à l'art qu'il1,1 voulaient refdro 
populaire les priocipe11 de Ill méthode g~nérale de 
.Pesl:'lozzi, en s'at~ch~ot à remonter aux premiers élé­
_mens, et à Jes faire, pour ab1si dire, a,ouver p.- le, 
,.enfëtn, ( 1 ).-Les principes déjà ancien,s de cette m~bodo 
.nouvelle' consistent à bien poser les bases de la •cience 
et de l'a.-t, .à ~e donner dao~ le~ commenoemens qw, 
peu de chose à étudier à la fois, à bien isoler et sim• 
plifiel" les éUmeos~ à le;s ".,~~dre familiers le., uns aprè, 

Jes llUtre,, en s'avançant par une gradation insensible 
,et par une série continue, à ne rie~ mêler ni confondre 
~- ce qµi ,d.oit être distinct, à construire peu à peu 1:,. 
:seieoce, de manière qu'elle soi~ so lidemeot établie dan, 
l'esprit, Le résultat ,e,t de l'Cf:ldre les élèves, à la fin de 
leur .f:O}JfS d'instruction ' capables d'CJ:éCUtel." sur-le:-

.challlp av.ec précision et fermeté les morceaux les pluf 
,dllf14il11s; enfiu, ce,\te méthode .. ~•est qu'une appUçaliQf• 

(1) M. Nàgeli a l'}.lblié son travail à Zurich, en 1809, sous ce 
.t_ilre : Nouveaux êléme,u de l'a1't de cha11ter, d'aprè1 la méthod~ 
de PFBIFFBB , adaptée à celle de Pe1talozzi; il a préparé depuis, 
,sur 111 même sujet, un ouvragi, très:~lendu, destiné ~ present,r 
une aposition complète, plus· claire et plu& analytique, de cette 
méthdde, qui parait aYOir obtenu les suffrages de beauco~r 
d'hommes éelairés, et qui e1I conaidértie ,comme une déco11vertc 
dans la science , et comn,e· .u, perfèoiionnt:gnen~ .de l'art d'ap-
prendre 1!' ~~ique. · · 

n~ 
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à la 11Cicnc~ musicale de la marche analyllquè et philo• 
,ophique tracée par Bacon , Look.e, J.-J. Rousseau, 
Condillac, Destutt-Tracy, Cabanis, etc., et qui doit 
s'introduire dans· toutes les sciences et dans tous les arts, · 
pour assurer leur marche et pour accélérer le11rs pro-

grès. ' 
La·sodlti &~lie à Paris pour l'amllioration ile l'e11.:. 

6/lignement élémentaire , qui a si bien mérité des cla88el · 
' . 

pauyres et industrielles, tt qui à contribué si puiss_am-
meùt à relever et à perfectionner en France l'instruction 
pri~aire trop long-temps négligée, ou très-incomplète, 
et même vicibd:se, s'est aussi occupée d'introduire des 
leçons de chant dans les écoles d'enseignement mutuel. 
Cette heureuse innovation a déià commencé à produire 
d'excellens effets, et surtout des résulta'!s moraux très­
remarquables. 

L'un des membres de la même société, M. Amoros, 
Espagnol naturalisé Français , auquel nous sommes 
redevab!es de la fondation d'un BYmnase normal, civil 
et militaire (1), où les jeunes g~ns se livrent, sous lA 
direction de maitre-• habiles , aux divets genres d'exer­
cices propns à développer leur force et leur adresse, n'a 
point oublié de comprendre la musique au nombre de 
ces exercices , puisqu'elle contribue efficacement à 
fortifier les paumons et les organes de la voix ; et il a 
principaldment insisté sur la puissance lit.orale de cette 
partie de l'iostructlbn :t.2). 

( 1) Ce IJYmntue eat établi à Paris , place Dia pleix , entre !e 
Chàinp'Cle-Mar1 et'.ta barrière de Grenelle. Yoy. &i,, Enc. T. X; 
pag. 464, 

(.2) Voyez l'ouvrage intitulé : C.11ûq&&M religieuz ec morr1uz, 

ou la Morale e1& charuo 11•, à l'usase des enfa111 des deu sexes, 
011,...age 1pécial11ment destiné aux «!lèves 'lui suivent lea exercices 
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{:omme nous aimons à signaler tous les procédés nou­
-veaux ou perfectionnés qui caractérisent l'avancement 
d'une science ou d'un art, à mesure qu'ils sont appli• 
qués av~ succès, nQqs avons invité, par ce motif, ·un. 
de nos estimables collaborateurs (M. FaAwcœ11B), juge 
très-compé~«mt dans cette matière , à écrire la Nt,tice 
qui va suivre , dans laquelle on fait connaitre plusieurs 
méthodes nouvelles employées depuis peu pour appren­
dre la musique. 

• Si- la musique vocale, dit M. Amoros ( 1 ), a perdu 
de sa dignité primitive , et surtout <!~ son inflJ.lence 
depuis qu'elle a cessé d'être J1opulaire ou générale, et 
qu'elle s'est refugiée dans des cloitres ou sur l~s tbéâtrès, · 
pourquoi ne chercherait - on pas à lui rendre son ·an­
cienne splendem, et à Ja faire senir à l'amélioration de 
nos mœurs, de notre caractère , de notre organisation· 
même et de notre te.mpérament P • • • • Quel Qb~_acle 
pourrait empêcher de mettre! en pratique des conceptions 
auui heureuses? • M. A. J'11LLIBN, de Paris. 

NOTICE 

~ur di.ffbens procédh mis en usage depuû qr,e(ques. 
ann/,& pour enseiBner la musif/ue; p;u: .M~ Caoaow ,_ 
MASS111Do, W1LaB11 et Gu1w. 

:i;.~exécution musicale présente de si grandes difficultés __ 
qu'on doit être étonné qu'il y ait un aussi grand ~ombre. 
c\'b_abiles musiciens. Je ne parle pas de ces arllstes fa-· 

d11 ooun tléducatio11 ph7aique et gm1u,1tique, dirigé par M. Âmo,, 
roa. - Paris, 1818. Un vol. in- 18 de 257 l)Oge$.., et musique grayée 
ponr les mêmes cantiques, 48 pages. - Consultez, au moyen de 
la tahle du matière,, article 1111s1Qt1B, les pages de ce petil recueil_ 
où il est question des dfèt.s morauz de la muiique, et de so11 uli­
;f.té dans l'éducation. 

(1) Même 011vrage déjà cité, page 1!)5. 
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IWIP1' faits pou~ exciter l'admir'ati~n générale, p~-lè 
t.~t qu'jf11 dép}i)ie11~ à exprimer et orBel' les morceaux 
q.q'll• exéçµteot; ces hoimn.es aont ~ojolll'I t'ort rares; 
l;J :n;Î~u.re ~ avire de toµte& les production• extraor­
djpa_îre• : u,.aia jè veax déaipe~ ici ceije foule d'ar~~tef 
:de11 dJ/li'- sueJ, qui foal chèque joµ,r · Jes délices de .. 
·~iété. Lire ua morceau de musiqué;. livre OQver\,-e, 
le semlre ; &Oit par la voix ., •pit sur u11 im'1'tlmeDh 
~st un talent si ordinai~ , qu'il sembl~rait q"e l'arl 
i».u~cal soit d'l.lDe µlrêaae~cilité ; et çependa~t, lop­
•iu'on 1 ~nge, on recoâuat, qù'll 11-'en est pe~t-êtr11 p• 
ÙQ qui esige plus d'études , ~e temps e\ d~ tl~oa~OJ\I 
nalurellè& • < 

Là cause de cette singula:dté ae déco11vre a~n" l.eii 
pi'\n~pej de la; m~que so~ limples ~t peu,_ nombreux; 
•~ çoµèep~~ n~en •et& paa ~barras.saute ; il ne faut 11ue 
q~flUCI dous ~1atarels pom lea.go~ter , et le ~P• né-

.;il ~~r• pour l~ inèltre ~ pr"ique ; ',lD tl•ès.-lol\g ~r: 
èlce e&;i une caadl~n iudi1p6'1able au suècës; et ço.qne; 
dès Îe com~encement, cette étude porte avec soi ad 
jouissances; chaque effort est un plaisir qui ne coute 
ria; et on ne a'ape,98'it pas soi-J.llêln dia tmnpa qu'oa 
i pa&1e; h ne sais si~ eélèbrea Violli e• Maillot,,• 
qu'il charment leur audiloÎl!e, ~uyerrt maiDllaanl 
p~ua de eiai_s~r que lorsque,. débutant dans la ca!rière; 
ila_ tirai.~nt de leurs violons des. i0011 discordans dont il• 
fatiguaient le voisinage. 

·,iusï,urs modes d;enseignement ont récemment été 
employés. Il semblait, à entendre leurs auteurs, que cre 
nouveaux artistès allaient être improvisés , el qu'avan, 
peu leurs jeunes disciples sa~aient capables de lutter aveci 
~es professeurs formés par ie temps et l'éttrde. s~n est 
dès hommes qui: se révoltent contre toutes les nouveautés 
et qui les repoussent de toutes les puissance& de leur 
êtrè , il en est d'autres, au. conttaire, pour qui toute 
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Mée aewve est un bien. qu'ils accueillent avec empresse~ 
inent· • avant que l'expérience en ait garanti les avan­-..p. Le public , d'abord entrainé pa'r des promesses 
ilatteuses que l'évéàement a'a pas réalisées, est revenu 
de • cr6dulité; il a reoonnu que rien ne peut dispenser 
ftQ l'étude • ,u,tout dqos l'art musical , où l'empire de 
l'bahl1ude ~ un lôn5 exercice sont des conditi9ns né­
~ .. S;il est vrai, cemme je n'en doute pas, que 
toute la ditliculté do l'exécution musicale cède à ur,è 
lougue. étude , aidée de qqelques dispositions naturelles; 
iJa. ~111tm.eot bien dirigé doit surtout avoir pour but 
i'~ llP peu cette durée, en rendant les premiers 
_. plas faciles et plus agréables. 

Parmt les pel'IQlloea qui ont·denné de nouveaux modei 
d,'eP&tligQemeat de la musique,. je citerai d'abord !I . .,._"°" :- u~voix-agréabié• une belle méthode, des 
ebant& heureuJ., un talent véritable,. tout se réunissait 
pqu11 •ttiret l'aftlueoce à des leçons d'ailleurs pleines 
a•ap4mea&. QUOÏIIU'ou puisse, par des-leçons spéciales 
de-.iqiJIJ veeale , apprendre à décliiffrer un morceaii 
à livre euvert., QQpeudaot chacun sait que cette facult~ 
nait d'e&le-n\êmQ, en apprenantàjener d'un instrument: 
l'babihwe-d!eu•dre sortir des son& par le mécanisme 

· des-doigts,. à la. 86.lile vue des noies, dispose· naturelle­
ment la voix à p?Oférer les mêmes intervalles. La science 
de la lecture de la musique se crée aussi d'elle seule par 
l'usage des instrumens, et l'on sait bientôt, sans y son .. 
ger, écrire les notes lorsqu'on les sait lire. M. Massimino 
a HiMl8hlé , au coatraire , de faire apprendre la lecture 
par l'écriture,;cette idée ne parait pas heureuse. Ce n'est 
assurênrent pas une chose très-difficile que d'éoPire e~ 
de li!eensuite tous les intervalles musicaux: en pratiquant· 
èette double opération, que l'on procède, vite ou lente­
ment da1.1s. l'exécution , cela est à peu près indifférent , 
t,t k temps nefait rien à l'affaire : mais qu'il y a _loi~ 
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de là à exécuter un morceau de musique , en donnant 
à chaque note la très-:-eourte durée qui lui appartient-, 
et en exprimant 8, 16, 3:a sons dift'érens., et même plus~ 
encore , dans une seconde de temps!-

M. Maséimino présenta sa.méthode t 1 ) sous le titre. 
d'enseignement mutuel, quoiqu'elle n'edt rien de com~ 
mon avec ce genre d'in&'truction : je ne veux pas faire à 
cet habile professeur l'injure de croire qu'il ait.volllu 
par ~ s'atiirer les nombreux amis d'un mode dont l'ex­
périence a consacré les succès : un homme d'un. aussi 
grand mérite n'a pu que se trompei:, parce qu'il·ne 
contlaissait pas exactement la méthode d'enseignement 
mutuel. La sienne est plutôt une forme particulière d'en­
aeignement simultané. D'habiles artistes., M. Chelard , 
madame Davin, madem_oiselle de Renaud d' Allen.(aujour­
d'hui Madame de Gra~ont), dont les talens sont connus 
et estimés du {'t1blic, ont :Muni leurs efforts pour soutenir 
ce· mode d'enseignement: le public n'a point vu ces rapides 
succèssurlesquelsilavaitcompté,etl'affluenceadiminué. 

Je me plais à reconnaitre le talent de · M. Massimino; 
son solfége est composé de beaux chants ; les accompa­
gnemens en sont nobles et choisis , et il fera sans- doute 
oublier nos vieux solféges, dont les chants sont devenus 
surannés. Si les difficultés musicales n'en sont pas peut• 
êtreassez graduées, et même si la lecture en est générale-

(1) Nou11elle méthode pour l't11ueig11eme11t de la musique, par 
Frédéric Mus1111so, de Turin; - 1•• parr.ie, contenant l't!sposi• 
tion des principes, le mode d'organisation d'un coù.rs d'après la 
nouvelle méthode, l'indication des moyens d'introduire la méthode 
dans les écoles d'enseignement mutuel, et une première suite de 
solféges avec accompagnement de piano, à la portée des voix les 
moins étendues. Prix : 3o fr. - 2• pa11.ie, contenant une série de 
1olfége1 à deux voix principales et une basse, avec aèconipagnemeut 
de piano. Prix : 36 fr. Paris, 1820; chez l'auteur, rue Montmartrc•­
n•. r8o, et chez tous les D1archand1 de musique. 
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ment trop facile , l'excellent solfége à plusieurs voix , 
composé par M. Cau.un ( 1 ) , complète lrès-bien l'en~ . 
seignemènt. On aimera toujours à recevoir des leçons 
de ces ,habiles maitres; mais je ne crois pas que l'on 
continue d'apprendre à écrire la musique avant de 111 
savoir lire.· 

La méthode de M. CuoaoN doit former d'excellens lec­
teurs. Sa classe est divisée en quatre sections , selon les 
différens degrés de force iles élèves : chaque section a 
son 'Chao\, très-simple pour Hls uns, plus composé ponr 
ceux qui ont acquis plus d'habitude : ces airs sont chan­
tés d'abord à l'unisson; mais les quatre sections forment 
ensuite un chœur, parce que toutes les parties sont 
composées de manière à pouvoir s'accorder ensemble-. 
Cette méthode est ingénieuse ; elle forme de bons lec- , 
teurs, et M. Choron, dontles utiles travaux, dans diverses 
branches de connaissances , ont été si souvent heureux , 
obtient entore chèque jour des succès dans l'école de 
musique qu'il dirige ( 2 ) , et d'où sortent des artistes 
pour nos cathédrales et pour nos théâtres. 

Dans le solfége de M. Choron, les notes sont disposées 
dMis toùs-Ies intervalles, et sans former ce qu'on appelle 
proprement des chants : ce style de chapelle a paru à 
l'auteur plus propre pour former des musiciens, que s'H 
se f-0.t servi de chants faciles à retenir ou à deviner. Mais 
lire les notes est la moindre partié de l'art de la musique; 
le principal devoir de l'exécutant est de plaire : je ne 
ctois pas qu'il soit utile d'habituer l'élève à proférer des 
sons rudes et sans âme, sauf à le forcer , lorsqu'il sera 

· ( 2) Se trouve chez l'aatear1 i'Dl.passé Coquenard, et chez Lemoine 
rue de l'Ecbelle , n• 9. · 

(1) Le pensionnat et l'école musicale de M. Choron, sont établis 
snr le boulevard du Mout-Parnasse , n• 41. 
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de,eeu lecteur, à faire un nouvel appteatiNAge de ru~ 
du chant ; il lui faudra perdre ses mauvaises intona­
tions, ch~g~r ses foPDlell vocales , et eonhtacter de 
peuvelles hal>itudes , qu'il aurait dd prendre dès l'ori'! 
gine. Ecoutez un chanteM de village, sa vejx est belle, 
lei sons ont de .la justel!&e; l'air, devenu populaire, ui 
,descendu j~u•à lui; U ~ cba,,lte donc., et nul ne 11'y 
trompe. Cependant, sea çbantl .sont trafitana, aea cade9cea 
'1ff P~, ses tenues 4,pres et sauvages, et vo•s juges, 
à çe cbaol iDtolér~ble, qii'aucun art neP.oqrrai~ çorriger 
des dtfa\itl qu•u~ longue hab.itude a enraçio~s. 

L'anoienne amitié qui m'unit à M.. Choron ~ porto 
_à lui présenter ces l'éftexions, moins comme une critlq~ 
. Rue comme un moyen de perfectionn• son· excellenl(I 
méthode. Qu'il introduise tians chacune des quatre par• 
tiesde son solfége des ohants agréables, pou,r en rompre 
la· monotonie et semer quelque, charmet dans celte 
étpde; qu'il oblige ses élèves à chanter avec gr.lce, et Jo 
pense que, de toutes les méthodes 4'enseiga ement· •i~ 
J.DUltané, la sienne ~J,iendra la préféllellce et sunivra à 
8QD auteQI'. 

La musique des églises ef\l partout dans l'état, le pl~ 
déplorable : il semble na~u_i:el , dans lei villages ,. de N>­

~urir à l'~le, souvent gt'atuite, pour en ti,rer les chall­
pes et les enfans de chœur néoeBBaires à la oélHJF(ltlo~ 
da service divin. C'e§t à cet aneiea usage f.106 le théât~ 
,i, · souvent dtl ses plus beaux o.roemeos , et de jauaet 

payaanJ, qui auraieµ,t ignoré toute leur-vie comlJiea'I ~ 
précieux l'organe dont les ,valt doués la nature, 1onl 

c.l~ve~us, .sous cette inftuence , des arlistes célèbres. 
M. BocQVJLLO:w-W1LREK, après avoir étudié avec atteolio~ 
l'enseigne0:1entmutuel, a conçu le dessein d'yintJ:Oduire 
Ja musique, et de renouveler les écoles d'où sortaie~ 
autrefois les plus belJe.J yois:_. 
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·comme le mode que suit M. Wilbem est· mia en ,acli;;. 
\rité à Paris , dans l'école de la rue Saiat,Jeao-d.e-Beau.:. 
vais-, où chacun peul se rèndre témoin ·des procédés et 
·de leurs résultats; ·que d'ailleurs cette méthode est très• 
bien exposée dans un ouvrage qu'il a récemment pu­
blié (,), te ïne dispenserai d'entrer à ce sujet dans des 
tlétails qui auraient peu d'intérêt pour les leclean. Il est 
'un point· seulement sur lequel j'àppellerai l'attention. 

Leil premiers principes de la musique sont enselgnét 
·sur un· tâbleau, que M. Wilhem ôomme l'Irulicateur 
'vocal; on y volt tracées des ligéell horizontales, vides dé 
ilotes, et imitant le papier réglé qu'on destine à recevoir 
l'écriture musicale. Une clef quelconque est placée sur 
l'une de ces lignes ; et~ lorsque te mâltre, ou le moni• 
ieur qui le remplaée,. pose le bout' d'une baguette sur lè 
'tableau , les élèvès ve représentent une u·ote au même 
point, et sur•le'°hamp profèrent le nom et le son dé 
'Cette nole comme si elle était trâcée. En changeant dé 

( r) Méthode élémeritaire èt arlàlytique de mruique et de chant; 
~olorme ans prineipes~t au.& procédés de l'è~eigoemeut mutuel, 
'eC facilement· applicable dans les institutiou de tous Jes degrés; 
ad1>ptée pour ,es écoles d'enseignement mutuel, par la société 
d'instrulction 'élémentaire. I:.'ouvrage sera composé de huit. livrai­
sons. La première, actuellement en <rente, se composed'cs tal,leau's 
~t du guide des deux classes, et contient plusieurs feoilles èoloriésc 
elle se vend 14 fr. ; chacune des sept livraisons suivantes coûtèrà 
7 fr. On soUS"crit à Paris, che-&·l'auteur, rae Saint-Denis~ près le 
boulenrd; Il" 3?4i et chn Colas, libMire, rue Dauphine, n• 32. 
- Ôn peut ile pl'OQuer &éparément le Guide de la cw1e prépara­
toire; il est précédé de ta préface de l'ouvrage et des pièces au, 
th~ntiqµes qui s'y rapportent; d'une introduction établissant trois; 
degrés d'insfruc1ion mu~icale; de l'exposé sommaire de Ja·mélhodc 
enfin, d'instructions générales rclath-es il la première introduc­
tion du chant dans un établi5S'ement. Pri:ll, 2 fr, ~s cent., mèmes 
adresses dt:ià indiquées. Poyez Rev. E11c., t. X pag. 433. 
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ligne, on fait naitre de là sorte. tous. les intervalles., même 
ceux des dièses et des bémols, et ron. e.xerce la .classe 
entière à lire et à chanter, sans avoir .aucune pièce de 
mu11i11ue sous les yeux. C'est un spectacle asse.z curie~ 
qne d'entendre la voix des enfans sui.11re., à l'unisson, 
les gestes de leur maitre, qui parcourt aipsi tous les 
points de son tableau. Ce qui distingue su_.toµt ~tte-gié• 
thode de toute autre, c'est qu'elle est mut"elle; c'est-lt• 
dire que,les.étudians s'.enseignent les uns les autres, et 
que les leçons du qia~tre ne sont pas nécessaires • 

.L'.huUcateur VOCill a. é\~ .suggéré à 1\1. Wilhem par la 
lecture d'un anciep oqvrage de ~él,aste Hayden. où ce 
mode est elDployé. Cet.Se ,in.vention ingéni,eqse, ab_au­
donnée ~ili'.Qll)t, est d~venue féconde daps_les mains de 
M. Wilhem. Comme il impor\e que, hors de _la classe, 
les éJ,èves pui~nt l'exercer et se rappeler les leçons de 
chant qu!ilJ _oµt r.eçues, il leur montre qu'ils_ portent 
toujoµi:s a:v~c eu~ u_n ipdic~teur Vile.al; ~r., lorsgue ,la 
main est ouverte, les cinq doigts disposés parallèlement 
imitent les cinq lignes d'une portée musicale, sur laquelle 
on peut marquer la place des différens sons de l'échelle 
diatonique. C'est ce qu'il nomme la mai.li, musicale. 

Tous les professeurs qui ont voulu prendre connais• 
sauce de la .. métho~e de M. Wilhem, en ont reconnu le, 
avantages; le véritable.talent et l'ex,cellent «l&prit qui le 
dirige dans ses recherches sont généralement avoués; sa 
modestie le retient dans des limites \rop étroites, et u11 
artiste plus ardent que lui &urait sans doute donné pl~ 
d'éclat au succès dont.ses efforts ont été couronnés d~, 
plusieurs ét_ablissemens publics. Les élèves _de l'école de 
Sainl~/ean-4e• Be!iuvait1 se sont réunis à ceux de l'écolo 
polytechni~ue, pour célébrer les (êtes !lacrées par d~ 
chants religieux, et out mérité des _distinctioi;is !ionora· 
hies de l'ecclé11iastiqqe qld pr_ésiile au~ solennités dç 
celte cbapc~e. 
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Îl nous reste à traiter d'une dernière méthode d'ensei­
gnement de la musique , qui a été mise en action par 
M. GA.LIN. Ce professeur emploie aussi un tableau marqué 
de lignes Aanlf notes , qu'il nomme méloplastc; mais , 
comme son enseignement est dirigé dans le mode simul­
tané, il n'à de commun a,-ec . celui de M. Wilhem que 
l'usage de ce tableau, pour l'exposition des principes, 
M. Galin a réclamé la priorité del'hivenlion, en prouvant 
qu'il enseignait la musique à Bordeaux avant que M. Wil­
hem ellt imaginé son indicateur vocal : mais, outre que 
l1indicateur vocal est la moindre des innovations 4u sys~ 
tême de ce dernier professeur, il a constaté qu'il n'avait 
aucune connaissance des procédés de 1\1. Galin. On a 
d'ailleurs pu suivre les traces de son invention dans les 
méthodes qu'il a successivement modifiées, méthod~s 
dont l'idée lui a été suggérée par la lecture de l'ouvr~ge 
de Sébaste Hayden , que ·l\l. Galin ne connaissait pas ; 
it est demeuré constant que M. Galin était , de son côté, 
inventeur du méloplaste et en avait-rendu Pusage .fécond1 
mais que M. Wûhem ne lui avait rien enipn.1nfè .. 

M. Galin divise sa classe en deux sections ;-et,- s'ar• 
mant de deux baguettes qu'il promène sur·ce tàbleaa; il 
improvise un àir à deu::t parties, que les élèves solfie11t 
en chœur. Cet art· de noter ainsi rapidement· Jes lignes 
d'un duo annonce un· tàlent particulier. Le sentiment de 
satisfaction que le spectateur en éprouve est uu· effet 
général. S'il était possible à M, Galin de faire mouvoir 
ensemble plus de deux-baguettes, il noterait.aussi faci­
lemenfune paTtition à troi~ ou quatre .igues, à peu près 
-comme un pianiste fait-succéder l~s accords qu'il. im~ 
provise, Pour sup.pléerà notre organisation, il a perfeo­
tionné le mode d'écriture musicale dont J.-J. Rousseau 
a donné les principes. Les élève11 peuvent, sous la dictée · 
tt à la manière de l'écritnre cursive,·sans pâpier réglé, 
noter un chant quelconquf', 1\1. Gali11 trace ainsi sur ui, 
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tableau u,e partition_ complè~ que la classe entière. 
s'exerce à çhant ei: sous -lill directio~. 

Ces p,i;océdés,sont développés dans on ouvrage intitulé~ 
Expos.iti(!n d'une no~velle méthode pour l'enseignement. 
de lam,wique (1). L'impression que. j'avais ép~ouvéeen 
voyant la cla~ 11\'avait prép,ar~ au plaisir de lire cet 
ouvrage, et celui que j'ai re&Sent( a été plusg-:a.ud encore 
que je ,.e l'espérais : ~ l'ai lu plusieurs fois avec UD. 

grand intérêt, Les artistes sont très-rarement cap~les_ 
d'exprimer leurs idées.&ur 1~ principes qu'ils adoptent; 
la plofart de •traités qJii donnent les règl~s cw 1.a:_ m_usique, 
eont rédigés dans un· style inh1tf3lli$ible • et dord l'in• 
co~ction est le moindre des défauts. L'ouvrage de 
~- ,Galin anoonc.e u_n ~aitre. aussi "Versé dans sou art 
qu'habile à ~ ~oser. les ~r~nes : la partie métaphy• 
sique y est surtout trai_tée aveo une ptofondeQr digne de 
~exion. Le aeul regret_ que Ql'ait laissé ~eue lect.ure, 
c'e,t qu.e les règles de l_~ com,Position n'aieo.t pa•. été 
écrites par le même homm~; c'est une 1,1wr.eptise digne 
de lui. To_ua le11 ouvrages «l'harmonie. Jt,'o..,ren\ que des 
catalogues d'accord&., ~Qompagnés deJJ_ ,règb:s. qui ser­
veot à prépare.ret à sau,yer les dis1ouances- .Si M. Gali~ 
éerit sur ce sujet, noµs auront1 le prerp,~f bon liv.re sur 
~n irt intéresaaàl, pt:1.U•1Ure incono~ <liiDS aes principes 
d'ei:musiciens mémea -.ui l'eiwroerJt avec lie plus de dia­
\iaction. · 

Je terminerai cc,t exposé en manifestant mon opinioo 
personnelle sur les Diéthodes dont je viens de présell~r 
les bases. La méthodè de M. Choron., qui ut la plus an~ 
cienne, me sem~ plus propre . à former des lecteurs, 
des c,:oquenote, , ainsi que l'es:pt"imen.Ue1 artistes; mail! 

' ~) Ua vol. i~-8°, 1820, Rey et Gravier, libraires, 'l':1ai des_ Au· 
111stin1, n• 55. ' · · · 
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elle a de la sécheresse et de l'ennui ; ses phrases , privées 
de chant, n'ont qu'une h~rmonie sans charme. La mé­
~hode de Il. Mas,imino façonne les élèves à la mélodie; 
~lie est plus propre à former des chanteurs qu'à com­
Jllencer leur iqstruclioa. Celle de M. Wilhem convient 
à l'enseignement mutuel, et doit rendre dans les éçoles 
des services nombreux ; elle ~uut être appliquée en 
tous lieux, et n'exige nQ]Jement la présence et les, 
t,onseils du maitre, EniQ , la méthode de M, G!J,li• me 
semble mériter la préférence sur tous les procédé■ d'en­
(leigoement simultané, si to.utefois- .u• autre que hd. e~t 
çap'able de la mettre en actioa. C'est_ µne benne fortune. 
pour ceux qui peuvent se confier à ses soins; je les félicite 
.de.cet avant~e, et je leur prédis des succès rapides ~t 
pertains ( 1 ). On impute à un savant musicien un pain. 
phlet anonyw~ 1 où la métbo,de de M. Galin est tra(tée 
!!Yec Ùne sévérité injuste; je ne puis croire que c~t •écrlt 
~it _u~e origine aussi recommandable : l'arrêt ne peut 
avoir de valeur que lorsqu'il est signé etmotifti;ces cleu'lc 
çonditions manquent à cette diatribe ibjurieuse. Il n'est 
pas permis, pour rendre hommage aux talens des rivaùX 
de M. Galin, de fermer les yeux. 111~r so1;1 mérite pers~nneJ, 
.que je me fais un devoµ- de reconnaitre; eomme., de son 
côté, M. Galin doit se soumettre à entendre louer .des 

. rivaux qu'on l'•c~s(', peut-êt~~ :à tort, ~•avoir traitqs 
avec peu d'égards, !ll,doot il ne doit pas décrier les.con­
çeptions. F auu: œ p a . 

. '(•) L'école musicale de M. Galin est établie à'Paris rne Louis• 
le-Grand, n• 3. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



5ro LIVR.ES FR-A:NÇAIS; 

SUPPLEMENT 
"'- ux iiYRÈ~· süii. LA MUSIQUE.-

LIV' RES FRANÇAIS. 

f Suite de la liate page !136. )· 

,1cym:acture , ou le premier musicien•;- roman pastoral.­
• vol. in-na. 

;,foecdote sur feu Mozart, célèbre éolnpbfliteur allemand, 
· (Dans le Magasin.encyclopédique, 3•, année, tom. 6, 

pag. 538 )'. 

Anectodes sur Mozart, i I pag; in-8. ( Dans les Mélanges 
de Litt. de J.-B.-A. Suard, tom. 5, pag. 337 ). 

Art ( l') de bien chanter en mùsique ( attribué à Jean-
Millet ). , 

Anthologie fran9aise ; ou Recueil de C.haosons choisies ? 

, par Monnet, 1,65, 3 vol. in-8•. 

Chant (le) des Industriels , in-8. , 1 8H, chez Conéard. 

CéciUade ( la } ou le Martyre de Ste.-Cécile; par Soret, 
tragédie mise en musique, par Abraham Blonde~, 
16o6, in-8. 

·chansonnier (le) des bonnes gens, ou les diners de fà .. 
mille, suivis desbanquetamaçonniquel', et de quelques­
chansons détachées, par G, P. Legret, in-18, avee 
1 ~ pages de musique gravée, 18H, 4 fr .. Chez Quoy ,· 
boulevard Saint-Martin, n9 18. 

Crispin musicien; comédie, par Haute-Roche. 

Discours sur la romance; par Berquin. 

Directoire du Chant Grégorien; par J. Millet. Lyon , 
1666, in-4, 

De l'Bs:pression en musique, et de l'imitation dans lef" 
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Arts; par l'abbé Morellet. ( Dans le ,tom. 4 de ses 
Mélanges de Littérature et de Philosophie ,8;8.) 

Dialogue de Plutarque sur la muliique , trad. dq. grec; 
par J.-P. Burette. 1155, io-4, 

.Etat de la JPQsique e_. 4n;lete.rre, et principalement _à 
Londres. ( Dans le Magasin encyclopédique, 9°. année , 
1803, tom. 1 ' pag. 3{)3.) . 

Essai sur l'Opéra,, trad. do l'lt;dien ~• ~lgarotti, par le 
marquis de .Chastellux, 1773, in-8•. 

Idée• ,!IUr la musique , et partic11lière111ent sur le mode 
!iellénigue., a<J.re~ées à M. de ~ein, secrétaire· intime 
~ S. A. ~- l'Ele,cte~r de Bade; par Fabre d'Olivet. 
( Dans le Mag;isip c;ncyolopédique, année 1806 , 
tom. 2, pag. 11 5 •. ) 

Justification de la musique française contre la querelle 
qµi lui a été faite pas un Allemand et un Allobroge, 
;:i4ressée au coin de la Jeine, le jour qu'avec Titon 

.. et ~•~ur~i:e, elle s'est rem~ ep posse.ssion de son 
thé~tre; par _Pierr_e c_Je M~riln~ ( a~onym_e } , 1754, 
in-8. ·· 

_Lettre du chevalier Glue\, ~ ,l'a~on~e de Vaugirard_. 
(J>ans les l\Jélanges de litt. de J.-B.-~.Suélr{J, tom. 5, 
pag. 286.) 

_lléponse de l'anonyme de Vaugirard, à M. le ohevali«;r 
Gluck. , id. pag. 28g. 

Lyriques (les) sacrés, 1,774, in,-12. 

Lyrique (le) chrétien, ou recueil de poésies sacrées imi:­
·téef despsaumes, 17,6, i~~-

L~tt,:e de M. l'abbé Arnaud au P. AJa.l'tini, { Daqs les 
Mélanges de littérature de J.-B.-4. Suard, tome 2, 

page 2~19. ) - Réponse du P. Martini , à M. Arnaud, 
(Id. page 311.) 

J..ettres sur la musique. -Lettre X.IV, des Soirées d'artiste, 
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. et de la iillD.Îflue pour rire. ( Dao,, le Miroil.: du 26 dé­
. ceoibrè abl.) 

Liffèl de chœnrJ pa, J. Millet. 
Lettre de Polyscope • sur un, fainem ooacert; 

Dans la Décade philosophique, tom. 3 ; an 3· , pag. 5:JG. 

Mnsiqùe ( Rècueil de) à l'usag~ des fêtes nàtionales. 

La premillre livraison contient, 1° une ouverture pour imtrumeù 
1 veut, par M. Catel; 2" un chœur patriotique, esécuté à là 
'tr.n1lation de Voltaire &11 Panthéon français, en i79i ; paroles dè 
Voltaire: Peuple,_é11eille-toi, romp &e1jér1; musique de M. Gn► 
·sec; 3° marche militaire , par M. Ca tel; 4° pa• de manœuvre , 
par le même; 5• romance patriotique; paroles d' Auguste, musique 
de Devienne; 6ô chanson patriotique; paroles de M. Coupigny, 
musique de M. Goàsec. Voyez la DécAde p.kilosophifde , tpm..1••, 
'an la , P88· 70. 

Muses (les) etles Grâces. Recueil des plus joliesromances• 
duos, ariettes des opéras, et autres chansons choisies; 
avec des airs notés. 2• année (182ia), in-32. A Lille. 
chezCastiam:,libraire. Prix: 4~ c: 

Mnsiciena enfaQs, à Londres. ( Dans le Magasi~ ency• 
. clopédique, 10• année, .1805. tome 6, page 151. ) 

Nouvelle Anthologie française~ 1 769. 2 volumes. i_n-12 , 

:Nouvel.lë découverte de l'harmo.oie; par Estèt"e, 1751, 
io-H, 

Nouvel es,ai sur l'harmonie, par Bemetzrieder, 1_779; 
in-8. 

Profession de foi en musique, d'un amateur des beaux­
, arts (l'abbé Amaud )~ adre&lée à M. de La Harpe. 

( Dans les Mélanges de littérature de J.-B.-A. Suard~ 
tome 2, page 513.) 

l>oésieR lyrique11 portugaises, par Francis Monoel, trad, 
par Sané. 1808, in-8. 
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Pal'Oles (les)_ et la mUIÏque, vaudeville, par M. Armand 
Charlemagne. 1799, in-18. 

l'oésie11 sacrées, sur les airs les plus analogues aux sujets 
avec la musique, par l'abbé de Laperonge, 1770 , in-8. 

Rossignols (les) spirituels ligoéi en duo, dontles meilleurs 
acccords, nommément les bas; relèvent dusupéricmr1 

par Philippe. Valenciennes, 1616. 

Recueil de cantates contenant toutes celles qui se èhan .. 
tent dans les concerts, pour l'usage des amateurs de 
la musique et de la poésie , par J. Bachelier. Lahaye, 
17118. 

Recueil de chants moraux et patriotiques, par Rassier, 
in-111, ail 7. 

Romances et poésies diverses, par M. A. F. de Cou­
pigny, in-18, avec musique gravée, 3 fr.; papier 
velin, 4fr. 5oc. Chez Delaunayetchez Lefuel, 1815. 

Souvenirs (lès) d'un barde, ou poésies diverses; recueil 
omé de jolies gravures et de plusieursr«;mailcesnotées. 
3fr. 

Traité du mélodrame, ou réflexions sur la musique dra­
matique. Paris, 17711, in-8. 

Traité d'acoustique, par E. F. F. Chladni, avec 8 pl. 
1809, in-8. 

Théorie acoustico-mùsicale, ou ile la doctrine des sons; 
par Missery. 17!}3 , in-8. 

LIVRES ALLEMÂNDS; 

( Suite de la liste page 266, ) 

Elétnens de musique; par Jean Daniel. Berlin, 1744. 

La jeunesse de Hœndel, 1790, en allemand, par Jean 
65 
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Frédéric Reichardt, maitre de chapelle des trois rois 
de Prusse : Frédéric II, Frédéric-Guillaume II et III , 
directe~r des théâtres français et allemand, et de la 
chapelle du roi de. Westphalie, correspondant de l'Ins­
titut français , etc. , etc. 

Methodisch-practillChe aoleitung zum ootensiogeo. Nou­
velle méthode - pratique pour apprendre à chanter, 
par C. Vater , in-8° • Erford , 18111. Chez Keyser, 
10 gr. 

Sur la musique des Grecs, par de Münchow. ( Dans 
l' Annuaire de l'unirenité prusienne sur le Rhin : Jahr­
buch der preusaischen Rhein - universitüt • tom. • • , 
cah. 4 ). 

Ueber der bau , etc. Mémoire sur la construction et la 
conservation du violon et de to~ les instrumens à 
cordes, par J A. Otto, in-8Q, Halle, 1817. Chez Ruff, 
8gr. 

Ueber verbesserung der musik.alischen liturgie, etc. Sur 
l'amélioration de la liturgie musicale dans les églises 
protestantes, par G. Frantz, in-8., Halberstadt, 1819. 
c·hez 'V ogler, 5 gr. 

LIVRES ITALIENS. 

( Suite de la liste, page 273•) 

Chant funèbre de Gio. Rosini, sur la mort de Virginio 
Orsucci. { Dans l'Antologia, cahier d'octobre 18~1 ). 

Componimenti lirici de più illustri poeti d'Italia. Poésies 
lyriques des plus célèbres poètes d'Italie, recueillies 
par T. J. Mathias, 4 vol. in-8• avec fig. Naples, 1819. 

Histoire de la musique. ( Dans l'Antologia, gioroale di 
scienze, lettere e arti. Florence, 1821, cahier d'oc-: 
tobre, chez Vieuueux. 
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Prodromo, etc. C'est-à dire, mémoire sur l'action salu­
taire du magnétisme animal et de · la musique, ou 
recueil de trois guérisons importantes obtenues récém­
ment par le moyen du magnétisme animal et de la 
musique; par le docteur Angiolo Colo. In~S•. Bologne, 
1817, Lucchesini, libraire, i fr. 75 o. 

LIVRES ANGLAIS. 

( Suite de la liste , page 2'5.) 

Chant (le) du dernier ménestrel, par Walter Scott. 

Chants des bardes écossais, par Walter Scott, 1802, 

Description d'une tabatière musicale. ( Dans le repertory 
of arts, ma~ufactures and agriculture, in-8°, l'un 
des cahiers d'a011t à décembre 1820 ). Londres, chez 
Sherwood, 5 sh. chaque cab. 

Essai historique et critique sur la musique des cathé­
drales, par Wiiliam Mason, 1795. 

Histoire générale de la science et de la pratique de la 
musique, ( en anglais) ; par sir John Hawkins. L'au1 

teur est mort à Spa, le 14 mai 1789. 

Le jeune houzard , ou amour et pitié, opéra-comique 
de M. Dimond, mis en musique par M. Kelly, 1808. 
On dit que la musique est charmante ; mais chacun 
sait que, sur cet article, il est bon de ne pas s'en r-,p­
porter aveuglément aux éloges des journaux anglais. 

Sur la fabrication des cordes d'instrumens, par Mac Cul­
loch. ( Dans le cahier de février 1821, du repertory of 
arts, etc. ) Londres , chez Sherwood. 

Sur le style en musique, relativement aux écoles de mu­
sique anglaise et italienne. ( Dans le n• 6 , juin 1820, 
du magasin de Londres : The London magazine, in -8•, 
chez Baldwin). 
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The life of J.-S. Bach, etc. La vie 11:e Jeao-:Sébastieo 
Bach, avec une critique de ses composition_s musicales, 
traduite de l'allemand de Fork.el, in-8°. Lond., 182.0. 

The lyrics of Horace. Lei odes lyriques d'Horace, tra­
duites p_ar F. Wrangbam, in-8°. Londres, 182,1, chez 
Longman, 10 sh. 6 d. 

GRAVURES FRANÇAISE~. 

( Suite de la liste, page 286. ) 

Le grand Opéra, caricature lithographiée pour le journal 
le Miroir, par Motte. Au bureau du Miroir, rue Notre­
Dame-des-Victoires, n~ 40. 

Joseph de 'Bègnis, primo büffo de l'Opéra Italien de 
Paris, au pointiÜé, par Paul Legrand. Chez l'auteur, 
rue des Maçons-Sorbonne, n° 10. 

L'artiste, vignette au pointillé, planche ?· Chez Gar~i­
son, rue Carême-prenant, n. 12'. 
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COMPOSITÊURS, 
PROFESSE\JRS, GRAVEURS, MARCHANDS 

ET COPISTES DE MUSIQUE, 

INVBNTEUBs, AccoB»BuBS, FAcnuas ET Lo11Euu 

D'INS'fRlllllENS, FAB'RICANS DB CORDES D91NS'fB1llllENS, 

Ac'lBVBS LYBIQUIS B'f AKUEURS 

DE PARIS. 

Adam père ( L. ) , professeur de piano à l'école royale , 
rue Sainte-Croix, n. 1. Voyez au c~apitre méthodes,_ 
le mot piano. 

Adam fils, élève. de l'école royale ( répétiteur soU'ège) , . 
rue Sainte-Croix, n. 1. 

Adnet, alto du Cirque Olympique, rue du Ponceau, 
n. 15. 1 

Adrien, second chef du chant de l'Opéra , rue Paradis­
Poissonnière, n. 51.-Elodie, ou la Vierge du monas­
tère, mélodrame en trois actes, 1822. 

Advier, compositeur , fltlte du second Théâtre Fran­
çais, rue Mêlée, n. 9. 

Agence spéciale des beaux-arts, ~irigée par M. Laffilé , 
rue Vivienne, n. 6. 

Alix (M110 ), professeur de piano, rue de l'Arbre-Sec, 
n ...... 

Allard, fabricant d'orgues , jeux de flllte et serinette, 
orgues à manivelle pour danser, rue des Noyers, 
n. 22. 

Alphons,e (L.) compositeur, rue Bonne-Nouvelle, o. , . 

. Amans, rue Caumartin, n. 57. 
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Amédée, professeur de solfège à l'école royale, alto de 
l'0péra , rue de Boudy , n. 28. 

Andrade (Auguste), compositeur , tenor , pensionnaire 
de l'école de chant , rue Neuve Saint-.Etienne-Bonne­
.Nouvelle, n. 11. 

Anson ( Antoni) , profeueur de piano , rue Sainte­
Anne, n ...... 

Ardiuon (Amédée) , de Maneille, compositeur, violon­
amateur , membre de l'Académie des philarmoniques 
de Bologne, rue de Ciéry, n. 25. 

Armand père., alto de l'opéra, accordeur de piano , 
rue de Richelieu, n. 49. · 

Armand fils ainé , professeur de violon , surnuméraire 
à !'Opéra-Comique, rue des Moulins, n. 10. 

Arnoul-Laroche-Courbon-Blessac, compositeur, rue St.-
Roch, n, 10. 

Arquier , compositeur, rue Fromenteau, n. 24. 

Arsu , amateur, rue Neu,e-des-Petits-Champs, n. 41. 
Astoin (Léon), compositeur-amateur, rue du Dragon , 

n, 40, 
Auber fila ( O. F. E. ), compositeur-amateur, rue Saint­

Lazarre, n. 42. - Emma, ou la promesse imprudente. 
( 'J juillet , 82 1 ). 

Aubert ( P. F. Olivier), violoncelle de l'0péra-Comique, 
profeueur de guitare, rue du Faubourg-Montmartre, 
n. 8. - Voyez au chapitre méthodes, le .mot guitare. 

Aubert, maitre de musique de l'église Saint-Roch , rue 
Neuve-Saint-Roch, n. 13. 

Aucher, fabricant de cordes à violons, rue du Faubourg­
Saint-Martin, n. 69. 

Audinot (Amédée), alto de l'0péra, éompositeur, rue 
de Bondy, n. 28. 
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Aulnois ( Auguste d'), ·amateur, rue de la Victoire, 
n. 55. 

Auzou, l'un des premiers violons de l'Opéra, me d'Enfer, 
n. 55. 

Aymon (Léopold), professeur de chant, chef-d'orchestre 
du Gymnase, rue Neuve-des-.t;»etits-Champs, n. 28. 
- Voyez au chapitre méthodes, le mot harmonie. 

Aymon père, basse du Gymnase, rue Neuve-de-Petits­
Champs, n. 28. 

Baillot (Pierre-Marie-François de Sales), premier violon 
solo de la chapelle du Roi et de l'Opéra , prof88Seur à 
l'école royale, rue Rochechouart, n. 51. Voyez au cha­
pitre méthodes, le mot violon. 

Balochi, rue de l'Odéon, n. 52. 

Bambini , professeur de piano , compositeur , quai des 
Orfévres, n. 68. 

Janeux, cor du Gymnase, élève de l'école royale, rue 
Hauteville, n. 1. 

Baptiste atné, professeur de déclamation lyrique à l'école 
royale, rue Saint-Honoré, n. 546. 

Barbereau, élève de l'école royale (repétiteur contrepoint 
et fugue), rue Sainte-Avoie, n. 16. 

Barboteau, alto du théâtre des Variétés, boulevart Mont­
martre, n. 1. 

Barilli, acteur et régisseur du théâtre 'Italien, rue de 
Louvois, u. 8, au -théâtre. 

Bariset, basson de l'Opéra, rue J.-J. Rousseau, n. 14. 

Ba88o, l'un des premiers violons de l'Opéra Italien, rue 
Caumartin, n. 20. 

Baliste, de !'Opéra-Comique, rue de Louvois, o. 5. 

Battu, l'un des premiers violons de !'Opéra Italien , éléve 
de l'école royale, rue Montmartre , n. 1 40. 
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Baudiot ( Nicolas"'.Charles), pr;mier violoncelle de la 
chapelle do roi, professeur à l'école royale, rue Pelle­
tier, n. 29· •. 

Baudouin, compositeur, violon du théâtre Saint-Martin, 
rue du Temple., n. 49• 

Baudouin, chef d'orchestre des fêtes de Tivoli et du bal 
dit Prado , entrepreneur des bals de société, rue du 
Temple, n. 49. 

Baudouin, facteur de serpens, rue d'Enfer Saint-Michel, 
n. 29. 

Baudrcm , chef d'orchestre et compositeur du premier 
théâtre Français, quai Conti, n. 5. 

Bavoux ainé, de Chambéry, rue Richelieu, n . .21. 

Bawr ( M .. la comtesse de); oompositeur~amateur, rue 
de Seine Saint-Germain , n. ~2. 

Bazantin ( Mil• Virginie de), professeur de piano, au Jardin 
du roi. 

Bazantin cadette ( Mil• de), profesaeur de harpe, au 
Jardin du roi. 

Beaucé, éditeur de musique ( successeur de M. Porro), 
rue Guéoégaud, n. 19. 

Beaucé ( M••), née Porro, profeaseur de piano, rue 
Guénégaud, o. 19. 

Beaufort d'Hautpoul ( le marquis Edouard de), composi­
teur-amateur, rue de l'Université, n. 94. 

Beauplan ( Amédée de ) , compositeur - amateur, rue 
Saint-Lazare, o. 41. 

:Beauvarlet-Charpentier, profeueur de piano; organiste 
des paroisses de Saint-Paul et de Saint-Gennaio des 
Prés, compos~teur, éditeur et marchand de musique; 
rue des Marais du Temple, n. 2. 

Beauvillin ( M11•), graveur, me du Coq Saiotré, n. 8. 
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Jleù.ers, facteur de harpes ei de pianos, inventeur de lq. 

harpe en harmonica, rue dn Roule~ n. 3. ' 

Jecquié, l"un des premiers violons de !'Opéra-Comique, 
. rue Saint-Germain-]' Auxerrois, n. 68. 
Bellier, compositeur-amateur• rue Bourbon-Villeneuve, 

n. 26. . ' 

·Bellissent, facteur de fldtes, rqe Saint-Hoaoré, n. 26s. 

JJellonl, profe988ur de chant et de com,.position , rue 
d"Argènteuil; n. 44. 

~elmont ( ~-) de l'Qpéra-CQJl1.Ïque , ~ Saint-~, 
.n. 16. 

Bénard , trombone de l'Opér;t, Mtel des Gardes-du­
Corps du Roi. 

:Benazet1 professeur de yioloncelle, rue8aint-T4omas d1', 
l,ouvre, n. 26'. · 

J:len°olt, professeur d'orgue- à l'école royale, compo•i· 
teur drami,t.tique, rue Saint~-Anne, n. (;>7. - Léonoro 
et Félix, Opéra-Comique(~~ novembre 18i11 ). · 

Benoit ( M- veuve), éditeur de Musique (pqur M.Laffilé), 
nie Vivie~ne, n. 6. · 

Berbiguier ( T), profe5'eur de flO.te, rue des Vieu, .. 
Augustins, n. 51. · 

Berg, ,::ompositeur, chef de musique du 2• régimenJ 
suisse de la garde royale, à la caserne Babylone. 

Perlot, alto de l'Opéra~Comique; rue Coquenard, n. 18. 

Perlot ( M,ll• É.lisa ) , professeur cje pian~, rue Coquenard , 
n .• 18. 

Jleroard, alto, rue Neuve des Petits Champs, n. ~2. 

Perr ( Michel ) ( de Torique) , l'nn des rédacteurs de la 
-revue encyclopédique, rue Sainte-Croix de la Breton­
nerie, n. 28. - Voye.,_ au cbap: liv. franç., le mot 
dissertation, 

J}lj 
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Berry, alto dn Gymnase, rue de Seine Saint-Germain, .. 

Berlhelin , vend les contredanses et Walses nouvelles, 
cordes de Naples, etc. , rue Traversière Saint- Ho­
.noré, n. 23. 

Bertin, compositeur, rue des Fossés Saint-Germain-tles­
Prés, n. 20. 

Berton (Henri-Montan) de l'académie royale des beaux­
art~, professeur de composition à l'école royale, bou­
levard des Invalides,. n. 17. - Voyez au chap. liv. 
franç., le mot traité ( 1 ). 

]\erton His du précédent , professeur de chant à l'école 
royale , professeur de pian1> , rue Richer , passage 

Saulnier , n. 8. 

Besozzi, flût~ de la chapdlc du roi et de !'Opéra-Comique, 
rue Montmartre, n. 75. 

Dessas (A.), amateur, rue d~ Bourbon, n. 5o. 

Besselièvre; basse de l'Opéra-Comique, rue de Gram­
mont, o. 10. 

Beuzart, graveur, rue Bertin Poirée, n. 4. 
Blen-Aimé, élève de l'école · royale ( répétiteur solfége), 

rue des :8oyers, o. 31. 

Bignon ( 111'•), professeur d'accompagnement au piano 
à l'école royale, rue Paradis-Poissonnière, n. 51. 

Bigot, fabricant de cordes à violon , rue Grenela, n. 9. 

Billiard, violon du théâtre de la Gaîté, rue Quincampoix, 
n. 41. Voyez au chap. mélh., le mot violon. 

Bisetzk.y ( A. ) , compositeur, rue du Petit Lion Saint­
Sauveur, n. 15. 

( 1) On lit une notice ~ur M. Berton dans la Bi~graphie 11ouvelle_ 
des ~011ttmporaùu, tom. 1••, pag. 44'.l, 
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Blanchard· ( Henri) , c:ompoaiteur, rue des Poitevins, 
n. 12. 

Blanchet fils, accordeur des pianos de l'école royale et 
de l'Institut, rue du faubourg Montmartre, n. 17, 

Blanchet (M. .. ), tient magasin de pianos à vendre et à 
louer, cordes sonores pour tous lts instrumens et ar­
ticles divers, tels qoe diapasons, clés à accorder, che­
valets,colophane, etc. , rue du Faubourg Montmartre_, 
n. 17. 

Blangini (Félix), de le Légion d'honneur, de la chapelle 
. du roi , professeur de chant à l'école royale, éditeur 
de la lyre des dames, rue Saiqt-Georges, n. 5. - Le 
Jeune oncle. ( 10 avril 1821 ). · 

Blangy, cor de l'Opéra, rue de la Michodiè~, n. 12. 

Blasius (F.), compositeur, rue .... , 

Blès ( Gustav~), éJève de l'école royaÎe (chant), rue 
d'Argenteuil , n. 44. • 

Blondeau (Auguste), compositeur, alto de l'Opéra, rue 
Poissonnière , n. 24.-Deux te Deüm.-Q~inze offer­
toires. -Une vie de Marcello. -Une analyse des ou­
vrages de Palestrina. - Une traduction d'un traité sur . 
l'art du cha~t. - Un recueil d'airs populaires italiens. 
- Plusieurs scènes italieanes. - Une grands,_ cantate 
italienne à deux parties, composée à l'occasion de la 
naissance· du roi de Rome, etc, etc. · . 

Blondeau ( M.110 ) , . élève de l'école royale ( chant ) , rue 
d'Anjou Dauphine, n. 11. · 

Bocbsa pére ( est 1110rt ). - Vorez Dutàut •• 

Bock., Jacteur de p(~nos e~ de ha.,pe, rue Saint-Denis, 
n. 364. 

Bodin, ~lto du théâtre du Vaudeville , rue de Rohan, 
n. 21. 

Boieldieu ainé { Adrien ) , <le l'académie royale des 
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beaux-arts; dela musique de la chambre du· Roi, pfu .. 
fesseur de composition à l'école royale, rue du Helder ~ 
n. 23. 

Boieldieu jeune , marchand de musique , rue de Riche-
lieu , n. 92. · 

Boileau , marchand luthier , quai tle la Mégisserie; 
11. J8. 

Boileau fils , marcha bd luthier, quai dè la Mégisserie, 
n. 54. ' 

Bonardot père, violon du Théâtre italien, rue de Bt1ssi, 
·n. 8. · 

• J3onardot fils, violon du Théâtre Italien, rue Saint-Seve-
rin, n. 11. 

llondy (de), amateur, rue Montholon. n. 8. 

Bonfil, clarinette• de l'Opéra-Comique, rue de Cléry, 
n. 75. 

Bonnemé, professeur de harpe , rue du faubourg Saint­
Denis, n:85. 

( 

Bony ( M-), éditeur-marchand de musique ( successeur 
. de A·. Viguerie), rue Feydeau, n, 15. 

Bordogny, acteur du Théâtre Italien, profe$~eur de chant 
à l'école royale, rue de Grammont, n. 15. 

JJouche, élève de l'école royale ( l'Ocalisation) , rue du 
Four-Saint-Honoré ,'n. 14. 

Doucher père. ( du célèbre violon de ce nom), ru_e Du­
phot, n. 6, 

Bouft'et ( J. :n. ), de la èbapelie du· roi, professeur de 
chant français et italien, rue Sainte-Anne, n.•10. 

Bougier, compositeur - amateur , rue Saint - Honoré ; 
n. 345. 

Boulanger, violoncelle ùe la chapelle du Roi, professeur 
à l'-école royale , rue Feydeau , n. 1. 
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Boùlanger ( nt•• ) , de l'Opéra-Comique ., rue Mériars , 
n. 2. 

Bouret, rue des Mauvais--Oarçons, n. 6. 

Boursier, rue de· ra Mortelleriê, n. 127. 

Bouvier, violon de !'Opéra-Comique, nte Rochechouart, 
n. 14. 

Bouvier ( madame ) , professeur de piano et de chant , 
• rue de Sartine, n. 4, tis-à-'fis celle J.-J. Ro.usseau. 

Branchu (M. .. ), première cantatrice de l'Opéra, rue de 
Richelieu, n. 67. 

Bressler, marchand de musique, rue de la Paix, n. 24 .. 
Brochand ( F.), rue Sainte-Anne, n. 20. 

Brod ainé , hautbois de l'Opéra , accordeur de pianos et. 
orgues, boulevard Bonne-Nouvelle, n. 10. 

Bruguière ( Edouard ) , compositeur-~mateur , rue des 
Petites-Ecuries, n: 5o; • • 

Brue , viol~n du Théâtre:Français , rue des. Vieux-Au-
gustins, n. 15. • 

Bruneau, professeur de violon, rue du Four Saint-Ger­
main, n. 51. 

Buffardin (MU•) , élève de l'école royale (chant), rue de 
. la Fidélité, n. 18. 

Bulb ( David ) , cempositerir-amateur, trompette de !'O-
péra, caserne des. Gardes-4u-Corps «:Iu Roi. 

~raa, ci-devant rue Chabanais , n. 12. 

Callaudaux, rueJ.-J. Rousseau, n. 21. 

Callault(Salvator), alto de !'Opéra, harpiste du Théàtrea 
Italien, rue Chabanais, n. 3. 

CaJlias ( J. ) , compositeur , rue d'Argenteuil, n. · 8. 
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Camus, fb)te du Gymnase, rue de la Boule-Rouge, n. 11.:. 

Capelle, auteur de la Clé du Caveau, rue l\lauooaseil, 
D, 25. 

Carafa ( le chevalier Michel) , compositeur dramatique , 
boulevard Montmartre, n. 10. 

Carcassi ( Mattéo ) , professeur de piano et de guitare, 
rue de Richelieu , n. 49• 

Cardon, }!asse du Gymnase ~ rue Montmartre, n. 6g. . 

Carli, marf)hand de musique, boulevard Montmartre, 

~l~ • 

Cartier (Jeau-Baptiste), violon, pensionnaire de l'Opéra, 
rue Mazarine, 11. 70. 

Cai-ulli (Ferdinando), professeur de guitare, rue d' Ar­
tois, n. 24. Voyez au chapitre méthode, le mot guitare. 

Carvin, rue Montmartre, n. 158. 

Casa-Major, de la Légion d'honneur, alto surnuméraire 
à l'Opéra-Comique, rue de Jlichelieu, n. J8o. 

CaaimJr, timballier ét run des premiers violons de 
!'Opéra-Comique, rue Papillon , n. 20. , 

Castelli ( le chevalier Valentin) , professeur de guitare, · 
rue du faubourg Saint-Honoré, n. 114, 

Caatil-Blaie, compositeur, auteur d'un diclionnaire de 
musique modérne; de l'Opéra en France, etc, rue Pa­
radis-Poisonnrere, n. •4 his. - Voyéz la table. 

Castro de Gistau, rue de la Micbodièl'e, n. 20. 

Catalani-Valabrègue (M-Angélique), cantatrice, rue de 
Choiseuil , n. 2 3 ( 1 ). 

(1)Voyœ dans les A,male, de la musîque de 18:10, ·page ll88, 
un article sur le taleut de mudumc Catalaiii, -.Voyez..aussi la 

, r 
table du présent ouvrage. · 
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Catel (Charles-Simon) ( de )'Aigle), membre de l'Aca­
démie royale des bea~-arts, rue du Faubolll'8 foison­
niêre, n. 7. _Voyez au qhapitre livrea français, le mot 
traité. 

Catruft'o ( Joseph ) , professeur d_e chant , rue Royale 
Saint-Honoré, n. 8. 

Cauchard-d'Hermilly ( G. F. ·) , . compositeur-amateur, 
rue Trainée, n. 13. Voyez le ch~pitre contredanses. 

Caumont-Dade ( M• la comteise de), compositeur-ama­
teur, rue Rochechounrd, n. 3o, et à Versailles, ave­
nue de Paris, n. 18. 

Cazot ( Félix), rue Richelieu, n. 49, ou r. du'Chaume , 
. n. 9. Voy. au chap. méthodes le mot piano. 

Chabert , accordeur de pianos et copiste , quai de la 
Grève, n. 42. 

Chaft', contrebasse de l'Opéra, r. de Paradh, au Marais, · 
n. 4, 

Chalot, facteur de harpes, rue Saint-Honoré, n, 338. 

Châlon, hautbois de l'Opéra-Comique, rue du faubourg 
Poissonnièrt:, n. 8. 

Champein (Stanislas) de Marseille, compositeur dra-
matique, rue .Sainte-Anne, n. 14. 

Champion, fabricant de cordes d'instrumens, rue ••• 

Chanel (madame),. rue du Faubourg-Montmartre, n. q. 
Chanot ( -E. ). - Voy. Lété. 

Chanuel (mademoiselle), profeseeur de piano1-rue Coq­
. Héron, n. 8. 

Chapuis,contrebassede l'opéra,r. Saint-honoré~n.152. 

Charles, violoncelle de la musique du roi et de l'opéra• 
rue Neuve-Saint-Augustin,. n. 24. . 

Charles, violon du Gymoase, r. du Faubourg Poisson• 
nière, n. 61. 
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Charles, de l'Institut, quai Malaquais, n. 1 7. 

Chasles ( 'H~ma) ..•. 

.Chaulieu (Ch.), professeur de piano, r\1e dè J?Echeijè, 
Saint-Honoré, n. 9. 

Chautagne, chef d'orchestre du théâtre de la Porte-St.,. 
.Martin, rue du Fauboù~ Saint-Martin, n. 15. 

Chazet ( le chevalier Alissan de ) , compositeur-amateur, 
rue du Faubourg Montmartre, n. 17 (1). 

Chelard (A.) compositeur, rue Buffaut, n. : •. - Voyez 
Solfèges. 

Chemin , rue .des Poulies .... 

:Chenié , contre-basse de l'Opéra , rue Thibeautodé , 
n. li, 

Cherubini, de la c_hapelledu Roi, de l'académie royale 
des beaux-arts ,. professeur de composition à l'école 
royale, rue du Faubourg-Poissonnière, n. 19. - Le 
Porteur d'eau, représenté en ;J.YriJ 18,0 sur le théâtre 
royale de Berlin. 

Chimay ( le prince cle ) , violon-amateur , rue de Baby,. 
lone, n. 18. · 

Chol cadet, violon. de la chapelle du Roi et de l'Opéra, 
rue Neuve-des-Petits-Champs, n. 21 ·ou 22. 

Choron ( Alexandre Etienne ) , dir~cteur de l'école pri, 
maire de musique à l'école royale , boulevard Moot­
Pamasse~ n. 41.--Voyez au chapitre mélhodesles mots 
composition , musique et plain-chant , et au ch~­
pitre livres les mots dictionnaire , principes et traité. 

Chrétien ( madame veuve), professeur de piano , éditeur 
d'un ouvrage de son mari : la Musique étudiée coml[!.e 

(1) On lit une notice sur M. de Chazel 1 <lans ta Riogmpliie de,r 

cc11seurs roy;au:x:. In-8°, 18~!. 
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ecience naturelle , certaine et comme art, l'ue; . . voy. 
la table. 

Cinti ( mademoiselle Cinthie Montalant , dite ) , actrice 
de l'Opéra-Italien , rue Neuve-des-Petii.-Champs , 
n. s6. 

Clavel, l'un des premie.ts violons de l'Opéra-Italien, 
élève de l'école royale , rae Saint-:hoye , n. 47. 

Clément d'Ancre, successeur de feq Friclert,. ancie .. 
accordem · des pianos de l'Opéra-Buft'11. et de l'Opéu. -
Comique , rue de Provence , n. , . 

-C~au , rue Bourbon-Villeneuve , q. s5. 

Cognez , dirige un cours de musique , rue et hôtel Bre­
tonvilliers , n. 1. 

Collin ainé ( Piene-François), cor à l'Opéra, auteur 
d'un ouvrage inédit qui traite du COl" et d~ ceux qui 
l'ont rendu célèbre , rue du Faubourg-Montmartre , 
µ. 13. 

·Collin jeune, corà-l'Opéra, professeur, rue Chantereine, 
maison des bains . 

. Collin ( B. ) , facieUf d'orgui,11 , 11er.ioettt\S et iosu,u.,. 
mens militaires, rue de Fosllé8-;Montmarœe, n. 7. 

· _Collinet père , professeur de flageolet , entrepreneur 
d'orchestre 4e bds , ven.d toutes les contredanses et 
~aises des bons auteurs en ce genre, connues ~oua le 
n.om des Soirées de famille , rue 81Û,llt .. Honoré , 
µ. go, au second étage,-Voye,z au ehapitre inéth8det,, 
le -mot flageolet. , 

(:olli~ fils, professel:Q." de flageolet, rue <le l' Arbre-Sec, 
n. 35 (1). · 

(1) On twu.te ,ahea.M. -Collinet fü1, un dl'pôt des •nouyelfe~ · 
jlûu, '<louhbu de l'iQ~tion•de M. Bainbliclge, -et .de.sjl115eoleu 
douhks perfectio1111ë3. 
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Colomb~llc ( mademoiselle ) , élève de l'école royale 
( chant ) , rue de l' Arbre-Sec , n. 35. 

Cowt1HVATOIH DE M1111IQ11B ( école royale de musique, ci­
devant ) , rue du faubourg PoÜillOnnière, n. 11, et 
rue Bergère, n. 2 ( 1 ). 

(1) Voici l'indication de quelquea articles sur lo Conservatoire 
de musique, insérés daus le Mo,ùteur. 

( An IX) Cérémonie de la distribution des prix. - Exercices 
d'él«lves, 895. - Eumen des aspiram, 10G4. - Le ministre de 
l'i~térieur pose la prem~re pierre ,le sa biblioth«lque, 13n. -
Concours pour la nomination d'an professeur de violoncelle , 
1338. - ( An XII) Examen dea aspirans au:a: places d'élèves de cet 
citabli11ement, 120.·- ( AnXlll.) Vote la médaille de membre de 
cet établissement en faveur de Gugliel111i, 51. - Est. a1&torisé à 
faire entendre 11nnuellement une compOIÏtion musicale, dans le 
genre du Requiem de Mozart, dont le produit sera coDS1cré à 1e­
c0àrir les familles des artistes décéda membres de cet établisse­
ment, 86. - ( 18o6) Est admis à l'audience de !'Empereur, qài 
reçoit l'hommage de la collection des ouvrages <!lémentaires com­
posés par crt établi11ement pour l'enseignement de l'art musical, 
16!. - Admet au nombre des membres honoraires Crr,cen.tirii, 
prcmier·chantenr de la chambre de !'Empereur, :n5.-Au nom­
bre de ses auociés é1ranger1, le compositeur GiDgarelli, 2&]. -
Eumen d'une flûte en cristal de la facture de M. Laurent, 720. 
- ( 18og) Bapport fait par Eler, au nom de la commiasion char­
gh de l'eumen d'un instrument nommé cla11i-cyli11d1e, inventé 
par M. Chladni, 4o5. - (1811) Rapport de la commis~ion sur une 
l,a11e-trompette, de l'invention de M. Frichot, 1g8. - M. Paer 
est nomm, correspondant du Couservati,ïre, 36o -Diatribution 
des pris décerné• aux élève• par le jury, g36. - ( 1 Sua) Article 
,ur son organisation actuelle, sur les résultats que l'art en doit 
attendre, 232, 372. - tloge rendu à ses élèves ,·i6id. - ( 1813) 
Rapport sur ses travaux, 1405. - Notice sur ses membres morlS 

· ·'dans l'aanie, i6id. ~ Dia tribut.ion dei pri:a:, 14o6. - ( .&14·) Les 
souverains et la famille deà Bourbons u1istent à llJl exercice de 
ses élèves , 53". 
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Constantin , vend des contredanses et walses nouvelles 
de sa composition, rue Bourbon-Villeneuve, o. n 

Corbaux. - Voyez Meissonnier jeune. 

Corbin-de-St.-Marc, violon-amateur • rue Pot-de-Fer­
Saint-Sulpice, n. 6. 

Corcelles ( madame de ) , professeur de gui~a re , rue 
Quincampoix , n. 89. 

Cormier Deshormeaux ( mademoiselle ) , élève de 
l'école royale ( chant), rue Rochechouart, n. 7. 

Cornette, accordeur de pianos et de harpes , cour de 
l'abbaye Saint-Germain , n. 10. 

Cornu père , trombone de l'opéra_, rue Chanoinesse , 
o. :a. 

Cornu fils, de la chapelle du Roi, professeur de chant 
et de piano, rue Chanoinesse, n. :a. 

Corret ainé , profess~ur de cor , compositeur , rue des• 
Fossés-Saint-Germain-cles-Prc!s , n; 17. - L' Amant 
trahi, romance. 

Corret ( madame ) , rue Montorgueil , n. 75. 

Corri (mademoiselle) , actrice de l'Opéra-Italien, rue 
Rameau , n. 6. 

Corsin , cloitre Saint-Honoré , n. 6. 

Costaotini ( madame) , professeur de piano ; rue de la 
Jussicnne, u. :a5. 

Cosyn , accordeur de, l'orgue de l'école royale , rue de 
Bretagne , au marais , n. 115. 

Couderc 6111 ainé (Hippolyte), compositeur, violon du 
théâtre de la Gaité, rue Saint-Denis, n. 400. 

Couperin, organiste des paroisses de Saiot_-Gervais et 
de Saint-François, compositeur, rue Sainte - A voie, 
n. 69. - Sans un petit brin d'amour, va1·ié pour 
. piano ou harpe. 
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Coupigny ( de ) , rue Nëuve-dcs-Petits-Champs, n. 117. 
Courtin ( B. } • compositeur, rue Neuve-Saint-Roch; 

n. 24. - L'Hospitalité, nocturne .à ,deux voix. 

Cousineau, facteur et professeur d~· harpe, marchand 
de musique et d'instrumens, rue Dauphine, n. 52. 
- Voyez au chapitre Méthodes, le mot Harpe, et au 
chapitre Livres français, le mot Mémoire. 

Cramer, accompagnateur· de l'orchestre de l"Opéra, 
passage du Vigan, n. 1 r. 

Crémont ( Pierre ) , sous-chef' d'orchestre de l'Oféra­
Comique, rue Trainée, n. 11. 

·.Créinont ( madame ) , née Aubert, graveur, rue Traî­
née, n. 11. 

1 

Crespin, élève de !'École royale ( répétiteur clarinette), 
rue des Cinq-Oiama1,1s, n. 4. 

,Croisilles ( mademoisepe ) , élève de l'école royale 
(répétiteur de solfége), rue du FaubourgJSaint-Denis, 
n. 6. 

Dabadie, de l'Opéra; rue de Provence, n. 5. 
Dabadie-Leroux ( madàme y, de 1'0péra, rue de Pro­

vence, n. 5. 

Dacosta ( Franco ) , compositeur, clarinette de l'Opéra ; 
rue do FaÙbolU'g-Poissoonière, n. 8·. - Voyez au 
chapitre Méthodes, le mot Clarinette. 

Dalmont, fldte au théâtre du Vaudeville, élève de 
l'école royale, professeur, rue de la LIJDle, n. 20. 

Darius-; l'un des seconds violons de•l'Opém-Oomique, 
rue Montmartre, n · 54. 

Darondeau, compositeur·, rue de Veodâme, au Marais, 

n. 1~. 

Dauprat, cor à l'Opéra, professeur à l'école royale, 
rue Traversière-Saint-Honoré, n. 25. 
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Danuoigne·, profe11St!dl' d'acMmpagnemeot · pràtlque à 

l~écolè royale , rne Bellefond, n-. 1•4; 

Daussy, chef d'orchestre du théâtre de la Gaîté, rue des 
Filles-du-.Calvaire, n. !17. 

Dautet-Duchaum:·, cc.ntre-basse du Gymnase, rue de 
Cléry, n. 22. 

Dauverre, trompette de l'Opéra , caserne des Garde1-
du-corps du Roi. · 

David, tiofon--amateur, rue Saint-Denis, n:.3';4-

David, marchand de musique et d'instrumens, rue de 
la V:rillière ,· o. 6. 

Da vion, violon du Gymnase, rue Saint-Denis, n. 161, 

Decombe { veuve ). t 1 ). 
Degueux {mademoiselle) , rue Monthabor, n. 10; 

i>ehayes, marchand d'iostrumens d'ocoirsion_, rue, 
Notre-Dame-des-Victoires, o. 1-6: 

Delaborde ,' fabricant de guitare&', rue de Cléry, n. 84. 

Delafonde, rue de Bussi, n. 16. 

Delahaye { Amédée ) , violon-amateur, rue de Vendôme , 
n. 5. 

Delamanière et sa fille , donnent des leçons de piano, 
de ·harpe et de t!Oifége; ÜJ· enseignent aussi les élémeas. 
de l'harmonie, d:'après lew principes de l'école de 
Naples, et: l'a~compag~ment de. la partition, au 
Magasin de Pianos, rue de la Lune, n. 16., et bou­
levard Bonne-No~velle ,. n. 15 ,, même maison_, 

Delamothe L .. , compOl!iUiJUI .. a~atew.,,. rue Notre­
Dame-de-Naza&retJi, n. 22. 

(1) MM. Janet et Cotellc ont acquis le fonds clil musique de 
madame veuve Dccombe, 
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Delamontagne, compositeur-amateur, auteu.r des pa­
roles et de la musique d'une romance en onze cou­
plets: les Adieux d'Ovide, ou Regrets d'un exilé, etc, , 
roe de Chaillot, n. 77. -

Delanoue (madame), pianiste-amateur, rue du Fau-
bourg-Poissonnière, n. !So. 

Delaporte, rueTiron, n. 8, près la place Vendôme. 

Delaroché:.Courbon, rue .•• 

Delarue ( madame .Eugénie ) , née de Beaumarchais , 
compositeur-amateur, place Royale, n. 28. 

Delarue ( madame Zoé ) , compositeur-amateur, rue de 
la Ferme-des-Mathurins, n •. 5. 

Delcambre ( A. ), basson de la chapelle du Roi, pro­
f~ur à l'école royale, rue Bufl'aut, n. 'l•. 

Belestre-Poirson ( madame ) , pianiate-amateur, rue 
Basse.:Porte-Saint-Denis, n. 28. 

Deleaène, alto de la chapelle du Roi, rue Richelieu , 
D, 51. 

Delord, rue du Faubourg-Montmartre, o. 65. 

Demar ( madame), marchande de musique , rue dn 
Bouloi, o. 15. 

Demar ( mademoiselle Théréaia ) , profeaseur de harpe , 
compositeur, rue du Bouloi, n. 1 l. 

Demarne (mademoiselle), professeur de guitare, rue Cas­
sette, n. 8. 

Demo~cy (mademoiselle), élève de l'école royale ( sol­
fége), cloitre Saint-Honoré, n. 11. • 

Demoni , l'un des premiers violons de l'Opéra-Comique , 
rue du fau~urg Saint-Bonor~, n. 52. 

Depeysac ( madame la comtease), compositeur-ama­
teur, rue de l'université , n~ 26. 
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Dérivls, première basse-taille de l'Opéra, rue Neuve­
des-Pelits-Champs, n. 39. 

Derostant (madame), profeueur de harpe, rue Croix­
des-Petita-Champs, n. ~s. 

Desargus (Xavier), harpiste de !'Opéra-Comique, rue de 
Beaune, n. ~3.-Voyez au chapitre méthodes, le mot 
harpe. 

Desbordes ( madame) , rue du Paon-Saint-Germain , 
b6tel de France, 

Desmaraits, élève de l'école royale (violoncelle), rue St.­
Florentin , n. ~. 

Desnos, élèv.e de l'école royale ( violoncelle ) , rue Mont­
martn, , D. 14'>. 

Desormery fils, professeur de piano\ rue des Martyrs, 
n. 45. - Voyez au chapitre méthodes, le mot piano. 

' Despréaux ( mademoiselle ) , élève de l'école royale 
( chant) , rue des Deux-Ecus , n. 40. 

Destouches (Emmanuel da Mondoubleau), compositeur­
a!Jlaleur, auteur de Francine, ou la Bergère du Rhône, 
place·Cambray, n. ~. 

Détape , élève de l'école royale ( répétiteur de solfége ) , 
rue Coquilliète , n. a. ' 

Devaux , alto de l'Opéra-Comique, rue· Montorgueil , 
n. 71. 

Dietz, facteur de harpes, auteur du Clavi-Barpe.., rue 
Neuve-des-Petits-Champs , n. 36. 

Doche ( J. D,), chef-d'orchestre du Vaudeville, auteur 
d'un grand nombre de romances, parmi lesquelles on 
distingue l'Hirondelle et le Proscrit , rue de Valois , 
n. ~ , près le Palais-Royal. 

Doin ( madame Sophie ) , compositeur-amateur, rue St. -
Joseph, n, .... 
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Dolive, rue Bourbon-Villeneuve, n. 53. 

Donjon ( madame ) , profe&BeUr de chant et de guitare , 
rue Croix-des-Pt:tits-Charnps, n. 45. 

Donnier (J. A. ), compositeur-amateur, auteur de la 
rOJllél-DCe: le D,im~r cpaqt de l'Exilé,.ne •• _ 

Dorigny Deuoyers ( madame ) , compositeÙr, rue neuve 
des Bons-Enfaos, n. 3. - Romance sur la mort de 
Mazet ( pour guitare ). 18iaa. 

Dorval { madame C. ) , éiiteur de mufique, rue de la 
Paix, n. o, 

J)ossion, basson de l'Opéra, rue Saint-Deois, n. 587. 

· Douay, violon du Gymnase, rue Saint-Martin. 

Doumerc, rue Saint-Marc. 

))ourlen ( Victor), professeur d'harmonie à l'école 
royale, rue d'Enghien, µ. 16. 

Drouet père, rue Basse-du-B.empart, n. 58. 

Dublar, éditeur de musique, rue Saint - Germain-
l'Auxerrois, n. 6. · 

Dubois père et fils, accordeurs des. pi~os de fa cour, rue 
Saint-Honoré, p. 532. 

Ducreux (Em.), fhlte du Théâ.tre-Fraaçais, rue dei1 
Fossés-Saint-Germain-des-Prés, n. 25. 

Ducrocq, souffleur de la musique de l'Opéra-Comique, 
rue des Deux-Portes-Saint-Sauveur, n. 3o. 

pufaut ( Victor ) et D.ub~i,, ,édiJeurs - marchan~s de 
musiq11e et d'isstrumens, succe,sseurs de M, Lelu et 
de J3ochsa pèr.e, tiennen~ fabrique de . papier réglé, 
dépM de cordes de Naples, colofane, diapasons, etc. , ,, 
rue du Gros-CheDet, n. 2, ap coin de celle de Cléry. 

Dufour, ba11Son de l'Opér~-Comique, rue J.>~~sonni{!re, 
n. 13. 
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bufrèsne, violon de l'Opéra, rue de la Paix, n. 22. 

Dugazon (Gustave), professeur de piano, compositeur, 
rue du Faubourg-Saint.:.Denis, n. 57. 

Dlihan ( madame) , compositeur , éditeur et marchanc1. 
de inusique, boulevard Poissonnière, n, 10, - Voyez 
àu chapitre Méthodes, les mots Mwiquè et Piano, , 

Dumas ( de SoDlmières ) , inventeur de la contrê-batise 
g~errière et de la basse guerrière, rùe deli Marmousets; 
n; 27 (1). 

i>umouchel ( Louis-lJésiré-Félix ) , profèisenr de piano, 
élète de Field, rue Coquenard, n. 17 l,iJ. 

• I 

Dùpëriers ( madame J, sucêesseur de M. Krettly; té­
gleur, marchande de papier de mliSiqùe, rue Neuve­
Saint-Etienne, n. 5, boulevard Bonne-Nouvelle. · 

DUpie:rge ( Fé.lix), violon de !'Opéra-Comique, rue Co~ 
quenard, n. 54, - Voyez au chapitre Méthodes' le 
mo~ Violon. 

Dupin , alto-amateûr, rue des Deux - Portes - Saint.: 
Sauveur, n. 5o. 

Dup<>nt ( J; D, ) , breveté pour les changemèns apportéll 
par lui dans la construction dè la trompeite- d'har­
monie et du cor ,q~ai Bourbon, n. 19, Ue Saint-LoQis, 

D,tt~~ ( Gilbert-); ~ompositeur, rtte Christine, n. 8. 

;\nuia~s; compositeq.~:,·rue de Brac, n. 4 . 
. ... i• -~ ./, ' ' . . 
Duret (Marcel), violon de }'Opél'a; rue Vivienne, n. 18J 

Durieur, ch~f d'prchestre des bals de la ftoton'àe des 
· Grâces, rue Saint-Denis, n. 12q. 

. • (! 

(1) Invente d~ux instrumens _de musique, Moniteur, an 9, pag. 
4~o: - Èloge de son nouvel instrument militaire nommé basse 
guerrière, id, _181:1, pag. 65. -Eloge à 1'1118lÏ.tut, de son talenl 
pour perfectionner lés instrumens A veul, id. , id. , pag. i 153. 

68 
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Do rocher, élève de l'école r~yale ( flûte ) , cul-de-sao 
Coqueuard, n. 8. 

Durvillers, rue Pl_â.trière, n. 1. 

Q.1;1,va\ ~ i\~eiçai;i,d~ ),, d~ l'~ostitut, ~uteur "1'1,Ul'1 ~~cç 
sw J?.~11_1:l,mar,i~ ( l!P~ ~:in,i )., "W) fW Cq11~t,r~, i;i.. ~. 

Du-y~Ql)J p~re ~ Ch, ) , clarinette de. la chapelle. do B.oi 
· et_ de l'<;)pé~a-Ço:o;ii~~, p~ofe~w ;\ \'~PJc roY,~,, 

· .-~e Papilloa~ n. 4.• 
Ecole royale de musique et de déclamation, rue du Fau­

. ~m-m;-:P9is~OJ!~Î~l."e; n'. 11 ' ~, ~, B~r,~re' D, 2, 

Ecole de mu!iique, inslr,umenta1,e et v~ale, dirigée par 
t\l. G. N~zob, r~e de J;lµ~sy ,. o. 15. - Les Leçons­
C(!Dff!~ts,, pp~lj<rn~, e~ qratu*s, op t lieu les di-
maJ)_o~~ à midi. · 

El~ , ~Iè,v~ <w 1'.écQ~ royal~ ( 89,lf~), rue Feydeau, 
n: 28 •. 

Eloi, de l'Opéra, rue des Filles-Saint-Tbomaa, Il, 21. 

lmick., accordeur dei pianos de !'Opéra-Comique, rue 
Ba11Se-du-Rempart, o. 56. • 

. ) . 
~, faot.e11r et aocordeur de pûmaa, rue Saint-~i ... 
. colakd' A~, n. 18. 

lofaos·d'ApoHon (Société des),. rue Mandar, n. 8. 

Engelmann, imptimeur - lithographe, rue l.c;,uis •.\e-
Graod, n. 27 •. 

~ra,:<\( ~~Uea),, éditf.w:s.de rnuaiq.ue, i;g~,du\U.ail, 
o. 1.3. . . ' 

Erard frères, facteurs.~ ·pia,-qJ; e1 'ffl 1-aRp,,:!!, rqç du 
Mail, n. 13; atelier, même rue,, n. 21 (1). 

(1) Obtienne~t un brevet d'invention, Mon/leur, an 10, pag. 12'58, 
- U~ brevet de, perfectionnement pour la harpe., id., pag. 1:i.38. 
- Un no~vcau breyet d'inv~nt\on, id., 1806, pag. 1068. - Pour 
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~rmel, élèv'e de l'école royale ( piano ) , rue ·de Ta­

ram;ui, o. 12. 
• • . 1 ~ ,, '!', . j. ,• 

Eudter, èomposheûr,. rue du l\lont-Blanc, 16. _ 

Eunick. ( Frêdéric ) , accordeur. des. pi,mos de l'Opél'a _ ,. 
· rue ~tarivàux, ù. 15. 
Evrad, élève d~ l'école royale (hautbois}, rue Co­

quenard, o. 29. 

Exevin, hàUtbois de, l'Opéra~Comique, · rue Croix-des 
~ ~ . ' 

Petits-Champs, n'. 40. . . 
Fabre, "rue ÜàutèviÎI~, ri. 21. 
Fabre-Po~rièr, rue T~aversière~Saint-Hoooré. n. 53. 
Fa~felier, luthier, p~ssag~ dÙ Saumon~ n. 19. 

Farrenc ( Aristide ) , professeUJ' de flllte, compositeur, 
rue des Orfévres, u .. 6. 

Farrené ( madame ) • professeur de piano' rue dès Or­
fèvres, n. 6. 

Fasquel, de ia chapeile du Roi, professeur de solfégt; à 
l'Ecole royale, chef du chant adjoint et répétiteur des 
chœurs de l'Opéra, rue du Fauborirg-du-Roùle, ii. 70, 

Fauvel, accordeùt: de pianos, alto au théâtre Saint-
1\:t~rtin, ruè du Faubourg-Saint~Mârtiri, n. 55.' 

Feisthamel ( J. ), compositeur, rué Saint- Honoré' 
n. 152. · 

' ' ) "1 
Fessard, facteur de pianos et ·de harpCrs, quai de Bour-

bon, n. 5. 

Fessy père, rue du Petit-C::arreau, 11. 52. 

imp~rta'iio~ iit petfèc'ti"onnenrent du piano en forme de ciaveèin' 
id., 1810 ; f,'ag. 159. - ~ou'vèau brêvet d'invéntfon de 15 ans, 
1811, pag. i264. - Pour 1111 piano ~ son continu, id', 1812, 
pag. 474• - Pour un pian·o ayant la forme d'un secrétaire, id, id. 
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Fétis jeune, professeur ~e piano, et _ de contrepoint e, 
· fugueâ l'école royale, rue Cadet, n. 9his (1) . 

. ' 
Fiocchi, copiposite~r dramatique, auteur des Fileuses, 

opéra-comique inédit~ etc. ' etc.' r'. . . . . 
Flammant, loue, achète, et entrepr~nd ,Jes raccommodages 

à prix modérés, rue Neuve-Saint-Augustin, n. 57. ' 

Florenne (de), boulevard du Jardin-Tare, n. 53. 

Foelk.er ( mademoiselle ) , élève de l'école royale ( répé, 
. titeur-solfége ), pl.ace Saini-Thomaa-d'Aquin, n. 3. 

Foignet père, professeur de ~arpe, rue Favart, n. 12. 

Foignè~ fila ( Ga~ri~l ) , professeur de harpe, comp~"". 
siteur, rue Favart , n. 12. · · · · · 

Fontaine, l'un des s_eoonds viol~ns de !'Opéra-Comique~ 
rae Saint-Honoré, n. 513. 

Fontry ( madame de), compositeur-amateur, rue Saint~ 
Hooorê, n. 353. · ' · 

Fontvaone ( Alphonse ) , P.rofesseµr de pian~, comp~ 
siteur, rue d'Artois, n. 12. 

!ortia ( 1nasiame 4e ) , ,mateur, rµe de la Roc:~~ -
foucault, n. 12. 

Foulon ( mademoiselle ) , élève de l'éçole royale ( rép,é­
titeur d'aooo~pagnement au piano), rue B~liefona~ 
n. 4.· . . . . 

Francastel, violon d~ Gymnase, r~e du Faubourg--: 
Saint-Martin, n. 71. 

(1) M. Fétis a ouvert le 15 novembre 18111, conjointement avec 
IL Panaeron , un coura de cha,it et d'accompag1U1mellt pratique , 
par la méthode d'enseignement collectif. Il y a deux cluses,· une . 
de jeunes personnes et l'autre de jeunes gens. Les leçons ont lie~ 
les lnndi , mercredi et vendredi , de sept à neuf heures du soir. 
Le p_rix est de 36 franca_-par mois , payés d'avance, M. Fétis, s'o_c­
cupe , dit-on, d'un Nom•eau dü:tio1111aire du musicie1u, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



IIUSICIBNS DE PARIS. 541 

F.ranclsse, rue de la Lune, n, 10 • . . 
~redenthaler, facteur de pianos, rue Montmartre, 

~- 164. 
Fremont (mademoiselle), élève de l'école1'0yale ( sol­

fége), rue Bonne-Nouvelle, n. ~. 

Frère pire, graveur et éditeur de musiqu'- - Voyez son 
fils, . 

Frère fils, éditeur et marchand de musique, a acquis 
le fonds de son père, tient abonnement de • Lecture 
musicale ( 1) , rue Richelieu, n. 6g. 

F~ ( madeJPoiselle ) , professeur de piano, rue des 
Moulins, n. 9-

:ff8Y '( J.), amste de l~Op6ra, compositeur, éditeur et 
marchand de musique, place des Victoires, n. 8. -
Voyez au chapi&re Méthodes, les articles ~bour de 
basque et Violon. 

Frey ( de ) , facteur de p~os ~t de harpes, rue. Vieille,, 
du-Teqiple, n. 51. 

FJ'ieMieiui ( J.), e9mpqsiteur, rue du Faubourg-Saint­
Antoine, n. 93. -:- Voyez au chapitre Méthodes, le mot 
Tromoo,ne. 

FJPmmagellt, chef des cbœurs de !'Opéra-Comique , 
rue d'Amboiae, ~- 6, 

Gadault, facteur cVorgues et serinettes, rue Neuve--Samt­
Denis, n. 34. 

Gagnem:, compositeu:r, r. .• - 3' l\ecueil de nouvelles 
contredanses et walses, ~ve~ u.- quadrille pour violon 
seul ( chez mada~e Joly >: 

~alin, professeur de m!lsique, d'après une nouvelle · 

(1) 6 fr. pour un mois, 12 fr. pqur troi, mois, 21 fr. pour ai.l 
~ois, e~ 36 ~- pol!,r l'~née. 
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méthode qu'i) nomme,~loplri,'$'/e, rtie Loui&'-le-Graud~ 
n. 5., qJ rae de ToDl'fliJie-Saint:.Germain-, n, 6 (1). 

Gallay, élève de l'école royale, ( composition tit cor ) , 
rue du Faùbourg-1'9-!JllJlartte, n •. 33, 

Gallé. ( inadewoiselle } , élêve dt; t"écoTé k'oyal~ ( premier 
prix.de, piallO, 1821 ), rue du-Jardinet·, n. 1. :. 

Gallé, graveur de titres, rue du Long-Pont , n. 6. 
<.alli, acteur du théâlré Italien I rfte d'Mtbis, n. 6. 

Gallf~ ,. rite Bêtg,et'é, t1. ,·&. 

Gambaro (V.), édit1eûrmârchàrid de musiqué, clarinette 
au théâtre ltélten1 rd'é Oi'oit-des-Pet~~Châthps,rt. 4fi. 
au second étage. 

Garat litoé, prd~ur de éMiil à i'éèôlé Myate; rue 
M~ntmutre » tl. tè-.i. . 

Gâr:tt Jèfüi~ (t:':ibiist, ~rbfessëur de cha:nt, r.ue de Lan­
cry, n. 25. 

Gataudé' {A. de), de ·1a· éliàpèite du Koi, pro'fesseur de 
chant à l'école royale, éditeur dti fourhai diÉuterpe 
et del amateurs, rbe S~t.i.ffdiiatë, n. 108. _;_ Voyez 
a ohai,hte ltéthodèirj lèfr nit1t!I chànt kpiano 3 voir 
aussi le mot solféges, et le chapit,e journau:t. ' 

Garcili 1 &ètétlt dn tli~âtPè lfalieri, compogiteor drariia; 
tique, rue de Richelieu, o. 93 . .:.... La Mminfèfo , 6péra 
comïq11e, eu, un aeœ , 1821 ); Flores'faa, dn, & Cunilé'il' 
des clix, etc. · 

GatltNMI , J!IJ(f6Mlllntft'é- i o. 54&. 
Gàrniér {madtnneJ, l'léê Jo~éphihe Grétry, ttic. 

Gasse (Ferdinand), né à Naples, vio1oo de Ï'Opéra-Co-

(1) Le Jt/iroir du 11 septembre 1821, parle dè la méfhode dite 
Mélopla,te, de M. Galin. 
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mique • co~\>ositeur drama\iqge, rue d,e&Filles-Saiµt-
.Thomas, n. ·•7 (1). , 

Gataye~, proœfll(lAlr de Qhanl, de harpe et de, guitare , 
rue du Battoir Saint-André-des-~rt11, n. 12. - Voyez 
au. chapitre. M.~thodes, le JD.Pt guitare. 

Gaubert, profeS1eur de solfége à l'école fQyale., rue St-
Byaèinthe-St.-Uonc.>ré, n. 8.. • 

Gaubert (O. h pi:o{Qllf~ur. 4.e oh!Uli-, .choi:ùle à l'O.péta ,. 
compositeur, rue Notre-Dame-des-Victoires• Q. 11, 

Gauthier, alto du lh6;U.re del'Ambigu-Comique, rue du 
Faubourg St-Denis, o. 16. 

~autry , alto du cirque Olympique , pensionnaire de 
l'Opéra-Comique, rue Notre-Dame-des-Yictoires ~ 
Q. 21, 

Gavaudan (madame), actrice-sociétaire de l'Opéra-Co­
mique, boulevard des ltalièns, n. 7. 

Ga,eaux (P.), compositeur dramatiqne, pensionnaire 
de !'Opéra-Comique, rqe des Fitles.;Saint-TholllQ, 
o. 1~7 e.l..à A;atewl. . 

(1) M. Gasse a terminé ses études de pensionnaire par un Mi­
serere ( à deux chœurs ) qui renferme' plusieurs morceaux três-re-, 
IQrqaahles, Ce jeune compositèur,se diati~gue par la ferœeté, J~ 
correction et la noblesse de eon style, OeplM•• pl~1. ® cinq al18 

qu'il a, remporté, 111 gra~: prix, il a ~~riJé cl\aqqe •l!lllie BN' cl~ 
progrès sensibles, les éloges de notre section de musiqu11, Il est 
juste qu'en parlant de lui pourl11derJ'.!iè,;e fpis,co111me pc;nsionnairQ 
de l'école , nous résumions, en un témoignage d'estime solennel-: 
lement exprimé , le:1 sentimens de ses · maitres ponr sa personne 
et poar. 1P~ talent,. .11.~•~- que l'heVJlQll p~i, qu'ildPi. offtcq~ 
pour son avenir. 

( Eztrait, de la rigtfc,e des. trav~!'-~ J~ lfl:. c~~•·~. des l,eau~-~rt• 
de l'Institut impérial de Frarièe, pour l'année 181;1, par,JoachiD!, 
Li,breton , secretaire perpétue,l, Moriite10; cle ~8~2, pag~ 1153. 
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Gaveaux ainé, éditeur marchand de musique, rue.Sairii­
Marc-Feydeau, n. 10. 

Gayeaux jeune (Simon), éditeur marchand de musique, 
me Feydeau, n. 14. 

Gébauer (Etienne), fltlte de !'Opéra-Comique, rue d~ 
. l'Univer,ité , n. 5. 

Gébauer (Fra11çeis), membre honorairedela c_hapelle du 
B.oi, basson del'Opéra, professeur à l'école royale,rue 
Ste-Anne, n. 14. 

Gébauer (mademoiselle Caroline), graveur, rue Riche..; 
lieu, n. 36. 

' Gelineck., professeur de harpe, contrebasse de l'Opéra, 
rue Neuve-St;Roch, n. 3o. 

George (J.), compositeur, rue de Cléry, n. 20 ou 26. 

Voyez au chapitre méthodes, le mot piano. 

Georgeon (madame), rue Papillon, n. 4, 
Georges (mademoiselle Elisa), élève de l'école royal~ 

(chant), rue Neu't'e-Saint-Eustache, n. 19. 

Gerando (le baron de), cul-de-sac Féron, n, '/· 

Gérard, professeur de vocalisation à l'école royale, rue· 
de la Tour-d'Auvergne, n. 3o. - Voyez au chapitre 
livres, le mot considérations. 

Gérald, basson du Gymnase, élève de l'école royale, rue 
des Messageries, n. 3. 

Gérono (B.) , compositeur, rue Neuve- Saint-Eustache, 
n. 3ia, 

Gide fils, éditeur de lj Album lyrique, etc., rue Saint­
Marc-Feydeau , n. 20. 

Gide (madame), cantatrice de la chapelle du Roi, me 
Saint-Marc-Feydeau, n. 20. 

Gignoux {mademoiselle 'Pauline), rue des Fossés Mon·­
sieur-le-Prince, n. 24. 

Gilbert-J>uprez, compositeur, rue Christine, n, 8·, 
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Girard, violon , élève de l'école royale, rne Haoteville, 

n. 37._ 

Girardin, luthier, rue du- Bac,. n. 57. 

Çirodet, amateur, rue ... 

Giroux (.\lpbonse), éditeur du Petit maitre de musique, 
rue du Coq-St-Honoré, n. 7. 

Gobert, professeur de solfége à l'école royale, rue'° 

Goblin , professeur de solfége à récole royale~ rue cle 
Cléri, n. 64. 

Goblin (mademoiselle), professeur de solfége à l'école 
~yale, rue de Cléri, n. 64. 
' . 

Godefrin, rue de l'Oratoire, n. 1 o. 

Godefroy, alto du t}Jéâtre Italien, rue Basse•do.-Jlempa rt 
passage Sandrier. 

Godef~oy père, facteur d'instrumensâ vent, rue Mont­
martre, n. 67. 

Godefroy fils, profeuew et édüewi i;1e. ID\lsique, rue 
Montmartre, n. 67. - Voyez au chapitre méthodes, 
le mot fli1t~·. · 

Çolliet, l'un des seconds violons de l'Opéra-Comique, 
rue des Jedneurs, n. 8. 

Go~se (Etienne), auteur de la petite Mùsicienne, me du 
Mail, n ... 

Gossec (Frauçois-J oseph ), de l'académie royale des bea~­
arts, me de Marivaux:, n. 1. 

Gourdoux ( Jelln-Baptiste), vend des contredanses et 
walses, me ~t-H<,moré, n. 97. 

Goureau (Ch.) , rue de Rièhel_ieu, n. 79. 

Grammont (madame de), nétf.de l.e_naud d'Allen, pro­
fesseur de piano , rue Cliarlot, n • 14, aa l\laraù.., - , 
Voyez au chapitre livres, le mol- p~inoipes-. 
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Grandin, rue Jacob, n. 3. 
Granier, accompagnateur du chant à l'Opéra, passage 

du Vigan, o. 14. · 
Grassari (mademoiselle), de l'Opéra, rue Chantereine, 

via-à-vis les bains. 

Grasset (J.-J,)., chef d'orchestre du théâtre Italien~ rue 
Rochechouard, o. 67. 

Graziani, acteur du théttre Italien, rue Bourbon-Ville­
neuve, n. 41. 

Grénié., amateur., inventeur de rorgue expreuif i rue ... 
Voyez la table. 

Grétry neve~ (A.)., auteur de l'ouvrage : Grétry en fa­
mille., rue ... 

Grétry, (Louis-Victor-Flamand)., auteur do poëme : 
!'Ermitage de J •• J. Rouueau et de Grétry, à l'ermi­
tage, vallée de Montmorency. -Voyez la table. 

Grétry (mademoiselle Jenny)., propriétaire du fonds de 
musique de Grétry, rue de Grétry., n. J. 

Grincot1rt., basse du Gyrµnase., rue Charlot, n. 31. 

Griot, l'un des premien violons de l'Opéra-Comique., 
rue des Jedneun., n. 13. 

Guéaée (Luc), né à Cadix, professeur de violon , com­
positeur dramatique, l'un des premiers violons del'O­
péra, rue dt,s Martyrs, n. 38. 

Guérin, basse de !'Opéra-Comique , rue Montmartre, 
n. 131). 

Guérin, alto du théâtre Italien, élève de l'école royale, 
( répétiteur violon ) , rue du faubourg-Saint-Denis, 
n. 52. 

Guillou (Joseph), fldte de la chapelle do B.oi et de'l'O­
péra, profeueur à l'école royale, rue de la Tour-d' Au-
vergne, n. 3o, · 
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Guthmann 61s, trombone cle l'0péra, rue Saint-Denis, 
n. 304. 

Guyon, contrebaue du Gymnase, rue des Marmousets , 
n ••.•• 

Guyot (E. J. L.), éditeur de musique, rue du Mouton, 
n. 5. 

Habeneck. ainé, directeur de l'0péra, violon de la cha­
pelle du Roi, professeur honoraire à l'école royale , 
rue des Filles St-Thomas, n. H, ou rue Grange-Bate­
lièl'f;l, hôtel Choiseuil. 

Habeneck. (Corentin), l'un des premiers 11iolons de l'0-
péra , rue Montmartre, n. 56. 

Habeneck., sous-chef d'orchestre de l'0péra-Comique, 
rue M<atmartre, n. 175. 

Halevy (Jacques-Fromental), professeur de solfége à 
l'école royale, élève de M. Cherubini, rue St-Avoye, 
n. 33·(1). • 

Haüy, au Jardin des plantes. 

Hénoque (mademoiselle), élève de l'école royale (chant), 
rue Notre-Dame-des-Victoires, n. 1 o .. 

Henri ( mademoiselle) , de l'0péra , rue Grange-Bate-
lière, n. 9. 

Henry (B.), compositeur, rue Saint-Jacques-la-Bouche­
, rie, n. g. 

Henry (F. L), de la chapelle du Roi, professeur de sol­
fége à l'école royale ( côté des dames), rue de l'O­
déon, n, 38. 

Henry' basson de l'Opéra-Comique·, rue Pagevin ' n. ,. 

(1) Le frère de M. Halevy (Léon) a publié dans le mois d'oc: 
tobre 1821, une traduction en vers des Odss d'Horace. 
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Bentz. -:-- Voyez Joave. 

Berder (madame de), harpiste, rue .... 

Hérold (Ferdinand ) , compositeur dramatiq~e, ex-peri ... 
sionnaire de l'académie de France à l\o~e, pianiste 
de l'Opéta Italien, rue Marivaux, n~ 13. . 

Berz ainé, professeur de piano, rue Joubert • o. 24. 

Bimm-Albert (madame), de la chapelle du B.oi et de 
l'Opéra , rue des Moulins, o. 32, , 

Blppblyte (Adrien), rue St--Honoi'é, n. !Ot, 

Hofl'elmayer. contrebas!le de )'Opéra , rue du Sentier, 
n, 6, • 

Holand, rue Notre-Dame-des-Champs, n. 58. 

iloltzap fl'el , facteur de fldleil à quatre, six et huit clés , 
clarinettes eJ flage~lets, Palais-Royal , G .. alerie de 
Pierre, n. 172, au premier. - Voyez au chapitre mé­
thodes, le mot fldte. 

Bueme, professeur de guitare, r11e·de Richelieu, n. 8. 

Huet, de l'Opéra-comique, rue des Colonnes, n. 12. 

Husson (madame), graveur, quai St-Paul, n. 10. 

Hyvart, élévc de l'école royale (cor), rue Bourbon-
Villeneuve, n. 4 • • 

Imbibo, professeur de chant et d'accompagnement; rlje 
St-Lazare, n .... 

Iwan. -_Voyez Muller. 

~ootin {mademoiselle) , pianisw-amateur , rue de 
• Condé, 11. 1. 

Jadin (Louis), profe&Se\lr de piano, gouverneur des 
pages de la chapelle du Roi, rue Jergère, n. li. 

J adin (V. F. ), compositeur , rue .... 

Jaoet et Cotelle, éditeurs marchands de mqsique , rue 
Neuve-des-Petits-Champs, n. 17, et rue Saint-Ho-
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norê, ri.· 1 !15 ...... Voyez au chapitre livres français, le 
mot almanach, 

JaoiJlon (F. L.), rue d11 Coatra&-Social, n. !I. - Voyez 
au chapitre livres français, le mot apothéose. 

Janssen, clarinette de l'Opéra-Comique, rue l'Evêque, 

n. •4· 
J~spio, cootrebassè de l'Opéra-Comique, rue dli Bac, 

n. 58. 

Joannès, graveur, éditeur cl«, musique, quai de la Mé­
gisserie, dit de la Ferraille, n. 70, au 5•. 

~oannis ( H. de), compositeur-amateur, auteur du 
chant gu~rrier: Le Songe du héros gre8, rue des Prou­
vaires, o. 18. 

Jobin, l'un des seconds violons de l'opéP.i Italien, rue 
Monsieur.Je-Prince, n. 15. 

;Joliniont ( Marcellin de), professeur de piano, c001posi-
teur, ru.e de la Harpe, n. 9 ou 81i. · 

.Joly (madame), éditeur mÙchaode de musique, rue de 
Seine, n. 45; étalage, quai Conti, sous J 'arcade dupa­
lais de l'Institut •. 

Jouet, alto de l'Opéra- Comique, avenue de Pantin; 
n. 7· 

Jouve ( Hentz), éditeur marchand de musique et d'ios­
trumens, Palais-Royal, galerie de pierres, cdté du P,er• 
ron., n. g6. 

Judas, basson de l'Opéra-Comique, rue du Faubourg 
l\lontmartre, n. 13. 

Juliet père, de l'Opéra-Comique, rue de la Lune, 
n. 37 • 
.y . 

Jullien (A.), amateur; fondateur et éditeurde la Revue 
encyclopédique, ruetl'Enfer-Saint-Michel, 11. 18. 
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Jlarr ( Henri), compositeur, rue Saint-Joseph n. 4. 
Stances sur la mort du docteur Mazet; etc. 

Klett, clarinette du Gymnase, rue de l'Université, n. 40. 

Kopp , facteur et loueur de pianos , rue du Bouloi, n. 1. 

Kretschmer , alto du second théâtre Français , prof es~ 
seur de piano , rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 
n. J5, 

Kreubé ( Fréderic ) , chef d'orchestre de l'Opéra-Co­
mique, rue des Colonnes, n. 111. 

Kreutzer ainé ( Rodolphe ) , premier violon de la cha­
peIJe du l\oi , professeur à l'école royale , second chef 
d'orchestre de l'opéra , rue de Provence ,. n. 45. Voy. 
chapitre au méthodes, le mot violon ( 1 ), 

• Kreutzer jeune , violon de la chapelle du Roi et de l'O-
péra, professeur honoraire à l'école royale, r. Buffault, 
n. 22. 

Labaders, violon du Gymnase, rue Saint-Laurent, n. 5. 

Labbaye fils , facteur d'instrumens, inventeur de ·l'o­
phièlcide ou serpent à clés, rue de Chartres, n. 1t;. 

Labussière , alto du théâtre de la Gaité , rue Folie-1\lé­
ricourt, n. 10. 

Lacépède ( le comte de), compositeur-amateur, rue de 
Verneuil , n. 26. Voyez au chapitre livres français, le 
mot poétique. 

Lacombe ( de ) , cor-amateur, rue de la Madeleine , 
, n. 31. 

( 1) S. M. !'Empereur et Roi, après avoir entendu la musique 
de l'opéra d'...4ristippe, a aecordé une gratification de 4000 fr. 
à M. Kreutzer , 11ui en est l'auteur. ( Journal de l'Empire, 11 fé­
vrier 1801J ). 
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Lacote , marchand luthier , successeur de Martin , élève 
de 1\1. Pons, rue Montmartre, n. 109. 

Ladurnère, professeur de piano, rue du faubourg Pois­
sonnière , o. füa. 

Laffilé ( Charles) , éditeur du SouveaiPs des Meoestrels, 
compositeur et marchand de musique. Domicile , rtte 

des Moulins, o. ,4; magasin, rue Vivienne, n. 6. 

Lafleur, fàbrioant d'archets, rue de la Juiverie , o. 5o .. 

Lafont ( C, P, ) , premier violon de la chapelle du Roi, 
l'un des éditeurs des Muses Lyriques, rue Taitbout, 
n. 9. Voyez au chapitre journaux , l'article Paris. 

Lagoeau , contre-basse de l'Opéra-C()mique, rue Croix• 
des-Petits-Champs, o. 56. · 

Lagny, chef d'orchestre du second théâtre Français, rue 
Notre-Dame-de-1\ecouvrance, près Bonne-Nouvelle, 
n. 9· • 

Lagoanère ( le chevalier ) , compositeur-amateur, mem­
de la légion-d'honneur, rue du Mail., o. 27. 

Lahanier·, marchand de musique et ~'iostrumens d'occa­
sion , rue et passage Montesquieu , n. 55. 

Lainé, professeur de chant déclamé à l'école royale , 
rue Bourbon-Villeneuve, o. 14. 

Lallemand (Alphonse), compositeur, rue Bonne-Nou­
velle, o. 7. 

Lambert ( G. ) , professeur de chant et de piano, rue 
Port-Mahon, n. 12: Voyez au chapitre.méthodes, le 
mot piano. 

Lambert , l'un des premiers violons de l'Opéra , rue du 
Faubourg-Montmartre , o. 20. 

Lambert ( madame ) , cantatrice de la chapelle du Roi , 
rue Saint-Paul , o. 42. 
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Lami , contre-bane de l'(}péra, rue Grange-Batelière 1 

0, 9· 

Lamorlière ( J. A. de), compositell!' amateur , à Passy, 
Voyez au chapitre livres français , le mot lettre. 

Lamourette (madame), éditeur' de musique, r ue Furs-
temberg, n. 9 , près de l'abbaye. · 

Lamparelli,. rue Montmartre , n. 93. 
Laperdrix, contre-basse du Gymnase, rue de Joiiy, n. 18. 

Larcheret ( Th. N. ) , compositeur , rue du vieux Co~ 
lombier , n. 8. Voyez au chapitre journaux , l'article 

Paris, 

Laugier ainé (J. Fr.), amateur,rueBoqrg-l'Abbé,n. 41. 
Launer , vioJori-répétiteur de l'Opéra , rue Neuve-S~nt., 

Augustin , n. 64. 
Laurent ( F. ) , violon et harpiste du Vaudeville , quai 

de l'Ecole, µ. 26. 

Laurent , fabricant de flll.tes en cristal et autres, Palais~ 
Royal, galerie de pierres, n. 65. (B) 18o6, (A) athé-
née 18o6. · 

Lays, acteur de l'Opéra, professeur de c~ant déclamé, 
à l'école royale , compositeur, rue de-Provence, n. 5, 

Lebae de Courmont , compositeur - amateur, rue Sain­
Nicolas-d' Antin , n. 61. 

l.ebas (Paul) , rue 4es Vieux-Augustio11 , n. 18. 

Leblond , pn,feaem de fl6te , rue du Faubourg-Hont.,. 
martre , n. 2. 

J.eblond (F.), co~m•teur, rue, Bailleul, n. 5, 
et rue Bergère , n. 1 5. 

Lebornè;, profe11eur de &0lfége à répole royale, ru~ 
Jlautefeuille, 5o~ 
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Lebrun ( J?élicilé ) , premier chef du chant de l'Opéra , 
rue deLouwis, n. 7. 

Lecamus ( J.-P. ) , professeur de chant et de piano, 
compO&iteur, rue de la aloDDaie, n. 1. VOfe& la 
table. 

Leohalier, profeueur de chant, rue du Gros.-Chenet , 
p. 8. 

Léchard, l'un des premiers violons de !'Opéra , rue dq 
,Faubqurg~S~t.ne,qi,s, n. 6. 

Leclerc , rue Menllmontant , n. 3:i. 

Leduc (.Auguste), édi&eur .. marehancl de.musique, tient 
abonnement de lecture musicale, r. :Ricbeüeu, ,o. 78. 
Voy~ J,e. ch~pi~e iournaiu. 

Leflbvre (L. )_, clarinette de l'Opéra, rue du Fl!.ubourg-
·Montmartre, n. 8. · 

Lefebvre (Xavier) , clarinette de la_ chapelle du B.oi , 
professeur à l'école royalp, rue Saint-Honoré , n. 285. 

Lefebvre , alto et bibliothécaire de l'Opéra , r. Sainte­
Anne, n. 5'. 

Lefebvre , violon de la chapelle du Roi , ex-premier­
chef d'orchestre.de l'Opéra-Comique, rue Mandar, 
n. 8. 

Lefèvre, rue Taitbout, n. 14. 

Lefèvre , facteur de la musique particulière du Roi, 
pour flôtes et clarinettes , Palais-Royal , n. 83 , 
maison Véry. 

Legros de la Neuville , basson du théâtre du Vaudeville , 
compositeur_, rue des L~vaadières-s,ïnle-Opportune, 
n. 4. 

Lejay (madame) , rue de Sèvres , o. 2. 

Lejeune , luthier, fabrique et tient magasin de toutes 
70 
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&0r~es d'instrumeos, cordes de Naples, pianos et harpes 
neuves et d'occasion , rue Croix-.des-Petits.:champs , 
n. 9· 

Lelièvre , éditeur de musique , rue du Mail , n, 5. 

Lélu , profeqeur de chant , compositeur , rue Basse­
~11-Rempart, n. 38, passage Sandrier, seconde cour. 

Lélu ( mademoiselle) ,graveur, rue Baue-du-Rempart, 
n. 38. 

Lemière de Coney, compositeur-dramatique, r. Saint­
Honoré, n. 280. 

Lemmé ( Charles ) , facteur de. pianos , rue d'Orléans , 
· au Maraiâ, n. 'J· · 

Lemoine ( Henri) , éditeur-marchand de musique et 
d'instrnmens , professeur de piano , tient abonne­
ment de lecture musicale, rue de l'Echelle-Saint• 
Honoré , n .. 9. 

Lemonnier-Regnault ( madame) , de la chapelle du.Roi 
et de l'Opéra-Comique , rue Feydeau , n. 26. -

Le~oyne, l'un des seconds violons de l'opéra Italien , 
rue Neuve-Saint-Roch , n. 20. 

Léonard, hautbois de !'Opéra-Comique, rue des Saints-
Pères, n. 12. • 

Lépine, fiàte de.l'Opéra, rue des Filles-,Saint-Thomas, 

n. •'J· 

Lépy ( mademoiselle Caroline ) , de l'Opéra, r. Traver­
sière-Saint-Honoré, n. 37. 

Leplanquais , élève de l'école royale ( fitl.te) , r. du B-a.c, 
n. 66. 

Leprêtre ( mademoiselle ) , élève de l'école royale ( répé­
titeur solfége ) , rue l\lêlée, n, 59. 

~epreux, · l'un des premiers violons de l'opéra Italien , 
rue Serpente, n, 16. 
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' Leroux ( ma.demoiselle Zulmé ) , élève· de l'école royale, 

( répétiteur solfége ) , rue R.ameau , n. 'J. 

Lesne ( mademoiseJle ) , compositeur , professeur d'har­
monie, de chant et de piano, Palais-Royal , galerie 
vitrée, n. 2:\1. Voyez la table. 

Lesueur ( le chenlier) , de l'académie royale des beaux­
arts, surintendant de la musique du Roi , professeur 
de composition à l'école royale , rue Sainte-Anne, 
n. 18. Voyez au chapitre livres français , le mot essai. 

Lété ( Simon ) et Payonne, luthiers fabricans; magasin 
en gros d'orgues et serinettes à maniv11lle dans tous les 
prix, et de tout ce qui concerne la lutherie ; tiennent 
le dépôt des instrumens à cordes de M. Cbano (A) 
1819, rue Neuve-d'Orléans, n. 26 (1). 

Létenaard, compositeur-amateur, rue Cassette, n. 20. 

Letoumeur ( mademoiselle ) , élève de l'école royale 
(piano), rue Poissonnière, n. 15. 

Levasseur, violoncelle de la musiqqe du Roi et de l'O­
péra , professeur à l'école royale, rue de la Monnaie, 
n. 24. Voyez le chapitre méthodes. 

Levasse~r (~ugusle), professeur de chant et de pi~no, 
acteur d«:1 l'Ôpéra, rue Saint-Honoré 1 n. 150. 

Levieux, vend, achèteetraccommode toutes sortes d'ins. 
trumens de musique et en loue en ville, quai aux 
Fleurs , n. 9. 

Lhuillier ( madame) , directrice d'une école dé musique 

"' ( 1) Voyeii dans les Â1males de la muaique, année 1820, page 227,_ 

le rapport fait à l'Académie des beaux-arts, le 3 avril 1819,, &ur 
les avantages que présentent les instrumens de MM. Chanot et 
comp. Prix: i1ioloris 300 fr.; alios, 300 fr.;' violoacelles, 5oofr. 
archets de choiz. :20 fr.; étuis d'alto ou de violo,i, xi fr.; de vio­
loncelle, 36 fr, 
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pour les demo~llea , rue Bat1e-du .. B.emput, D, 3Si 

Liboo ( Ph.) , pretpier violon solo de fa· chapelle do Roi 1 

rue Grange-Batelière, n. 7. · 

Livrey ( le chevalier de), amateUr, rue ..• 

J,orin (L.) , ,-ue Saint-Benoit , n. 23. 

Louis , chef de musique du 1 • régiment de la garde du 
Roi, rue et caserne cle la Pépinière. Voyez le chapitre 
journaux. 

Loalié, l'un des seconds violons de !'Opéra-Comique, 'ruo 
de la Grande Truanderie, n. 4;. 

Louvrier, violon-a~at(lur, rue d'Hanovre, n·. 21. 

Loyne (Alphonse de), quai Bourbon, n. 57. 

Lupot, luthier de l'école royale, rue ·croix-des-Petits­
Chanaps, n. So. 

Lyon, violon du Gymnase I rue de la Tnerandrie, n. 76. 

Lyre moderne ( magasin de musique de la), ruè Vivienne, 
n. 6; 

Maëlzel (J.), inventeur du Métronome, rue St-Marc­
Feydeau, n. 8. - t'oyez au chapitre livres français; 
le mot Notice. . , 

Maillard' (ma<lemoiselle), élève de l'école royale, rue 
cler EnfaDI-Rougea, n. 2. ' 

Mailly, violoncelle du thé4ire Italien, rue de Bellefond, 
n. 211. 

lWailly èmademoiselle E.) rue 'Bellefonli, n. 22. 

Main, rue Papillon, n. 10 

Mainvielle-Fodor (madame), actrice de l'opéra Italien, 
rue de Ména:rs, n. 8. 

Malo {Cbarlp), éditeur de• inatrwneu lyriques, rue 
des Quatre-i'ila, n. 16, ad Marais ,·_et rue- des FO&Séa­
~ontmartre, n. 14. 
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Manceau, \'iolan de l'Opéra, ~e du Temple, n. 61. 

Manuel, contrebasse de l'Opéra-Comique, ptace des 
Victoires, n. 5. · · 

Marcillac , compositeur.:amateur, ru-e de la Bibliothè-
que, n. 16. · 

Mareau, l'un .des premiers violons de l;Opéra-Comique, 
rue d'Argenteuil, u. 35. 

Maréchal , luthier , rue Croix~ des - Petits - Champs , 
D, 13. 

Maresse (Louish compositeur dramatique, auteur de 
l'Habit retoumé, rue des Moulins , n. 1 o. 

Maresse (J. P. )'.onole,'compositeur, rue des Lavaodières-
Opportune, n.,. · 

Marquerie père, imprimeur en musique, rue des Fos­
sés-St-Germain-1' Auxerrois, u. s 1. 

Marquerie fils, graveur, rue St-Honoré, n. 45, 

Martainville (madame Caroline); de la chapelle et de la 
musique particulière du Roi•, compositeur, rue des 
Petits-Augustina, n. 5. 

Martin , de la chapelle du Roi , acteur-sociétaire de l'O­
péra-Comique, professeur honoraire.à l'école royale, 
rue Montmartre, n, 12. 

Martin, alto du second tbéàtr.e Français , rue de Sèvres, 
n. 28. 

Martinn (J.} éditeµr-marckand de mn,~e 1 alto du 
théâtre Italien, rue de l'Ècule de Médecine n. 5 • .. 

M?:98ireino (Frédéric), de Turin, professeur de chaut et 
de piano, rue Montmartre, n. 1~0-, _et rue ·saint­
Maure, u. 1~. F. S. G. -Voyez au chapitre Méthodes, 
le mot musique. ' 

Masson (madame), rue de Richelieu, n. 17. 
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MaSIU, imprimeur de mo-1que , · rue Saio.t-Bonoré , 
n. 1511. 

Mathieu, facteur de fJ.dt.es, clarinettes et flageoléts, 
vend les contredanses et wa1'ea nouvelle1, les. petits 

airs du jour , erc. ; son fils copie la musique , rqe de 
Richelieu, n. 11. 

Mathis, élève de l'école royale, répétiteur solfége , rue 
de la Calandre, n. 111. 

Haussant, l'un des premiers violons de l'opéra I~lien , 
rue Bourbon-Villene~ve, 46. 

Mazas (Ferréol), profeueur de vioion, compositeur, rue 
· de Grammont , n. 115. 

Mees (J. B.), compositeur, rue de Provence, n. 411. -
Voyez au chapitre méthodes, le mot harmonie. 

Meilsonnier ainé (J.),professeur de chant et de guitare, 
éditeur du journal de lyre ou guitare , boulevard 

. Monlmartre, n. 4. - Voyez le chapitre journaux, ar­
ticle Paris. 

MeÎlsonnier jeune , profeSBeur de guitare , éditeur de 
musique, succeSBeur de M. Corbaux, rue Dauphine, 
n. 118. 

_Melchior (A.), compositeur, rue et Caserne de la Pépi­
nière. 

Manessier, basse de l'0péra-Comit(ue, rue du Faubourg 
St-DenÎI, n. 5g. 

Mengal ainé (J. ), cor de l'0péra, rue du Faubourg-St-
Martin, n. 56. • · 

Mengal, cor de l!0péra-Comique, rue du Faubourg­
St-Deni•, n. 511. 

Mercadier, basse de l'Opéra-Comique, rue du Faubourg­
St-Martin, n. 14. 

&Iercadier lils, basse du Gymnaae, rue du Faubourg­
St-Martin, n. 18. 
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Mcreaux (Jean), profeueur de piano, rue de Bondi, n. 6: 
Merio(mademoiselle), proCeueur de piano, rqe'Montor­

gueil, D, 71. · 

Merick,cor del'Opm-Comique, r. du Faubourg-Saint-
Denis, n, 75. 

Merillou, violon dn Gymnase, rue de l'Echiquier, n. 18. 

Merinée, rue des Petits-Augustins, n. 16. 

Mesplet, surveillant des classes de l'école royale, rue 
Bleue, n. 58. 

Métral (A.), amateur, l'un des auteurs de la ReTUe en­
cyclopédique pour les articles llusique, rue .... 

Meunitr, rue du Cimetière-Saint-Nicolas, n. 1. 

Meurand, alto du théâtre Français, cour de Lamoignon, 
n. 1. 

lleysen'berg ( S. A.), éditeur de musique, facteur de pia- . 
nos et de harpes, tient< abonnement de lecture musi­
cale, rue Richelieu, n. 25. - Voy. la table. 

Michau,cheCd'orchestredesbalsdelaCour, r. Favart, n. 1. 

Michel, alto du théâtre des Variétés, r. Saint-Honoré, 
n. 280. 

Michel fils, alto du théâtre du Vaudeville,~r. du Fauboorg­
Saint-Honoré, n. 5. 

Micheroux ( C. A. de) , rue Richelieu, n. 48, L'irÎcons-­
tance justifiée, Résignation d'amou-r, tre caozonnette 
italiane, etc. 

Michu (mademoiselle) , professeur de piano à l'école 
royale, rue du faubourg Saint-Denis, n. 25. 

Miel, l'un des rédacteurs de Moniteur pour les articles 
musique., rue du Battoir-Saint-André-de&-:Arts, n, 22. 

Milla .. fabricant de cordes d'instrumens, à Clichy-la­
. Garenne, au bac d'Asnières; dépôt I rue Beaujolais­
du-Palais-1\oyal, n, 1o6. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



~ 

56o 1111,l),S•ICl:BNS DE PAlllS, 

Millaux, élève de l:éoole royale ~tolfége), accorcleur de 
pianos_,:rue de l'.Bcabiquler, q. 26 

Millin ( mademoiselle), élève de l'école ·royale ( aoltëge), 
rue des FOllée-Sain~ermain-~ftéa, n. 15. 

Mireck.i ( François ) , professeur de, piano, -éditeur des 
psaumeede :B •. MQcellQ., .oompolilelM!, wie de llo8'bon, 
n. 7. - Voy. llU .chapitre Métbo~ ~ mo.t.pi•no. 

•ollno ( FranQQis;) , profe.~ur de guif4~., ~e de l'.K­

chelle-Saint-Bonoré. - Voyez au chap. méthodœ le 
mot pii.re. 

Momigny ( ,Jér6me401eph, de.), ,profeaeur cJelJU'Plo, édi­
teur-marchand de u.usjq1:1e, .11u~ur d'un JlictiOQQaire 
de musique, etc. , boulevard Poissonnière, n. 20 - Voy. 
au chap. liv. franc. le mot encyclopédie, et au chapi• 
tre méthodes le rnot harmonie. 

lloncalm (de), compositeur-:amateur, r~ ..... 

Montesquieu (1-,.coQite Anatole ~e), compositeur-ama".' 
teur, rue Monsieur, n. 1.2. ,- Les ave,au de S~tte 
pour piano ( chez Leduc ). 

"Montgeroult ( M .. la comtesse de ),compositeur-amateur, 
rue de Clichy, ... -Voy. au chap. méthodes le mot 

,piano. 
1 Mon~gery ( mademoiselle de), r, de Tournon, n. 2 1. 

·Monturus ( C. } , compositeur, r. Saint-André-des-Arts, 
n. ·53, 

More-Pradher(M .. ), de l'Opéra-Comique ,r. Feydeau, 
D, l'J•, 

Moreau, maitre des chœurs de l'opéra Italien, rue de. 
Montaigne, •n. 22. 

Moreau ( M•• ) , rue Montaigne, n~ 2:1. 

Morel, f;i.cteur de ,Pianos, l".Ue -,91a1, p. 2. ~ 

Morel ( mademoiselle ) , Virginie p~r ;ck h;arpe et 
piano, rue de Vern~il, n. 29. 
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Moschelles (J.), compositeur, rue Notre-Dame-des­
Victoires, n. 7. 

Mosso ( Mlle Nina), violoniste, élève de M. Baillot, rue 
des Fossés-Montmartre , n. 17 ( 1 ). 

Moudru, fl6te de l'Opéra-Italien, boulevard St-Martin, 
n.4. 

Mouiel ( 1. A. ) ; professeur de harpe et de piano, r. Crois:­
des-Petits-Champs, n. 31 -Voy. àu chap. méthodes· 
le mot harpe. 

Mourante, professeur de guitare; r. de B.ichelieu,n. 65, 

Mauziil, rue de l'Echiquier, n. 41. 
Muller ( lwan ), r. de 1•Arb,.-e-Sec, n. 3. - Voy. la table, 

Munck-Bartinsky ( M0• R,osalbina de), él~ve de l'école 
royale, rue Neuve-8aint-Augustin, n. 1. 

Muntz-Berger, violoncelle de la chapelle du Roi et de 
l'Opéra-Coiniqu~, r. d'Amboise, n.8. -Voy.aa ehap. 
méthodes le mot violoncelle. · 

Musiqqe (bibliothèque de) de l'école royale, r. du Fau­
bourg-Poissonnière, n. r 1; et rue Bergèrt!, 11. !.Il. BIie 
est ouverte tous les jours, et on peut copier de la mu­
sique de 1 o à 3 heures. 

Nadermann atné, preQiier harpillte de la mmlqué d1d\ot, 
éditeur-marchand de musique.-Dom.icüle,·rue d!Ar­
geoteuil, n. 45 ;. -, Magasin, rue l\ichelieu, • Q. 46. 

(1) L'archet de mademqiselle Nina Moseo est brillant, ~ tont à 

fait de réeole distjnguée de M l111il1ot. Sa main puche est belle.­
Quoique, tout-e j,iuH, madem.oisclle Nina réo.\DÏt Ja vigo1ul1' üadis­
pensable pour bien jouer do vielon, à la grâce qui est, en gé■érd, 
l'apan11ge de sou am. (hu""'l des dames 8' du mode,, 31 di-' 
eembre 18:t1. On souscrii au bureau, b,iu!l-vard Montmartte; 
n• 1.) 
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Nadermann jeune, second harpiste de la musique .du 
Roi, rue d'Argenteuil, n. 45. · 

Naldi ( M11•), actrice de l'Opéra-ltalieo, r. de Grammont, 
o. 5. 

Navoigille ( le chev. Julien), alto de la chapelle du Roi, 
rue Fromenteau, n. 22.. 

Ney ( M11• ), élève de l'école royale (chant), rae Neuve­
Saint-Martin, n. 52. 

Neyts ( &! ... ), rue du Fault<>urg-Montmartre, n. 4. 
Nezot ( G. ) , inventeur de la méthode rbythmy-har-

monique • tient une école de musique instrumentale 
et vocale (les dimanches, à midi), rue de Bussy, n. 15. 

Norblin, violoncelle de l'Opéra, rue Montmartre, n. 5g. 

Nourit, premier tenc1r de l'Opéra, rue B.ameau, n. 6. 

Nicolo-Isouard ( M•• veuve), rue des Colonnes, n. 4. 
Nicolo-Poulo ( de Smyrne), compositeur-amateur, au-

teur de la prière pour les Grecs, etc., ect., rue Notre­
Dame-des-Victoires, n. 1 1 ( 1 ). 

Niquet, contrebasse de l'Opéra-Comique, rue de la Lune 
D, 55. 

Nouzon, rue de Cléry, n. 9. 

Omond, éditeur de musique, me Neuye-des-Petits-­
champs-, n. 29. 

Orfila ( M• et M••), amateurs, rue Saint-Germain-des­
Prés, ... 

(1) M. Nicolo-Poulo a mis en musique plusieurs romances qui 
sont encore inédites, parmi lesquelles ou·distingue l'ode de Sapho, 
trad'uction de Delille. La musique de cette dernière est simple et 

· touchante. Cet amateur a mis aullSi en musique, outre son Do-, 
miue salvum ( voyez pag. ·259 ) , une ode latine de M. Marron ; 
c'est une prière pour les Grecs, Elle est à quatre voi:a;, et tout à 

fait religieuse. 
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Orloft' ( le comte), amateur, rue d'Artois, ·u. 5. 

Oi:y, luthier, rue Neuve-Saint-Eustache, o. 56. 

Osmonde, l'un des seconds violons de l'Opéra-Italien, 
rue Vivienne, n. 4. 

Othon-Waoderbroch, inventeur de plusieurs instrumcns 
en cuivre , rue Froid-Hanteaa·, n. 15. 

Ozy ( les successeurs de feu) , éditeurs- marchands. de 
musique, rue Bergère, n. 3. 

Pacini, professeur de chant, éditeur du Troubadour am­
balaot, joumal pour la lyre ou gaitarè, éditeur-mar­
chand de musique et d'instramens , de véritables cor­
des de Naples, boulevard des Italiens, n. 11 • ...:... Voyez 
le chapitre joumaux, page .•• 

Paër (Ferdinand), directeur de la musique de l'Opéra­
Bufl'a, compositear de la musique da Roi, pr~fesseur 
de chant, place des Victoires, n. 10. -Voy. au chap. 
méthodes le mot chant ( pag. ) 

Palar-Rigault ( M-), de !'Opéra-Comique, rue des Co­
lonnes, n. 2. 

Paoseron (Auguste), compositear dramatique, mem­
bre de l'académie des Philarmoniques de Bologne , 
l'un dei anciens pensionnaires du gouvernement, à 
Rome, rue Chabanais, n. 15.-Voy. Fétis. 

Pape, facteur de pianos, cour des Fontaines • n. i, et 
rue Croix-des-Petits-Champs. n. 23. 

Paraud (M .. ), graveur, rue des Colonnes, u. 4. · 
Pâris ainé, compositeur, élève de 1 'école royale, l'un 

des éditeurs des Muses lyriques, jeurnal de chant, 
rue de l'Arbre-Sec, n. 3o. 

Pâris , oncle et neveu, marchands luthiers, rue Saint­
Honoré, n. 320. 

ras-de-Loup, alto de l'Opéra-Co~que, professeur de vio• 
lon, rue de l'.Eohiquier, o. 54. 
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raatou , professeur de violon , de guitare et d'aQco,npa. 
gnement, ancien artiste du Théâtre Italien, inventeur 
de la méthode de la lyre harmonique, quai Malaquals, 
D, 13 (1), 

Paul, de l'Opéra-Comique, rue des Cdl()nnes, n. 4; 
raul-Michu (.M .. ) de l'Opéra-Comique, rue Saiot-Pierre­

Montmartre, n. 12.-

Paulin (M .. ), de rOpéra, Ne Ménars, n. 10. 

Péchignier, clarinette de l'Opéra~rue du Faubourg-Mont­
martre, o. 25. 

Pélicié,altodu GfIQDase,rue du F.aubourg-Poissonnière, 
u. 15. . 

Pellegrini( Félix), acteur 4u 'l'béiUre Italien, ooippoei­
teur, rue Richelieu, n, 84, - Voy. au chap. mélhodea 
le mot 11olfége. 

I 

Pe.llttier , yioloncelle du Théiltre Italien rue , de Cléri , 
n. 82. 

Perne, de •- ehap~e clu l\oi, ln.specteur général et biblio­
thécaire de l'école royale, compositeur, rne Bergère. 
n. 2. 

Perreao, couerva&eur dt!• i119Jn11peus, et ~miJau bu­
reaiq dea cia.ae. de l'école royale. rue de l'iohiquier, 

-D, 42, 
Perret,epnl.rebauedel'Opéra-Com,, ... tleShres,n. 1Zg. 

Pel'IOit, fabricant d'archets, l'Ue Saint-Ronc,ré, n. u3, 
hôtel d' Alisre, 

P-etit ( Ph. )t écli~r-1,1arobaiul de 111Ueique, Maeceueur 
4e M. Pierre Ga.veaux, paaage l'eyd!lau,. o. 1s et 13, 

(.1) M. Puto11 a oavett 811 déeesabre 1811., un Coutw de mll6iqru 
vocale qui doit durer aix mois. Les leçons ont lie11 , savoir : pour 
les hommes , les lundi , mercredi et vendredi. de 6 à 9 heures du 
Sbir; pour ltis ilamei, les mardi, jeudi et. samedi, d'une lieure l. 
troi11 heure8, 
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Petit {demoiselles), graveurs, passage Feydeau, n. 12 
et 15. 

Petit ( C. J. ), professeur de piano, rue Coquenard, n. 54. 

Petit( Ch. ), cor de_l'Opéra-Co~que, r. St•-ÂDDe, n. 54. 

Petit ( F. ), trompette de l'Opéra ,-Comique , rue Hont-
martre, n. 5g. 

Petrini ( F. ) , professeur de harpe, compositeur, rue 

Neuye-de1-Petite-Challlp1. n. 4- - Voyez. au obap. 
méthodea le mot harmonie, 

Petzold, facteur de pianos ( (A) 1811 , à l' Athénée ) , 
membre del' Athénée, r. d'Orléau.-&iat-Bonoré,n. 15, 

Pezé, marchand luthier, rue Dauphine, n. 11. 

Pfefllnger ( Ph. J. ) , profeHeUI' de piano, compositeur, 
rue du Faubourg-Montmartre, n. s,. 

Pfeffer ( E. ) , facteur de pianos et de harpes du duc d' An-
goulême ( exposition de 1806 ), rue Montmartre, n. 18. 

Philippon ( M•• Aimée-Jeanne), compositeur, rue, ... 

Piat, accordeur, rue de Cléry , n. 45. 

Piccini (Alexandre), secon-\ ~ccompagnateur du chant 
de l'Opéra , compositeur, rue de Bondy, n. 48. 

Piccini( Louis), compositeur dramatique, rg.e du Mar­
ché-Saint-Honoré , n. 4. 

Pichon ( M11•) , élève de i•~cole royale, rue de la Vieille-
Estrapade, n. 27. · 

PierrCJt, basson du Gymnase, rue Montpiartre, n. 5g. 

Pilate, violon-répétiteur del'Opéra, r. Belle-Foud. n. 5o. 

Pinaire (MJJ•), pr°'1seeurde cham et de piano, ... Dau-
phine, n. 7. 

Pingeon, accordeur de pianos et de harpes, rue Paradis, 
au Marais, n. 10. 

Pinier, violon de l'Opéra, rue du Bac , n. 14. 
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Pinson, élève de l'école royale ( répétiteur solfége ) , rue 
des Francs-Bourgeois, au Marais, n. 15. 

Pirot, accordeur, rue 

Piston ( Mil" Julia ) , professeur de guitare, compositeur, 
rue de Rivoli, n. 12. 

Planson , fabricant de cordes à violon, rue Bourg-Labbé, 
n. 110. 

Plantade père ( Ch. H.), maitre de musique de la cha­
pelle du roi, membre de la Légion d'honneur, profes­
seur de cha11t à l'école royale, r. de Provence, n. 15. 

Plan terre, violoncelle du~Théâtre Italien, rue Feydeau, 
u. 1. 

Pleyel ( Ignace) et fils atné, facteurs de pianos , éditeurs­
marchands de musique;-manufacture. r. Grange­
Batelière, n. 15 ; - magasin , boulevard Montmartre , 
n. 16. 

Pleyel (Camille), compositeur, boulevard Montmartre, 
D, 16. 

Poitrineau (Alexandre), compositeur-amateur, rue des 
Fossés-Montmartre, n. 'l• 

Pollet (L. M.), éditeur-marchand de musique, rue du 
Lycée, n. 11. - Voyez au chap. méthodes le mot harpe. 

Ponchard , de !'Opéra-Comique, de lasociété des Eufans 
d'Apollon, professeur de chant à l'école royale, rue 
Montmartre, n. l'J9· 

Ponnat ( Augustin de), violoncelle-amateur, r. Haute­
ville, n. 11. 

Pons, lothier, rue Neuve-de-Luxembourg, n. 4. · 
Porcieux, éditeur-marchand de musique, passage Saiot­

Roch, o. 58. 

Porro , professeur de guitare, compositeur de musique 
sacrée, rue de la Monnaie, n. 19. 
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Porte, violoncelle de ~•Opéra, me du Faubourg-Mont­
martre, n. 4• 

Pottier, professeur de chant, rue de la Jusslenne, n. 25. 
-Voyez au chap. liv. franç. le mot lettre. 

Poulo. - Voyez Nicolo. 

Pouplin, rue 

Pouuez père, profeueur de musique vocale, rue Neuve­
Saint-Eustache, n. 19. 

Pradher ( Louis), professeur de piano à l'école ·royale, 
rue Feydeau, n. 26. 

Prànelle,violoocelle del'Opéra, r. de Cléri, n. 26 ou 29-

Prévost ( M• Zoé ) , élève de l'école royale ( déclamation 
lyrique) , rue Rochechouard, n. 7. 

Prony ( de ) , rue Culture-Sainte-Catherine, n. 27. 

Propiac ( N.), compositeur-amateur, r. Lepelletier, n. 29. 

Prunelle, violoncelle de l'Opéra, rue de Clichi, n. 99. 
Prunier fils ( Antoine ) , eompositear , professeur de 

harpe, rae Sainte-Barbe, n. 11. 

Quenedey ( 11.11o Aglaé), compositeur, rue Neuve-dès­
Petits-Champs, n. 15. 

Quinebaux, alto de l'Opéra et de la musique du mi, rue 
Saint-Honoré, n. 364. 

Raoul, violoncelle-amateur, rue Saint-Thomas-du-Lou­
vre, n. 26. 

l\aoux, facteur d'instrumens de cuivre, rae Serpente , 
n. 11. 

l\aiooaard ( de l'Institut), pianiate-amatear, r. Mazarine , 
n. 5. 

Regnault de Saiot-Jean-d'Aagely ( madame la comtesse 
Laure), r. 

Regnault-Lemonnier (M••), de !'Opéra-Comique, rue 
Sainte-Anne, n. 57. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



568 MUSICIENS DE PARIS: 

Regnault,. profeseur de chant, r. Paradis-Poissonnière; 
n. 11. 

B.elcha ( Antoine ) , professeur à l'école royale , rue de la 
Corderie, o. 2, marché Saint-Honoré. -Voy~ au chap. 
méthodes les mots composition et-piano; et au chap. 
Iiv. franç. le mot traité. 

Demy, marchand luthier, rue de Grenc,llt-Saiot-Bonoré; 
D, 30, 

llenaucl-d'Allen ( mademoilelle de}, Voy. Grammont. 

Renié ( madame ) , née Caroline Grétry, amateur, ,ue .•• 

Rey ( V. F.) , compositeur, .,ioloncelle de l'Opén, rue 
PapWon, o. 4, et grande rue de Neuilly, n. 1,. 

Rhein, compositeur, rue Bafllif, o. s. 

Richault (Simon), éditeur-marchand de mu8ique, rue 
Grange-Batelière, o. 'l• 

lliobomme, graveur, :rue du Paubo0f8- 8aiDt-Jacques, 
n,sM. 

Riedlocher, facteur de OON de elta1111&, ne Perte-i'oin, 
a. 8. 

Rieger ( J. N. ) , professeur de piano, œmpœiteur, rue 
du Four- Saint-Honoré, n •. 12. Voyez au chap. Mé-. 
thodes le mot piano. 

l\ifa.ult ( Loui• Victor-Etienne ) , compositeur, élève de 
M, Berton, contrebasse de l'Opêra, rue du Cadran; 
n. 14. 

l\igel ( B. ) , profeueur de piano, membre de l'Ins­
titut d'Egypte et de la Société des enfans d'Apollon, 
rue de Choiseul, n. 'i· 

l\imbert, élève de l'école royale ( haut:bois. ) , Charnier 
des lnnocens, ruë de-la Ferronnerie, escalier n. 16, 
clans le passage. 

B.obbrectchs, professeur de'fiolon, r. Caumartin, n. 23'. 

Rochefort, violon de l'Opéra, rue de Lancry, n. 22. 
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~ctiplafl' { ma'.deffl6isélle y ëlèl'è dé l'éêoië royal~ { pi'ê • 
mier prix de vocalisation, 1821), rue duFaubour~-du­

~eill'pte;- n. 25. 

llogat (A.), compositeur, rue des Deux-Porte& Sâint­
A~Aes-Artf,' ri. lj. 

B.ôlaiid de êourbonne' cùâiti, tenor-amateur, r. Roy;ale' 
ii. i3. 

Roller, facteur de pianos, rue Para dis - Peissonnière, 
D, 27(1). 

Wtef,, facteui- cl& pi~os et dé harpes; rue V~ d\11 
Temp~,. a-, 6. 

Romagnesi ( A. de). p~fesseur de èf1'ant':, ooni'positêur~ 
plaee ~s Vietoire,, n,.- ? 

Rotolo ( J. j, professeur de ehànt el de gul'iare, com­
pOS1te'm', rne d'II1a'ù'ov'ré, ô'. s. •' 

ltoo\(eon , rûti llôis11oôriièré • n: 2· 1 .' -~ 

llouget de Lishl, t:Qmpositeor,,rue Notnl-Dame-des-Vic• 
toires, n. 46. 

(1) y'omi les prix des-pianos de M. Roller'. Pziznos'ordl'niiil-'es: 
:1 cord;es_,.-pelij fomtfrt, 6'oltlive9, 2 pédules' &o fr . .::.:·lrlefti•, 4 
pédales , 680 fr. - .Jdem, grand fqrmat, 8<>o fr.__: Jdtm',-longall 
table mécaniqu~ à échappepent, 1000 fr. - Id~m, 3 cordes, 6 
octaves ,►4 pédales, 1o!io fi-. - Idem, lorigue table ihécaniqùe à 
échappement, 1200 fr. _ 

Pia1101· t'rartspositéurs: 2 coriles, p:tit' fbmiat, six- octavès, 4 
pi!dali!s',lb'ngui! table', 750 fr. - lde,l,:, grlind1fhtmat', 95ti'tr. -
JJ-em·, ,lnngue table-mécanique à ééhappémefit, •12otffr;.....: làem, 
3 cordes , 6 octavés , 4 pédales, 13oo fr. -'- Idem ,' lbngué table 
mécanique- à échappement, , 15oo fr, 

Ces mêmes instrumens avec une cinquième pédale, tambour lt 
clochettes, en pl~s, 5o f~. - Les péd~Iès en cuivre mo~tées dani 
une lyre éicvée sur. une estrade. en ~lus, 1:10 fr. 
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Rousseau, l'un des seconds violons de l'Opéra, rue du 

l\l"l, n. 6. 
Roussot,. élève de l'école royale (cor), rue Mondétour, 
. n. _.4, 

' ,_. 
Roy ( C. Eugène L professeur de flageolet, flageoliste:,; · 

tolo des fêtes de Tivoli et du Prado, rue des Fontaines 
du Temple, n. 5. Voyez au chap. Méthodes le mot 
flageolet. 

Rubbi, profeèseur de solfége et de chant, rue Neuve­
des•Petits-Cbamps, n. 28 

Î\ubner, professeur de violon et de flageolet, ·chef d'or­
chestre des bals du Wauxhall d'été, rue Bourbon-
Villen~uve, .n. 52. 

Saint-Amans père, compositeur, basse du Gymnase, 
rue Siµnte-Barbe, n. 5. 

Saint-Aubiµ; allO•iJ\llaJeur, rue Bou!g-l'Al)bé, n. 9 

Saint-Aubin , vio1-Gcellê de l'Opéra, répétiteur des rôles 
à l'école royale, rue Bleue, n. 6. 

Saint-Didier ( inadame la comtesse de ) compositeur­
amateur, rue du Faubourg-S.aipt-Bonoré, n. 114. 

Saint-Laurent, violon de l'Opéra, boulevard Poisson-
nière, n. 12. 

Saint-Pern ( de ) inventeur dè f'Organo-~~, r .... 
Voyez la table. 

Sallantin, rue Saint-Domini<Jue , ~aubc,arg Sair,rt-Ger-
maio, .n. 6. ,, 

Salm-Dick. ( madame la princesse Constance de ) com­
positeur-amateur, auteur d'un Eloge de Gaviniès, et 
d'un grand nombre de romances ( paroles et musique) 
entr'autres : Conseils aux femm_es, les Méchans , la 
Fièvre, l'inconstant, etc., rue du Bac, n. 87. 

Sa1Dso11, violon de l'Opéra, rue des FillesSaint-!homas, 

n. 21. 
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Sarra (madame), fabricant de cordes à violon, rue de 
l'Egodt-Ste.-Catherine, o. 5. 

Sarrette, ancien directeur général du Cooser\'aloire,, 
rue du Faubourg-Poi1SOnnière, n. 7. 

Sauvage, violoniste amateur, compositeur, rue de Va-
lois-Saint-Honoré, o. 6. 

Sauvageot, violon de l'Opëra, rue Mêlée, o. 35. 

Sauvan, rue Vivienne, n, 10. 

Savarez, fabricant de cordes· d'iostrumeos, 1uai de l'Hô­
pital, o. 5. 

Savarry, marchand luthier, rue de Monsieur-1&-Prioce, 
D, 27. 

Sayne ( Jules de} , violon amateur , · rue de Cho~ul , 
~I~ . 

Scltiroli ( madembiselle ) , actrice de l'opéra ltalif:n, rue 
Feydeau, n. 3. 

Schlesinger ( Maurice ) , ·-éditeur-marchand -de musique, 
quai Malaquais , n. 13. 

Schmidt , facteur •~ pianoa, 'rue des Bons-Bnfans, 
n.H. 

Schnëider 618, cor'de l'Opéra~Comique,'flle Neuve-St.­
Denis, o-. u. 

Schneitzhoêfl'er fils, timbalier de la chapelle du Roi et 
de l'Opéra ,. rue Feydeau, n. 4. 

Seguin, rue de Rivoli, n, 14, 
Segura ( T. ) compositeur, ru~ Montholon, n. 4. 
Séjan 618, profeueur de piano, organiste de Saint-Sul­

pice, rue de Varenl)es, o. 10. 

Sena, violon du Gymnase, rue Montorgueil, n. 57, 

Seuriot ( Auguste ) , violon et timballier de l'Opéra-Co­
mique, rue de MarivaJlii:, o, 1. 
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S~yeljµ,ges ( ., çb,ev, fJ~ ), IJ'11Affl1JF, if.PJ~IJF 4'fflHt Pi>Ji~• 

sur Mezart , rue du Mo~t~c, A, I?• 
Si~~r pèr-,, ~dit,:Hr•Ql~and ~ m~qµ,t , ·P~R~Q., 

naire de l'Opér~ , ,uç ÇqqajQi~~; ~~ ~~. 

Siél>er 6!4 ( G· · J. ) . ~Jeur.,.~~lil4"4 ,le DJ.UJiqqe , 
compositeur, tient abonneQ\enJ ile J,f)4w,e m~, 
rue de~· Fïµes Saint-'l'fioinll!I, p. ~~. 

Silvestre , rue Louis-~-Gr~~~ ~ p. ~1 

S~~,tre, ~opip~,J~ur➔ ~e ,9~:--J;)i',~~.-,Na,;are"', 
n. 6. - Les fêtes de Flore, conttedanses, 18~2. · 

Si~on,:,Ç~f!d.eille , 111;u}iH!le ) , cqIQJ!~!l~l~qr-!UQa~~i,- J 

rue Neuve des Mathurins, n. 44-
S~e~ ~ ~ade~oi11elle) ~ élèye d~ l'ér-9le r~~aJ:~C -piano ) , · 

prémier prix 1821; rue VMenne, n. 16. 

Somert,. ~çcordeur «le \lianos et de ha,rpe•? ~e d.~ Jf:t-1\­
bou~~-Saint-Martin , n. Sg. 

~ii~J. < ~a~mo~e,)' f'llV~Pr, fU~ du fa~u~-•Q~ .. 
martre, n. 53. 

S~~.tP,9,' v!o\~n~t_e-a~~te"-~ ~~ ~ Fa~o~g-fQis81>1\· 
nière; n. 70. . 

~~ 'Ç~~lf:11..J ,. v~~_on ~e, !l\ çtl,p~~ du_ lo~.,. V,9~ 
seur à l'école polytechniqµe, r. Saint-B.~!l~,;é, ,,. ~t6. 

~taiti,, ':)ba~teu_r ~~ ~l\ ~!\a~~»~ 4~ Ro~ i l'g,t! C~~~~~, 
n, 18. 

Stockhausen ( F. ) , professeur d.e il~,, comeosi\c,ur ,. 
rue du Faubourg-Pois.nière, n. 19- Voyez la table. 

Storch , l'un des seconds violons de l'Opéra-eomique , 
rue du Faubourg-Poissonnière , n. 9• 

Strunz ( Jacques ) , compositeur dramatique, ancien­
nement attaché à la chapelle du f.Oi de Bavière , rue 
Cul.iglione,, n. ~-

Sudré ( }'rançois ) , quai aux Fleurs , n. 1 5,_ 
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6waa;aen, aooordeur de pianQs et harpes, rue Dau­
phine , n. 26. 

l'ardieu ( AJBIHreite } , gt'ffellP, me d11 Jtmlioet, n. 1~. 

Taniot , su"eillant des classes de l'école royale , rue 
CoqueQard , a. l 'J 

Tawn ( Pascal), professeur de piano, rue du Faubourg­
Montmartre, n. 4. 

Thamyris ( Anastase ) , éditeur de l'introduction à la 
théorie et à la pratique de la musique ecclésiastique 
( ~• gi'eC modeme ) , rue Saiq~.Jaeques, o. 1~4. 

Thénard, élève de l'école royale ( solfége ) , rue du Bou­
loy, o. 8. 

-Thibout, auteur et fabricant de violons, par nouveaux 
procédés, sur le modèle de Stradivarius , approuvés 
par ua rappoli de l'~mie ~ beam...arts, ùna · 
laNanoeclu ss avril 1810, rae llameau, o. 8; 

Thiébault ( le général), amateur, rue de l'Arcade-d'Au­
tin, u. 2'1. Yoyea: au chapitre Livres français, le mot 

,chapt. , · • 

Thiiblement, garde-magasin de musique de l'Opél'a-
Comi~, rue Thévenot, n. a5. . · · 

'J'hirate ( madà'fC ) , pianiste-amat-,ur , rue Jacob , 
n, Il, 

îbo~i, ( J~•eph } ,. pll~t~ -watetJt, ftJie Coqcher, 
n. 4~ ~ ~ 

'fho.-y (And.-J.-:Bap~);, fao,eu, de pÎMIQt, dt> barpes et 
de lyres, ~-Roy~I~ , Q. 8. ' 

'l'.~s (4•) COll,l~siteu~, ~Q s•t-Jl()QOtlS,.JJ, 47• 
Tilmant, l'un des premiers viologa, 44 l'ep6ra l&allen , 

élève 4~ l'éo_ole rQyaJç, rue de la \>épnière, q. ~-
' ' 

Tiphanou, marchand luthier, rue de l'Arbre.See, ■.19. 
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Tolbèque ( Augus~-Joseph), élève de 11école royale , 
(violon), me de Provence, n. 45. 

Tony-Bizetzky, fldte de }'Opéra-Comique, rue Croix­
des-Petits-Champs, n. 25. 

Toquet, fldte du Gymnase!, élève de l'école royale, rue 
Traversière-St-Honoré, n, 3g. 

Torramorelle, rue du roi de Sicile, n. 28 

Tourte , violone~ de l'Opéra , ruè, de la Monnaie, 
D, 24. 

Tresse Gis, facteur d'orgues et serinettes, rue St-Martin, 
D, 65. 

Trot, quai de la Mégtserie , n• 28. 

Tulou (Jean-Louis), ci-devant 1•• flô.te de l'Opéra, rue 
Gaillon , n. 14. 

Turina (Pierre-Jean-P.aul-Crépin Massin, dit), professeur 
de violon, élève tle l'~ole l'Ofale, alto du thé.ltre Ita­
lien, rue du Faubourg-Poissonnière, n. 100. · 

U rham, l'un des premiers •-ïolons de l~éra, rue du 
Faub&urg-Poissonnière, n. 17. 

Valentino , second chef d'orchertre de l'Opéra? r~e 'de 
Louvois, n. 10. 

Valin, premier violoncelle de l'Opéra, rue du Faubourg­
St-Denis, n. 16. 

Vanderhagen (,lmand), compositeur, membre de la 
Légion d'honneur, me du Dragon , n. 25. Voyez au 
chapitre Méthodes, les mots Clarinette et Fldte. 

Vaslin, élève de l'école royale ( rép4titeur violoncelle), 
me du Faubourg-St-Denis, n. 19. 

Veltée, marchand d'h~rmonica, rue du Faubourg-St-
Martin, n. 7, au 5•. · 

'Venon, trompette de l'Opéra-Comique, rue de la Sour­
dière, n. 1. 
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Verdiquiez (Jean), violon de l'Opéra, rue St-Antoine, 
D, 111, 

Verheylewegen , fabricant de cordes à violons, rue du 
Faubourg-St-Martin , n. 268. 

Vemier, harpiste de l'Opéra, compositeur, rue l\iche­
lieu, n, 35, 

Vidal, l'un des premien violons de l"Opéra, rue Grange­
Batelière , n. 28. 

Vidal (Etienne), inventeur de la Notographie ,au moyen 
de laquelle on peut noterla musique en suivant la vi­
tesse de la parole, l'ue de Bouy, n. 19. 

Vignon ainée (mademoiselle), pianiste-amateur; me de 
l'Université, n. 44, 

Vinit, hautbois du thé4tre llalien, élève de l'école 
royale, ( répétiteur hautbois ) , . rue de Louvois , 
n. 10. 

Viotti ( J. B.), ex-directeur de l'Op,éra, me Neuve-des­
Mathurins, n. 44. 

Walsh (Théobald), œmpoailll!lur-amateur, rue Duphot, 
n. 14, 

Watin { majemoitelle) , graveur, quai Saint-Michel, 
n. 17. 

Wandt (Frédéric), accordeur de pianos, Boulevard de la 
Madelèine, n. 16. 

Widet, basson de l'Opéra, me Neuve-Saint-Etienne, 
· o. 3. 

Wilhem (Bosquillon) , profe88eur de piano, compositeur, 
rue St-Denis, n. 374. VoyeB au chapitre Méthodes, le 

. mot musique, et au chapitre Livres fraQçais , le mot 
guide. 

Woets (J.~B.) compositeur, rue des·Martyrs, n. 42. 

,Wogt (Auguste), hautbois de l'Opéra, pllOfesseurà l'é­
cole royale, ru~ de l'Echelle-Saint-Honoré, n, 9. 
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Wollffll, factfffl11 lie hupea;, ~ de Cléry, n. iod, 

Xaxier, violon de l'Opéra, rue St-Honoré, n. 577. 

Zimmermàa (1. h prot'esseut dé pia:iio ét de· éortt're:.. 
point, à l'école toyale, tue·Sldot-f.ôuis, àü Marais;· 
n. 64. 

Zoégger ~ fabricant de cordes à violon , rue cies GrandlP­
l)~s, d, ~4. 

DANS LES- DÉBAB.TEH.ENS. 

üadie ( lecbevali~r d' l, palieur" à tau; 

Athnn, pro"'8e•· d_e tnùiqn.-, à lat Roeltelle, 

Alday père , compositeur , premier violon du Grand­
Thülre.,, r.ueduiGTµfen ,.à Lyon,, 

. Aldàyfilsatné, profeueur de violoofrneB.-omai'ltr, à'l,'Yt)n, 
Ci Vor- au· chapÎllle,méthedea•l'lawticle l'ielon., y, 

Alday 61s, dit l\onlon , profeaseur de violQD , rue Péai, 
à.Lyon.. . 

♦ 

Alquiers ,sœurs ( mesdemoiselles ) ; marcbandes de mu-
sique , _à Toulouse .. 

Ancessy , violon, à Perpignan. 

A1100L6la "piofeuem, de.ftlaoo.,. à,Boulogùe"llllr-mer. 

Andrade, ptofesseurde chant, ancien élève pensiodnaire' 
de. l?éoole. royale, ,à,Amien1. 

Aa:uk•de-(ltaadatne:)1,. paœnldlr de, piano,, a Amiens. 

A'rnaltd, Mlteut-, 'dlln'Cliand1df1ntu1iqut, et1d'1~.Wetts, 
rue Gentel , n, a , à Lyon. 

Artùs p~re, luthier, marclfa.nd1de musiqué et profèsiiéllr, 
àPè.-pi~ 

A.rt \l.riilh atiu~; ,lolotr, rnarchat1d·de nîusiqùe, à P~rpigrran. 
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Artus ( Joseph), alto, à Perpignan. 

Artus ( Pierre) , cor, à Perpignan. 

Astruc,. marchand de musique , à Avignon. 

Aubery. Voyez Duboulley. 

Aodibert, amateur, à Marseille, 

Aurand, organiste, à Valence. 

Auvray , compositeur et professeur de musique , à 

Bordeaux. 

Ayne ( mademoiselle Maria), professeur de piano , rue 
du Plat , à Lyon. 

Baissières , professeur de musique , sous les loges de la 
, Couture, n. 6o, à Reims. 

Baptiste, professeur de violon, à Sommières (Gard). 

Barbara, marchand de musique , à Orléans. 

Baré Comogne (de) , amateur , à Namur. 

Barni de Lambre , marchand de musique , à Amiens. 

Barrau ( Adrien de ) , violoncelle-amateur, à Dax. 

Barrère père , basse , organiste de la cathédrale , à Per• 
pignan. 

Barrère fils , basse , à Perpignan. 

Baudion , professeur de musique , à Angoulême. 

Beaulieu , professeur de piano, grand'rue Mercière, à 
Lyon. 

Becordel (de) , amateur, rue des Jacobins , n. 17, à 
Amiens 

Benoist, compositeul'-amateur, à Lyon. 

Berg, professeur de musique, à Strasboutg. 

-Berteau, professeur dè violon , à Marseille. 

Berthet, professeur de musique , à Mâcon. 

Bertin, maitre do musique de la cathédrale, au Maus. 
73 
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:Bideau fils ( E. A. ) , professeur de violoncelle et com-
positeur , rue d'Escures, à Orléans. 

:Bigot , professellr de musique, à Angoulême. .: 

Blasis , compositeur , à Bordeaux. Omphale , op. 181 2. 

Blasius ( F. ) , compositeur, chef de musique du 5•• 
régiment dela garde royale, pensionnaire de l'Opéra­
Comique, à Versailles. 

Blaze( H. S.), compositeur, correspondant de l'institut, 
à Avignon. 

Blondel-Cassard, marchand de musique, à Troyes. 

Bodin , amateur, à Rennes. 

Bohem, graveur et marchand de musique , rue de la 
Grande-Chaussée, n. 26, à Lille. 

Boisselot , marchand de musique , à Montpellier et à 
Marseille. 

Bolaffi, professeur de musique, à Châlons-sur-Saône. 

Bombes, basse , à Perpignan. 

Bonnardot; professeur de musique , à la B.ochelte. 

Bordot, marchand de musique, à Semur. 

Boucherville (de), amateur, à Saumur. 

Bouchet, amateur, à ~larseille. 

Bouissot, marchancl de musique , à llarseille. 

Boulogne-Delvac, professeur de piano, élève de M. Rié-
ger, à Amiens. 

Bourget de Labarthe, chant-amateur, à Avignon. 

Dourle, professeur :le musique, rlle des Champs, n. 21 , 

à Dijon. 

'Braqui, professeur de musique, à Versailles. 

:Braun (de) amateur, à Strasbourg. 

Bray { madame de) , violon, piano, cl1ant-amateur, à 

Lons-le-Saulnier. 
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Bressi, premier violon du thé~tre, à Avignon. 

Breton , profseseur de chant , à Rennes. 

Brière ( madame ) , marchande de musique, à Roueu. 

Brivady , professeur de musique , à Périgueux. 

Bmloy- Gerdret , marchand de musique , tient abon­
nement de lecture musicale, rue des Vergeaux, 11. 55, 
à Amiens. · 

Bruloy-Gerdet ( madame ) , professeur de harpe, élève 

de M. Foignet, à Amiens. 

Buthau, à Rochefort. 

Baus d'Halbeque ( de ) , harpiste-amateur, rue Royale, 
à Lille. 

Callory fils , amateur, à Cambray. 

Campenant, compositeur-dramatique, auteur de la 
musique du passe-partout , opéra comique de feu 
M. Montperlier ( 1816), à Lyon. 

Carbonety, professeur de violon , à Avignon. 

Cardinal (madame), première chanteuse du théâtre, 
à Nîmes. 

Cardon ( madame ) , professeur de musique, à Reims. 

Carlier (madame), professeur de musique, à Quesnoy. 

Carpentras, compositeur-amateur, à Avignon. 

Carrin aîné, répétiteur pour le chant du grand théâtre, 
à Marseille. 

Cartoux , éditeur et marchand de musique, rue Saint-
Cône , maison boucher, à l'entresol , à Lyon. 

Cassard. V oyez Blondel. 

Castarède, amateur de violon , à Bordeaux. 

Castille ('~adame la baronne de ) , née princesse de 
Rohan, amateur, au majorat de Castille, p•ès La 
palud. 
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Cazal ( madame ) , premiè.-e . ch~~teuse du théâhe ,, à 
Nlmes. • 

Chaix (Joseph), chant-amateur, à Avignon. 

Cbalot, chef, de ~usique de la garde nationale, à. 
llennes. 

Champaux, première basse du grand théâtre , à Mar­
seille. 

Chanel, premier violon du concert des amateurs, à 
Lyon. 

Chapet , marchand de musiqùe , au Hâvre. 

Chardon ( madame) , professeur de harpe , rue belle. 
Cordière, à Lyon. 

Charvet , fils amateur, à Lille. 

Chrétien , professeur de musique, à Noyon. 

Coben ( J.-R.) , rue de Rome, n. 91, à Marseille. 

Collatto ( madame ) , professeur de ~u.siqne > à Pau. 

Colin, marchand de musique et professeur, à Douay. 

Conard, marchand de musique, r~e Saint-Jean, n. 66, 
à Caen. 

Consenty, marchand de musique, à Bayonne. 

Constant, profe11eur de muaique, à Chàlon11-1ur-Saône. 

Corret jeune, proreueur de cor , à lloueo. 

Coste p~~e, cbef de musique d'église, contre-basse, à 
Perpignan. 

Coite fils ainé , professeur de chan, , oo• , chef de 
l'école ,l'eoseigoemeol mul\lel de musique , . à Per­
pignan. 

Coste ( François ) , premier violon, à Perpignan. 

Coste ( Joseph ) , professeur de g~itare, de fil)te et de 
basson , à Perpignan. 

Courtray ( clc ) , amateur, à Colmar. 
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Crémont aillé, profeueur de musique , à Aurillac. 

Cubaia, amateur , à Angers. 

Dajuillam ( mademoiselle), amateur, à Boubers. 

Dalvimare ( P. ) , professeur de harpe, à ..• 

Dauteriac , composi~eur , à Mons. 

Davesne , professeur de musique , à Rethel. 

D.avid alaé, luthier, à Sainl-Claude (Jura). 

Def'oye ( mademoiselle Sophie), tient abonnement de 
lecture musicale , vis-à-vis Saint-Jaques , à Reims. 

Dejardin, professeur de-musique, à Lille. 

Delaistre, som-l_jeuten~t d'infanterie, compositeur, à 
_ Mi-Voye ( Morbihan). 

Delaveau, amate_ur, à Nhnes, 

Delessalle Duchoquel, ~rchaud de musique , rue de 
la Grande-Chaussée , à Lille. 

Delevacq , professeur de musique, rlle G~esset, n. 1 5 , 
à Amiens. 

Delosse , marchand de musique , à Bordeaux. 

Demar ( Sébastien ) , compositeur, professeur et mar-
chand de musique , à Orléans. -

Demense, professeur de violon , rue Puits-Gaillot , à 
Lyon. 

Deschamps ( F.- ) , à Toulouse. 

Desforges, Voyez Bus. 

Desmoulins père etfils-, ama1eurs, à Bordeaux. 

Despouy , compositeur , maitre de chapelle de l'église 
Saint-Etienne ,_ à Toulonae. 

Despurbes de Lassene ( mademoiselle ) , amateur, à 
·Bordeaux. 

Desroques , luthier, rue des Carmes, n. 5 5, à Rouen. 
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Duhoulley ( P. L. Auhéry), compositeur, auteur d'un 
grand nombre de romances , entre autres : la Patrie 
et l'honneur, chant patriotique dédié aux braves ; 
les Enfans de la France; Couplets sur la Cabane de 
Clichy; le Champ d'Asile , ou les miliaires françaii 
réfugiés au Texas, etc. , etc. , à V.erneuil ( Eure): (:) 

Dnchaine , ·premier violon du théâtre de Toulon. 

Dulaurens( Achille), amateur , guitare et chant, à 
Avignon. 

Dumoncheau , compositeur et professeur de Piano , à 
Lyon. 

Dumonchan , professeur de musique , à Strasbourg. 

Dumoulin , professeur de musique , à Nîmes. 

Durand , marchand de musique, à Metz. 

Durivage, professeur de musique, à Montpellier. 

Eck. , violon.amateur, à Nancy. 

Eder, professeur et marchand de musique, à Rouen. 

Egasse, marchand de musique, à Brest. 

Fageau, professeur de musique , à Bayonne, 

Faverio , marchand de musique , rue Lafond , n. 6 , à 
Lyon. 

Feron; amateur, au Hâvre. 

Ferrière, professeur de violon , à Aix. 

Fétis, marchand de musique , à Mons. 

Févro ( veuve ) , marchande de musique et luthier, à 

Lyon. 

I~illiatre et neveu, marchands de musique, à Bordeaux. 

(1) Tous les ouvrages de 1\1, Aubéry-Duboulley, se vendent à.. 
Paris, chez madame Joly. 
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Fischer, professeur de musique, à Landrecy. 

Fleury, compositeur et premier cor du grand théâtre, 
rue de la Cage, à Lyon. 

Flotte, second violon du grand théâtre de Marseille. 

Fossard, amateu; à Honfleur. (Calvados). 

Foucaux, amateur sur les ponts, à Angers. 

Fournier Mm•, professeur de musique, à Rouen. 

Fournier jeune, idern, idem. 

Francisque, premier violon, allée Tourny, à Bordeaux. 

Fresco, professeur de musique,~ Fontainebleau. 

Furst, professeur de musique , au collège de Pau. 

Galla y, premier cor compositeur, à Perpignan. 

Galy (Y), p_rofesseur de musique, à Lille. 

Garein père, maître de musique et directeur du théâtre, 
à Puy. 

Garnéry, professeur de musi(lue, à Vesoul. 

-Garret, flûte, hautbois,.., facteur d'iostrumeos à vent, à 
Perpignan. 

Gassiot fils aîné, marchand de musique, fossés de l'in­
tendance, n• 6i, à Bordeaux. 

Genoyer, professeur de chant et de piano, organiste de 
l'église Sain.t-Martin, à Marseille. 

Ghys, professeur de violon, élève de lU. Lafont~ à 

Amiens. Giavot, amateur, à Metz. 

Gilbert ( J.), premier violoncelle du grand théâtre, pro• 
fesseur de chant et de guitare , à Lyon. 

Gilli, organis}e du temple des protestans, à Marseille. 

Godefroy, organiste de la cathédrale, à Rouen. 

Goulue, professeur de musique, à Strasbourg. 

G1·aisse (Victor), professeur de musique, à Angonrnme. 
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Grillet ainé ( G.) , professeur de musique , à Beziers. 

Grimal, premier violon clu théâtre , à Nîmes. 

Grusse (Auguste), coQJpositeur-amateur, tue Saint-
Vincent, à Besançon. 

Guenée, professeur de violon , à Toulouse. 

Guibray, amateur, à Toulouse. 

Guichaud (P.), professeur de musique, à Angoulême. 

Guirament, professeur de musique, à Toulon. 

H11t,a-el, professeur de musique, à Bourges. 

Bédouin (P.), compositeur-amateur, auteur d'un grand 
nombre de romances et de l'éloge de Monsigny, avocat, 
à Boulogne-sur-mer. - Voyez livres français. 

Hénique , chef d"orchestre du théâtre, à Orléans. 

Béral, premier basson du grand théâtre, rue du Garat, 
à Lyon. 

Heudier, chef-d'orchestre au théâtre de Versaille. 

Binard , marchand de musique, c~urs Tourny, à Bor­
deaux. 

Hœdt ( d') , second maitre de musique , et choriste du 
théâtre, à Douay. 

Hoffmann (M.••), amateur , rue des Juifs , à Stras-
bourg. 

Honoré, professeur de violoncelle et de piano, à Amiens. 

Bugolin-Paquet, marchand de musique, à Marseille. 

Bus Desforges , professeur de musique, à Melz. 

eustache, professeur de musique, à Gray ( Haute-
Saàne ). 

Jacobi, professeur de musique, à Condé. 

Jacqmin (Charles) , marchand de musique, successeur 
de sa mère, à lloueo. 
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Jauch , professeur de musique ; rue du Hanneton, à 
Smsbourg. 

Jandot, première clarinette du théàtre, à Bordeaux. 
Jmthoum , amateur, rue Dorée; à Mimes~ 

Joly (D.), éditeur du Nouveau Ménestrel du Nord, 
journal de guitare, à Lille. - Voyez au chapitre Joul'­
naux , l'article Départemens. 

Klepfer., facteur de pianos, place Louis-le-Grand, n° 20; 

à Lyon. 

Kloquemann, chef d'orchestre du théàtre; à Douay. 

Laft'orp père , hautbois, fidte, à Perpiguan. 

Laflèche, compositeur et professeur de chant , guitare 
et harqionie, · tient une éeole de mµsique pour les 
hommes et pour les dam.est en sôciété avec M. Le­
févre, à Lyon. 

J,aforteÜe (de), amateur ; à îenailles. 

Lahaulbe, professeur de musique, aux Andelys. 

Lainé , professeur de chant , chef de ntusique de la 
marine ; à Brest. 

Lamarra, compositeur, -~recteur de musique dèla Société 
des amis des arts, à Toulouse. 

Lamarre, profeueur de violoncelle, à Caen. 

Lamartelle ( M- de ) , pianiste-amateur, à Rouen. 

Lambert, professeur de violoncelle, à ~arseille~ 

Lambry, amateur, à Metz. -
Lamorlière ( M• de), ~teur; à Blois, 

Langlumé, édite11r de mu~qu~, ~ Moulins. 

Lapierre ,. organiste, à Ais:.. • .. . 
Laporte, compositéur et écÎiteur de musique, au llàvte. 
Laulnes, ,professeur dt guitare, second violon, à Perpi-

gnan. 
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Lau,rent ainé, professeur de musiq1.1e vocale, violon , 
flO.te, guitare, clarinette, flageolet; bas.son et piaao , 
à Nlmc;s. 

Laurent ( A) r 1>1:ofes.,eur de -1wsiqu.e, à Lille • 

. I.autent, m.a•~ de JP.QÏque, à Nancy. 

. l.a9àiane, pro___,. cte muüpte, à Li&e. 

Lavarinière, professeur de piano, à timoges. 

tavdy, professeur de musique daris le Courtgain , à 
Calais. 

Lehl'anc ( MIio I.Mine), amateur, à Auxerre. 

Lebon , professeur et marel\and- de mtt8ique , à Lorient. 

Lebreto11 , profè88etll' de m\lsique , COl'respondant de 
l'école royale, rue d':Atutrain , n° 45, à Bennes-. 

Lebrun, compositeur, à Lille. 

Lecointe de Gœtz ( M •• ) , pianiste-amateur, à Amien11. 

Lecuyer, marchand de musique, place de rHôtel-de-
Ville, à Cambrai. 

Leduc père, marchand de musique, à Bordeaux. 

Lefévre ,. professeur de violoncelle , tient une école de 
musique pour hommes et pour dames, en société 
avec M. Laflèche, place des Carmes, à Lyon. 

Légal jeune ( Casimir) , flageoliste-amateur, à Ntmes. 

Leplus-Malin, professeur de musique, à Lille. 

Leroy, notaire , amateur, à Cambrai. 

'• Lespinasse (de) , amateur, à Vesoul (Haute-Saone). 

Ligou ( O ) , organiste , à Alais. 

Lin tan , directeur du théâtre, amateur , à Grenoble, 

Lippi ( André ) , marchand de musique, 91:lr le port, à 
Marseille. 

Loëvy, Jsraélite, violon, chantre attaché à la synagogue' 
des Juifs, à Strasbourg. 
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Lolli, profe1111eur de violoncelle, à Caen .. 

Loraille (de), amateur, au châ.teau de Tocqueville, .par 
Béqueville ( Seine-Inférieure ). 

Loth, maltre de musique de. la cathédrale, à lleaw;. 

Lottin, professeur de rnuaique, rue. Bmmler, n' 83, i 
Orléans. 

Lucet ( Alexis l, auteur de l' Art IJrique , à Orléans. 
( Voyez liv. fraoç.) 

Mabru ( le <iltev. dA), amateur, rue des J11if1, à Stras­
bourg. 

Macarry ( Pierre ) , ~mpo~iteur, professeur,· rq~ Be~-
nard-du-l\ois, n. ~, à Marseille. 

Macbet, amateur, à Châ.lons-sur-Marne. 

Macker , professeur de musique, au. collége de Bourges. 

Maguan·, professeur de musique, à Amiens. 

Magny ( de), compositeur-amateur, auteur du Cri des 
Français, chant triomphal, à Cae~. · 

Maigre (Auguste), amateur, à Nlmes. 

Mainebeau ( D. ) , amateur, à Bordeaux. 

Mala verne , professeur de musique , ~ .Roueu .. 

Malbos (Hippolyte), çhant-tenor-amateu~,. à ~vigoon: 

Malin. ( Voyez Leplus. ) 

Malville de Coudat, amatelll', fi M;on~aubap. 

Mauka, pcofnseur ù piauo ,. à llior~:a.. 

Marchal, professeur de musique, à'!'Aigle, ,. 

Mafe.e }tèr6, 'f>l'd(esseur dt} uiu!lkpltfi'rt'le -de l'IIUi'lagè, 
à Evreux. · · ::,.,.: -~ln { le the'~. de;)' ècnîtpo~ltéUf, "àmatéo.r:&e, tiôlon 
ef dt harpë',:l· Totildnsë~ 
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Marjollln, professeur de fldte, petite rue Mercière, à 
Lyon. 

Martin , marchand de musique, 1uccesseur de Ill. Cro-
ailhes-Cal,et, à l'oulouae. 

Martin, amateur, Ue Glorietle, à Nantes. 

Martin , professeur de mueique, à Condé. 

Marty , compositeur, auteur du Betour de la Paix, 
1cène lyrique ( 1814), à Lille. 

llbisori ( M•. ) , marchande de muaique, à Reims. 

Mat~ieu , professeur de musique, à Veraaillea. 

Maurel~ première baaae du th,éâtre ,. à Toulon. 

Meiuonnier atné , ~rchand de musique et de oo.rdes 
d'instrumens, rue St. -Rome , no 49; à Toulouse. 

Mellié, professeur de musique,· à Carcauonne. 

Hellinet-llalassis, marchand de muaique, à Nàntes. · 

Mercier, p~ier violon du Grand-Théâtre, à Bordeaux. 

atey, profeaaeur de ~i~o , à M,aneille_, 

Michel, profeaaeÙr de p~âoo , à ~L-Germain-en-Laye. 

Mock.er père, pre~ère clarinette du Grand-Thé4.tre, rue 
Neuve, à Lyon. · 

lliockdr fll•' co~positeur et profeueur . de piano ' rue 
Neuve , à Lyon. 

Montgol&er (· M..,; )·, ·profeeaeur de piano,· tient une 
école de malique pour, lea _.me,.,; en aoçiilé avec 
M. Vialon J à .. y~,. . . 

~,pUaur ( le ÇQlll~ ~ ) , cha,ot-a~ur,,. à , Mont-
pellier. · · 

"-~ ( J.-A. ),, conp>site~r, proC.'M', de mua~que, 
auteur de La France délivrée,. ro~ce, _etc~, à ~~Y· 

Mouchoux ( Henri ) , profeaaeur de guitare , première 
~larinette , compositeur , à Perpignan. 
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Muller, professeur de musique, à St.-Denia, 

Murget , professeur de musique, à Rouen. 

Nacher. ( Voyez Parehàl ). 

Nannoz ( David}, luthier, à St.-Claude ( Jura}, 

Niort, professeur de musique , à Laon. 

Noguer, profeueur de musi~e , à Lille. 
Nollet, professeur de musique, à Moulina. 

Oberlin ( M••. d'}, pianiate-amate~r, à Orléans. 

Oppède ( le marquis d' ) , violon-amateur, à Aix. 

Panel ( l'abbé ) , maitre de musique de la cathédrale , à 
Metz. 

Paquet. ( Voyez Bugolin ). 

Parchal-Nacher, professeur de musique, à Toum~y. 

Parisot ( Alexandre} , marchand de ~uaique , à Bor-
deaux. 

Paulnier, amateur, rue de l'Eglise, à DuDlerque. 

Pellegrini , professeur de musique , à Gannat. 

Penna, correspondint de l'école royale, compositeur et 
prof688eur de piano , à Marseille, . , 

Periaus, marchand de musique, à Rouen. 

Perret ~ professeur de musique, à Moulins, 

Perrin( Gaspard}, chef d'orchestre du Grand-Théâtre, 
rue Paradis , hôtel du Mi~ , ,à Marseille. 

Petit, marchand de musique , à Colm;ar. 

Pîeft'er ( M••, ) , professeur de piano, rue Longue, à 
Lyon. · · 

Pillé , professeur de musique, à Meaux. • 

Pollet, profeueur de musique, à C_ami:,ray •. 

Pomelle, compositeur, rue de l'Borloge, o0 _8, à Auxerre. 

Porcher, amateur, à Blois. 
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Printemps, marobaml de musique, rue de Tememonde, 
à Lille. 

Proft', marchand de musiqne, à Tours. 

Proust, amateur, rue St.-François, à Niort. 

Pujol , maitre de musique de la cathédrale, à Bordeaux~ 

Rebeyrol , professeur de clarinette , élève de l'école 
royale , â Nantes. 

Rey, premier violon du Grand-Théâtre, à Marseille. 

Rhein , marchand de musique , à Strasbourg. 

Riché (Charles) , professeur de musique à Lyon. 

Rigondeau, marchand de musique, rue Busselriée , 
o. 28 , à la Rochelle. 

Rimbau, clarinette, à Perpignan. 

Rinck, professeur de masique, à Queaoy. 
Robin, profe.em de musique, à Poitier1. 

Rocher, artiste du grand théâtre et professeur de musi­
que, à Lyon. 

Rode (P.) profeeseur de 'riolon, à BOl'deaux. 

Roger ( .Joeeph), profeaeur de tnusïque, ran des ~dileers 
du Chantre du midi, f&urnal pour piano, hai,>e et 
guitare, à Moatpellier. ( Voy, le cbap, Jouraau~, arti­
cle Départemens. 

Roger (Junior), marchand de musique, Grand'Rue, à 
Montpellier. 

Roisset fils ainé, marchand de musiqne, a Avranches. 

Rouy, violon-amateur, à Marseille. 

Roucon, professeur de musique, à Amiens. 

Rousseau, directeur d'une école d'enseignement mutuel 
de musique, rue de la Surintendance, hôtel du Con­
trôle , à V enarues. 

Rouget, professem 4e cha1;1t et d.~ g~ltare , rue Lafont~ 
à Lyon. · 
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Roux ( A.-B.), professeur de mutique, l'un des éditeurs 
du Chantre du midi, journal pour piano, harpe et 
guitare, à Montpellier. (Voy. le chap. Journaux a ar­
ticle Départemens. 

Roux-Martin, compositeur-amateur, à Aix. 

Roy, marchand de musique, à Metz. 

Roys ( le comte de) , violon-amateur, à Beaucaire. 

Rumpler, professeur de musique, à Rochefort. 

Sajet, luthier, à Bordeaux. 

Saint-Albin {de) , amateur, à Metz. 

Salomon ( J.-F.), professeur da guitare, à Bes~oo. 

SauvaQ, a.m.atenr de violoncelle, à Mar.seille. 

Sauzeau, marchand de musique, à Nantes. , 

Savène fils, compositeur, à Toulouse. 

Schaumas, amateur , rue du Dragon, n. '20, à Stras-
bourg. 

Secte, marchand de musique, à Toulouse. 

Serre (Auguste) violoncelle-amateur, à Beaune. 

Silhac ( le chevalier de)~ amateur, à Tarbes. 

Symiot, auteur d~un procédé pour le perfèclionnement 
du basson, à Lyon. 

Si vil y, professeur de violon et marchand de musique, à 
Avignon. 

Soleirol (de) , amat.ur, à Heta.. 

Seiter, profeSIIQUI' et maœllaud. de llllllÎlfU, rue de la 
Trinité, n. 1 , à Rennes. 

Stezle (George), :marcbaad de Dlll8ique, à Nancy . .,. 

Stoupii, peof..,.r:de violoncdle., à Greaoble. 
8udre (François), compositeur, élhe da Consenatoire 

de Paris, professeur de chant, et directeur de l'école 
d'enseignement mll&uel d~ am,.,., à ToulOUBe. 
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Suprien, organiste de.St.-Samur, p~fesseu~ d~piano, à 
Aix. 

Tailliez ( L.), compositeur, chef d'orchestre du Grand-
Théâtre, à Strasbourg. 

Tassini, artiste à Valence. 

Teissier, pianiste-amateur, à Lyon. 

Théophile fils, amateur, à Lille. 

Thibaud, professeur de violon, à Grenoble, 

Thibault fils ,amateur, à Semur. 

Thiémet ( mademoiselle) , professeur de musique, à 
Rouen. 

Thomas, marchand de musique, rue Pierre-Hardy; 
n. 7, à Metz. 

Travisini, maitre de chapelle de la cathédrale, place 
St.-Benigne, à la maitrise, à Dijon. 

TureUi, organiste de la cathédrale, à Valence. 

Vabaron, trombone, à Cahors. 

Vaillant (P.), professeurde musique, à Toulouse. (Voy. 
au chap. Méthodes , les mots èlarinette et flO.te. 

V aleme ( le vicomte de) , amateur, violon , guitare el 
composition, à Monieux, près d'Apé. 

Vanderghinste (P.), compositeur, à Lille, 

Vanderhelle, rue de la Grande-Chaussée, n, 35, à Lille. 

Varet, professeur de mulique, à Angers. 

Vemay (mademoiselle), professeur de harpe, à Châlons­
sur-Saône. 

Vernel (J.), compositeur, à Montpellier. 

Vialon , professeur de chant, tient une école de musique' 
pour les dames, en société avec madame Montgolfier, 
Petite.rue Mercière, à Lyon. 

Vicq (de), violon-amateur, à A.miens. 
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Viganeg~,ptofesseurde piano et dechanl, me l.\lerci~re, 
à Lyon. 

Vigier, organiste, à B·erdeaus:. 

Villars ( madame Eaiélic) , chailt-amatear, à Lyon. 

Vinais Estevan, chevalier de l'Eperon d'or, cirganrste à 

St.-Jacques, professeur de piano, hupe et laarmoJiie, 
compositeur~ à P«rpignao. 

Vinet ( Zeé h mardwul el profeseem- c1e UlutÏqJIJ, à 
Li>ud1111. 

Wagner (J. B.) à Arras, Pas-d.e-Calail!J (,). 

Waleliers, profelSéor de ltate, au lla,re. 
w em' professeUT de Jllllsilpe. à o,~ •. 
Wittmann, profeallew ~ m8'ique, à Ang4)1.llèJDe, 

Zé,ort (Înàdame),, matchaude lie lll88ique, tue Efqu.er-
moise, à Litlt, 

MUSICIENS ÉTRANGERS. 

On peut recourir au beaoin à mes Âmiak• de la rausique, 
-née 18~, p'age 1:llo. 

Belleville ( mademeiseûe ), à Munich. 

Dertini jeune , prof885811r de piano, à 8ruJdl.es, 

Borgondio (madame), cantatrice italienne, à •.•... 

Braham, chanteu!, à Londres. 

Bulga (madame), cantatrice de l'Opéra-llalien, à Lon• 
dres. 

Burrowes (J. F.), compositeur, à Londres. 

(1) M. Wagner a obtenu, le 15 novembre 18:10, un brevet de 
einq ans, pour des p{océdé$ de construction d'on nouvé•u piano. 

-75 
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Chariyari (madame), cantatrice italienne, à .... . 

Cinelli ( Il. et M•• ) , chanteurs italiens, à .. .. 

Clementi et comp., 26, Cheapside, à Londres. 

Coccia ; auteur de la CLOTILDE , à ..... 

Cordella, compositeur, à Naples. 

Curioni , chanteur; à Londres, 

• Czerni, célèbre maitre de piano, à Vienne. 

Dell'Occa ( madame ) , cantatrice italienne, à ..... 

Fayolle (F.), l'un des auteurs du dictionnaire des musi-
ciens , à Londres. 

Fuezeck., compositeur dramatique, à Vienne.~ Idas et 
Marpis11a, opéra travesti; aml 1820. 

Gabrielsk.y (W.), compositeur, à Londres. 
Gallcnberg (le comte Robert), compositeur dramatique, 

à Vienne. - Le grand Alfred, ballet héroïque; avril 
1820. 

Grunbaum (madame), célèbre cantatrice, à Vienne. 

Haëndel (madame) , célèbre harpiste, à Londres. 

Hanoul , facteur de pianos, à llrmcclles. 

Hargrein·cs ( G.) , compositeur, à Londres. 

Hoberechls et Grœtœrs, facteurs de pianos, à Bruxelles. 

Lauer (le baron de), compositeur dramatique , à Ber-
lin. - Rose la meunière, opéra-comique, en deux 
actes; avril 1820. 

Lebrun, _marchand de musique, à. Bruxelles. 

l\lartine, auteur de l'ouvrage : De la musique dramati­
que en France, etc., à Genève (1). 

l\lcesert, maître de musique du roi d'Hollande , à 

Bruxelles. 

(1) On lit uoe notice sur M. Martine, dans la Galerie l,istorique 

,les co11t,:n,porai1i,, tom. 7, page if,. Bruxelles, 1819. 
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Marcadante, compositeur dramatique, élève de M.. Ros­
sini, n.é à Rome, domicilié à Naples. 

Messemack.er, marchaml de musique, à Bruxelles. 

Muller, maitre de chapelle, à Vienne. - Les frères li­
bertins, opéra féerie; avril 1820. 

:Nicholson (C.J, compositeur, à Londres. 

Pechatschel, chef d'orchestre et 1 •• violon solo du Théâ­
tre-Impérial, à Vienne. 

Plouvier, marchand de o,.usique, à Bruxelles. 

Sanderfoss ( madame), née Goubault, compositem·-ama­
teur, à Bruxelles. 

Schultz, compositeur, au~ur de la musique d'Athalie, 
à ... 

Sermersch ( mademoiselle ) , harpiste - amateur , à 

Bruxellee . 

. Seyfried, maitre de 'chapelle, à Vienne. - Oberon, 
ballet féerie; avril 1820. 

Sievers, l'un des rédacteurs de la gazette de musique de 
Leipsick. , à. . • 

Terry, marchand de musique, à Bruxelles. 

Weigl (J.) - Daniel dans la fosse aux lions, opéra scri~. 
Vienne, avril 18:ao. 

Weiss (C. N.), compositeur, à Londres. 

Weissenbruch, marchand de musique, à Bruxelles. 

Weygand, marchand de musique et facteur de pianos 1 

à Lahaye et ,à Bruxelles. 

Wilk.ins (G.), compositeur, àLondres. 

Wolfa,DlDl, fill.te, à Vienn~. 
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DES MATIERES. 

Âlt'll alletnanda. 
-Français. 

A 

Page 

Allemande (répertoire de la musique). 
Allemands ( analyaes dœ~s ). 402, 4o5, 40.~, 

405, 407, 8, 9, 10, 11, 15, 14, 15, 16d 
Allemand11 ( liste de Kvres ). 266 et 
Amateurs et.artitrtes de Paris ( li&1edes). 
- Des dé partemens. 
- Etrangers. 
Analyses d'ouvrages. Voyez le 

celui des nations. 
Andantes français. 
ADecdotc snr Grétry. 

1 

Anglais ( analyses d'outrages ). 422, 25, 24, 26 à 
Anglais (liste de livres). 275 et 
~taise (répertoire de la musique). 22~ 
Aptitude (del') de quelques peuples pour l' harmon,e 

et la mµsique en général. 445 
•rtistes et ama:teurs 4e Pari,§ (li$te d,es). 517 
- Des 4éparte111ens. 576 
- Derétranger. 595 
'"1,apart. - Les souvenirs d'un brave. 127 
AubCl'J-Dubo.uBey fils. - Les _Eofa.ns de h France, 

151, 167, et 582; le Champ-d'asile, 140, 167, et58.2; 
14 Patrie et J'bonaew-, 167 et .582 

B 
Baerens(G. B.). - Nofioos pour tes amateurs de 

musique. 415 
Baillot. ~ Notice sur ce violoniste célèbre.· 462 
Basse fondamentale ( méthode allemande de). 21 2 

Basson ( méthode allemande de 'i. 213 

Ba-ud. - Sur son Violon sans barre. 548 
Beaugeartt" { mademoiselle Aglaé). - Son·(Me : Le 

Tombeau t!es braves. · 157 
B~auvarlet-Charpen-tier. - Le Nom français. 164 
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-Allons, Enfans de la patrie! 164 
- L'Honneur français. , 158 
- L'Hymne <lu Guerrier français. 165 
Benincori. - Sa !\fort. 468 
Bergt. - Son Poëme: La ~iberté de l'homme. 222 
Billington ( M•• ). -Notice sur cette cantatrice. 576 
Biographies, Mémoires, etc. 295 
:Bochsa fils. - Le Garde national parisien , chant 

guerrier. 11 2 

Boucher ( Alexandre). - Sa Romance : Jamais! 142 
Braek. (Ch.). -Sa Traduction de l'Ouvrage anglais: 

Etat présent de la Musique en Allemagne, dans 
les Pays-Bas et les Provinces-Unies. 527 

Brevets d'invention. 294 
Burney (Ch.). - Son Ouvrage : De l'Etat présent 

de la Musique en Allemagne , dans les Pays-Bas et 
les Provinces-Unies. 527 

Busby (Thomas). - Son Dictionnaire de Musique. 426 
- Son Histoire de la Musique. 42& 

ç 
Cantates alle~anqes. 207 

- Frdncaises. 4 
Caprice; français. 5 
Cavatines alleUJ.andes. 208 

- Fraucaises. 6 
Caricat~re ( de la ) ; Il sfgnor 'l'ambonrrossfol. 466 
Carpani. - Notice sur cet auteur italien. · 436 
Castil-Blaze. - Le Départ des Grecs, chant guer-

rier ; -Léonidas au~ Thermopyles, chant guer-
rier. · 158 

- Analyses .de ses ouvrages : De l'opéra. en 
France. · · · · 522 

- De son Dictionnaire de'musique moderne, 5G5 
Catalani-Valabrégue (madame). - Détails sur sages- . 

tion du théâtre Italien. 46,1 
Catel. .,... Musique à l'usage des fête, qatio-

nalcs. 512 
Chanson (de la). . 488 
.Chansons allemandes. 221 

.Chant (méthodes françaises de). 45 et 5o& 
- Allemandes. :u~ 
.Lhanls patriotiques, pour le piano. 86, 92, 95, 102, 

'JI' 112, 15'' 159, 140, 142, 145, •44, 1,17, •49, 
155, 15:# 158,159,582,383,582. 
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- Pour Îa guitare. 163, 164; 167. 
Cherubini. - Notice sur ce célèbre compositeur. 44~ 
Choron. - Sur sa Méthode. 5o3 
Chrétien ( G. L. ). - Sur son ouvrage : La musique -
. étudiée comme science naturelle, certaine , et 

comme art. 
Chrysanthe de Madyte. - Son Introduction à la 

théorie et la pratique de la musique ecclésias­
tique. 

Cimarosa. - Notice sur ce célèbre compositeur. 
Clarinette (méthodes françaises de). 
- Allemandes. 
Cléemann ( F. J. ). - Sur son Manuel de musi-
~- ~ 

Clementi ( Muzio ). - Son ,Gradus ad Parnas-
sum. 

Composition (méthodes françaises de). 
Concertos allemands, 
- Fran93is. 
Congreve(Guillaume). -Traduction de son Hymne 

à l'harmonie. 
Contredanse11 allemandes. 

58!1 
46 

208 

7 

471 
210 

- Francaiscs. 9 
- Itali;nnes. . !127 

Cor (méthodes françaiAes <le). 47 
Cordes . ...:.. Proposition de M. Fischer pour les per-

fectionner. 544 
Corfe (Joseph). - Sur son Traité du chant. 426 
Cousineau. - Sur ses Harpes. 5,15 

D 
Dalberg (F. H. de). - Sur ses Recherches sur l'ori-

gine de l'harmonie. 40::; 
- Sur sa traduction allemande d'un ouvrage an-

glais : de la musique des Indiens. 4o!i 
Delamontagne. -- Sa romance : Les adieux d'O-

vide, ou Regrets d'un exilé; , fi!~ 
Dietz. - Sur son Trochléon et sa Clavi-harpe. 

· . · . 539 et 468 
Dirck. van der Reichen. - Sur les causes de l'infé-

riorité de la musique vocale hollandaise. 587 
Divertissemens allemands. 2 10 

- Francais, 18 
Dobrow;k.i (Ivan). - Sur son Journal de musique 

asiatique. :':'91 
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Doche. - Te souviens-ta jl souvenirs militaiPes. 1 55 
Donnier (J. A.). - Sa romance : le dernier chant de 

l'Exilé. 582 
Drieberg (Fr. de). - Sur son ou'Vl'age: . Lea scienoee 

musicales des Grecs. · 417 
Drouet fils. - Détails sur un concert que cet u-

tiste a donné à Pétersbourg. 464 
Duboulley. Voyez Aubéry. 
Dumas ( de Sommières ). - Sur sa Basse guer-

rière. 547 
Duos allemands. 210 

- Français. 21 
- Italiens.. 228 
- Hollandais. 252 

E 
Ebell ( B. Ch.). - Son Monologue de Thek.la. 222 
Ecole de musique, à Toulouse. 
- A Genève. 

586 
Ihid. 

Eglise (muaique alleman~ d'). 
- Française. 
- Hollaudaise. 
Envallson ( Charles). - Sur son Dictionnaire de 

musique suédois. 
Escembach. - Sur son Eolodicoo. 
Evans (Robert-Harding). - Son Essai sur la musi­

que des Hébreux. 

F 
Fantaisies françaises. 54 
Fayolle ( Fr.). - Ses Notices sur Corelli, Tartini, 

Gaviniès, Pugnani et Viotti. 526 
Fischer. - Sa proposition pour perfectionner les 

cordes d'inslrumens. 544 
Flageolet ( métho<les françaises tle). 47 
Fhlte ( méthodes françaises de). 47 
- Allemandes. 215 
Fontvanne (Alphonse). -Sa romance: l'Edlé. 15!) 
Fork.el (J. N. ). --- Sur son histoire de la 111.ufrique. 407 
Français (analyses d'ouvrages). 295,299, 501, 516, 

517,522,525,326,527,528,550,450,469, 478. 
Français (liste de livres). 236, 502 et 510. 
Française (répertoire de la musique). 1 

Francœur. - Sur divers procédés mis en usage de-
puis quelques années pour enseigner la musi-
que. 4W 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.TABLE. Got 

Frizzi (Benedetto). - Son Mémoire sur la biogra-
. phie musicale. 417 
Fuchs ( G. F. ). - Sa mort. 464 
Fugues allemandes. 2 12 

G 

Galerie des principaux compositeurs des 18• et 19° 
siècles. 416 

Galin. - Sur sa Méthode. 507 
Gardeton (César). - Son Indicateur musical. 250 
- Ses Annales de la musique. 516 
Gérard. - Ses Considératio1Js sur là musiqne en gé-

néral, etc. 528 
Gerber (E. L. ). - Sur son Dictionnaire historique et 

biographique des musiciens. Lj.14 
Gossec. - Musique à l'usage des fêtes nation-

nales. 512 
Gravures étrangères. 293 
- Françaises. 286 et _ _ 516 
Grec moderne ( analyse d'un ouvrage). 429 
Grecs modernes ( sur la musique des). 599 
Grénié. - Sur son orgue expressif. 5{i5 
Grétry. -Anecdote sur ce célèbre compositeur. 692 
Grétry ( L. V. Flaman4). - Son poëme : l'Ermi-

tage de J.-J. Rousseau et de Grétry. lh7 
Griesinger (G. A.). - Notices biographiques sur Jo. 

seph Haydn. 415 
Guglielmi (Pierre). - Notice sur ce célèbre compo-

siteur. 458 
Guitare (méthodes françaises de). 49 
- Allemandes. 2 14 
Gunn (John). Ses Recherches hist,niquessurleper-

fectionnement de la harpe dans la Haute·Ecosse. 428 

H 
Haick.el. - S~r son phys-harmonica. . 589 
Harmonie_(méthodes françaises d'). 5o 
Harpe ( méthodes françaises de). 5o 
- Allemandes. 2 14 
Hautbois (méthodes françaises d'). 51 
- Allemande. 2 14 
Haydn (Joseph). - -Notice historique"sur ce cé-_ 

lèbre compositeur. . .•. · · 55o 
- Hommage rendu à sa mémoire le jour 'anniver-

saire de sa mort. . .. C: · 57 1 

76 
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Hollandais (livre). 28 1 

Hollandaise ( répert.oire de la musique). 252 
Hortence ( S. ,A. R. la princeue), ci-devant reine 

d'Hollande. - Sesromaocea. 221 

I 

Invention (brevets d'). 294 
lmentions. - Organo-lyricon de M.. de Saint--P.ern, 

531 et 336; .- Clarinettes d.e M. Muller, 53:n -
Clavi-harpe et Trochléon de M. Dietz, 339; -
Eolodiconde M. Eschembacb, 541 ;-Perîectiou­
nement des orgues, 342; - Harmonie d'Orphée 
de M. L. Maelzel. 342; - Métronome de )1. J. 
Maelzel, 542; - Harpes de M. Cousineau, 34~; 
- Sostenante de 1\1. 1\lott~ 544; - Violons de 
M. Tbibout, 344; Cordes, 544; - Orgue expres-
sif de M. Grenié , 545; - Basse-guerrière de 
M. Dumas, 347; - Y iolon sans barre de .M.. Baud, 
348; -OrchestrinodeM. Poulleau, 581; -Har­
pinella de l\l. Marstrand, 388; - Machine paur 
tourner les fouilles d'un cahier d~ musique, 588; 
Phys-harmonica de M. Hreck.el, 389; - Vioü­
cembaleet Piano-forteorganistiqu.e deM.G. Tren-
tin. 469 et 491. ' 

llalieone (répertoire de la mU6ique). 1127 
Italiens (analyses d'ouvrages). 417,418,419, 420 
Italiens ( liste de :livre, ).275 et 5J4 
Joannis. - Sa romance : Le songe du héros grec, , 59 
Jones (William). - Sur son ouvrage: De Jamusique 

des Indiens. . 404 
Journaux el ouvrages périodiques : Allemagae, 284, 4,p 

11, 15 et 15; Angleune, 285, 425; - Espagne, 
285; - France: Paris, 282; Départemens, 284; 
- Pays-Bas, 286; - Russie, 286. 

Jullien (A.): - De l'eoseignemc,at du chant. 494 

K 

Kak.brenner (Christian). Notice sur ce célèbre com-
positeur. 57-Z 

Keller . .,,,...... Sur ses Messes, • 581 
King (P.). - Suraon Essai sur lamusique en géné-

nL 4d 
Klein. - Sur soai instituulcs aveugles. 5<J2 
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&.ollmann ( A. F. Ch.). - Sur son Essai sur ia com-
position ~usicale pratique. 424 

Kreutzer (Rodolphe). - Sa romance héroïque : Pé-
lage aux Castillans. 159 

Kuhnau (G.). -Sur sa Notice sur les compositeurs 
et les musiciens aveugles. 415 

L 
Laffllé. - Sa romance: Le retour dans la patrie. 
- Le souvenirdesmenestrels(9° année). 
Laflèche. - Le retour de !'Exilé. 
Lenz (Joseph). - Sur une cantate de ce compo-

siteur. 391 
Latins (liste de livres). 281 
Lebretori (Joachim). - Sa Notice sur J. Haydn. 350 
Lecamus. - Ses romances : rExilé au parc de 

Bru~elles, Conseils français, le 1\etom.: dans. sa 
patrie, 145 

Lesne (mademoiselle!. - Sur sa Grammaire musi-
~le. , . . 550 

l.i'ston (Henri), .... 'Son. 'F;ssa~ sur l'intonati.on par-
'faite. · · · · 4;27 

livres alle~a1_1ds, '266 et.51~; - anglais, 275 et 
515; - trà~çais, 256,502 et 510; -italiens, 
2.,3. et 514; - hollandais, 2.S 1; latins, 281. ,,_ 

Voyez aussi le nom. d.es auteurs et celui des na­
, til}DS, 

'M 

., 

111.a~I (Jean). - Sur son Métronome. . .. ~42· 
1daë,b;el (Léonard). - Sur son Harmonie d'Orphée. 542 · 
Maier (André). - Sur son Discours sur les vicissi-

. 'tudes de la musique italienne 419 
Mar.t ( madame). Détails sur le concert que cette 

cantatrice a donné à Cassel. 589 
_~!arches• et Pas redoublés français. 42 
Maresse (J .. P,). - Le Songe du brave. 126 
Jfarstrand. - Sur son Harpinella. 588 
Martine. - Sur son ouvrage: De la musique drama-

tique en France. io1 
Mayer. - Notice sur ce pianiste russe. 455 
Mazza (Angelo). - Ses œuvres. . 420 
Méhul. - Sa Cantate à Marie-Louise, impératrice 

d,e&, Français. 1 4, _ 
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Mélanges allemands. 219 
- Français. 75 
- Italiens. 22s 

-:- Hollandais. 233 
!Uéthodes allemandes. 212 
·- Françaises. 45 et 5o5 

Hollandaises. 233 
- Italiennes. 228 
Meysenherg. - Sur son Etablissement pour la lec-

ture de la musique. :;go 
Michaélis ( C. F. ). - Sur son ouvrage : De l'e!iprit 

de la musique. 416 
~linoia (Ambrogio). - Sur sa Lettre sur le chant. 418 
~iomiguy ( J.-J. de). - Théorie de la musi-

que. 469 et · 47 1 
Moniot (A.). - Sa romance : Le Français meurt, 

mais il ne se rend pas. 143 
Alott. - Sur son Sostenante-piano-forté. 344 
Mozart. - Sur son Requiem. 11 _ 379 
-:- Opinions du Journal de l'Empire et du journal des 

Débats, sur ce célèbre compositeur. 383 
Muller ( Iwan ). - Sur ses Clarinettes. 1537 
- Sa Méthode. 46 
Musiciens et amateurs (liste des), a Paris. 517 
- Dans les départemens. 576 
- Etranger~. 593 
Musique ( méthodes françaises de). 52 et 5o5 
Musique allemande. 207 

-Anglaise (ordre alphabétique des titres). 229 

- Française. 1 

- Italienne. 227 
- Hollandaise. 232 
- Suisse. • 235 
Musique des Grecs moderne,(sut la). 399 

N 

Neumann. - Souscription à son Oraison funèbre 344 
Nicolo-Poulo. - Son Domine salvt,m, ou Prière pour 

les Grecs. 159; autres ouvrages. 562 
Nocturnes français. 61 

0 
"''! • 

Orgue. - Perfectionnement de cet instrument. 342 
'. ;Ouvertures allemandes. 2 1 7 
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- Françaises. 
- Hollandaises. 

TABLE. 

p 

605 

68 
255 

Partitions allemandes. 218 
- Françaises. 73 
Pavillons lyriques (sur les). 380 
Pellegrini Celoni (madame). - Sur sa grammaire, 
' ou Règles pour bien chanter. 419 

Perfectionnement dans la facture des orgues. 542 
Perotti (Agostino). - Sur sa dissertatiorlaur les pro­

grès et les vicissitudes de la musique en Italie , 
242, 418 et 478 

Perrino ( Marcello ). - Sur ses observations sur le 
chant. · 418 

Piano ( méthodès françaises de): 53 
- Allemandes. 215 
Plain-chant (méthodes françaises de). 56 
-Allemandes. 215 

Polonaises françaises. 74 
-:- Hollandaises. 233 
Pope (Alexandre): -Traduction de son Ode pour la 

fête de Sainte-Cécile. 474 
Pots-pourris allemands. · 219 
- Français. 75 
- Italiens. 228 
Poulleau. - Sur son Orchestrino. 381 
Poulo. - Voyez Nioolo. 
Préludes Français. 80 
Préludes (méthode allemande de). 215 
Puccita (N. ). - Notice sur ce compositeur. 375 

Quatuors allemands. 
- Français. 
-:- Hollandais, 
Quintetti allemàDds. 
- Français. 

Q 

R 

220 
80 

233 
221 
84 

Rassmann (Fr.). - Sur son Çjioix de romances et 
de ballades all-,mandes. 409 
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l\eicha (A.). Sur son Cours de composition musi-
cale, 551 

l\hein (C. L.). Le Cri français. 155 
Rodwell (G. ). - Sur sa machine pour tourner ies 

feuilles d•un cachier de musique sans le secours 
de la main. S88 

:lomaoces allemandes pour le piano ou la llarpe , 
pour la lyre ou guitare, etc. 221 

- Françaises pour piano ou harpe. 85 
- Pour lyre ou guitare. 159 
llomaoces hollandaises. 253 
- Italienne. • 228 
Romances de S. A. :8.. la prioees&e Bortenae, ci-de-

vant reine d'Bollande. 221 

Romberg (A. de). -Sa mort. 467 
Rondos français. · 172 
,OUcourt (J. B.). - Sur son Easai sur iâ l.héorie du 

chant, 450 

s 
Saint- Pero ( de ). - Sur son Organo-lyrlcon , 

M1cl ~6 
SaJiéri {Aomio ). Netice mr ce célèbre composi-

leur, 440 
Segura. -Jeanne d'Arc au M.ober. •44 
Septuors allemands. 224 

- français. 175 
stténades allemandes. 224 

- Françaises. 175 
Serpent (méthodes françaises de). 57 
Sextuors allemands. !.124 · 
- Français. 176 
- Italien. 229 
Shield (W.). - Sur son Introduction à l'harmo-

nie. . 422 
- Notice sur ce compositeur. 459 
Société musicale, à Klauseobourg. 385 
_ Philarmooique, à Metz. Ibid 
Solféges allemands. 2 i 5 
- Français. 176 
Solos français. 177 __ 
Sonates allemandes. 226 

- Françaises, 178.: 
- Hollandaises. 254 
Spontini. - Notice sur ce célèbre compositeur. r,60 . 
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Staël (madame de). - Son opioioo 9Ur la 111.usi-
que. • 4~o 

Sterk.el, ( F. X.). - Sa mort. · 592 
Sternberg. - Sur son Recueil d'anecdota iBtéres­

santes, tirées principalemeat do la .Yie des m11Si-
ciens et CO.m.pe6iteurs o6lèllres, · 417 

S_tevens (W. -S.). - Son Traité de l'expression du 
piano. 427 

Stochk.ausen. - Sur sa Messe à quatre voix. 579 
Suisse ( répertoire de la musique). . 255 
Süssmayer. - Sa lettre sur le Requiem de M-9-

zart. 5n 
Symphonies, harmonies, etc., allemandes. 1125 
- Françaises. 183 
- Italiennes. , 229 

T 
Tambour de basqne (méthodes françaiiles cle). • 
Tarenne ( G.) - Ses Reche,rches sur les Ranz des 

vaches. · 
Taylor. - Sur un chant patriotique de ce..cemposi­

t.eur. 
Terza (Giuseppe). - Sur son Nouveau système -du 

son. 
Théâtres ( nouvelles des) d'Italie. 5g5, 491 et sui-

vantes. 
Thêmès allemands.·' ~: • ·. 
- Français. · - ·l :.: ·: 

- Italiens. · ·· \~: ·. t · 
Thibout. - Sur ses Violoos. 
Trios allemands. 
- Français. 
- Hollandais. • . 
Trombone ( méthode fra;nçaisi 4e). 
Tromrette (méthode rlança~se dej. ~­
Twis Richard). - S(j,9; Méfânge~--

••. ~ . I 
,, ·h • 

\ '-~: .. ~'!,,.,.. 

Vacher. - Son Hommage à LL. MM. l'Empereuret 
l'Impér~trice Marie-Louise. 

Variations allemandes. 
- Françaises. 
- Hollandaises. 
Veber (Anselme). - Sa mort. 

58 

226 

18~ 
229 
544 
22? 
186 
254 
58 

lhid 
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